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SERMONS 

SUR  TOUS  LES  SUJETS 

LA  M  O  R  A  LE 

C  H  R      T  I  E  N  N  E, 

TRQlSIt'  ME  TARTÎE^ 

LES     M  y  S  TE  R  E 

Contcninc  une  Octa'yi   fur  rAffomptlon  de 
Nôcre^Ûamc  y 

une  O  c  T  Air  1  far  la  charîcÊ  envers  les  fidèles  2 
dcfanrs.  * 

'Tar  le  R^P.^^^  de  la  Compagnie  de\iBLs\x% 


A     P  À  R  1  5  , 
Jeaw    Boudoï,  Imptimeur  Ordi- 
naire du  Roi  &  de  rAcademic  Roïalc 
des  Sciences  ,  au  Soleil  d'or  ,  prés  la 
fontaine  faint  Scvcrin, 

1  T 

L  oiâ  t  s  C  o  t  c  K  A  ».  D  ,  â  l'Aigle 

d'Or. 


X        M.  ÏÎCCII. 
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PREMIER. 

SE  R  M  O  N 

*DE  L'OCTAVE 

DE  L' ASSOMPTION. 

De  t entrée  de  U  fainte  FTerge  dm  U 
Ciel^  &  àe  fin  triomphe. 

QujC  cft  iftaqux  progredltur  ?  tcriibilis  uc 
caftroxam  acie&  oL'diaaca*  Cant^6' 

Qui  efi  celle-là  qui  marche  ^  terrible  comme  uné 
arr^éegi^géeeniafatlU.  Aux  Ganc.Cbap.^ 

•         -  • 

£  font  »  Chrécîecis  Audictors  ,l€i 

j?  plus  hauresltttclli<:;cnccs  qui  font 
Il  aujourJ*huy  (fttic  demande  atcc 
I  âdmiration  ,  en  confickrauc  la 
bicohcureufc  Vici:|;e.clcvcc  juf- 
qa'au  plut  h%ac  des,  Cicux  ;  non  ,  qu'elle» 
Ignorent  foo  mérite  ,  ou  fa  dimué  de  ,merie 
de  leur  Créateur  ,  ou  à  que!  titré  elle  entre 
en  poffcffion  de  la  gloire  qui  lui  cft  préparée  : 
mais  c  eft  qa'ébioiiifiS  d'un  û  grand  éclat , 
Tom.  IL  A 


—  * 
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elles  font  frapëes  d'étonDemcnt  detoîrme 

piirc  créature  élevée  au  dertus  des  plus  hauts 
Séraphins ,  comme  elle  les  furpaflc  tous  en 
mérite  &  eofainceié  :  eji  ifia  qHA  frogrc^ 
iituri  Sans  douce ,  MefEeurs  ^  noas  ferions 
tous  aujourd'huy  la  même  demande  »  fînos 
yeux  pouvoîent  p.cr<5cr  le  voîlc  noas  dé- 
robe la  vue  de  rentrée  triomphante  de  Marie 
dans  le  Ciel.  Mais  outre  cet  obftaclc  qui 
^  Dous  empêche  d*ccre  rpeâaceuis  de  cette^u» 
gude  poaape ,  j'en  crouTe  un  autre  qui  n'em- 
pêche pas  moins  de  YC^âs  'ta  doiiiaer  lljafte 
idée  que  vous  attendez  anjourdhuyi'Ceft  la 
jjrandeur  du  fujct ,  qui  me  feroit  encore  fou- 
haîtcr  avec  TApôtrcIa  langue  des  Anges, pour 
parler  du  magnifique  a{»paceii  dont  ils  ont 
£rèles  témoin^  »'& dont  ils  ont  fait  eux- mé- 
lâes  la  plus  grande  parcie*  Tous  les  faints  Pè- 
res y  qui  ont  tâché  de  nous  en  donner  quel- 
c|ue  conjefture  ,  y  ont  troi^vé  les  mêmes  dif^ 
ficultcz  ,  &  fc  font  fcrvi  des  mêmes  prétex- 
tes pour  S^n  difpenfer«  Les  uns  ont  appre«- 
hendè  àVec  jùfle  raifon  d'être  opprîipe^^dtt. 
poids  de  cette  gloire ,  s*3s  entrejiir^o^nt  de 
pous  faire  le  détail  de  cette  pompe  ma- 
jcftaeuîc  j  &  les  autres  ont  craint  de  parler 
jcommcdcs  cnfaig,dcs  chofcs  du  Ciel,  par 
cdmparaifon  avec  tout  çe  qul|l7  &  de  plus 
grand  furla'terre.  ^ 

3*ay  choîfi  ,  Melfieurs ,  uneefpece  de  mi- 
lîcu  entre  ces  deux  cxtrémîtex  ,  &  pour  évi^ 
ter  ces  deux  ccucils ,  dans  un  difcours  ou  il 
faudroit  plus  de  brillant  que  de  Xolide.  Je  me 
'  contentetay  de  me  fer  vit  de  tempseo  toops 
*de  quelques-unes  de  leats^xpremons  •  ^^ft 
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de  tOBaVe  de  rAjfomptien.  ^ 

ne  pas  caire  touc-à-faic  ce  qu'il  y  a  de  plus 
-cfleotiel,  &  de  plus  augufte  dans  cette  fo- 
femokè»  in  laquelle  Macie  eft  couroimée  de 
^oûre  '  )  (Sc-eotre  dans  le  Ciel  en  qualité  de 
viftorîeufc  v  où  fans  perdre  de  vue  IcMyftc- 
redefon  AiToniption  ,  après  vous  avoir  parlé 
^ans  ce  premier  Sermon  ^  de  fon  encrée  & 
^e  ion  trioœphe  ,  ce  qui  fait  le  principal 
fujet  (ie cette  fête»  je. vous  expliqucray  en- 
détail  dans  .les  aueres  ce  qu!  Ta  précédé 
ce  qui  lui  a  mcricé  ce  haut  degré  de  gloire, 
fans  chercher  d'autre  dcffein  plus  pompeux; 
.|«MfÇCC|ue  je  veuîj^'cfForcerj  autant  qu'il  me 
fara'^IBble|4ejoiQd||[^i^ftruâion  âcrédifi- 
cationxteiiiesAaditeuxjS  avec  la  gloire  de  celle 
quieofre  aujoord'bâien  triomphe  das  le  Ciel. 

Autrefois  dans   les  tiiomphcs  des  Con- 
querans  ,  c'étoît  la  coûtuiive  de  choifir  un 
,  Ocateai;  pour  faii:e  Téloge  du  viétorieus^» 
•  8c  paur  expofer  9^%  (pçétatçirirs  de  Ton'  triom- 
.pbe  les  expions di  les  viâoires  qui  luy 
avoienc  attiré  &  mérite  cet  honneur.  Je  dc- 
vois  à  la  vérité  être  le  deroicr  à  me  charger 
de  cet  emplojimais  puifque  j'y  fuis  trop  enga* 
gé  p0ur  m'en  pouvoir  dédire  »  )c  vous  fer^y 
aujourd'hay  voir.^  x.  par  quelles  aâîonsi4t 
•-par  qdelles  illuftfes  -  vidoifes  Marie  a  méri- 
té ce  triomphe,  dont  la  gloire  &  la  magni- 
ficence ne  peut  êtrc^exprimêpar  des  paroles 
humaines:  Ëc  en  fécond  lieu»  je  vous.moQtre» 
ray  l'avantage  &  le  bonheur  q«Ti  nousea  re- 
vient. CeCera  après  avoir  imploré  parfdfk  en- 
tremit ks  lumières  du  Ciel  /  afin.  4e  ne  pas 
obfcurcir  par  mon difcoursleclarde fa  gloi- 
.  xc«  piCoas-lui  donc  pour  ce  lajet:  Ave  Mariai 


'      %  I.  s  E  R  M  O  N  ; 

pRiMiiRB  /^Ommc  lajjloîrc  n^cft  autre  chofc  que 
Partie.   V-'l'éclai  de  la  vertu  ,  8c  quelle  confiftc 
*   .  '  dansla  connoiffauce  qu'on  a  du  mérite  d'une 
perfonne  ,  &  dans  Inonneur  cju'on  luy  rend  i 
il  faut  ncccflaircmenc ,  Chrétiens ,  pour  rcn- 
*  jàre  cette  perfoone  vcrkablcmcnt  glorîeufe, 

que  ces  d^euK  «hofesy  concoùreot  tout  a  la 
fo^  i  fçavDÎT  un  mwte  diftingué  ,  auquel  oa 
tend  juftiee  ,  parée  que  fans  eela  PboDueuc 
n'eft  qu'une  pure  vanité  ,  &  une  ridicule  ani- 
bition  :  mais  il  faut  cnfuite  que  ce  mérite  foie 
ïecoonu  par  auclque  iliuPre  cémoignage  , 
qui  marque  reuime  qu'on  en  fait.  CcA  pour 
cela  que  ces  atici€iis''Cbnqueran8  ae  s'efti- 
,  «loiem  jamais  plttsr glorieux  qu'au  jour  à*uû 
jufte  &  magnifique  triomphe  ,  parce  que^s 
deux  chofes  ,  qui  font  la  véritable  gloire  ,  & 
.  qui  ne  fe  rencontrent  pas  toujours  cnfcmble  , 
s'y  trouvoienrheureu(emeQtréîinies>  uamc- 
X'kcau  defftts  du  commun  9  &  la  pompe  fc 
rédat  qui  en  tteit  un  aveu  public*  C?eft  , 
Mcfficurs  ,  ce  que  je  crois  devoir  fuppofer  , 
pçur  vous  faire  comprendre ,  que  fi  la  glo- 
rieufe  Viergecncre  au|outd*iiuy  dans  le  Ciel , 
avecJa  pompe  d*ttn  triomphe  iMgnifîquc, 
àn  ne  luy  sendxec  kdnneur  que  pour  les 
luftres  viâioîrcs  ^qu'elle  a  rempotièes  ,  & 
que  perfonnc  iftt  mcritfci  plus  jufte  tkre  cet 
iionncur.  Dévelopons  un  peu  cccy  dans  cette 
première  Plirtie. 
*  <9C\j  >  Chrétiens  ,  c'cft  avec  jufticc  quQi'oa 
rend  dans  kOeU  la  g^loricufe  Vierge  Thon- 
neur  du  triomphe  ,  qui  ne  fc  rend  parmy  les 
hommes  qu'aux  Icils  viâpiicax.  £a  cfct  ^ 


de  WElavede  l^fomption. 
UCîclo*.€Ue  cft  rççûë  avec  cant  d'appareil, 
^  vtae  place     eocquefte.»  où  perfonae  a  cft 
cdnromnë  s*il  n  a  Icgîtimemciil  combanii  j  & 
d  ailleurs  le  triomphe  n'feft  dû  .qu'aprét  la 
viftoirc  :  c'cft  pourquoy  ceux  qurfont  dans- 
cet  beurciHC  féjour  ont  tous  des  palmes  à  la 
flfkaifir  >  cotKime  s^ôte  le- Difciplc  bien- aimé , 
pour  mafqae  dèscombauqaHk  ont  fouceûfis» 
«e^dcs  vi*oîres  qu'ils  OBt-.rcmpoitÉcs  pon- 
dant qu  ils  vi  voient  fût  la  terre.  Ce  qui  me 
fait  dire  que  cette  pompe  ,  avec  laquelle  la 
gloticufe  Merc  de  Dieu  cft  conduite  juC- 
qij^îtti^s  haut  dc  r^ 
drôlwi^ûii'lmy  jfu&icc^^^  ,&  que 

le  nom  de  vîâ:orîeiifc.çft  cefuy  de  tous  fcs  tW 
très  dont  tout  le  Ciel  retentît  aajourd'huy,oiV 
rîcn  n'eft  épargné  pour  rendre  la  cérémonie 
de  fa  recSptiaà  plus  celebrcj  &  fon  triox&phc 


jSfe  toas  perfiiadek  .pas  jscaotnôms,  s^il^ 
vous  plaît,  que  cette  illalïte  qualité  de  ▼ic-'- 

torieufc  ,  qui  luy  a  ouvert  Tentréc  d»  ce 
Royaume,  foit  incompatible  avec  cette  vîe 
retirée  &  pacifique  ,  qu'elle  ^aiFée  prefquc 
tdûté entière  dgns  la  contemplation/  dans  la 
pratique  de  lliumilîtè  ,tle  la  patience ,  de  la" 
charité  ,  &  dans  Tt^xer^ce  des  aâions  les 
moins  tumultueufes  i  &  oii  la  force  &  le 
courage  ont  le  moins  de  part  :  puifquc  l*£gH-' 
fe ,  entre  les  éloges  qu'elle  luy  donne  dails  la 
Fétedefa  triomphante  AiTomptioirj  la  com- 
pati à  une  Armée  rangée  cti  batailfo  /  qui 
s'cft  rendue!  terrible  par  Je  nombre  des  vic-^ 
toires  qu'elle  a  remportées  fur  les  plus  rc- 

dft  Diou>-  Se  des  hom^ies»  ^ 
•  A 11/ 


Aînfi,  comme  à  rentrée  du  Sauveur  in 
monde  dans  ce  même  Royaume  ,  qu*il  avoir 
conquis  au  prix  de  fa  mo.tc  &  de  foa  lang ,  'le 
Ciophece  &oyal>qui  nous  a  fait  une  n^gni  fi- 
que  peinciare  de  fon  ctiomphe.»  nous  aflure 
que  les  bicnheareak  Efprtts  qui  luy  fai(oient 
cfcortc ,  fommerent  les  habitansdu  Ciel  d'en 
ouvrir  les  portes,  &  de  laifler  une  libre  en- 
trée à  ce  Roy  de  gloire  qae  là.-ideiTus  on 
deinaiula  quel  étpic  ce  Roy  de  gloire  >  &  à 
quel  tkte  il  prftendoit  encrer  en  triomphe  ec» 
ce  lieu,  qui  n'eft  ouvert  qu*aujc  feuls  vifto-* 
rieux  :  ce  fut  alors ,  ajoute  ce  Prophète  ,  que 
ceux  de  Ùl  fuite  répondirent  >  c'étoit  le 
Dieu  des  armées  ,  k  Dieu  fort  qui  Tavoic 
mérité  par  fa  valeuc  »  pour  avoir  yainco  & 
£>omiscotts  Tes  eonemis  :  JJimitHêffiirtif 
fotens  ipje  efi  Rex  glorisi.  '  • 

Cette  penfée  >  Mcflieurs ,  a  tellement  plû  à 
5.  Grégoire  de  Nyfle ,  &  à  quelques  autres  > 
qu'ils  fe  font  efforcez  de  la  mçttre  dans  (om 
j&ik^f  de  de  luy  donoér  come  l*éf  endtô  que 
leureyTprit  leura  pu  fournir.  C'edfatisdbute. 
dans  cette  mètÉc  idée  que  l'Eglife  ,  pour  nous- 
parler  de  la  pompe  auguftc  a^ec  laquelle  la 
Rçine  des  Cieux  eoc^e  dans  ce  Royaaoaie 
de  paix  de  gbise^»  nous  rç[>refqBpi.ces  mê^ 
me»  bienlieuireux  Efprits ,  qui  demaiidetic,  les; 
uns ,  quiellc  eft  ,  &  les  autres  xe  qu'elle  a 
faic  :  Q^&efl  iftaquA^Yogrediturf  • 

•Nous  rcpoiidrons  ,  McflTieurs  -,  à  la  prc- 
snicre  de  ces  demandes ,  quand  nous  ferons- 
toit  comme  en  quaiicèxie  mère  de  Dieu  ellé 
eft  placéè  dans  le  plu»  haut  Tr^ne  de  rEnk- 
f  irce  >  mais  pour  la  féconde  9,  qui  eft  ce  qu*el^. 


•  de  UOEi-avede  V  jijfdtnftion.  7 
le  a  $lit'>  ^fin  de  me£Ûe£  ceuje  gloire,  & 

.  être  receuS  avec  cette  pompe  >  ô  Dieu  l  la 
belle  tbfovkky  qu*elfc  eût  pû  faire  eUe*m£^ 
me  ,  fi  elle  eut- été  iQtcrFOjçce  de  laffgcte-à' 
fbn  entrée  i  mais  on  la  connoiffo.it  trop  bien 
pour  s'y  mèpreodrci  &  quand  on  auroic  pâ 

^e  la  pas  coonotcre  ^  foo  fils  eût  pris  la  pa,* 
raie  »      eûç.  luy-naême  publié  les  fervicc« 

JiPelie  lu  y  %votc  rendos  %  8c  tcm  les  babitacS 
e  cette  heureufe  cite  cuffenc  raporté  àTcn- 
vv  fcs.yiftoires  par  mille  chants  de  triom- 
phes.Ma^  au  liea  dreo  entendre  un  éloge  deJa 
fi^Dqi^rAnges  /  çot^Mf^  foibks 
expr^mbhiA'tiaf  biié^  fous  le  poids 

de  fon  fu  jet,  &  qui  ne  peut  parler  qu'en  nom* 
me  ,  des  combats  qu'elle  a  ^  à  foûtcnfr , 
&  des  ennemis  qu'elle  a  entièrement  vaincus. 

les  rapoxce  à  trois  qui  nous  font  inceU^ 
fatnmew;  aiie  guerie^  cruelle  ,  &  que  oons 
%fot)»  nMgdTaÎMitsiit -vaincre  »  pour  «avoir 
^rt  à  la  gloire  de  cette  incomparable  Reir.e 
du  Ciel.  Le  denion  avec  le  pcclic  ,  que  nous 
confondrons  enfemblc  ,  parce  qu'ils  n'ont 
iqu^un  mèitm  iatereft  >  *^  qu'ils  coinbattent 
avec  les  mêmes  armes.  Le  «monde  avec  (es 
eharmes  >  fes  gràndeUts -,  6e>  coût  Ton  éclat  > 
qm  nous  fcduic  :  &  enfin  nous-mêmc<  ,  qui 
.nous  trouvons  par  touttivec  nos  partions, 
qui  font  les  eunemis  que  noustavonsà  vain- 
'cre.Or  qiioy  que  perfonneU-entre  dans  le  CkL 

Îai  n'ait  vaincu  les  tnimeseutiemis  ;  cepen^ 
ant  la  manière  dont' Mtrie  lésa  vaincus ,  îuy 
a  mérite  cet  honneur  incômparablc  d>i/crer 
dans  le  CicI  en  triomphe.  £coutip3>là  s*il  vous 
plaîç.  *        ^'^       ':■    ^;>.:  '    '  ' 


t  !•  s  E  R  M  O  N,"  » 

Prcmîcrement  ,  elle  a  vaincu  le  denjon  S 
Itt  péché  9  c'cft  la  picmicie' viâoirc  c{u'ii  faut 
DcceiTairement  -remporter ,  pour  é^re  reçu 
4âa4|cet  heuxeux  féjour  \  puifque  ,  comme* 
vbos  fçavcx  ,  rien  de  fouillé  n'y  peut  avo!r 
d*acccs  Maïs  elle  la  vaincu  d'une  manière  fi 
particulière,  &  fi  slorieufc  ,  qu'il  n'y  a  qu'un 
Icmblable  triomphe  qui  puifle  être  le  prix 
d'une  fi  fignalée  viâoite.  je  n^diraiT  point 
icy  qu'elle  t'a  vaincu  avant  que  de  naître ,  ft 
dés  le  premier  mftant  de  la  vie-i  Quoy  qu'il 
Juy  foie  infiniment  glorieux  d'avoi^étc  feule 
encre  les  pures  créatures  afFrancnie  de  Ja 
iervitude>  dans  laquelle  naiOent  tous  les  au- 
tres enfans  de  colère  ,  comme  parle  S.  Paul  $ 
efclavesdu  pêcbfc  originel ,  &  par  eonfeqnenc 
du  démons  parce  que  ,fçlon  l'Apôtre  S  Pier- 
re ,  nous  femmes  efclaves  de  celuy  qui  nous 
a  vaincus  :  A  quoquis  viâus  </î  ,  ejus  ^fetr 
^mm  0fi:  LailTons-là  cette  viâoire»  oà  Marie 
a  eu  plus  de  bonbear  aneile  mérite  ;  nepaÊ« 
tons  qoe  de  celle  qu'elle  a  remportée  (ar  le 
pèche  a£luel  ,  qu'elle  a  tellement  vaincu  , 
qu'elle  n'a  jamais  terny  foa  iûnQCcnce,par  la 
pluslegcrc  impei£c£tion. 

II  n'y  a  »  MeiCetur,  qne  les  Hérétiques 
qui  fefi>nt  rtar&z  contre  cette  venté  »  itônr 
^maii?  aucun  orthodoxe  n'a  douté.  Maïs 
faïK'il  s'éconncrfi  ces  impies  ,  après  s'être 
ilcclarcz  contre  le  Tils  ,  fc  font  enfuite  dé- 
chaînez contre  la  Mcre,  dont  les  intérêts 
font  inféparables.  Or  elle  a  vaincu  le  péché, 
non  après  y  avoit  foccombé-s  comme  font 
les  penitens ,  qui  fe  relèvent  après  être  tom« 
ht%4  9U  bien  après  en  avoir  rc(ûdç  fiequenr 


de  WSkve  de  ÇJfompthrf.  9 
ês  blcffùrcs  ,  qui  mcctent  les  aaircs  en  dan- 
ger-de  mort  mais  comme  cUcji'a  poiot  été 
fouillée  du  pechfc  d  origipc ,  par  une  favcuc 
fpeciale  ,  de  même  par  une  fiddiié  fans  éga- 
le, elle  na  jamais  flctry  cccte  première  in- 
ooccnce  par  le  moindre  péché  aduel.  Helas  l 
nous^ portons  nous  autres  cé  trcfor  ,  die  le 
même  S.  Paul  ,dans  des  vafes  fragiles  >  <jue 
Von  heurte  de  tous,  côficx ,  touiours  en  péril , 
&  jamais  dans  une  pleine  Rentière  affurancc  , 
au  lieu  que  cette  bienheureufe  Vierge^  c:oit 
fi  fouement  établie  en  grâce  ,  qu'elle  ne 
pouvoic  êcie  ébranlée  encore  moins 
vaincus. 

Ce  qui  ne  dimtnuë  rien  de  la  gloire  de  cet- 
te femme  force  ,  ny  du  nombre  de  fes  viâoî** 
rcs  ,  puis  qu'elle  répondoic  de  fa  part  aux 
grâces  &  aux  mouvemens  du  Ciel  avec^nc 
fidélité  confiante  >  continuelle  ,  &  vigilame  , 
en  apportant  autant  de  foioSc  de  çrccaucîoli 
pour  éviter  le  pecbc  ,  qu  A  elle  eût  été  fu- 
jcctc  aux  hazârds  que  court  la  fragilité  des 
autres.  Que  fi  le  démon  Ta  attaquée  par 
quelque  endroit,  qu  il  ait  jugé  le  plijs  foiblc , 
&  le  moins  pourvu  ,  il  n*cn  a  remporté  que 
de  la  confafion>  ëc  jamais  le^oiodre  avanta- 
gCiL  Dans  iesautreson  appelle  vaincre  quand 
on  n'eit  point  vaincu  ;  maïs  la  viôoîre  de. 
Klarie  a  été  pl^  fignalée  ,  d^avoir  mis  fes 
ennemis  hors  àWisli  de  luy  nuire.  Ce  n*a  pas 
même  été  une  feule  viûoirc,  maisune  viâ^oi- 
re  continue  t  une  fuite  &  un  ti0*u  de  vidoires» 
depuis  le  premier  moment  de  fa  vie  jufqo'au 
dernier  ;  non  qu'elle  ait  foùtenu  un  conti- 
ujiçl  CoxQbatj.puifilucllc  ne  icllentoic  poiut 
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les  rébellions  i(Kerieuresque  les  autres  expe-^ 
timencenci  muis  par  une  viâosre plas  noble 
&  pins  2;Iocieurc  ,  ayant  6tè  au  démon  le 

moyen  de  Tinfultcr  i  comme  un  vainqueur 
qui  ne  fe  contcnceroic  pas  de  repouffcr  les 
efforts  d*un  enncmy  puifTant  j  mais  qui  le. 
deiarmeroic  ,  &  le  retviroic  incapable  de  luyt 
faire  jamal6.de  mal. 

C*éft  en  ce  ftns  que  Ton  doit  entendre  > 
qu'elle  a  écrafcla  tccc  du  ferpent ,  &  qu'elle 
Va  tellement  foule  aux  pieds  y  qu'il  n'a  plus 
la  force  de  s*élevcr  contr'cllc  :  fans  compter 
que  c'cfl:  par  fon  moyen  qu'il  eft  tellement 
afFoibly  à  l'égard  des  autres  ,  que  ec  n'cft 
que  par  nôtre  fatttc',  &  par  nôtre  lâcheté%  fi* 
nous  en  femmes  vaincus.  Heurcufe  viftôirc  ! 
qui  a  été  fuivic  d'une  paix  tranquille  &  inal- 
teraWe  :  mais  vidloirc  infiniment  gloricufc  l 
dl*avbîr  défait  &  dcfarmé  un  enncmy  fi  terri- 
ble \  que  dans  i^n^ul  combat  il  avpit  vaiticar 
toot  te  ro^  des  hommes  !  Helas  !  nous  au- 
tres nou3  n'avons  pas  plutôt  vaincu  le  pcchc,, 
&  chaffé  le  dcmon  par  le  baptême  ,  ou  par 
la  pénitence  ,  que^ùous  le  rappelions  j  Bc 
àprés  ravoir  vaincu ,  pat  la  vertu  du  fang' 
d  iin  Dicu^  qui  nous  eft  appliqué  dans  le»» 
Sacremens ,  nous  nous  laiPfons  vaincre  lâ-^ 
chement  à  nôtre  tour  ,  &  nous  y  fuccombons. 
enfuite  nialhcurcufementi  cLi||prteque  la  grâ- 
ce que  aqas  avons  reçu'e  eft  toujours  cnan-^* 
celante ,  toujours  aux  prifes  »  toujours  ea* 
péril  9  ^  le  plus  fouvent  vaincuë  :  au  lieu  que 
la  glorieufe  Vierge  ,  non  (culemcnt  ne  l'a» 
jamais  perdue  ,  majs  ne  l'a  pas  même  ternie 
dc.^  moindre  lacbc^.  ni  de  la  moindre  ombre 


t 
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dii  péché  i  &  c*cft  d'elle  que  l'on  pcuc  dire  cc5 

Jaroles  du  Prophète  :  ^Aretur  feccainm  il-  ]>faU  loi 
jffs,  ^ non ifhmietuf.  On  examinera  la  vie 
Iccccce  faiotc  Créature ,  pour  y  chercher 
quelque  péché  ,  mats  on  l*jr  cherchera  en 
vaîii  ,  Ton  n'y  en  trouvera  pas  la  moindre^ 
apparence  ,  puifqu'cUc  l'a  fi  gloiieiifemenc 
vaincu  ^  qu'il  ne  l'a  p4S  Icuiemenc  àppio- 
chéc.  '  '  ^ 

LcsHerctiq.ucsdcsprcjnîcrs'fietlcsIuy  ont. 
attribuée  les  mêmes  péchez  ,  &  les  mêmes 
défauts  qui  fe  trouvent  dans.  le  refte  des  hom- 
mes. Mais  la  verit-é  a  difllpc  Terreur  &  le 
mcnionge^  &  cette  hercfie  n'a  point  eu  de 
côursj  conune  'elle  n*a  point  trouvé  d'ap- 
puy.  Les  autres  y  ont  cherché  des  fautes  & 
des  imperfections  aflcz  confiderables ,  com-^ 
me  ont  fait  les  deux  malheureux  Hercfmr- 

3UCS  du  fiecle  paflé  ,  lefqucls  ont  cm  trouver 
ans  fa  vie  des  impatiences,  des  vanitezfe-*  * 
crêtes  ,  &  des  fentimens «^d'ambition  j  mais 
ils  ont  été  réfutez  par  les  raifons  les  plus  (o* 
lidcs  ,  &  par  rautnorité  de  tous  les  Pères  '; 
&  enfuite  frapez  d'anathcme  par  les  Conci- 
les. Enfin  quelques- autres  que  je  ne  mets 
^pas  dans  ce  ran^,  &  qui  ont  même  fignalé 
leur  zele^à  défendre  les  autres  prérogative^ 
de  la  Mere  de  Dicû,  Pont  à  lâ^erité  exéifiptée 
de  toute  tache  'du  péché  àftiiel ,  maïs  Tont 
foûmife  à  la  loy  commune  ,  je  veux  dire  au 
.péché  d'origine^;  mais  enfin  le  fentiment 
commun  des  fidèles  a  prévalu  ,  &  eft  aujour* 
il'huy  autiioirifé.de  toute  rEglife:  QMfemr 
f  0€catkfH  âlius ,  ^  non  iHveniétun  On  aura 
Vcw  chercher  y  péchez  , «défauts  ,  imper- 
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fediohs  I  on  ne  tro»veta  potnc  de  tache  dan§, 
le  Soleil  de  la  grâce  ,  trop  bnDanc  pour  avoir 

été  obfcurcy  par  les  mo'ndres  tcucbres  ,  8c 
*  par  la  moindre  orabrc  du  péché,  savidtoire  cft. 
cnncre elle  cft  parfaic&>  elle  eft  . aciiïtvéç  i 
puifque  Tes  ennemis  n*o(cm  Te  monti^r  ,  & 
qu*on  a.beaa  les  chercher  >  ils  ne 'pAroiflènt 
leaicment  pas. 

Vôîla  ,  Cliiccîens  y  ce  cjui  luy  a  mérite 
un  juftc  triomphe  dans  le  Ciel  ,  de  n'avoir 
pas  feulement  ctc  lacaufe  qu'un  Hommc- 
Diea  a  vaincu  le  démon  ,  &  décruk  le  pechér 
pour  avéir  emprunté  dVlIe  les  armes  qui 
lont  vaincu,  fçavoir  fon  humaniié^nfini- 
-  ment  fainte  i  mais  pour  l'avoir  aufTi  vaincu 
elle-ra.êmc  ,  détruit  foncmpire,  &  renvet fà 
(a  tyrannie* de  manière  que  s*il  nous  eft  pcr- 
•tni^de  juger  des  cbofes  du  Ciel  pairraport 
aux  cbofes^de  la  cerrey|oa  plâcôc  de  j  vl^qî  de 
-  la  vérité  par  les  ombres  $c  par  les  égares 
.  •    '       qui  les  rcprcfenteat  :  jem*imagine  que  la  glo- 
licufc  Merc  de  Dieu  ,  après  une  fi  illuftre 
yî£loire,  peut  dire  en  ce  jour  ce  que  dit  aû- 
crefois  ane  femme  force  , fainte  &  viâx)rieu<« 
Jfiêthn  ii#        J  &  qui  en  ctoit  la  figure  :  ^AîagnificaH  ffi^ 

mima  mea  hodîe  ,  fré^  aûmibns  diebus  4nefs , 
vojcy  de  tous  les  jours  de  ma  vie  le  plus 
glorieux  i  jour  de  pompe,  jour  de  triomphe  > 
auquel  mon  amft  cft  combléo>  de  joye  &  de 
gloire  en' même  cems. 

Vdus  reconnoiiXez  fans  donce  i  ce$  parô- 
Us  de  Tincompatablc  JudîtR  ,  qui  délivra  ic; 
peuple  de  Dieu  de  la  crainte  d'un  formidable 
Ciuiemy  »  &la  ville  de  B^thuhc,  de  la  defo- 

laûoa  »  d»  pillage  ^  &  de  ia  ruine  i|icv4cablç^ 
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Elle  mcrita  par  cette  illuftrc  viftoîrc ,  d'être 
reçue  en  triomphe  de  toute  fa  Nation  j  di^nc 
figure  de  la  gloricule  Mcre,dc  Dieu  l  mais^ 
cette  figure  femble  n'être  faite. que  pour  rc-: 
prèfeocer  fou  triomphe  ;  Car  il  ne  tant  que 
lire  dans  TEcritare ,  comme  après  la  viâoire 
que  Judith  eue  remportée  fur  l'Armée  des 
Aflfy riens-,  &  ârrérc  par  ià  les  conquêtes  de 
ccluy,qui  s'étoit  promis  de  foûmcttre  toute 
Iz  terre  à  Ton  Empire ,  avec  quelle  pompe, 
qtttlics;4icciaal«tîons  ,  avec  quel  appareil 
qiieU  chaiis-ikttific^phe  cette  genereore fem- 
me fut  reçCiif  dans  fa  ville  comme  fa  libéra- 
trice de  fon  peuple  ,  l'honneur  de  fa  paciic  , 
&Jarviftoricufc  d'un  cnncmy  qui  avoit  port^ 
la  terreur  par  toitt.  Mais  contentez- vous  de 
la  figure  »  la  "v^iiik  eft  un  fpeâacle  qui  noa» 
eftreièrvé  daiiV  felCieH  après  que  ûous  au-^ 
rens  vaincu  le  même  enheray  ,  &  que  nous  y 
ferons  entrez  nous-mêmes  en  qualité  de  vic- 
torieuxn  ceO:  pourquoy  pourfuivons uôcrc 
acflcin^ 

Si  iar  glorîcufc  Vierge  n'avoît  point  d'en- 
nemis domeftiques  à  combattre  y  qui  ayeot 
été  le  fujet  &  la  matière  de  fes  viftoires  j  on 
ne  peut  douter ,  MciTuurs,  qu'elle  n'eipciic 
audehort  ^  &  qu'elle  n'ait  mérité  l'honneur 
decetati^fle  triomphe  pour  Jes  avoir  cn- 
tieremen^ainctts.  Car  le  monde   qne  fca^ 
Fils  ètott  venu  combattre  Àc  détruire  «pou-; 
▼oit  la  folliciier.  Commecec  Homme- Dica 
permît  luy-mêmeau  démon  dcluy  «n  met- 
tre devant  les  yeux  la  gloire  , les  honneurs  , 
^     les  délices  ^.poar^tâcher  de  le  féduirc  >  par 
cdce  mpntie^  ms^fiipe  de  toas;  les  bicni* 


.14  I.  S  #R  MO  N> 

qn'il  luy  prcfcncoic.  Or  ce  monde  appelle 
dans  TEcriture  Tenncmy  de  Dieu,  Tccoic  auffi^ 
dcÙL  giorieule  Mcrc  :  il  n'en  faut  point  dou- 
ter ,  puifqu'iU  n'avoient  tous  deux  qu'une 
ni^tnefinj  &'unmémede(Fein,  de  renverfcc 
fcfi  maximes  &  d'afFoiblir  fon  pouvoir  :  de 
forte  que  comme  le  Sauveur  l'a  vaincu  &  de-- 
.  .  •  truie  par  une  manierede  vie  toute  contraiTc, 

*  il  fauc  croire  de  même  que  Marie  Ta  regardé' 

.  comme  l'objet  de  fa  haînc ,  qu'elle  Ta  corn-' 
battu  fans  relâche  ,  &  qu'entrant  ims  tous' 
%  '         les  fentimcnsde  fon  Fils,  elle  eut  toujours  ce 
généreux  mépris  du  monde,  que  cet  Homme- 
'         Dieu  étoit  vcuu  iaipucr  aux  hommes  par 
fon  exemple.  ' 

^Ceftpour  cela  qu'elle  renonça  fi  genéreu-^ 
)    femenr  aux  biens  &  aux  tich^lTes  >  pour  em-^ 
brâfiTer  la  pauvreté  ,  î]ue  fon  Fils  avoît  con- 
•  '  (acrée  en  fa  propre  perfonne  ;  &  que  les 

honneurs  &  les  plaifîrs  forent  Tobjet  éternel 
de  fon  aver£on  ;  ce  fut  pour  ccli  qu  cHc 
choifit  une  vie  retirée  &  cacl^e  aux  yeux 
des  hommes  ,  comme  étant  morte  aux^ 
i  ,  pompes  &  aux  grandeurs ,  pour  lefquellcs  les- 
autres  fcmblcnt  vivre  5  &  qu'enfin  elle  a  pu 
diré^comrnc  fon  Fils  ,  qu'elle  a  vaincu  le 
monde  >  en  prenant  tout  le  contr^ed  de  fes 
fftfjM^t  maximes  :  CmfifUte,  ego  viei  mufi^m.  Puif-« 
ific  (a  vie  a  été  une  guerre  continuelle  con- 
tre le  monde  ,  une  vîftoire  entière  de  tous  fes 
charmes  ,  qu'elle  n'a  eu  d'autres  vues  6c 
d'autre^ut  dans  toutes  fes.  aftions  ,  que  de 
,  combattre  ,  &  de  vaincre  le  monde*  Aind 
c'eft  avec  raîfon  Qu'après  avoir  vaincu  w 
cnoemy  fi  terrible  &  û  puiflanc  9  elle  emre 
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)|É}oliird*huy  en  criotnphç  dans  le  Ciel.  £c 
c*eft  je  m'affure  ce  que  le  S.  tfpritno'usveut 
apprendre  ,  lorfquc  le  Texte  facrc  nous  la 
reprcfeate  fous  la  fi2;ure  de  cette  femme,  qui 
qui  a  la  Lune  fous  les  pieds  ,  c*eft-à-dire  , 
tout  cff  qu'il  y  a  de  grand  dansce  n^ondc  in- 
fondant ,  toot  cet  éclat  qui  nous  éblouie  »  Sfi. 
toute  cette  grandeur  mondaThe  ,qui  eft  fu jet- 
te aux  cliangcmens  &  aux  .révolutions. 

Si*doiîc  l'on  demande  ,  dîcore  une  fofs,. 
qu'elle  eft  celle  qui  eft  èlçvée  de  la  force  dans 
Ciel  ,  pourquoy  cet  appareil  »  pourquoy 
cette  jppmpe  9  par  quel  combat  te  par  quelle 
vîâoire  elle  a  mèrîtë  un  tel  l^neur  ?  on 
peut  répondre  que  c'eft  parce  q^lle  a  vain- 
cu le  monde-  Or  c*cft  ,  Chrétienne  co  mpa- 
gniê ,  l'exemple  que  la  fainte  Vierge  nous- 
lai^e  en  mohtaiirau  Cîel  y  &  la  voj^e  qu'elle 
nous  trace  afin  de  la  fùivre  $  *dc  vaincre,  le 
monde ,  comn|îelle  Ta  vaincu  ,  de  mépri- 
fcr  fcs  vaines  gtandenrs  ,  fes  plàifirs  flatcurs, 
&  cette  fif^ure  paffagere  ,  comme  parle 
S.  Paul  ^  que  le  Monde  étale  à  nos  yeux  pou  r 
ifous  (urp rendre  )  pouf  ïâous  engager  à  le  fuj^ 
▼fe>  &  pour  ndus  r^éifjre^  Tes  efcUves*  Olp 
comme  le  Royaume  du  Fils  de  Dieu  n*c{t 
pas  de  ce  monde  j  ainfî  qu'il  s'en  eft  lu  y- mê- 
me hau{xmenc  déclaré  1  mais  qu'il  eft  dans  le 
4^iely'.i)ànous  devons  entrer  avec  luy ,  il  faut* 
Rentrer  vlâorieu^:  dè,  tous  les  charmes  du. 
nionde,  ill^t  avoir  méprifé.fe8  vanîtexpocir 
acquérir  cette  gloire  folide  »  &  pour  mériter 
l^honneur  d'un  triomphe  éternel.  ■  •  ; 
^iOr  pour  cela  il  ne  faut  que  s  acquiter  de 
JSÈ^I^msSk^  que  nous  avoiis  faite  »  lorfqiià 
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nous  avons  cmbiallè  le  chcil^ianifine  ,  qui 
eft  de  combattre  fous  les  ccendars  du  Fiis.de 
Dieu  >  de  renoncer  au  Monde     à  toutes  fea^ 
pompes ,  du  molnsde  coeur  &  d'efptit  >  nou8^ 
nous  y  fommcs  engagez  folemnellement  :  nô- 
tre promeffe,  comme  dit  un  faint  Perc  ,  eft 
écrite  dans  le  Ciel  »  &  ce  ne  fera  qu  après 
ravoir  accomplie  ,  que  Ton  nous  mettra  en. 
poiTeiBon  du  bonheur  qui  en  doit  être  la^ 
^  rccompcnfc.  M«is  hclas  5  il  arrive  à  la  plu- 
part des  Chrétiens,  ce  qui  arriva  au  peuple. 
d'Ifrael ,  lequel  ne  pouvoit  écouter  Moyîe  ,* 
Jorfqu'il  luy  parîoit  de  la  terre  promife ,  à 
cauic  de  ropprcflion  du  travail ,  &  de  Tacca- 
blement  d^^r ijl  où  -la  fervUude  l^axjQit  re* 
Aàît.  £i)  vain  parle- t*on  à  un  Ctirécien  du. 
^^onheur  de  l'autre  vie,  lorfqu  il  eft  embîir- 
ralTc  des  foins  de  la  vie  prcfentc  ;  on  a  beau 
luy  dire  qu'il  fauc  vaincre  les  ennemis  qui 
s  oppofenc  k  la  conquefte  de  cette  celefte 

1>atrie,  .&qtî'entte  ces  ennefiA  le  monde  eft 
^  e  plus  redoutable  :  en  vain  ajduce-t-on  que 
pour  triompher  dans  le  Ciel ,  il  faut  avoir 
combattu,  &  vaincu  fur  la  terre  ce  monde  au-- 
jfttiiel  nous  tenons  par  tant  de  liens  »&  que  ce. 
qu'à  cette  condition  que  nous  catie<c 
^;  'h>ns  dans  cet  heureux  fèjour  ^  à  rexempli 
àe  Marie  >  qui  triomphe  aujôufiiliuy.  Fai« 
.  fons-y  ^  je  vous  prie  ,  une.  fcricufc  rcflé-, 

Cependant  le  péché  jSc.  le  monde  ne  font 
pasles-  feuls  ennemis»  que  nous  avons  à  conw 
^^%attre.ft  à  Taincre  pour  obtenir  ce  bonheur  > 

nous  eh  reftc  d'-autres  ,  dont  la  viftoire 
E'cft^âs  mo'm  diiËcilc  &  cnoins  neccâairc^ 


-      'deVOEiave  dePJffompiloff.  ty 
CSl^fbnt  nos  pa(&Qos  qui  (bat  la  foi^cce  de  no$« 
pechex.  Se  qai  s'eoflamniefti:  parlesobj^ 
cpie  le  monde  nous  prefei^te  i  à  la^vemê  ce^ 
fiaflions  n'écoieat  pas  des  ennemis  que  Marie 
ait  eu  befoin  de  dompter  &  de  foumettre  , 
puifquc  par  un  privilège  attaché  à  la  jufticc 
originelle  a  dans  laquelle  elleavoicéijb  con- 
çue »  jamais  ces  paflions  ne  ptèvenoienc  les 
ordres  de  4a  raifon ,  èe  que  n'étant  point  d6- 
règrèes  ,  ny  rebelles  comme  les  nôtres  ,  elles 
ne  fc   porcoîent  pas  d'elles- même  s  au  maL 
Ce  qui  n*cmpécnc  pas  qu'elles  ne  lay  ayént 
fervy  à^^e^i^q:  rhpnncur  de  ce  glorieux 
triomphé  »  avec  le<|acl  cUe  eft  teçuc:  dans  le 

:  Comme  cet  honneur  Ce  rendoîc  autre-* 
fois  à  dc^x  fortes  de  viûorieux  ,'-aux  uns 
pour  avoir  défait  &  vaincu  les  ennemis  de  la 
patrie  rcians  un  champ  de  bataille  ,  &  les  au* 
très  pour  avoir Ibtendtt  les  bornes  de  rEmoiro 
par  quelque  conquête  coniiderable  ;  c  eft  a  ce 
fccond  ufage  que  les  pafGons  ont  fervy  k 
cette  illuftrc  Conquérante      faîiffde  gran- 
des aâious^  &  de  nobles  conquêtes,  qui  lu/ 
cotceoi»  liea  d'autant  de  viâoires. 

En  ef&t  i  6o.mme  les  paflions  font  neceflTai-^ 
-les  pour  les  phis  nobles  aâions,  &que  c'eS 
pour  cela  qu'elles  nous  font  données  par 
l'Auteur  de  la  nature  ,  afin  de  nous  élever  an 
defTus  de  no^  foibleflcs  ,  touf  le  monde  s'cft 
récrié  contre  ces  anciens  Pkilofopbes ,  qui 
prètendoient  les  détruire  ».  comme  aatane 
d'enocniiS' du  repos  de  l'homme  &  de'^la 
tranquillité  de  leur  cœur  ,  qu'ils  ne  croyoienc 

.  pa&  fouvoij:  (gaTervcii  doifim;.  les  uouhles  ^ 
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•l'agicacion  conciniielle  que  ces  paHjons  letfts 
eaufoiet^t.  II3  vouloient  rendre  les  hommes 
ftiipides  Se  icidoléns  ,  afin  de  devenir  bea- 

rcux^au  lieu  qu'ils  le  fuffent  devenus effefti» 
vemcnc  ,  s*ils  euflenc  fçu  les.vainc£C  ,  les  mo- 
dérer ,  les  conduire,  &  les  régler.  Mais  Ma- 
rie qmen  ffavolc  faire  uirUint  ufage^ena 
<  faic  les  inftrumeiis  de  ics  pla»  fatnces  Se  do 
fes  pins  héroïques  aârions. 

De  là  vient  que  le  fujct  de  (on  triomphe 
au^prd'huy  eft  tout  différent  de  ceux  de  ce^ 
an^DS  Cônquerans  9  qui  ne  criomphoicnc  de 
kurs  ennemis  ,  qa*aprés  que  leurs  proprea»' 

}>afrions  auoienc  triomphe  d'eux-mêmes  § 
çavoir  Tambielons  Penvie  j  la'  haine ,  5c  là 
fureur  >jquî  avoicnt  excité  des  guerres ,  & 
foûtenu^cs  vidlorieux  dans  les  CQipbacs  5  de 
manière  qu*on  pouvoir  dire  que  le  vice  étoiç 
cnfuitemenè  en  triomphe  avec  des  dépoiiil-t 
fes  9  qni  étoienc  plût-Âc  des  marques  de  ieuf 
injuftice  &  de  leur  violence ,  que  des  tro- 
phées deieur  valeur.  Mais  il  faut  ajouter  que 
tous  les  mouvemens  que  les  partions  cxci- 
toienc  daus  le  cœur  de  la  Mere  de  Dievi». 
étoient  autant  d*aâes  de  vertus  «  autant  de' 
▼iâoi tes  qu^elIe  remportoit  noiv  pas  far  eUe« 
même,  mais  fur  les  ennemis  de  Dieu  ,  dc*fa* 
gloire. & de  Ces  interéts,&  ainfi  autant  de  ma- 
tières de  triomphe ,  puifque  c'ctoit  autant  de 
€onquefl:esquVnéfaifoit>&  de  couronnes  que 
Ton  luy  préparoit  dans  ce  bienheureux  (èjonW 
Poar  nous ,  Chrétiens^  comme  Dieu  a  vou* 
lu  que  cet  heureux  fejour  fât  an  lieu  de  con^ 
quefte  ,  &  le  prix  de  nos  viftoires  >  après 

même  q^uc  le  péché  originel  eft  effacé  >  ij^ 

0*  ' 
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nous  en  .a  laîffé  les  fiiitcs  ,  qui  font  le  déré-  • 
glemcDc  de  nos.pa(Goas ,  a  fia  que  fans  cher? 
cher  plas  'loini  nous  eu(Gons  too|'outs>  dan» 
Aous-méniés  des  enncinis  à  vaincre  ,  Se  le# 

occafîons  de  mériter  amant  de  nouveaax 
triomphes  j  puilque  ce  n'efli  qu'en  qualité  de 
viâ:orieuK  du  péché  >da  monde ,  Se  de  nous- 
mêmes  9  que  nous  entreronsgtans  le  Ciel  y  à 
Texemple  de  la  glorieofe  Y^rgc  j  dopt  le 
triomphe  n'eftpas  fealemeat  le  j^os  jQfteft 
le  plus  glorieux  pour  elle ,  maïs  encore  le 
p!us  avantageux  pour,  nous:  Tâchons  de  le 
faire  voir  dans  cette  féconde  Partie. 

COtniBe  le  mérite»  les  vertus^  8c  les  viâoi- 
res  dont  nous  venons  de  parler  font  au 
deflus  de  nos  expreffions,  &  de  toiîtcs  nos 
enfécs,  ce  n'eft  pas  merveille  fi  la  pompe  & 
e  triomphe, qui  en  eftla  recompenfe  dj|ns 
(e  Ciel  »  furpaile  auffi  tout  ce  qu'on  en  peuc  . 
•imaginer  ;  c'eft  pourquoy  ,  comme  je  vous 
ay  averty  d'abord  ,  je  n*ay  garde  de  m'en-* 
gager  à  vous  reprefcntft:  l'appaieil  &  la  ma- 
gnificence d'un  fpeûacle  qui  ne  fe  peut  ex« 
primer ,  &  dont  le  peu  ménoerque  ]  en  con<- 
.(ois  me  jette  dans  le  même  embaras  oà  fe 
ttouvoient  autrefois    les  fpc^ateurs  de» 
triomphes  de  ces  anciens  Conquerans  j  leur  . 
cfprit  croit  tellement  partage  entre  tant  d*ob* 
jets  qui  s'oiFroient  en  foule  à  leurs  yeux  p. 
qu'ils  ne  fcavoient  fuc^quoy  les  arrêtera  8c 
tout  hors  d^edic- mêmes  ne  pouvoient  raéon«« 
ter  «ux  antres  ce  qu'ils  avoient  vu  ,  tant  ^ 
cette  agréable  confufion  de  chofes  furpre- 

liâmes  les  avoit  éblouis.  Lai^us  donc  auJS 
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Açges  8c  MX  bienheurcax  ECprics  le  foSa:d& 
cette  pompe  r  les  dvans  de  triomphes  ,  &  les 
îidmiranons ,  par  Icfqucllcs  ils  fc  récrient  Tans 
ccffe  ,  eji  ifia  quA  progredftur*  j^aime 
mieux  vous  faire  voit  Tinccréc  que  nous  y 
devons  prendre ,  5c  les  avantages  qui  ngus  ea 
reviennenv*»  lofqaels  ont  quelque  raport  à 
ceux  que  les  p|uplcs  rcccvoicnt  autrefois  des 
triomphes  dooFon  .hoooroit  le  mérite  des 
viftoricux. 

.  Le  premier  de  ces  avantages  fitoit  de  fo 
voir  délivrez  de  la  crante  k  des  allarmes  de 
la  guerre  ,  8c  de  joîiir  d*one  profonde  paix  , 
dont  la  défaite  de  leurs  ennemis  les  afluroic,  , 
De  là  vient  qu*ils  confidcroient  avec  un  doux 
fen  cimeni  de  j  o y e  les  drapeaux  ,les  dépouilles^ 
ic  ia  milit>îtude  des  captits  enchaînez  que  Toii 
jnenôit  en  triomphe  -,  parce  que' ce  fpcdaclc 
lap^elloie  dans  leurs  efprits  laccaînte  qu*ila^ 
dévoient  eu  eux-mêmes  de  fcrvir  â  leurs  en- 
nemis de  femblablc  fpedtacle  ,  de  fe  voir^ 
chargez  de  chaînes ,  &  emmenez  dans  une 
rude  captivité*  Ce  %t  avec  ce  fentiment  > 
comme  nous  avons  dit ,  que  la  triomphante 
•        Judith  fut  reçûë  de  tout  le  peuple  :  BeniAU 
xeruni  eam  omnçs  unavoce  ,  dicentes  ,  Ta  glo"' 
.  ria  ^jemjalem^y  tu  honorificentia  popHÎi 
quia  fecifii  nj  'ttiliUt         C'eft  par  votre  cou* 
xage  que  Dieu  a  confondu  les  deileinsque 
nos  ennemis  avoient  eonçii  de  nous  aâujettir,^' 

vous  nou& avez  délivrez  de  fa  crainte  >  ou: 
plutôt  de  la  conftertîation  oiï  nous  étions.       '  ' 

Voilà ,  encore  une  fois  ,  une  figure  du  bon- 
heur que  nous  apj^rte  le  triomphe  de  la; 

S^çiae  dtt  Cid  i  c'eit  pai:  Ton      8l  par  elle 
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4^fie  les  ennemis  de  nôcrç  falut  lent  vaincus , 
Éc  que  tous  leurs  efforts  feront  maintenant 
impuillans  11  nous  voulons;  car  c*eft  elle  qui         -  * 
nous  adonne  un  Libérateur  &  un  Sauveur  j 
elle-  même  combattu  &  contribué  à  leur  dé- 
fj^ite  ^  ^  Ton  Fils  n  à  pas  dédaigné  de  Taffo- 
cicr^à  cette  gloire  s  de  manière  qu*oii  peut 
dire  ,  que  toutes  les  puîflatrces  de* l'Enfer, 
qui  s||£oîent  enrichies  de  nos  dcpoiiilles  font      ,     .  * 
cll.cs- mêmes. dépouillées  par  fon  moyen  ,quc  , 
.ls|j.  viâ:oite  qtt'çUç  a  remportée  cft  pleine  êc 
enticit  >  Se  c^uè  nous  n'avons  plus  rien  à  craib- 
dre^  què^jÉ)^tîôxr|j|ro 

Car  j'avouë  quu  nous  refte  encore  des  en- 
nemis *à  combattre  ,  mais  c'eft  pour  fervir  j 
de  matière  à  nôtre  gloire  &  à  nôtre  triomphes  ; 
§Lx^uoj   que  nous  ayons  toujours  à  craîn-  ! 
orç^  i  ca^fe  d^  oètre  foiblede  ,  &  de  nâtre 
lilitohftance  ^  le  fùfet^d 

venir  que  de  nôtre  côté»;  car  pour  nos  enne-      "  ' 
mis^  ils  font  vaincus  ,  dcfarmez  &  afFoiblis  ,  | 
:&  Dieu  a  voulu  le  fervir  du  minifterc  d'une  j 
^ femme  pour  mettre  \p dclordr'e  &  la  confter«  j 

f f^^ç^itans  le  camp  de  nps  ennemis  •  comme 
éc'Uûre  dit  à  rbccafion  de  j.odith ,  ou  plu*  * 
tôt  Dieu  pour  cela  s*cft  voulu  fçrvir  de  la 
force  &  du  courage  d'une  femme,  pour  répa-  I 
,  jj:ç^jlft^«^çlation  que  lafoibleffc  d'u^^  I 
.  ^^^ime'a^     caufé  dans  tout  le^nonde.  i 
f   Or  quels  fentimens  de  reconuoUTance  ne 
devons-nous  point  faire  éclater  à' la  vuë  ,  ba 
L  du  moins  dans  la  penfée  du  triomphe  de  la     ^  ,  * 

gloiicufcMerc  de  Dieu  îpuifquenous  joiiif- 

<  .&Q$  du  fruit  de  Tes  vliftoices ,  que  fou  uipnir 
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phc  faîc  rcfperancc  du  nôtre  5  qu'cllcfètiycr-  ^  , 
•  le  encore  les  armées  de  ce  Prince  du  monde  , 

,    .  comme  l'appelle  le  Fils  de  Djeu  luy-mêmc  ; 
'  qu'elle  déconcerte  Tes  projets  &  fes  defleiuil 
te  enfin  qu'elle  a  tellement  aiEbibly  cétenoe» 
iny  des  homtnés ,  qa'il  ne.  peut  fouffrir  le  tibni 
même  de  Marie ,  qui  l'a  vaincu.  C'cft  ce  que 
.  S.  Bernard  nous  apprend  ,  &  le  falutairecon- 
feil  qu'il  nous  donne ,  comme  un  fcmvcrain 
remède  contre  toutes  les  tentations ,  lH  dai» 
le  danger  oà  notis  fontmes  d'y  fucconibei:^ 
de  recourir  à  Marie,  n'y  ayantrtenquî  pui& 
fc  notis  infpircr  plus  de  confiance  ,  &  rendre 
inutiles  tous  les  efforts  d#nos  ennemis.  Ce 
nom  jette  Ja  terreur  pariny  les  dcmops  ,  qui 
ae  peuvent  oublier  Ja  vidoire  qu'elle  a  ^m* 
:^ortèe  fur  eux  >  &  par  fon/|^t^rs^ eft 

.  f^féànous-ménatf,éWlr^»i^èr.V 

A  prés  ce  premier  fruit ,  que  nous  recevons 
'  ^cs  vidoires  ,  &  daj:riomphe  de  la  Mere  de  * 
Dieu  ,  ne  vous  appcrcevez-vous  pas.  Chré- 
tiens 9  d'au'  autre  y  qui  ne  nous  efl:  pas  moins 
avantageux  qu  il  iuy  apporte  de  gloire.  Sça<^ 
voir  que  comme  autr'efois  dans  les  triom- 
phes des  viftoricux  ,  on  ouvrôit  toutes  les 
portes  des  prifons ,  on  brifoic  les  chaînes  des 
captift ,  &  on  donnoit  Jaliberté  à  tous  les  cri* 
Aiinels.  Ce  qui-iè  pratique  encore  au]our^ 
d'hciy  dans  les  entrées  folemnellcs  des  Souve^ 
lalns ,  au  jour  de  leuf  *&cre ,  8ç  dans  les  jours.  ' 
confacrez  à  quelque  réjoiiiffance  publiques 
afin  que  par  là  tout  le  monde  y  prenne  part  ^ 
&rcreliente  de  la  libéralité  des  viâoricux  » 
ou  de  la  bonté  de»  Princes  envers  les  miferà- 
bles.  G^6ll|||^^  nous  pouvons  dire  aujour^ 


.  k|  ^  jci  by  Google 


I 

/  « 


È 


de  rOSlave  de  VAjJhr^tjfin. 
â!*htty  de  la  gloricttfc  VUrgc,  dans  la  pompe 
<le  Cbn  criomphe>ain(i  que  Te  Piophcce  Royat 

le  dit  du  Fils  de  C^eu  en  parlant  de  fatriom-' 
phante  Afcenfion  :   Captivam  dnxit  capti-  Ad 
wtatem^  qu^il  a  iTieoé  captive  la  captivité  mê- 
me* •     ,  ' 

•Vous  donc  qui  g«tni(]^z  peut-être  depuis 
long-tcmps^ous  l'clclavage  de  vos  partions  ; 
-  voicy  ,  fi  vous  voulez  ,  le  moyen  de  fortir  de 
cette  honteufe  fervitude  ,  puifcjue  celuy.qui 
Si  rompu  nos  chaînes  eft  m^i ,  pour  honorer 
le  triooiphe  de  fa  hà^ré ,  de  nous-  faire  "loiiij? 
de  ril^eufe  libertj^  des  cnfan»  dé  Dieu. 
Vous  qui  êtes  criminels  ,  de  dè]a  condamnez 
au  tribunal  de  vôtre  conCcience  ,  vous  qui  • 
•  cces  pourfuîvis  de  la  Juftice  divine  ,  &  prés  de 
paroître  devant  Toa^terrible  tribunal ,  jamais 
il  n'y  çut  de  temps  tiy  d'occafion  plus  favorâ-  * 
bte  pour  obtenir  y^tre  grâce  ,  que  le  jour  doî 
triomphe  de  Marie  s  parce  que  comme' c'cft 
par  fon  moyen  que  le  Sauveur  a  délivré  to^s 
les  hommes  de  la  lervi^c  du  démon  &  du 
>pecbé«daiis  laquelle  j^puMaifTons  tous.  Ah  1 
nous  arons  encore  le  mal -  heur  de  nou  s  y 
èttt  rengagez  par  de  nouveaux  crimes  ^  ce 
•fera  particuHeremcnc  par  Tinterceflion  ,^  & 
par  la  faveur  delà  Mere  de  Dieu. ,  que  nous 
ijeuitons  de  Theureufe  liberté  que  ion  Fils  - 
nous  a  méritée.  U  ne  faut  pour  cela  quMm-  ^ 
iplorer  fa  bonté  »  témoigner  un  veritable  re- 
gret  d^iyoïr  été  rebelles  ,  &  prôteftertjuc;  ^ 
nous  voulons ,  par  un  autre  cfciavage  volon- 
itaire  &glorieax^  nous  attacher  inviolable-  ,  • 
usent  à  (on  Ibi:  vice. 
.11  y  a  peu  de  pçcfofmes  en  €e  monde  <^ai 


Z4         I«  Se  RM  o  m;  - 

foîcnt  erdavcs  d*anc  façon  oa  d*aatrei 

nous  avons  des  vices  qui  nous  dominent  ,des 
atcachemens  que  nous  nftus  fommes  faits 
nous-nacmcs  ,  &  qui  font  xomme  des  liens 

aui  nous  rerienoenc  ,  &  qat  nous  empéchenc 
'âtie  çntierement  à  Dieu  j  .quelquefois  ce 
(bot  des  engage niens  i{ue  nous  ne  pouvons 
-  •  rompre,  fans  de  grands  efforts  ,  il  nous  fauc 
pour  cela  des  grâces  choifics  ,  &  depuifTans  • 
iccours:  6t  voicy  l'occafion.dc  les  obtenir. 
Maqe  eft  coujoii#  nôtre  libératrice  >  mais 
c'eft  particulièrement  au  jour  de  rontriom<^ 
fht  y  qu'elle  fait  gloire  d*excrcer  ce  pouvoirv  , 
^  .  &  de  procurer  la  liberté  à  ccujc  <jui  récla- 
ment (on  aflîftancc ,  pour  attacher  a  fon  char 
de  triomphe  1^  captivité  mcme  ,  à  l^exemplc- 

•  de  fon  Fils.  Les  uns  font  cfclavc^  de  leurs  ri- 
.cheffes^,  les  ji^^m^  l-hpimèiir  ,  qui  n'eft 

qu'une  fpccîïiffi:  fcrvii^dc  i  &  les  autres  de 
leurs  plaifirs  ,  qui  les  atrerviffcat  fous  un  ru- 
de joug  ,  qu'il  eft  bien  difficile  de  rompre. 
Cependant  &.  nousilie  rompons  ces  funeftes 
liens  ,  &L  il  nous  ne  fotconsdc  cette  malheU'» 
reufe  captivité  i  nous  ne  pouvons  éviter  VztT 
lét  de  notre  condamnation  y  èbmme  des  cri*» 
mincis  enchaînez,  à  qui  l'on  fait  le  procès; 
pris  &  arrêtez  qu'ils  font  par  leurs  propres 
jffilf  4îcns,commc  parle  le  Prophctc,/;^  laqueis  fuis 

eomprehenfns  efi  peeeatQtm  Nous  avons  donc 
befoin  d.*un  puiflfaut  fecours  ,  6c  d'uo  arrêt  de 
'  grâce  pour  nous  mettre  en  liberté  ;  ïquî  pou- 
vons-nous mieux  nous  adrcflcr  pour  l'obte-  . 

•  nir ,  qu^  celle  qui  n'eft  venue  au  monde  que 
'      pour  procurer  nôtre  délivrance ,  &  qui  »  dans 

pooipc  le  dans  Tappaseil  où  çllc  paroit 

aujourd'hu]^ 
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detO^avedtrjiJfompnon.  z| 

M^ourd'hay  9  n'a  point  déplus  (cniSble  joyc, 
que  de  adHis  Toir^uyrctr  ^de  la  fervitude ,  fotts 
laquelle  nous  gcmiflbnsjpai'cc  que  c'cft  èc  qui 
contribue;  davantage  à  la  gloire  ,  &  à  la  ma-  '  -  - 
nifcftacion  de  fon  pouvoiri  &  de  fagrandcuri 
€Q  ce  jour  de  ciiompbe. 

Difons  enfin  >  pour  croifiÉme  &  dernier, 
avantage  que  nous  en  retirons  y  qa^elle  fait 
des  largeflcs  &  des  liberalîtez  ,  car  c*eft  la 
coutume  des  viftorieux  &  des  Souverains 
qui  entrent  en  triomphe  dans  leur  Ville  ca- 

S»ltale  ,  comme  fit  le  Fils  de  Dieu  au  jour  de 
on  Afceafion  y  auquel  »  aînii  que  cnante  le 
Prophète,  il  étala  (a  maenificehce  ,  par  la 
prorufion*des  prcfcns  qu'il  fit  aux  hommes  : 
dona  dédit  hominibus.  Ce  ncft  ,  Meflleurs,  Ai  Effe?/,  41 
quaprésS.  Bernard  que  je  dis,  que  la  fainte 
^  Mcrede  Dieu  fait  de  fcmblables  liberalitez 
au  foar  de  ion  Aflomption  triomphante  , 
Afc$nimî  in  attum ,  teatâ  Virgo ,  deiU  ipfa  Serm.  ï.  ii 
quoqne  dona  howinibus.  Il  y  a  bien  des  rai-  ÂJ[um2t% 
fons  qui  l'obligent  d'en  ufcr  de  la  forte  >  car 
po^rquoy  nen  feroit-elle  pas  >  ajoute  ce  « 
^  Saint  9  pu,]{qu'eile  ne  manque  ny  de  puifTan- 
ce  ,f  y  de  volonté  ?  elle  eft  Keinç  du  Ciel ,  elle 
eftmere  de  mifcrîcorde,  &  cnfiû  elle  eft  la 
jnere  d'un  Dieu  j  autant  de  titres  ,  &  de  mo- 
tifs ,  que  ce  Saint  employa  pour  nous  per- 
Itiader  qu'elle  eft  dijjpofèe  au  jour  de  fon 
triomphe  1  de  furpaOer  autant  en  libéralité 
'  touS/lesConquerans  delà  terre,  qu'elle  les 

furpaife  en  pouvoir     eu  inclination  bien«> 
faifance. 

Maïs  quels  font  ces  dons  &  ccsprefcns?  & 
en'^^oy  confifte  cette  profufion?  Saint  Pàtt)^ 
.Tarn,  Ih  B 


Digitized  by  Google 


en  parlant  de  ceux  que  le  Sauveur  fait  ^xa^ 
hommes  dans  fon.  Afccnfion  ,  ne  l«s  fpccî- 
fic  point ,  non  plus  que  le  Prophète  Royal , 
pour  nous  faire  CQtendre  par  ce  filence^  ou 
plutôt  par  cette  manière  empliatiquo^  de 
parler  ,  quen  ce  jour  de  feslibet^itçz  >  U 
cft  prêt  de  tout  accorder  5  que  rien  n*cft 
excepte  ,  &  qu'il  nufe  point  de  refervei 
puiCqu'il  nous  envoyé  même  fon  faîotEfprit, 
qui  eft  le  don  par  cffencç  Tautheur  de, 
tçus  les  dons.  11  en  cfk  de  même  dains  TAfn 
(bmpcion  triomphante  de  Marie ,  elle  ré*» 
pana  fur  les  hommes  les  biens  &  les  pré- 
Icns  qu'elle  r<rçoitdcfon  Fils  ,  &leur  en  fait  . 
-  .         une  profuilon  gcoeralc  5  jufques-là ,  qu'au 

*  fcntîmcnt  da  même  %  ^f^xng^i^^^JcS^xiw}^^  • 
•   ,    a  voulu  que  toutes  le^  gracçîs  ,qviii  nonsfattu^ 

nous  fuflent  données  pàtfQO  inpycn»  com-  m 
muniquées  par  ce  canal  :  mais  principale- 

*  mctit  en  ce  jour  ,  auquel  elle  fait  fes  largefr 
fej  ,  &  (e^  iibcralicez  ,  comme  au  jour  de 

triomphe.  Ahl  s'écrie  ce  grand  Sainr  » 
•  ■  "  tout  peaecré  des  (entimens  de  confiance  qu'il 

*  avoir  pour  ccçtc  Reine  du  Ciel  »  &  cetre  mete 
de  fon  Dieu  ;  je  confcns  que  celuy-là  (^(Tc 
de  reconnoître  fon  pouvoir  &  fa  bonté  ,  le- 
quel ayant  eu  recours  à  elle  .açn  a  pas  reçu 

Semi  4-  A  .  les  g(Bftançcs  d^ns  fes  bcfoios  ;  Sileat  mfi^ 
Ajlim^'''     '  rifiordiam  mam  ,  hataV'trgo  :  Si  quis  ej^ ^ 
f»i  invocatam  te  ,  in.  necejfitaribus  m$miint 

Condufion.     .Mais. cela  n'arrivera  pas ,  j'oferais  vous  en 
donner  parole  %  puifqu*cllc  ouvre  en  ce  jour 
les  tréfots  que  Ion  Fils  luy  a  rnîs  entré  les  - 
mains  *  il  y  £^  j?îen  plus  dç  fujet  de  criai^ç 


Digitized  by 


^aeles  hommes  peu  foignetix  de  leurs  inte- 
tèis  V  c^uâod  il  s'agît  de  lents  véritables  biens, 
n'oublient  on  Denégli;^ent  les  rcfTourcescju'ils 
ont  dans  cette  Merc  de  bonté  ,  toujours  dif- 

.  pofée  à  leur  faire  du  bien.  Voila ,  Chrétiens  , 
ce  qui  m'a  fait  dire  qne  le  tïiooiphe  de  U 
Mere  de  Dieu  dans  le  Ciel ,  ne  nous  eft  pas 
moins  avantageas  ,  <]a'ii  luy  eft  honorable 
êc  glorieux  ;  puifquc  ne  pouvant  partager  fa 
gloire  avec  nous ,  qui  fommes  retenus  pour 
quelque  tems  dans  cette  vallée  de  larmes  ,  da 
moins  die  nous  montre  le  chemin  pour  ar- 
ti«etaanièçaek>nheur  ,noiiseâ  fournie  tes 
noyens.)  pai  les  grace^aVIle  nous  procare ,  , 
&  qu'elle  nous  obtient ,  nous  donne  Tcxem-  , 
pic  de  combattre  les  ennemis  de  nôtre  falut  ^ 
^  nous  impetre  les  fecour$  necefTaires  pour 
les  vaincre:  Je  concliir^y  donc  tout  ce  dif-  v 
conrs  parles  mcmes  paroles  ,  par  lefqueUet 

Bvmaisd  ftcèaclfa  l\in  de  ceux  qa*{l  a  fait  ^  . 
a  ion  honneur  :  itiHAramus  grattam  ,  (y*  per  AouduOm 
Mariam  quê^ra^nus ,  quia  quod  illa  quirit ,  in- 
wmt.  y^fmJiYArinon  pote/t,  Cbeicfaons  unî^ 
quemenclagracede  Oieu  j  comme  Tunique 
chofe  qui  ftterice  le  nom  de  bien  en  ce  monde*   ^; , 

' Mais  cnerchons-là par  Marie,  parce  qu'elle  ' 
trouve  tout  ce  qu*elle  cherche  ,  &  qu'elle  ne  ^ 
peut  manquer  d* obtenir  ce  qu  elle  demande 
en nâtre faveur.  Ce  fera  donc  par  fon^moyen 
c|ue  jioas  obdendron's  la  force  de  comèatcre  - 
StAe  vaincre  les  ennemis  de  nôtre  bonheur  , 
afin  d'entrer  ,  comme  elle  ,  viftorîcux  dans 
le  Ciel,&  de  triompher  avecelle  dans l'Eter- 
iif  eé  bienlicarcurc  :  je  vous  la  fouh^ite»  &c« 
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SECOND 

S  E  R  M  O  N 

DE  f OCTAVE  , 

DE  L'ASSOMPTION. 

» 

J)e  la  frecieufe  mort  dû  I4  faints 

Viçrge.    .  . 

Pretiofa  in  conipedu  Domini  mors 
Sânâorum  e]\is.  PfaL  115/ 

La  mert  des  Saints  efi  precienfi  aux: yeux 
de  Dm.  Au  P&âuçie  115. 

I  la  mort  de  Ja  Jbîcnhcurcurè 
Vierge  ayoic  quelque  (chofe  de 
honccux  ^  comsne  celle  da  refte 
des  hommes  ,  laquelle  eft  une 
fuite  &  une  peine  du  pechc  5  je 
ferois  aujourd'huy,  Meflîcars ,  de  l'avis  de 
ceux  ,  qui  ne  confidcrcnt  cette  fainte  Creata* 
re  que  dans  la  pompe  de  fon  AfTompcion, 
^.a&s  là  magai^çençe  de  fon  triom^e.  Mgîi  ^ 
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âe  rO^avé  de  tAfomption.  19 

ieonimela  gloire  de  cette  Merc  de  Dieu ,  éle- 
vée en  ce  jotir  jufqu'aa  plus  haut  de  TEmpi- 
ïke  y  fe  preod  parcicdliereixient  du  lAorfient  ic 
fasiorc ,  auquel  elle  eft  arrivée  au  plus  faaut 
de  fa  faintcté  ,  &  ou  elle  a  donne  de  plus  *  ^ 
éclatantes  marques  de  fa  vertu  i  j*ay  pris  def- 
fcin  dans  ce  fécond  difcours ,  de  m'arrêter 
BuiqaetnçDt  à  Ton  heureux  trépas  >  non  fctf- 
lêmene  parce  qu'il  eftia  fourcede  fon  bon- 
heur ,  &  qu*i}  l'a  miik  en  pofTeifion  de  la 
gloire  incomparable ,  dont  elle  joiiîtdans  la 
Ciel  j  mais  encore  parce  que  cette  mort  doit 
être  iç^modclc  de  la  nôtre,  &  que  fon  fecours 
&  fa  protéâioa  rendront  notre  mort  précieu* 
fe  devant  Dieu  »  û  nous  noas  efforçoQS  eit 
cette  vie  de  les  mériter. 

C'eft ,  Chrétienne  compagnie  ,  dans  ces 
deux  vcritcz  que  je  renferme  tout  le  delTeia 
de  ce  difcours  :  pour  tâcher  de  le  rendre  au(& 
fru^ueux ,  qu'il  eft  propre  de  «cette  féte  j  qui 
n'a  d'abord  été  inftitaée  que  fous  le  nom  »  tt 
fous  le  utre  du  trépas  de  la  bicnheureule 
Mcrc  de  Dieu,  ^foyons  donc  dans  le  premier 
Point  ce  qui  a  rendu  fa  mort  &  précieufe  ^  &t 
dans  lé  fécond  nous  verrons  que  ce  qui  rcn^ 
dra  précieoiè  la  notre  g  ç^cft  d'attirer  pour  ce 
dernier  moment  »  (k  proteârion  particulière', 
par  l'imitation  de  fes  vertus,  &  par  les  de-  ' 
voirs  que  nous  luy  rendrons  durant  nôtre  vie. 
Faffc  le  Ciel  que  nous  foyons  vivement  péné- 
trez de  ces  deux  vericcZf  qui  feront  tout  le 
partage  de  .cet  entretien,  q  ne  j'ay  cr&Mevoit  ^ 
partager  «entre  Taflâtaoce  dç  fon  bonheur ,  & 
l'eiperance  du  nôtre ,  afin  de  nous  animer  par 
liÊtic  propre  iutciét  ^  à  prendre  plus  de  part^ 


II.   S  E  R  M  O  N,' 

à  la  folcmnité  de  cette  Odavc,  que  iTEglife 
confacrecn  foahonncar.  Mstîs  pca<Unc  que 
tout.lc  Ciel  la  regarde  aujourd'huy  comblée 
de  gloire ,  faluons-la  pleioc  de  grâce ,  ca  luy 
dîfamavcc  TAngc:  .  . 

^vê  gMia  flâna ,  c&'r» 

CEn'êft  pas  ^ChtétîeRiic  compagnie ,  pour 
rîen  retrancher  de  la  gloire  de  Tincom- 
parable  Mçredc  Dieu  ,  que  je  me  borne  au- 
jourd'huyà  fon  bienheureux  trépas  ^quoy^ 
que  TEglifc  célèbre  fa  glorieufe  mort ,  fa  rc-* 
furrcaîoDaDiîcîpécfc'fon  AlTomption  triom- 
phante dans  un  même  jpar  5  c*cft  plâièt  pour 
ixiieux  TOUS  faire  concevoir  l'avantage  de 
cette  gloire  ,  ôc  vous  en  imprimer  une  plus 
'        hante  idée  ,  puîfqiîc  c'eft  rheureufc  more 

Îui  ttous  ouvre  le  Cki  >  Se  qui  ooos  donne 
roic  L  une  gloriet|i^'  i^Gurreââan  :  «*cft^ 
iV«**  "î*     poai  cette  raifop  que  le  Prophète  nous  aflu** 
.  .  xc  que  Ja  mort  des  fuftcs  cft  précfcufedevape 

pieu,  Prettofuinconj^cBuDominipjoYsSan-' 
ûorum  ejus.  Mais  je  maintiens  que  fi  jamais 
jnort  la  été  de  la  forte  à  fes  yeux ,  ç*a  étfc 
celle  de  (à  bîenheureufè  Mcrc  »  dont  je  reax 
'  tâcher  de  vous  faire  connoîcre  le  bonheur» 
Je  Tçiy ,  mon  Dieu  i  qu'il  n^eft  connu  que  de 
vous  feu] ,  qui  avez  voulu  couronner  parla 
f  lus  fainte  mort  qui  fût  januiis  >  la  vie  la  plus, 
innocente  qui  aie  éti  ûic  k  terre  >  après  celle 
de  /on  Fils  ;  mais  cela  ii*<empêcbe  pas  qud 
tious  noyons  des  marques  eercasnes  &  des 
conjcdures  apurées  de  ce  bonheur  toutpar^ 
^  iiculier. 

.  Saine  Bernard  ^  Mcfiéuri  »  ea  ^  comp^ 
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Àmx  Wb  CCS  paroles  »  Dm  tes  ffMi  viden-  SentmH^ 

fur  mortem  facere  freciofam  ,  vita  fciltcet 
caufa.  Une  vie  faince  qui  raprcccdcc,  &  un 
glorieux  fujct  qui  la  fait  fouffrir:  à  quoy  )*a- 
|oute  tt.rie  croliièmc  ,  Se  que  je  mets  toute  la 
première  ;  Ç^zi^t  raeceptatttin  volontaire  » 

3u'on  en  fait,  oti  la foumtffion  aux  ordres, 
c  Dieu  5  pour  ce  dernier  moraent.  Dcvclop- '         ^  . 
pons-les  un  peu  plus  en  détail.  .  x 

Ce  qui  fe  prcfcnte  donc  d'abord  dans  la 
mort  de  Marie  >  &  ce  qui  TarenduS  infini- 
ment  prècieafe  devant  uicas  cequt  feinbltr 
même  la  dîftinçruer  de  celle  de  tous  les  autres 
Saîr»rsj  c'eft  (a  padcnce  à  .ictcndicla  répara- 
tion de  fon  amc  &  de  ion  corps.  En  effet  > 
tout  ce  qu'on  peut  demander  des  hommes  du 
comtbtin  9  c'eft  ^dc  ne  point  s'effrayer  de  la 
tyou^eHe  de  la  itiof  c  ,  de  l'accepter  avec  réfi«- 

Î;nacion>  &  de  remettre  entre  le^  rnain.s  de 
cur  Crcatcar  une  vie  ,  qu'ils  ne  tenoicnt  de 
luy  que  par  emprunt  >&  q^i^tls  n*avoient  re-  • 
juë  que  pouT  an  ttfm p s .  Les  Saints  &  les  amç*  - 
les  ptesilèvéïés  paltènt  plu^  avànt  s  cir  ils  re- 
gardent IrfVîè  comme  an  exî! ,  ou  comme 
fuppitce  î  &  cnvifagcnc  la  mort  comme  le  * 
terme  heureux  de  leur  courfe  ,  &  comme  le 
portqai  les  doit  mettre  à  couvert  de»  tem- 

Îeftes ,  &  des-dtfnfg^rd  dececcr  vie  $  ils  foiii^ 
renc  là  vie  avec  patience   8c  fouhaitent  la  . 
morcavct  ardeur.,  ainfi  qua  dit  quelqu  un  j^etnyis  de 
d'cntr'cux.  De  manière  que  quand  ils  tou-  injj^^^  C^ït^'  * 
cfaent  de  prés  ces  heureux  termes  ,  ils  en 
'  triomphent  defoyê  s  mai^cè  que  les  mis  (è 
mntenceiit  de  reiDevoifavec  foumiffioo  ^  le 
Igs  atoe$avec  joyei  o^cft*  ce  que  Marie  fou* 

B  iiij 


Digitized  by  Google 


II.  Sermon; 

haitoic ,  avec  une  paflion  qui  ne  fc  pc#cxptK 


xncr. 


On*  dit,  &  il  cft  vray  ,  que  la  pins  grande 
&  la  plus  profonde  de  toutes  les  playcs ,  que 
Ja  ehatiec  fait  à  un  cœur  qui  afmc  Dieu,  c'eft 
Je  defir  de  le  voir  ,  de  le  poflcdcr  ,  &  de  «(y 
.9  ^^"^"leàfon  fouvcrain  brcn  :  Spes  ma 

y  .  '^f ''''''  ^ffl^gi^  ^nimm ,  dit  Je  Texte  facié^ 
ceftméine  à  cette  marque  ,  comme  à  la  plus 
certaine  &  à  Ja  plus  inconceftable  ,  que  ron 
pput  rçconnoîtrc  la  grandeur  de  l'amour  que 
nous  luy  portons^  je  veux  dirc,par  la  grandeur 
ou  defir  que  nous  avons  de  Je  voir  j  de  forte 

2u  une  ame  qui  Taîmc  vcrîtablemènt  cnttc 
ans  lefemiment  de  S.  Paul ,  qui  foubaitoic 
AdPhiliùt  mourir  ,  pour  vivre  avec  jefus-Chrift  : 
'^'^  ^'  J>efiderium  habens  dijjolvi,  <^  #  cum  C4orsJiû, 
Cet  amour  luy  caufoic  une  faintc  impatience, 
comme  il  la  caufée  au  Roy  Prophète:  Hm 
mthi  !  quia  incplatus  méus  frolmgatus  efi.  i\ 
la  fait  languir  &  comme  deiTécher  par  un 
ecfir  ardent  &  continuel ,  comme  il  faiibit  le 


,   ,  .    Jil 

tauc  mourir  poar  vous  voir ,  &  fi  quiconque 
vous  9k  vû  ,  raVy  d'an  fî^harmant  objet ,  ne 
ne  peut  plus  voir  autre  chofe  dans  ce  mon- 
de i  que  je  meure  donc  pour  joiiir  du  bonheur 
de  vous  voir  !  ou  bicoque  je  vous  voye ,  afin 
de  mourir  t  Mais  quand  )e  penfe  à  It  (roi*» 
deur  de  nos  defirs  A  l'égard  de  ce  fouverain, 
Wcn  f  quand  je  vois  que  cette  indifférence 
paffe  fou  vent  jufqu'à  1  oubly.   Ah  l  je  dis 

sue  noiïi  a  aiinoos  Sicu  ^uc  toidcmcnt^ 
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de  fOSfave  de  I  jljfomptîoft.^  3| 
puîfque  ce  deixr  de  le  .^oflcder  cft  £  lan- 
guiffanc 

•  Il  Q  en  étoic  pas  de  mécne  de  la  Mere  de  ^ 
pieu  ,  qui  fonbaitoic  de  le  voir  a^ec  toute 

Fardcur  de  fcsdcfirs.  C'cftavcc  raifon  qu'un 
Ancien  difoic ,  que  les  bonnes  mcrcs  >  après 
avoir  mis  au  monde  leurs  cnfans ,  en  reciea- 
ncnc  une  copie  dans  leur  cœur  ^  qu'elles  coq« 
fidexenc  toujours  comme  peinte  avec  leur 
fang  >  &  que  ny  la  longueur  du  tems ,  ny  la'  ^ 
diftance  des  lieux  ,  ny  coûtes  les  difgraces  de 
cette  vie  ne  peuvent  effacer  i  mais  on  le  peut  . 
dire  encore  plus  particulièrement  de  la  fainte^ 
Vierge  ,  qui  ayant  perdu  Ton  Fils  ,  le  plus 
patfaic  Sl  le  plus  aimable  qui  fut  jamais  >  e» 
con(èr¥oit  toujours  Timage  ,  comme  Tim» 
prcflîonde  fon  fang  ;  elle  n'en  pouvoit  dé- 
tourner la  vue  ,  nyla  pcnfée  ,  U  par  confe- 
quenc  le  défit  de  le  voir,  qui  s'enââmoit  à 
chaque  moment»  par  le  retardement  de  foa 
Bonheur:.       «  > 

Jugeons-en  ,  Meflîcurs  ,  par  l'exemple  dti  * 
Patriarche  Jacob ,  qui  n'eut  pas  plutôt  appris 
que  fon  cher  Jofcph  ,  qu'il  avoit  long-tems 
cru  mort ,  étoic  non  feulement  vivant  s  mai» 
encore  comblé  de  gloire  ,  avec  un  pouvoir- 
de  Souverain  dans  toute  l'Egypte  y  qu'il  fem- 
61a  revivre  à  cette  nouvelle  ,  &  marqua  un  fi 
violent  defir  de  le  voir,  que  ny  la  caducité  de 
fon  âge  ,  ny  la  longueur  du  chemin  >  ny  les 
incommoditcz  du  voyage  ne  purent  l'arrê- 
ter ;  Suffieit  miki ,  f$  adSuc ^im  m€us  vivkf 
wdam  y  viitio  ilhêm^  antequam  nforiat  :^  Geuef 
Jen'ayplus  rien  à  fouhaiter  après  cela  ,  dî- 
ÙHi^^ilS^^i  ^uc  j'aj[eLvk..Uaoheur  de  levpir^. 
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&  je  mouray  content ,  car  )c  jfcray  parvcoQ' 
au  comble  de  mcsdefirs }  &  fi  Abuloo  œar-? 
aie  fin  defir  fi  empreffé  de  iroir  (ba  pcte  ^  te  ' 
e  retourner  à  la  Cour  ,  qu'après  deux  ans 
écoulez  ,  il  ne  put  attendre  plus  long-tcnis  y 
mais  s'adrcflant  à  Joab  ,  qu'il  fçavoît  être 
tout-puiflant  fur  l'cfpritdç  David,  il  luy  dit 
*  Rer  f.  14  ^^^p3.rolcSj  qui  moocrent  combien  Ton  défit 
"  *•  ^  ^tojj  paffionoé  uOkfém  ut  vUkam  facim  JU-^  ' 
g^^  rtjuod  fi  memorefi  iniquitatn  $neA;  inter-^ 
ficiat  me  ;  il  ne  trouvç  point  de  milieu  entre 
Ja  mort ,  &  être  prive  de  la  vûcf  de  Ton  pcre  y 
cette  abfence  eft  pour  luy  uu  iuppiice  ,  de 
b  nature  ie  ceux  que  le  teais  se  peut 
adoucir. 

Pcnfcï  donc  ,  |e  vous  prie ,  quelle  fut  la 
violence  du  dcfir  dont  brûloit  cette  Merc 
palGonocc  de  voir  un  Fils  qu'elle aimoic  plus 
.  quicUe^mémc  ,  ne  pour  qui  cUevivoit  unî^ 
quemeot  \  ce  FiU<}u'eiIe  (favoiiétrele  Sou-^ 
'  ▼eraia  du  Ciel  ,  pendant  qu'elle  demeutoir 
Tîiè  s:  taU'  encore  far  la  terre,   &  qu'elle  paffoit  fa  vîc 
Ttnt'7uflimd»'  dans  les  larmes ,  &  dans  la  douleur  de  l'avoir 
^  ferm,  4fi  ii/^jKrdu  >  quels  foûpirs  ne  poufla-t  ■  elle  point 
Iw^tii    ^    yçyg  ]g  I     oii  étoic  fa  j  o  y  e  &  tout  fon  trefor  ? 
*  ouel  empteflèoienc  ne  témoigna-t-elle  point 

Je  le  voirl'dans  que) le  langueur  ne  paSa-t-elIe 
point  tout  ce  long  intervalle  de  temps?  C'cft,. 
Me(Eeurs,  ce  que  nous  ne  pouvons  exprimer 
par  nos  paroles  im^is  nous  en  pouvons  con-^ 
jeâurer  quelque  chofe  >  par  la  douleur 
qu-elle  conçut  de  Tavoir  ^erdu  feulement  âo*'- 
xant  trois  jour»  ;  lor(qu  il  (ê  rerira  dans  Iti: 
Temple  i  par  Tinquictude  qu'elle  fit  paroî- 
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!Ego  ^  patertuus  dolentes,  quAreùamnste.  Hc  î  ^.ue*  t« 
que  n*a-t-elle  donc  point  fait  durant  crcnic 
ans ,  qu  elle  s'en  eft  vu  fcparce? 

Que  fi  vous  confidcrez  maintenant  cet 
amour  ,  non  plus  tel  qu'il  eft  dans  le  cœur 
d'une  Merc  envers  fon  Fils  ,  mais  comme 
furnaturel  ,  tel  qu'il  ctoit  dans  Marie  envers 
fon  Dieu.  On  peut  dire  ,  que  comme  jamais 
aucune  pure  créature  n'a  plus  aime  fon  Dieu, 
que  la  fainte  Vierge  ,  jamais  perfonnc  n*a 
brûlé  d*un  plus  ardent  défit  de  le  voir  ,  &  de 
le  polTeder  i  parce  que  le  defir  rcpondoîtà  la 
connoiflance  qu'elle  en  avoit  i  connoilTancc 
cjui  étoit  fans  doute  plus  parfaite  que  celles 
de  toutes  les  autres  créatures  en  cette  vie 
puifqu^'elle  avoit  incomparablement  plus  de 
lumières.  Connoître  donc  quel  bonheur  c'é- 
toit  que  la  gloire  ,  dont  elle  avoit  porte 
r  Autbeur  dans  fon  fein  ,  &  s'en  voir  privée  fi  , 
lon2;-tcmps  !  voir  fufpendre  trente  ans  entiers 
Teffct  de  fes  defirs ,  c'eft  à  peu  prés  comme  fi 
vous  arrêtiez  le  premier  mobile  dans  fa  cour- 
fe.  Ou  bien-difcns ,  que  comme  la  grande  pei- 
ne d'une  ame  dans  l'autre  vie  ,c*eft  la  priva- 
tionde  Dieu  ,  lorfque  cette  ame  s*élance  pour 
le  joindre ,  avec  des  efforts  inconcevables ,  & 
cju'elle  fe  fent  toujours  arrêtée  ou  repouf- 
iée  ,  au  plus  fort  de  fes  tranfports. 

C*eft  en  quelque  façon  ce  que  fait  foufFrir  à 
Marie  cette  Lufpcnfion  de  fon  bonheur  ;  D'oii^ 
vient  que  l'Epoufe  des  Cantiques  ne  fc  con-* 
tente  pas  dédire,  que  la  charité  eft  forte 
comme  la  mort , finis  ut  worsdileâiio»  Mais  Cam.  t-, 
elle  ajoute  qu'elle  a  cela  de  commun  avec  • 
TEnfcr  mcmc  ,  que  la  privation  de  Dieu  faic 
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icaffrirà  Tanae  qui  en  eft  féparèe ,  une  conti^ 
Duellc  violence  ,  ^  dura  ficut  infemus  êmu^ 
laim  Qu^elle  foc  donc  la  foumiflion  qui  fîc  • 
léfoadre  la  Mere  de  Dieu  à  foufFiir  l'exil  tle 
cette  vie  mortelle  ,  cjui  !a  fcparoit  du  lieu, 
où  ctoicnt  fes  délices  ,  &  où  tendoîenc  tous 
iès  dcfiis,  dans  la  conooifTance  du  bonheur 
qui  rattendoic  j  &  après  lequel  elle  foupiroit 
ctepuis  tant  d'années  ?  Ne  peut-on  pas  dire  , 
que  le  retardement  de  la  mort  kiy  ètoit  plus 
lenfible  quclamort  même  ne  Tcft  à  ceux  qui 
font  Içsplus  paflionncz  pour  la  vie  ?  &  que 
chaque  inftanc  qui  la  différa,  fut  poux  eUç  ^ 
uœ  cruelle  &  douloareufe  mon  l 

De  maniereqcit  fi^  confiance  des  a^t^' 
pareil:  à  recevoir  la  mort  avec  alTurance  v 
celle  de  Marie  n'a  jamais  plus  éclaté  qu'à  la 
voir  carier  fi  long-tems.  La  icfignation  que 
,ion  attend  d'un  Chrétien,  loriquil  la  fenc 
approcher ,  c'eft  de  s  y  foumettre ,  &de  Tac* 
cepterdebon  coeur  ;  maiscellç  de  Marie  a 
été  de  la  voir  venir  avec  tant  de  lenteur,  & 
.   defe  foumettre  aux  ordres  de  la  Providence,, 

2m  a  v^ulu  qu  elle  demeurât  £  long-tems 
ir  la  terre  •^oarfûûtêntr  &  pour  confolec 
^  (  l'CgbTe  ,  qui  avoir  encore  befoin  de  (bn  fe* 
•cours.  Or  quand  nous  n'enrifagctions  la 
mort  de  la  faintc  Vierge  que  par  cet  endroit, 
elle  feroit  fans  doute  prccicufe  devant  Dieu  ,  .  . 
^ui  n'a  rien  de  plus  agréable  qu'aune  amc  en- 
tièrement détachée  de  ce  monde  ,  qui  nefoOf 
*   baite  queluy 

heureux  de  s'unrr  étecnelTement  à  luy-  Ta*- 
-chons  ,.Chrcticns ,  de  l'imiter  en  ce  point  5  & 
■jyppn|u^y  confiant  j,  que.  noAjs.ne  fcions^ 
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jamais  mieux  préparc  à  recevoir  la  mort,  que 
lorfque  nous  l'aurons  le  plus  attendue  ,  &: 
fouhaitée  avec  le  plus  d  ardeur  ,  parce  que 
nous  nous  mettrons  en  l'état  qu'il  faut  être  > 
pour  la  rendre  femblable  à  celle  de  la  Mcrc 
de  Dieu  ,  qui  non  feulement  Ta  rendue  telle  » 
par  fa  réfignation  entière  aux  ordres  de  la 
Providence  ,  pour  fortir  de  cette  vie  :  Mais 
en  fécond  lieu  ,  félon  S.  Bernard,  pour  en 
être  fortie  dans  l'état  d'une  vertu  confommce> 
&  après  avoir  remply  la  mcfure  defaintctc 
que  Dieu  attendoit  d'elle,  pour  Tappeller  à  la. 
gloire  ,  que  Dieu  luy  avoit  dcftinée. 

Car,  Meffieurs  ,  il  n'en  a  pas  été  de  cette 
Vierge  fainte,  comme  de  la  plupart  des  hom- 
mes ,  qui  meurent  toujours  trop  tôt  ;  parce 
qu'ils  n'ont  fait  que  peu  de  chofe  pour  mou- 
jir  faintement ,  &  prefque  rien  acquis  pour 
l'éternité;  &  qu'ainfi  ils  font  demeurez  à  la. 
vérité  long-tems  fur  la  terre  ,  mais  qu'ils  y 
ont  peu  vécu  ,  puifque  devant  Dieu  le  nom- 
bre de  nos  années ,  &  de  nos  jours  ne  fe  con-^ 
cent  que  par  celuy  de  nos  vertus ,  de  nos  mé- 
rites, 6c  de  nos  bonnes  aftions  ;  c'eftce  ijuL 
fait  que  tres-peu  de  perfonnes  font  dans  1  é- 
tat  oii  elles  dcvroient  être  à  l'inftant  de  leur 
''mort  ,  à-  caufe  que  peu  rendent  leurs  jours 
pleins  ,  comme  parle  le  S.  Efprit.  Mais  pouc 
Marie  ,  elle  a  vécu  long-tems ,  parce  qu'elle, 
a  faintement  vécu  ,  &  fa  vie  s'éiant  paffée. 
toute  enriere  dans  la  pratique  des  plus  heroï- 
--ques  vertus ,  fans  en  avoir  perdu  un  feul  mo- 
ment ,  la  mort  l'a  prifc  dans  Tétat  qui  luy 
-.étoic  Je  plus  avantageux  y  &  comme  on  a  dit 
autrefois  d'un  grand  Conquérant  ,.qUc  la  mor  ç 
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avott  attendu  jafqu'à  ce  qa'il  fûcpamnu  âo^ 
comble  de  fa  ^oire  i  nous  pouvons  dire 
avec  vcricc  de  la  Meredc  Dieu  ,  que  fon  Fils^ 
'  i*a  laiffcc  en  ce  monde ,  }ufqu*à  ce  qu'elle  fur- 
arrivée  au  comble  de  Ces  mérites  ,  &  au  plur 
H4ut  degré  de  fa  fainteté  j  d£  par  cdnfèquent^ 
que  cecte  heureufe  mort  acoufooné  cousfesi! 
travaux  ,  comme  le  glorieux  terme  de  fa 
courfe  ,=&  le  dernier  trait  de  pinceau,  qui  SL 
acHevé  le  tableau  d^'unc  fi  belle  vie, 

Tlrons-cn  donc  cecte  confeouence ,  que  fî* 
nôtre.mort  eft  précicufe  à  meuireque  nôtre 
vie  à  '  été'fainte  y'Sc  remplie  de  mérites  r  de 
qi^l  prix  doit  être  devant  Dieu  la  mort  de 
cette  heureufe  créature  ,  qui  avoit  fait  de  Ci 
admirables  progrés  dans  la  faintecc  «  puis 

Jn'aucan  jour  ny  aucun  moment  ne.  s'eff" 
coulé»  fans  amaffer  vertus  fîir vertus,  K 
ttiertces  fur  mcrrtes  r  D^aîllcurss'il  n*fz  rien 
de  précieux  devant  les  yeux  de  cette  divine 
Majcfté  ,  que  la  grâce  ,  dont  le  moindre  de- 
gré eft  préférable  à  tout  ce  qu'ail  y  a  dans  la* 
nattrre  ;  fi  c'cft  lamelurcdenôtre  pcrfeaiôn,. 
ftenfuitedenôtrebonbear  i  fi  oeft  enfin  ce 
qui  fait  le  prix  &  tout  Tédat  de  nôtre  mort  ». 
ud  doit  êt:e  leprix  ,  la*gloire,  le  mérite 
'une  vie,  dont  chaque  inftant  a  été  marque 

Îar  un  nouvel  accroifiement  de  gxace  »  8c 
ont  chaque  aâioA  a' encbery^  >  pour  atnfi  * 
dire  ,  Tune  fur  Tautref  Si  chaque  moment 
de  fa  vie  a  été  précieux ,  de  quel  prix  eft  la' 
mort,  qurena  été  le  dernier  5  &qai  amis 
le  comble  àla  percfcdion  de  tous  les  autres  } 
Vt€$iofa  in  con^Bu  J^emini  mars'Sanéi^rum 

i^i.  £a.|iibit  des  autres  Sêim  t&  précicufe  j . 
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rpiandcllc  a  le  bonheur  de  Te  trouver  jointe 
avec  la  grâce  de  Dieu  5  &  que  faut-il  donc 
penfcr  de  celle  qui  a  furpafTc  tous  les  autres 
dansjla  perfcftion  de  cette  grâce  ? 
Mais,  Chrétienne  compagnie,fi  nous  fouhai- 
,  tons  que  nôtre  mort  foit  conforme  à  ce  mo- 
dèle 5  il  faut  ncceflTairemcnt  régler  nôtre  vie 
fur  la  fienne  ,  &  s'imprimer  bien  avant  cette 
vérité  dans  Tcfprit ,  que  nous  ne  trouverons 
à  la  mort  ,  que  ce  que  nous  aurons  fait  de 
,  bien  durant  nôtre  vie  ,  &  que  ce  bien  que  nous 
aurons  fait  en  fera  tout  le  mérite.  Tellement 
que  fi  nous  n  avons  rien  amaffé  durant  tout 
ce  tems-là  ,  nous  nous  trouverons  alors  les 
mains  vuides  ;  fans  pouvoir  enfuite  plus  rien 
acquérir  ,  ny  augmenter  nôtre  bonheur  du- 
rant toute  Téternité  :  le  fceau  fera  mis  au  li- 
vre de  nôtre  vie  ,  on  n'y  j»oura  plus  rien  écri- 
re ,  ny  effacer  ,  ny  ajouter  i  &  ce  que  nous 
aurons  fait  à  la  mort,  fera  ce  qui  la  rendra 
^  bicnhcureufe  ou  malheurcufe  pour  jamais. 
Hclasl  que  de  regrets  alors  d  avoir  fait  fi 
peu  de  chofe  ,^  avec  tant  de  grâces  ,  tant  de 
moyens  ,  &  d  occafions  d*acquerir  une  infi- 
nité de  mérites ,  &  de  pratiquer  tant  de  fain- 
tesadlions  ?  Mais  comme  ces  regrets  feront 
alors  inutUes ,  c'eft  à  nous  ,  fi  nous  voulons 
;rendre  nôtre  mort  précicufe  devant  Dieu,, 
d'employer  le  tems  de  nôtre  vie  ,  à  faire  pro- 
fiter la  grâce  ,  &  à  acquérir  des  vertus  ,  qui 
lent  luniq^uc chofe  ,  qui  foit  de^prix  devant 


Dieu. 


Mais  ajoutons  enfin  la  troifiémc  cliorc.j 
ui ,  comme  dit  S.  Bernard  ,  a  fait  le  mérite 
c  cette  jprécicufe  mçit  :  c  cft  U  çaufc  £our 
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laquelle  on  la  foufFrc  ,  &  qui  luy  donne  u» 
iclaccout  parciculieri  quand  ceft  foux  f^ucU 
eue  noble  fujec  •  &  qa'an  généreux  motif  ït 
fait  rechercher ,  ou  préférer  à.  la-  vie  la  plus 
tranquille  ôc  laf^u^heureufc.  C*eft  ainfi  t)Ue 
le  monde  eftimc  glorieux  celuy  qui  meurt 
pour  fon  Prince  ,  ou  pour  la  dcfcnfe  de  fa  Pa- 
trie y  &  c'ed  ce  qui  a  r^ndu  la  more  des 

«  Martyrs  fi  glorieufe  >  d*avoir  faitj  à  Dieu  ua 
facrincede  leur  vie ,  &  de  coûtes  les  joyes 
^a*on  leur  faifoit efperer  d'y  trouver,  s'ilà  . 
cuflcnt  écouté  les  Icfitimcns  de  la  nature. 
D'où  il  arrive  q.u'unc  faintc  &  heurcufc  mort 
pe^t  réparer  tous  Ics^dcfautsi  d*une  vie  cri- 
minelle; au  lieu  qu'une  mort  honteufê  ter« 
Ait  tout  réclat  die^li^plus  fa^^ 

Or  ce  qui  a  dîAin^ûè  j&  inort  àt  Marie  de 
celle  de  tous  les  Saints,  &  ce  qui  l'a  rcnduë 
plus  précicufc  devant  Dieu  ,  que  celle  de 
cous  les  Martyrs  ,  c  eft  que  fclon  le  coni<v 
atun  intiment  des  Dodeurs,  elle  eft  morte 
par  tm  violent  effort  de  Tamour  de  Dieu ,  qui 
détacha  des  liens  du  corps  cette  fainte  ame^ 
qui  ne  put  fc  mettre  en  liberté  qu*en  les  rom- 
.pant  j  comme  un  feu  renfermé  dans  les  en- 
rrailles  de  la  terre  ,  qui  l'agite ,  6c  qui  fe  faiç 
paflage ,  quelquefois  même  à  txf^^h$  aiOQ» 
stagnes  ic  les  rocbersr  ' 
•  Et  il  ne  faut  pas  s*étonner  que  l'amour  aie 
pu  faire  un  fi  violent  effort  fur  le  cœur  de 
Marie ,  puifque  c'cft  le  propre  de  toutes  les 

.  pafGons  d'altérel:  la  fantè  9  lorCqu^elles  fonc 
Itors  de  leur  jafte  tempérament  p  8c  méme  de* 
iaufer  la.  n^ort  «  quand  on  s'y  abandonne* 
^m^iulsî^ipg*  On  cjOk  ^  vu. quelquesTUu« 
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iKlpirer  de  joye ,  &  d'autres  de  douleur  ;  on 
CD  voie  tous  les  joars  defl*échec  de  txifteSb  te 
de  dépUiiîr  $  d'autres  enfin  meurent  par  un 
^-emportement  de  colère.  Quelle  merveille 
donc  que  Tamour ,  la  plus  vioiente  de  toutes 
les  paillons,  &  dont  les  impreffions  font  ia- 
finiment  plus  vires  ,  ait  pu  faire  cet  effet 
!e  cœur  le  mieux  fait  qui  ait  jamais  été  ? 

Car  s*U's Vft  trouvé  de  (aiotes  ames,  qu'une 
feule  étincelle  de  ce  feu  facrc  ,  a  réduit  juC- 

Î|u'aux  approches  de  la  mort  ,  qui  eût  fuivy 
ans  un  miracle  tout  (ingulier  >  comme  une 
faincc  The^e  ,  à  qui  un  Seraphim  ouvrit  le 
cceur  àvee  use  fiécheeoibraréé  »  pour  donnes 
ouverturè  aux  faîntes  ajrdeufs  qui  la  confu- 
moicnt  ^  comme  un  S.  Philippcs  de  Nery ,  à 
qui  une  côte  fe  rompit,  pour  faire  paffage  à 
ce  feu  divin  i  comme  un  S.  François  Xavier» 
GuiTedécouvroic  luy«œéme  lefein  ,  comme 
sil  eue  voulu  faire  évaporer  ces  mêmes  fiâ- 
mes qui  le  bruloient  interMorement  s  que  de- 
vons-nous pcnfer  de  cette  fainte  Créature  , 
dont  le  cœur  n*avoit  pas  plutôt  reçu  le  mou<« 
vement^que  Tamour  de  Ton  Dieu  t  &  dans 
lequel  cet  amour  avoir  &îc  cm  continuel  ac- 
troiifemeat  dés  le  premier  momenc  de  ùl  vie  ? 
ne  fallût- il  pas  un  continuel  miracle  pour 
empccher  qvie  ce  feu  (acre  ne  confumât  fon 
fujet?  &  quedevoit-on  attendrcautre  cho- 
fe  »^  finott  que  le  cœur  de  Marie  qui  fouhai*^ 
Coit'avcc  tantd*ardeurde  s'uuirà  cet  objet 

Jtti  Tattiroit  yéc  des  charmes  fi  puifians , 
datât  en  mille  pièces  ,  ou  bien  delTccbâc 
d*une  faîntc  langueur  ?  *; 

Ke^i^oas  donc  ^  s  il  vous  nlaîc  >  Açdiioo&i- 
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que  &  la  gloire  &  le  bonheur  ic  la  mort  dé*^ 

pend  du  morif ,  ou  de  la  caufc  qai  nous  la  fait 
loufFcîr  ,  il  n*y  eue  jamais  une  more  plus  prc-  ' 
cieufc  de  van  c  Dieu  que  celle  de  MaKie,  apréa 
celle  de  fon  fils  S  puifque  non  fculemcot  elle 
lie  pouvoir  avoir  une  càuCc  plus  noble  quels 
charité  >  maïs  encore  que  cous  les  amours  ' 
les  plus  cmbrafcz  ,  n'ont  cté  qu'une  étin- 
celle de  feu,  en  comparaîfon  dercmbraic* 
meut  de  fou  cœur  ,  qui  l'a  faic  expirer  nooF 
feulement  dans  la  charité  ,  ou  pour  la  cha- 
tité  i  mais  par  la  charité  même ,  qui  eft  le 
plus  glorieux  de  tous  les  martyres.  C'eft  à  la 
vérité  un  privilège  &  un  bonheur  fingulier  à 
la  Merc  de  Dieu.  Pour  nous,  ce  que  nous 

Îouvonsi  &:ce  que  nous  devons  faite  jr  c'eft 
c  vivre  de  telle  forte  ,qae  nous  méritions 
An  moinsde  moiirir  dans  la  charité)  qutéea- 
Te  eft  capable  de  rendre  n6cré  mort  précieuse 
devant  Dieu. 

'  La  mort  en  effet  fans  la  charité  ,  eft  le  plus 
grand  mal  que  nous  puiffions  appréhender  ^ 
puis  qu  après  ceU  »  il  n'y  a  plus^d'efperance 
&7*de  reflource»  ftquilnetefte  plusquliar 
malheur  infiny  8c  éternel:  la  charité  fansla 
mort  rend  bien  une  perfonne  juftc  8c  agréable 
aux  yeux  de  Dieu  ,  mais  clic  ne  la  rend  pas 

exempte  de  crainte  ,&  ne  le  mec  pas  hors  de 
dsmgcrj  parce  àuc  c*eft  on  crèfor  que  nous 
-pouvons  perdre  a  cous  momens;  mats  la  mort 

avec  la  charitfr  aflurc  toutes  nos  cfperances, 
finit  toutes  nos  craintes,  &  ftiet  le  dernier 
i(peau  à  nôtre  predeftination.  Mais  quand  je 
pcnfe  à  combien  dehazardsçft  expol  fée  cette- 
jlhaiicè  ioféparablcde  la  grâce  qui  oous  fàic 


« 
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^ênts ,  &  qui  nous  rend  î^rcablcs  aux  yeux 
de  Dieu  5  qu'il  ne  faut ,  helas  1  qu'une  pârolc,  ' 
qu*un regard  ,  qu'une  penfèe,  qu'un  cTefir  pour 
U  perdre?  Que  cette  charité  ,  quelque  arden- 
te qu'elle  foit  »peut  s'éteindre  en  unmomem^ 
que  la  pecfoone  la  "plus  fekvèe  eo  grâce  8C 
en  me  rîtes  peut  déchoir  .tout  d'un  coup  dp 
cet  heureux  état ,  &  fc  précipiter  dans  Ta- - 
,bîme  du  crime  i  je  fuis  tout  effrayé  5  car  qui  •  ^ 

f  oQxrafalre  réfléxion  fur  la  condition  de  cet- 
«^c  mortelle  fu jette  à  cette  fatale  rerola- 
tio#i&iiS'&^u^^  viçtiix  au  Ciel  pour  ôbtenit , 
cette  (aîàte(mOft  aciîotepagnécdc  la  grace,& 
de  la  divine  charité  ?  Or  ce  bonheur,  Chré- 
tienne compagnie,  pour  être  une  pure  faveur,  ^ 
<}u'on  appellcila  grâce  de  la  perfeverance  &^ 
jtaj^ ,  que  nous  ne  poumons  proprement  mc^ 
ricet ,  comme  étant  un  tStt  de  la  pure  mi- 
(ericordc  de  Diett ,  ne  laiffc  pas  néanmoins 
dans  la  conduite  ordinaire  de  fa  Providence 
d'être  le  prix  &  la  recompcnfe  de  la  fidélité: 
des  juftes.  Sur  quoy  je  dis  ,.que  la'ptottfâion  ' 
de  la  fainte  Vierge  ,  à  Thenre  de  notre  xmtt^ 
cft  capable  dl^  tendre  e0ne  mort  précieufe 
devant  Dieu*  C'eft  ma  féconde.  Partie,       ■  .  * 

CEttc  vcricc  ,  Mefficars  ,  qui  n'cft  pas  SrcoKl]^^ 
moins cpofolaatejqu'clle cft  glorieufe  àla  PAllXlIâ 
Hdere  d^  Dieu  ]  comprend  deux  parties  ;  fça- 
^oîr  que  (a  pc occftion  parolt  ordinairement 
à  l'article  de  la  mort  i  &  que  cette  même  pra- 
tcflrîon  eft  alors  plusaflfurée  à  ceux  qui  l'ont 
|c£¥ic  fidetlemeat*  Appliquex^voua  »  je  voua 
fne,  »  encore  on  mpment  à  bien  concevoit 
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n.  Ser mok; 

de  nous  engager  à  Ton  fetyice ,  aaand  il  n'y 
siuroic  autre  chofe  à  attendre  d'elle  ,  qu*une 
(aîntc  mort.  Je  dis  donc  encore  une  fois, 
après  le  fentimcnt  de  PEglife  ,  exprime  dans 
la  prière  »  qu'elle  luy  adreffe  pour  ce  fujec  > 
eue  Marie  .fait  particulièrement  (èncir  foti 
iecoars&  faproteâiionà  la  mort  s  Tu  nos  ai 

ve  deux  principales  raifons. 

La  première  eft  ,  qu'ayant  expiré  par  le 
genre  de  mort  le  plus  £aint&  le  plus  glo« 
xiebx  qui  puiïTe  être ,  comme  nous  arons  vu^ 
elle  a  meritérpar  là.d'avoir  une  efpece  d*inten» 
dence  *8c  de  pouvoir  fur  la  qualité  de  n6cre 
mort.  Car  c^eft  un  droit  que  Dieu  a  comme 
attaché  à  toutes  les  créature?  ,  qui  font  les 
prémieres  en  quelque  genre  de  pcrfcdion  que 
ce  foit  j.de  la  communiquer  ^  ou  de  la  pto« 
curer  aux  autres }  ce  qui  fe  voit  dains  1^  gta^ 
ce  auffi  bien  que  dans  la  nature  -,  puuque 
parmy  les  Saints  ceux  qui  ont  excellé  en,  ' 
quelque  vertu  ,  ou  en  quelque  don  fingulicr  ,  . 
ont  au(fi  reçu  comme  un  privilège  Ipecial  ^ 
ou  comme  ua  avea public  du  {)ouvoir  qu'ils 
#    ont  auprès  de  I^'eu  »  le  crédit  d'obtenir  aux 
autres  de  femblabics  faveurs.  C'eft  même  li 
pratique  de  TEglifc  d'invoquer  de  certains 
Saints  pour  obtenir  une  grâce ,  &  d'autres 
pour  en  obtenir  une  autre  toute  différente^ 
pâtcequlb  en  ont  été  gratifiez  eux-mêmes  . 
tes  premiers ,  pouf  s'être  Cgnalez  ou  diftinr 
gueï  en  certaines  vertus,  entre  les  autres. 
Ainfi  le  droit  que  Dieu  a  particulièrement 
accordé  à  la  Giîntc  Vierge  pour  recompenfc 

de  ^a  gl0xifiQie.mo£t  ^  c  eft  de  ^réfider  à  ceU^ 
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2éS  fidèles,      de  leur  obtenir  la  graee  de 

ihourîx  dans  la  charité  ,  comme  elle  eft  morte  , 
clle-imêmc  ,  par  ui>  effort  de  la  plus  ardente 
chaiicc*  Demaoiere  que  fa  more  non  feule- 
ment noas  eft  un  modèle,  achevé  d*ane  fiante 
&  heareufe  mort  1  mais  encore  nous  en  ob« 
tient  la  grâce  te  le  moyen  ,  parce  qu*elle  a 
comme  acquis  en  mourant  un  empire  abfola 
fur  la  more  de  tous  les  prcdcftincz  j  &  que 
fon  bienheureux  trà^as  a  une  ,efpece  d*ia- 
fluance  (e.crcte  ,  tnais  puifTante  &  efficace 
far  le  ni6tre  ^  p^uc  le  rendre  précieux  devant 
©îeû. 

La  féconde  raîfon  de  ce  droit ,  ou  de  ce 
pouvoir  quelle  a  reçu  du  Seigneur ,  par  une 
prérogative  toute  fioguliere  >  .eft  prifc  de  la 
qualité  de  Rcdemptri.ee.  des  Kon^tmes  »  que 
tous  les  Pères  luy  donnent  apr£s  le  grand 
S.  Auguftin  ,  fans  croire  pour  cela  dcrogcf 
aux  mérites  de  fon  Fils  ,  qui  eft  Tunique  veri* 
table  Rédempteur ,  par  la  vertu  de  fon  fang , 
èc  par  la  dignité  de  fa  perfonne  >  parçç  qu'ils 
i/entendent  antre  cbofe  par  là  >  finon  qacfpa 
lils  Ta  affociée  à  ce  glorieux  employ  ^  en  pre-* 
nant  d'elle  la  vie  qu'il  a  donnée  pour  notre 
rédemption ,  &  qu'elle  obtient  de  luy  ,  en  fa- 
veur des  hommes ,  les  moyens  ncccfraircs 
pour  leur  faluc.  Cette  qualité  de  Redemptri« 
ce  des  hommes  étant  donc  inconteftjU>le  en 
ce  (èns-là  }  certes  cpmmé  le  moyen  lé  -  plus 
neceffaue,  ou  plutôt  le  plus  îndifpenfablc  , 
pour  étreefFcilivement  fauve  ,  c*e(î  une  fain- 
ce  mort ,  qui  nous  met  en  poiTeffion  de  nôtre 
iouverainbonfatur^  il  femble^iffi  que  Ma-- 
jcie  >  ppuit  s^acqaictjit  deTcmploy  de  ftc«* 


r 

4,6    ^   I,L  Sbumom; 

îèettiptrice  deshotnmes ,  doit  les  recourir  tâ 

un  temps,  auquel  ils  ont  plus  d'ennemis  à 
combattre  ,  &  où  ils  courent  plus  de  dangec  . 
4le  leur  Taluc.  Ce  qui  fait  dire  comnaanèmeoc 

3u*étre  fous  fa  protcâion  dans  ce  înomenc. 
écifif  dé  nècre  éternité  »  c*eft  être  afluré  de 
la  viftoirc  contre  Tennemy  des  hommes  ,  ca. 
<        ce  dernier  combat ,  ou  il  femblc  que  le  Prin- 
^  ce  des  ténèbres  fc  comporte  à  nôtre  égard  , 

comme  fie  autrefois  cet  Ange ,  qai latu  tou^ 
ce  une  nuit  contre  Jacob  -,  car  cet  An^e  ayj^nt 
apperçû  T Aurore  oui  commençoit  a  paroir» 
'  *  trc ,  fc  vid  obligé  de  céder ,  &  de  quitcr  la. 
y^yi  31.     partie  :  Dimitte  me  ^jam  enim  afcendit auroYa, 
Jacob  laiflc-moy,luy  difoit<'il ,  parce  que  je 
vois  déjà  r  Aurore  qiu&*upi:ache  *  o'eOv 
puisfoutcfairrécUt.  '  ' 
/  '  Heias  !  Chrétiens  ,  fa  même  chofearrirc 

encore  maintenant  ;  nous  fommes  fans  ccfTc 
yUB^f&M  aux  prifcs  avec  cet  Ange  de  ténèbres  ,  iV^»^ 
.  eft  nobis  colluéîatto  adverfns  camem  ^  fanguim 
^em  ifed  adyerfus  ffimuaUa-nequitiê'i  dit  l'A-' 
pôcrc.  Mais  fi-t6c  que  cette  Aurore ,  qui'a.  . 
précédé  le  witablc  Soleil,  commence  à  pa* 
,   roîcrc  ,  cet  enncmy  prend  la  fuite  j  &  les  té- 

nèbres ne  dirparoifleatpas  plutôt  en  la  pre^  , 
fencç  du  iolcil,  que  ces  elprits  de  nui^  fer 
retirent  »  ausc  premières  approches  de  ceifier 
•  Aurore* 

Or  c*eft  à  l'article  delà  mort  que  Icdemoti 
redouble  fcs  attaques  ;  d'où  vient  que  ce 
temps  s'appelle  Pacronic  ,  qui  veut  dicc^  ua 
choc  &  uacombar;  ce  qui  fe  ddit.euteDdra- 
au (Ti  bien  pou»  la  i?ic  de  Tame  ..qup  pour, 
.celle  4i|  •  corps  j  parce  que  ce.  a  cft  pas  uac. 
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iunpic  tçiuacion  que  nous  fouffVons  alors, 
c*cft  unaffemblage  de  toutes  les  tcntacionsîcc 
a  eft  pas  un  fimpic  combac^  ny  une  feule  ziisl- 
(quciin^  ceft  commemiauautgeQeial,  £c. 
iiQe  attaque  anivexCeUe  de  ^oQ$  nos  cfmefnis  , 

3m  joigncni:  contes  leurs  forces  »  qui  font  les. 
çrnicrs  efforts,  6c  qui  confpirgnt  tous  contre 
nous:  Ce  n'eft  pas  enfin  un  feul  danger  ,  où 
nons  courrions  rilque  de  c^laue  chofe  de 

£cu  d'impor^uice  »  il  y  va  Je  nôtre  fore 
ienheureux  eu  malheureux'  poux  réternîcé» 
Il  eft  donc  de  Tintcrct  &  de  la  gloire  de  cette 
Rédemptrice  des  hommes  de  prclidcr  à  ce 
dernier  moment  ,  d*ou  dépend  la  dernière 
conclufîon  de  Içuj;  fojiveraip  bonbeuj:  ,  qui 
eft  Ja  fin  de  notre  ledemptioni  II  y  va  de 
bonté  9  puis  qu'étant  ta  Meredeniilèricordey 
il  n*y  a  point  de  plus  prcfl'ant  befoin  ,  que  ce- 
luy^ùTon  eft  en  danger  de  tout  perdre  ,  & 
pa  Aj|^)fequent  ou  loa  fecours^it  plus  ne-? 
i^eâau&  i  puifqtt*en  vâin  elle  npùs  aaroi;  pro. 
curé  toutes  les  autres  graces^durant  cette  vie,.' 
il  elle  Bes*tntereiroit4lansn6tre  mort;  pour, 

afliirer  rafFairc  de  nôtre  falut. 

Ainfi  ,  Chrccicnne  compagnie  ,  au  lieu  de 
iK^s.  .  étendre^  fur  ip  pou  voir  dont  Marie 
pi;eQ3l  poffe0lï)n.dans  le  Ciel  »  au  jour  de  ù, 
ixj^mphante  Aflbmption . |  ^xontentons^noua 
^  içaTOÎr  qu'elle  a(a  point  de  plus  agréable, 
c.mploy  «que  de  fecourir  ics  hommes  à  rarticlc 
de  leur  mort.  On  ne  peut  douter  de  fon  pou* 
voir  à  cet  égard  ,  poirqu'elle  éft  Mcre  du, 
Rédempteur  ^  oui  eu  touc^puiflant  s  &  en-. 
\ciore  moins  de  (a  volonté' ^  Ba  de  (bn  incH«* 
ftatipu  bica-Fairaace  »  puilî^u'elie^ell  auIII 


'49         II.  ^  s  R  mok;  . 

Mcrc  des  pécheurs.  Mais  c'^cft  en  ce  moment 
fatal ,  qu'elle  donne  des  preuves  de  Tun  &  de 
l'autre.  C'cfl:  r£toilc  delà  mer  >  qui  fctt  de 

Paide  à  tous  les  predeftinez^  comme  Tappelle 
Eglife  9  mais  après  les  avoir  heofeufemetic 
conduits  parm^y  tant  de  dangereux  écueils 
durant  le  voyafçe  de  cette  vie  ,  elle  n'a  gar- 
de de  les  abandonner  ,  lorfqu'ils  font  prés 
d'arriver  au  port  de  l^éternicé  bienheurcufe  , 
Dy  de  les  laifler  expofez  an  péril  d'un  fanefte 
naufrage.  Mais  qui  font  ceax  qui -doivent 
prétendre  à  plus  jufte  titre  à  ce  fccours  ,  & 
à  cette  proteâlon  j  qu  elle  donne  à  Tarciclc 
de  la  mort? 

Je  dis ,  Çiiréciens  >  en  (econd  Heu ,  que  ce 
font  ceux  qui  ont  été  plus  partiaitietemenc 
attachez  à  (on  (etvice%  durant  leur  vie ,  & 
qui  fe  font  efforcez  de  luy  marquer  cet  atta- 
chement par  l'imitation  de  fes  vertus ,  &igp.r 
leur  fidélité  dans  le  culte  qu'ils  luj  ont  rendu. 
Carquand  une  foule  d'exemples  iDCcmtefta<- 
liles  ne  nous  convaincroit  pomt  de  cette  vé- 
rité f  quand  le  témoignage  de  FEglife  8c  de 
fous  les  Dofteurs  ne  la  rcndroient  pas  Tune 
'  des  plus  certaines  de  nôtre  Religion  >  après 
vCclles  qui  font cxpreiTemeat  révélées,  &qui 
"Sont  établies  comme  des  points  de  foy  i  je 
D*en  veux  point  d'autre  ralCon  >  que  le  titre 
de  fidèle  que  l'Eglife  luronne  entre  les  EIo* 
ges qu'elle  chante  à  fon  honneur ,  V^irgû  fide-^ 
lis*  Parce  que  comme  on  éprouve  la  fidélité 
'  d'un  amy  dans  les  ocçafions  où  l'on  a  le  plus 
debefoinde  £bn  prompt  iècours*  Ainiiquo]f 
que  cette  Vierge  &mte  foît  pr^te  en  tout 
temps  de  fcçourir  ccax  qui  fc  font  déclarez- 


^ottt  foD  fervîce ,  c'eft  ccpcndanc  au  temps 
:dc  la  moccqa'cllc  redouble  fes  Toins  ,  puifquc 
«^eft  cette  aecei&cè  prcflaute  qui  fait  le  fujec 
ordinaire  de  nos  prières  iNMne  ^  in  horâ 
fnùTtis  nojlrsk.  Il  fcmblc  donc  que  la  fidclicé 
Vj  oblige  >  maîsc'cft  à  régarll  deccux^iii 
.eux-mêmes  luyont  ètc  fidèles,  rf  - 

Car  9  Mejfieurs »  ceft  la  première  condî* 
-tion  qu*oti  demande  dans  le  (er vice  qu'on  luf 
jrend ,  qu^tl  foit  cftorftant  i  te  fans  cela  ^  cette 
efperance  >  dont  on  fc  flatte  ,  icroic  temcrai- 
xc  6c  fans  fondement*  L*on  vole  à  la  vérité 
f  ea  déChcâtiens  j  qui.  h'ayent  fouvent  quel<>- 
^ues  fentimensdé  tendreflié  envers  la  Mere  de 
.  Diea  s  c*c&  une  iis  premières  leçons  qn'pft  ' 
fions  fait  dans  le  Chriftianirme,  &  Tune  des 
premières  chofes  qu'on  nous  y  iofpire  5  mais 
helas  i  que  ces  fentimens  de  picrc  durent^en 
-dans  la  plupart  des  hommçs4  il  ne  faut  qu^tiac 
violente  paffion  pour  les  écouffer  :  Tincoi^ 
fiance  de  leur  naturel  leur  fait  qniccer  bten-r 
t6t  les  plus  faîntes  pratiques ,  Bc  le  monde  eft 
xemply  deces  ferviceurs  inconftans,qui  ch^n*  . 
gent  à  tous  momens  »  8c  à  qui  la  moindre 
otç^pii,.»  le  moindre  empêchement  bit 
abandé^eit|bates  lenrs  dévotions.- 

'  Tè  ne  eoinp ce  pas  même  au  nombre  de  Ct% 
fidèles  ferviceurs  ceux  qui  ne  s'adreflTcnc  à 
elle  que  dans  quelque  beloin  extraordinaire  » 
jBc  par  une  dévotion  intcrelfée  i  Tun  pour  re- 
couvrer laifancè  dans  one  fâcheufe  maladie  i 
l*attcre  »  pour  gagner  an  procès  ,  où  il  y  va 
'4c  coac  (on  bien  1  celny-cy  pour  (ê  tirer  de 
la  neceflité  qui  Taccable  ,  &  ccluy-là  pour 
Inviter  un  maUicvu:  ^ui  la  menace  de  pr^ta. 


fb         IL  S  B  hmok; 

lU  Pont  alors  mille  vœux  à  cecte  Iteiiie  49 
Ciel  ,  ils  prdccftciic  qa*ils  veulent  vivre  & 
mourir  à.  fon  fcrvicc  ,  ils  encrent  dans  toutes 
Jes  fociecex érigées  à  Ton  honneurs  ilscom-; 
muDicoc  le  jour  de  Ces  fêtes ,  &  fonc  parot-* 
cre^  toutes  le»  marques  d*uae  fincere  devo^ 
tiQii  i  mais  le  péril  n*eft  pas  j^lutôt  pafTé , 
otibicn  à  peine  font-ils  venus  a  bout  de  ce 
qu'ils  prétendent  ^  qu'ils  oublient  toute? 
leurs  bonnes-  reColutions  ^  ic  ces  devoirs  de 
pieté  fi  ferveos  co  apparence  ,  ne  durcQt 
^u*aucanc  que  ht  crainte  ou  Taffliftion  con-;* 
tfniicnt.  Non  ,  je  ne  mets  point  au  nombre 
des  ferviteurs  de  Marie  ces  dévots  inconftans; 

encore  moins  ceux  qui<e  fervent  deçetce 
dévotion  comme  d'un  prétexte  ,  pour  pctT 
£^vérçcdans  leurs  defocdr es  }  qui  le  perliia-* 
dent  qu^  quelque^pricrcs ,  ou  qnelqties  pieux 
fentimcns  ,  ou  quelques  marques  extérieur- 
xts  de  dévotion  couvriront ,  ou  cfEiccront  ua 
jourdegrands  dércgleniens ,  ou  un  libcrtt-f 
oage  fecret ,  qu'ils  entretiennent  à  Tombre 
4^ettç  de votion  ,  comme  fi  elle  Ic$  pou** 
voit  ou  eKCttier^  ou  autorifer  en  quelque 
façon. 

Ces  pcrfonnes  prétendent  fe  fcrvîr  du  cré- 
ait 9c  de  la  proeeâipn  de  cette  Mere  de  faîn* 
cecé  9  à  peu  prés  comme  font  ceux  qiii  Ce 
mettent  au  fervice  des  Grands,  ou  qui  s'ap^ 
puyént  de  leur  protç<ftioh  pour  braver  en- 
iuitela)ufticc  ,  &  pQur  exercer  leur  violen- 
ce avec  impunité.  Non,  Chrétiens,  ce  oc 
fontpoipt  ces  fortes  de  personnes  que  Marie 
s'enga^  de  fecqurir  à  la  mort  ;elle  eft  fidè- 
le ;  mais  c  cil  à  ceux      put  nurqué  de  I4; 
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?£clcllcc  à  fon  fervice  :  &  comme  la  pcrfc- 
^'vcrancc  finale  eftia  plus  grande  de  toutes  les 
faveurs  ,  que  Dieu  même  ne  s'cft  point  cn- 
"iÇ^S^^Jc  nous  donner  ,  quelque  faince  qu'ait 
été  nôtre  vie  ;  ncfperons  pas  que  Marie  s'o- 

*  blige  de  nous  la  procurer  fans  avoir  conflam- 
*inent  perfcverc  nous-mêmes  dans  fon  fervi- 
ce i  puifque  c*eft  comme  le  prijc  &  la  recom- 
penic  de  la  confiante  fidélité  que  nous  y  au- 
rons apportée.  ^ 

Mais^  aufli  c'eft  une  vérité  que  je  ne  crains 
point  d'avancer  après  tant  de  grands  Saints, 
que  fi  quelqu'un  doit  efpercr  ,  cette  perfcr 
^^^ance^^  qui  fait  une  heureufe  mort ,  &  qui 
aflure  nôtre  faluc,  ce  font  les  fidèles  6c  les 
véritables  fcrvitcurs  de  la  Mcrc  de  Dieu  ; 

m  puifquc  c  cft  TefFct  du  fecours  &  de  la  pro- 
teftion  c|u  elle  leur  donne  i  ce  moment ,  Se 

.  qu  elle  n'y  eft  pas  moins  engagée  par  recon- 
noifiance  ,que  par  fa  fidélité  i  car  s'il  n'y  a 
point  d  cfprit  bienfait  ,  qui^ne  réponde  par 
quelque  marque  de  gratitude  .  aux  fervices 
qu'on  Uiy  a  rendus ,  &  qui  ne  les  leconnoif- 
fc  dans  foccafion  ,  par  des  preuves  effcfti- 
vcs  i  pouroit-on  penfer  autrement  de  cette 
gloneufe  Vierge  ,  fans  avoir  une  opinioa 
acfavantageufede  fa  bonté? 

En  bonne  foy  (  mon  cher  Auditeur  )  que 

,  ne  feriez-vous  point  pour  être  en  afTurance. , 
a  ce  moment  terrible  ;  auquel  les  plus  crrands 
Saints  tremblent  d'efFroy  ,  dans  lattcntc  dçs 
formidables  jugemens  de  Dieu?  Quel  bon- 

•  heur  de  fc  voir  comme  au  porc  ,  &  ioiiic 
duo  calme  tranquille  ,  au  milieu  de  tant 

.   dorages,  donc  les  autres  font  batus  ?  Ccft 


s, 


fPptlvHcge  des  fervitcurs  de  Marie  ,  quî 
joiiiflcnc  alors  dç  toute  la  douceur  que  donne 
l^efperance  à  ceux  qui  ont  oieo^  une  faiace 
vie  9  fentimciui^e  f'xctc ,  qui  les  ont  occu* 
^ez  daraoc  fi  ioBg*temps  (k  redoabletic  à  la 
xiîort  ,  &  l'on  en  a  vu  trîoropîicr  de  joye ,  & 
nicprifcr  tout  ce  que  la  mort  a  d*afFrcux  , 
dans  la  penGbe  dedans  ie,  fouvenir  des  pecits 
fervices  qti'ils  avoient  rendus  $,  cette  ^etc  d^ 
,  snifericorde  A' de  bontb.  Cit  pour  oe  ricfli 
^dlre  des  ten'dres  fentimeos  de  confoiatiob . 
•  d'efperancc  qu'elle  leur  procure  ,  de  la  tran- 
c^uilitè  qu'elle  met  dans  leur  efprit,  de  la  con- 
JSance  qu'elle,  imprime  dans  leur  cgeur»  dc$ 
itiTitatidos  qtt*elie  Icat  fait  »  de  quitter  la 
terre  pouf  aller  prendre  poflef&oD  da  Cîel^ 
jc*eft  elle  qui  les  défend  dan»  ee  dernier  paffa-  ^ 
ge  ,  clic  qui  les  fortifie  contre  tous  les  pé- 
rils où  ils  font  expofcz  »  elle  enfin  qui  ména- 

fe  pour  réternîté  >  le  peu  qui  Icui  refte  dç 
ie  ,  Êc  qui  foc  les  ^abandonne  point ,  qu'elle  ne  ^ 
fftir  ait  ouvert  le  Ciet.  Ct  qui  a  fait  dire  ait 
prand  Dofteûr  de  l'Eglifc  S.  Jérôme  ces 
tfifld.  êà    celles  paroles  :  Morientibus  beata  Virgo  non 
t^êck»        tanthn fuccurit ,  fed  ettam  Qcmtrit.  Quj=lle  ne 
les  afliftc  pas  feulement  defon  crédit  &  dc  £^ 
'puiflfabte  protcâion  ;  mais  qu'elle  vient  ai^ 
-  devant  d'eux ,  qu'elle  les  reçoit  favorable- 
ment ,  &  qu'elle  les  ralTure  »  quand  il  faut 
paroîcre  au  tribunal  du  Juge  fouverain, 
CêifdufiM*     Pou^        >  je  m'imagine  qu'au  jugement 

Îiartîculler»  qmféferà  de  chacun  de  no.usft 
'taftantde  liôtre'  mort ,  le  Fils,  de  Dieu  ter* 
minera  tûates  (èç  informations  »  9c  toutes 
^      Jk$  çnqueftes  far  les  mcws  paroles  ,  qu'yi  ^  ' 
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flît:  autrefois  lorfqu'il  étoic  attache  à  la 
Croix  ,  Mulierecce  films  tuus ,  fili  ecce  mater  jTQnni,  i^^  ' 
tua.  Mais  il  les  dira  bien  d'un  autre  ton  , 
non  plus  en  pafturc  d'un  criminel ,  qui  expire 
dans  les  fupplices  >  mais  comme  un  (ouveraîn 
Juj^ccjuiva  prononcer  un  irrévocable  Arrêt 
de  vie  &  de  mort  ;  car  fc  tournant  ci'abori 
vers  nous,  il  nous  demandera  qu'elle  vcrjc- 
ration  nous  aurons  eue  pour  fa  Mcie  ,  du* 
xant  notre  vie-,  &  après  que  nous  luy  aurons 
répondu  ,  il  s^adrclfera  enfuice  à  fa  M  ère, 
pour  'luy  dire  ,  ecce  filins  mus.  Voila  qu'il  fc 
dit  vôtre  enfant  ,  le  rcconnoiflcz-vous  ?  vous 
en  a-t'tl  rendu  les  devoirs  ?  fcs  allions  ont- 
elles  foûrenu  cette  dignité  ?  &  fur  fa  rcpon- 
fe  ,  le  Sauveur  prononcera  T  Arrcft  ,  de  ibric 
que  Taveu  oiv le  defavcu  qu'elle  fera  de  nous,  ^ 
fera  la  dccifîon  abfouic  de  notre  bicnheu- 
feufc  ou  malheureufr  cc(;rnité. 

Cat  fi  ,  lorfquc  nous  nous  dirons  fcs  fcrvi- 
tcurs  ,elle  nousdefavouë  ,  &  nous  dît  ^  je  ne 
vous  connois  point  en  cette  <|uali(C  ,  vous 
n'en  avez  eu  que  le  nom  ,  encore  ne  i'avcz- 
vous  porte  que  pour  le  deshonorer  par  vô- 
tre impiété  ,  allez  retirez-vous  ?  Elle  n'aura 
pas  plùtôt  fait  ce  fanglanc  reproche  ,  que  ^ 
fon  Fils  nous  dira  fur  le  mcme  ton  ,  Difcedife  p^^^^ 
a  me  qui  operamini  iniquitatem  ,  retirez-vou^ 
malheureux,  je  ne  vous  connois  point  pour 
Chrétiens  ,  puîfquc  ma  Mcre  ne  vous  con- 
noît  point  pour  fescnfans.  Mais  au  contraire, 
quel  fujct  de  joyc  &  de  confolation  pour 
ceux  qui  ont  toujours  été  fidèles  à  fon  fervi- 
ce  ?  lorfquc  cette  Rein^i^^Jcs  Cieux  les  rccon- 
uoîcrapour  fcs  fidèles  icrviccurs ,  ^  que  fon 
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fils  leur  dira  dans  le  ib£mcf  fentîment  y  Ve« 
»     ncx  les  bten-aimez  de  ma  Mere  >  auffi  bien 
'daede  mon  Pcre,  puirque  vous  avez  metUé 
ion  af&âîon  ,  durant  vôtre  vie  ,  &  fa  pro* 

teâion  à  l'heure  de  vôtre  mort  ,  rcccve» 
maintenant  la rccompcnfe  de  vos  fcrviccs. 

Or,  CbrétienSi  àquoynous  devons  em- 
plover  maintenant  coqs  nos  foins  ,  c'cft  de 
t&cner  de  nous  la  rendre  favorable  pour  ce 
dernier  moment  $  te  aufourd'buy  qu'elle 
monte  au  Ciel ,  après  une  fi  fainte  mort ,  je 
ne  doute  point  que  dans  fon  AlTomption  glo- 
^xieiire ,  elle  n'imite  TAfcenfion  de  fon  Fils  ^  . 
.  qui  en  quittant  la  terre  ^  fit  des  dons  èc  des 
4.d  t^hij.  A.  prefens  aax  homme^  ,  jifundeiù  in  altum 
dona  dédit  hon^ihus^  Vt  pre^Mst  done  &  la 
^  faveur  que  nous  vous  demandons  ,  Vicrjrc 
fainte,  en  ce  glorieux  jour  de  vôtre  triom- 
phe ,  c^eft  vô^trc  protc£kion  pour  ce  dernicc 

iour  de  nôtre  vie.  £t  pour  cela  je  vous  adref^ 
tf  au  nom  de  toute  cette  Compag;nie  »iaprie« 
te  de  i'Ej^Iife  ^  nunc  ^  in  hora  mortis  noftfé^m 
•  '  .  Nous  avons  maintenant  befoin  de  vôtre  inter- 
ceflion,  dans  cette  vie  pleine  demiferes  dC 
de  dangers  s  maïs  nous  attendons  ^  la  more 
Vôtre  proteâioQ  ft  vôtre  fecours ,  qui  nous 
€  fcrvîra  d  un  gage  afluré  de  rEternitfe  bicnn- 
heurcufe»  Je  vouslafouluicc  jScc;   :  -  :'i 
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TROISIE'ME 


SERMON 

DE  L'OCTAVE 

DE  L'ASSOMPTION. 

J)e  tiiteofruptibilité  du  Corps  de 
lafainte  Vierge  dans  le  tombeau» 
^defa  refumBion  anticipée. 

*Exurgetu  &  arca  fanAificationis  tuae  : 

SvrteTcb*  tombeau ,  vous  ,  &  IWche  qui 
vous  AveXfanBfièc:  Au  Pfcaume  131, 

UoY  que  l'Eglifc  ait  juge  à  pro- 
pos de  téonir  dans  le  mcroc  jour , 
&  dans  là  même  folcnnitc  ,  la  rc- 
fu  1  r  c  a  i  on  de  lâ  glotîeufc  ^  Meie 
de  Dieu  avec  fa  mort  précieufe  » 
&  fon  triomphe  dans  le  Ciel  ,  rien  ,  Mef- 
fieots  ,  ne  noos empêche  de  confidetcr  fépa- 
rèracotce»  wois  aBïftetes  qo'ejif.a  contoa- 
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duscnfcmble  pour  de  juftes  raifons  ,  afin  Jë' 
icmplir  le  dtflcin  que  je  me  luis  propofc  ,  de 
ae  vous  cncrctcnii  c^c  dc&circonftaoccs  cjui 
ont  précédé  fc  (uiVy  cette  triomphanse  Ai** 
fonijj^cioo* 

C  eft  poarquoyâprésfbn  glorieux  crêpas  tp 
caufcpar  un  violent  cfP^rt  de  la  plus  arden- 
te charité  ,  Tordre  &  le  plan  de  mon  delTcia^ 
fil  engage  à  vous  parler  aujoaid'huyde  faie* 
fiirreAion  anticipée 9  &  de  vous  faire  vpir  ^ 

Îremieremcnc ,  comme  par  ûn  privilège  tout  * 
ngul!er,Ia  pureté  incomparable  de  Marie  l'a: 
préfervéede  la  corruption  ,  &delapoarri- 
tuie,  ou  la  mort  réduit  le  lefte  des  hom— 
ines  :  £c  en  fccondlieu  »  comme  Dieu  a  pré* 
venu  en  fa- faveur  le  temps  de  la  refurseAioa. 
iiâiverfelle  ;  puifqu*îl  écoît  bien  juftc  que  ce; 
corps  virginal,  qui  avait  donné  la  vie  à  ua^ 
Homme-  Dieu  ,  reçût  de  cet  Homme* Dieu: 
la  vie  à  fonco^ir)  par  une  prérogative  fpe<«^ 
ciale,  à  laquelle  nulle  autre  pure  créature  ^,4 
que  Ton  fçache  >  n*a  en  de  part. 

Aa(fi  peut- on  dire  d'elle  en  cette  occa* 
fion  ces  paroles  du  Prophète ,  Exurge  ,  tté 

arcii  fantificationis  tuâ  :  fortci  du  tom- 
beau ,  arche  fainte  de  la  nouvelle  alliance 
puifque  non  (eulement  vous  êtes  conftruite* 
d'un  bois  incorruptible  »  comme  Tétoit l'Ar- 
che de  Pancienne  Loy  ;  mais  après  avoir  por-. 
té  celuy  qui  eft  la  pureté  même  ,  vous  avc^ 
acquis  un  droit  tout  particulier  à  cette  in- 
corruptibilité* Non, grand  Dieu  1  v6tre  judi- 
ce  n*a  pu  permettre  que  ce  corps  «  qui  n*étoic 

{|oint  un  corpsde  péché  comme  le  nôtrejfac. 
iijct  à  la  pcinç  &  à  la  malcdiâion  porcé^r 
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i^trè  le  péché  >  vôcre  amour  n*a  pu  fouf- 

fSrir  plus  long^temps  dans  le  feîn  de  la  terre  ^  ^ 

après  Ia|mort ,  celle  qui  a  avoic  eu  commerce 
gu  avec  le  Ciel  durant  fa  vicj  vous  avez  vou- 
lu que  celle  qui  avoic  paifè  une  fource  d*im- 
i&èrcalicé'dç^récroice  alliance  qu'elle  a  eo-- 
a^Vdids  9  prévint.  le  temps  deftiné  à  la  té- 
ftrreâion  de  cous  les  autres  ;  vous  arez  or«- 
donné  enfin  ,  qu'ayant  fouffcrc  la  mort  Gom*  ^ 
me  vous  ,  elle  rcllufcitât  comme  vous ,  pour 
joîiir  de  lagloire  qui  eft  difFcréc  aux  autres 
jn(qu*a  la  confommacion  des  fiedes*  Pour 
dSj«!&ie^oné  quelque  jour  à  ces  deux  ver i 
ttt  j  dont  le  fcntiment  de  toute  TÈSilifc  ne 
nous  permet  pas  de  douter  ,  implorons  îcs 
Jumiercs  du  Ciel ,  par  naterccflioa  de  ccccc 
même  Vierge. 

M^r^^^.i^4  c.;^><^^<.^<  .  ji^e  Mafia, 

NE  perdons  point  de  temps,  Medîeurs  ^  Premiirb 
en  préliminaircsi  fit  hâtons-nous  de  voir  pARtiÉ. 
fdrtir  du  tombeau  la  glorieufe  Mere  de  Dîeu, 
qui  par  un  privilège  fpecial  a  feté  préfcrvée 
après  (a  mort  de  la  corruption  >  a  laquelle 
nos  corps  font  naturellement  fujcts  ,  depuis 
Tarrêt porté contrcle  premier  homme  après 
fon  péché.  Il  eft  vray  que  c'cft  la  moindre 
marque  de  di(linâ:ion ,  dont  Marie  aie  été 
honorée  ;  &  que  cette  faveur  n'a  rien  de  com- 

f arable  à  la  pompe  de  fon  Aflbtnption  ,  à* 
appareil  de  fon  triomphe  dans  le  Ciel  ,  au  /•  ' 
rang  qu'elle  tient  dans  cet  heureux  fcjour  , 
^yau  Tronc  où  elle  fut  élevée.  Mais  auiU 
«et  avantage  n'eft  pas  &  peu  confiderable  que 
jKW^CfionB  le  €om]f ter  four  rico^  t  j'cfpezc 
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au  contraire ,  que  vous  jugerez  du  refte  de  . 

fes  prérogatives  par  celle«*cy  ,  qui  frappe 

davantage  no9(èQs/8c  par  conG^qnent  dont 

nous  pouvons  parler  avec  plus  de  coanoif*^ 

lance. 

Je  dis  donc  qae  le  Corps  faine  de  la  Mere 
du  Dien  vivant  n*a  point  Cuby  1* Arrêt  porté 
contre  les  antres  »  d  être  fuiets  à  cette  non-^ 
ttuCt  corruption  ,  qui  lesredutc  en  poudre  ^ 

après  avoir  été  confumex  par  les  vers.  Il 
étoit  de  la  jufticc  &  de  la  bicnfcance  que 
le  Fils  de  Dieu  eo  ufafl  delà  fortcaTégard 
de  fa  Mere  ,  en  confideration  de  la  pureté  de 
Cûn  ame  &  de  fon  corps  i  dont  Tune  s'appelle* 
innocence,  &  confifte*dans  réloignemcnt  de 
toute  forte  de  pcchc ,  &  Tautrc  fe  nomme 
virginité  ,  qui  préfcrve  le  corps  des  foiiillu- 
res  de  la  chair  |  U  le  rend  viâorieux  de  ce 
malheureux  penchant  qui  nous  porte  act 

Î^lailir  fenfuel.  Or  comme  c*eft  par  ces'dtojc* 
brrcs  de  pureté  que  la  faintc  Vierge  s*ell 
diftinguée  de  toutes  les  pures  créatures  du- 
rant fa  vie  ,  il  ctoit  juftc  que  Dieu  luy  ac-. 
cordât  auiU  cette  marque  de  diiliudioD  après 
fa  mort. 

Car  premièrement  »  qui  ne  fçaîc  qoe  kl 

mort  étant  la  peine  ,  &  comme  Tcxprimc 
TApôtrc  ,  étant  le  falaircdu  péché  ,  la  cor-- 
ruption  &  la  pourriture  ,  qui  Cuivcnt  de  prés 
la  mort  9  &  la  dcftru^ion  de  nos  corps  re«* 
duics  en  pou^^ere»  eft  aufli  une  fuite  te  ua 
effet  de  et  même  péché  I  &  Dieu  par  un  Ar- 
lêt  de  fa  Juftice  nous  a  affujcttisà  cette  hu-- 
lïiiiiation  ,  qui  marque  le  néant,  d*où  nous 

iommcs  foitis  ,6c  ou  aous  iictouxacioDS  ^  c% 
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quelque  manicre  ,  après  la  more  i  de  force 
que  ce  ne  fera  qu'à  la  fin  des  ficclcs  que  les 
autres  hommes  forciront  de  cet  ctat  d*abail- 
fcmenti  lorfque  le  Fils  de  Dieu  reparera  leu^ 
corps  humiliez  ,  détruits  ,  &  prcfqiie  ancan-' 
lis  ,  Reformabit  coKpHi  hum'ilhatis  noflrA,  com-       ?hiUj^^  % 
me  parle  lemcme  Apôtre -.mais  Marie  ayant  ♦ 
été  exempte  de  toute  foiic  de  péché  ,  n'a 
point  été  fujette^à  cette  malediftion  portée 
contre  le  rcfte  des  hommes  en  confcquence  de  * 
de  leur  péché. 

Il  eft  vray  qu'elle  3  été  affujctiic  à  la  Loy 
commune  de  la  mort  ,  qui  ne  nous  eft  pius 
honteufe  depuis  que  le  Sauveur  de  tous  les 
hommes  s'y  eft  luy-méme  fournis  ,  &  que 
fouvcnc  le  morif  &  la  manière  de  la  foufFric 
la  rendent  gloiieufe  ,  comme  nous  difions  la 
dernière  fois.  Mais  pour  la  pourriture  &  la 
corruption  ,  qui  en  font  des  fuites  ,  &  qui  en 
font  la  honte,  Marie  a  du  en  être  piéfervéej 
&  Pon  peut  dire  d'elle  en  cette  occufion  ,  les 
paroles  qui  furent  dites  dans  une  autre  à  une 
grande  Reine  qui  n'étoicque  fa  tifjurc  ,  h&c  Efther.  15^ 
lex  pro  omnibus  ejl  conJlitutA  ,  fed  non  pro  te^ 
la  loy  eft  faite  pour  tous  les  autres  ,  mais  elle  . 
n*eft  point  pour  vous.  Comme  la  laintetc 
que  vôtre  fîlsavoic  de  fon  fond  ,  vous  a  été 
communiquée  par  grâce  ,  fi- tôt  que  yous  ^ 
avez  reçu  Tccre  ,  par  un  privilège  (îgnalé  , 
vous  n'avez  point  été  foumifc  à  la  cor- 
ruption, qui  eft  un  pur  châtiment  du  pcché  : 
'  puifquc  fans  cela  ,  nous  eufTions  paifé  de  la 
terre  au  Ciel ,  &  de  cette  vie  à  l'autre  ,  fans 
ce  milieu  honteux  ,  qui  fait  nôtre  dernière 
humiliation.  Mais  la  Mcrc  de  Dieu-  ayant 
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été  toujours  faintc ,  toujours  pure,  &  n'ayanr 
jamais  pcr^a  cette  innocence  ,  qu'elle  eut  des 
le  premier  înftancde  Cz  vie  >elle  n  a  point  du 
i^u£Frir  b  peine  qui  eft  dab  à  tous  les  pe^*- 
^  cfiears. 

S     ^  de  AT      ^'^^      dodrine  de  S.  Auguftin  ,  dont' 
Jim^t  /lo!  voicy  les  paroles  ,  çrifes  d'un  Sermon  qu'il 
afaicfurlaEccedclbo  Aflbmptioa.  Nous  ne 
pouvons  difcoovenîr  ,  dît- il    qa*elle  n*ak: 
»  ^  été  fcamife  aux  lois  de  la  mort  i  mais  fça- 
voir  fi  la  prérogative  finguliere  quelle  avoir. 
d*êtrc  le  Temple  du  Dieu  vivant  ,  par  fon 
émincnte  fainteté  pouvoic  fouffrir  que  la^ 
more  la  reciqft  captive  ,  eo  la  reduiiauc  en- 
*  poafliere  ,  je  en  (aifant  ta  nourriture  dés- 

vers  »  c'eft  ia  queftion»-  Or  il  eft  cqnftant  qua* 
fon  Fils  n*a  point  Vfuby  l'Arreft  porcè  concre^ 
^   .  le  premier  homme  ,  dans  les  chofes  qui  euf- 

fcnt  dcshonorc  fa  pcrfoune  divine ,  comme 
l'eue  fait  lans  douce. la.  pourricuxe  Se  la  cor«- 
,  ruption  i  de  même  la  Religion  Chrétienne 
-  nous  apprend  »,que  fa  lainte  Merea  joiiy  da^ 
même  droit  ;  car  s*î!  a  pu  garantir  fon  inté- 
grité, lorfqu'elle  l'a  conçu  j  pourquoy  n'au- 
roic-il  pu  préfcrver  fon  corps  de  la  cor- 
ruption après  Ja  mort?  S'il  prend  un  tel  foin 
de  fes  amis  ^  gu^il  ne  fouffre  pas  qu*an  feuli 
de  feg  cheveux  periffc,  qu*eft-cc  que  cette 
Mere  ne  devoit  point  attendre  de  Ton  Fils,, 
qui  n'a  rien  épargné  pour  la  gloire  de  ccHc 
.        qui  luy  adonné  la  vie  ? 

Voila^  MtfHeurs  >  un  abrégé  du  difcourt- 
^le  ce  grand  Dodeur  ,  &  j'ày  douté  fi  ajaar 
traité  ce  fu  jet  fi  à  fond  ,  )ê  n'euflTe  mitm  fait; 
^e  T04S  CQ  faire  ^ue  fimple  traduction  ^.^Uj^ 
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de  mêler  d'autres  penfces  avec  les  ficnncs. 
,  Mais  fi  la  méthode  des  difcours  d'aujour- 
d*huy  m'oblige  d'en  changer  la  forme  &  le 
tour  ,  j'en  empruntcray  du  moins  la  matière 
&  les  raifons.  La  pureté  donc  de  Tame  de 
Marie  ,  félon  le  raifonnement  de  ce  grand 
Saint,  a  dû  préferver  fon  corps  de  la  cor- 
ruption 5  mais  ce  privilège  fî  Gngulier  ,  de- 
vroitfans  celTe  nous  mettre  devant  les  yeux  '  • 
la  honte  &  l'infamie  que  mérite  le  péché  ,  & 
c'eft  avec  raifon  qu'on  appelle  le  tombeau  , 
l'abaiffcment  &  l'humiKation  de  Phomme  5 

Euifquc  non  feulement  ^il  eft  capable  de  ra- 
atre  dés  cette  vie  fon  faftc  &  fon  orgueil ,  en 
le  faifant  foiivenir  de  fon  néant  j  c'eft-à-dire 
non  feulement  de  ce  qu'il  a  été  dans  fa  pre- 
mière origine  ,  mais  encore  de  ce  qu'il  de- 
viendra après  la  mort.  C'eft  là  ou  le  plus 
grand  Monarque  n^cft  en  rien  différent  da 
dernier  de  fes  fujets  >  là  ,  oii  toute  la  gran- 
deur des  hommes  cftcnfcvelic  avec  eux  j  là 
enfin  ,  oii  après  une  fi  grande  différence  d'é- 
tats, de  fortunes  &  de  rangs,  il  n'y  a  plus 
de  diftinftion  i  puifque  tous  y  redeviendront 
égaux  ,  quelques  élevez  que  les  uns  ayent  été 
au  deffus  des  autres  ,  quelque  figure  qu'ils 
ayent  faite  dans  le  monde  ,  &quclt]ues  mou- 
vemens  qu'ils  fc  fuient  donnez  pour  s'y  faire 
diftinguer.  Auffi  ne  peut- on  faire  une  peintu- 
re qui  nous  reffcmble  mieux  ,  que  de  nous 
reprefentcr  un  homme  dans  le  tombeau  ,  con-  # 
fumé  des  vers  ^  &  réduit  en  poaffierc,&  de  • 
nous  faire  entendre  que  c'eft  à  quoy  l'orgueil 
du  premier  homme  nous  a  cendamnez ,  &  le 
châtiment  qu'il  a  attire  &  fm  luy  &  fur  nou^^ 
urne  à.la  foisi 
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-Mais  dans  cette  vcnH  ne  deVons-nottS  pas^ 
nàas  cdtifondre  ,  &  guérir  nôtre  orgaeil  h 
Vous  i  Me(Hamcs  ,  qui  êtes  les  prcmicres  ' 
idolâtres  de  vôtre  beauté,  &  qui  prétendez*^ 
enfuicela  faire  adorer  à  coude  monde,  avez- 
vous  jamais  penfè  à  ce  que  deviendra  ce 
corps  1  dont  yoo&fattes  nn  idole  t  &  à  cette" 
pourriture  ,  qui  fera  un  jour  an  fpeftacle^ 
d'horreur  ?  Non  vous  n'y  avez  jamais  pcnfc , 
du  moins  comme  il  fauti  car  vous  prendriez 
des  foins  plus  ferieux  >  &  vous  n'en  auriez^' 
point  d'autres  que  de  plaire  à  Dieu.  Vous*- 
iuperbe,qui  vous  picquez  de  grandeur»  Se* 
d'une  niiitanceilluftre.qui  vous  enfle  le  cœur» 
&qui  vous  remplît  Tcfprit  d'une  haute  id.cc 
de  vous-même  ,  venez  que  je  vous  montrcC 
les  titres  de  vôtre  nobkffc  :  Je  ne  vous  fera}^ 
point  de  deshonneur  en -vous  donnant  pour 
un  de  vos  anceftres  le  Saint  hooime  ^ob,qui^ 
vivoit  il  y  a  plus  de  trois  mille  arts  ,  il  n'y 
point  aujourdhuy  de  noblclTc  qui  puiflfe  rc-u 
monter  h  haut  ;  mais  fouvcnez-vous  que  ce- 
Prince  ,  le  plus  riche  &  le  plus  puiiTant  deu 
ridumèe/,  eft  vôtre  ain6  9  Se  que  vous  ne^ 
devez  pas  prétendre  une  extraâion  pltisno<* 
bleque  la  fienne.  Ecoutez  donc  comme  il^ 
fait  luy-méme  Ca,  2^cnc2,\ogic ,  Putredme  dixi  ^ 
fater  meus  es.   Apres  une  recherche  &  une 
difcufiionfort  exade  ,  j'ay  reconnu  que  toiic- 
ce  qu'on  m'a  dit  delà  gloire  de  ma  naiflaocc  if 
éloitune  pure  illuiion  s  on  m'a  flatè  que  je^- 
décendois  d'one  lonç^ue  fuite  de  Princes  i% 
mais  je  viens  d'apprendre  que  je  n'avois  ^ 
poins  d'autre  perc  que  la  pourriture  ,  &quc 

je  Q  ay  poux  neics  »  pour  foeors  >  ft  pQui^?^ 
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tôacc  parenté  que  les  stïs  ^  Mater  mea  ^  ^ 
firoY  mea  vermibas.  •  - 

Vous  donc  c]ui  faircs  gloire  du  fang  illuftrc 
que  vous  avez  reçu  de  vos  ayculs ,  qui  eu 
confcrvcz  les  titres  dans  vos  Archives,  com-  . 
mêla  preuve  la  plus  authentique  de  vôtrcr 
cxtraûion  Vous  voluptueux, pour  qui  la  ter- 
re &  la  mer  n'a  point  de  mets  affez  exquis  , 
^  qui  vous  appliquez  uniquement  à  fatis- 
faire  vofi  fcns  ,  qui  ne  trouvez  rien  dans  U 
dépouille  de  tous  les  animaux  d'affcz  pré-» 
cieux  pour  vêtir  ce  corps  de  péché,  pcnfez; 
qu'il  fera  un  jourenfevcly  dans  l'ordure^ 
dans  la  pourriture  ,  Subuis  te  fternetur  tinea, , 
^  operimentHm  tHumerunt  vetmes.  Mais  pour  ^'^^^ 
là  bienheureufc  Vierge  ,  quoy  qu'elle  aie 
foufFcrt  la  mort  qifi  eft  entrée  dans  le  monde 
par  le  péché  y  fa  faintcté  &  fon  innocence  qui . 
n'a  jamais  été  foiiillée  de  la  moindre  tache, 
n'a  point  auffi  été  affujettieà  cette  honte  & 
à  cette  infamie  qui  fuit  la  mort.  Mais  il  faut 
ajouter  que  c'cft  encore  la  pureté  de  fon 
corps  virginal ,  quia  mérité  cette  faveur  fi  / 
finsuiiere»  •-^'^r' ^-  t'        '^v:.*     •  •  -  • 

En  effet  3  c'cft  particulièrement  fur  ce  ti* 
trequc  l'Eglife&tous  les  Codeurs  fe  fon- 
dent pour  appuyer  un  fentiment  (i  jufte; 
parce  que  la  pureté  de  fon  corps  n'a  pas 
moins  contribué  que  celle  de  fon  ame  ,  à  at-  • .  • 
tirer  dans  fon  fein  le  Verbe  ércrnel ,  qui  eft 
la  pureté  même  :  d'où  il  faut  mfcrer  ,  qu'elle 
ne  lu  y  a  pas  donné  un  moindre  droit  à  cette 
glorieufe  incorruptibilité  dans  le  tombeau. 
Dieu  à  la  vérité  a  communiqué  pour  un  temps 
<c  privilège  à  quelques  Saines  en  vue  dç  cette 
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Vcrru  ]  qui  cleve  nos  cprps  à U  condition  des.  s  ^ 
i    Anges.  Mais  &  jamais  perfoanea.  du  jouir  d^ 
oèccefayeur>  Çraété  la  plus  pure  dé  toures  les^ 
Vierges  :y  car  fi'  dans  la  nature  il  y  a  des  corpsi 
incorruptibles,  comme  les  Cîeux  &  les  Aftres,  ^ 
fur  qui  les  a^ens  les  plus  violens  ne  peuvent 
faire  d*impr  cul  on»  bè  qui  mérite  mieux  ce^ 
priviic^c  que  le  corps  de  Marie  ,  dont  la  pu-^^^ 
retè  teooît  plus  du  Ciel  que  de  la^  terre  î  Le^  ' 
Ctorps  des  autres  hommes  eft  la  fourcc  des* 
pariions ,  &  des  appétits  déréglez  ,  &  la  caufc 
la  plus  ordinaire  de  tous  leurs  défordres  i' 
M^tfce  quec'eft  là  ou  règne  cette  loy  fi  côn-.* 
^^^•m  y  aSre  h  1  cfprit  >  dont  parle  l'Apôtre  :  Senri^ 
aliam  legem  in  mmiritn$eis  y  rêfugoèntem  Uj^t 
mentis  meA,  C'cfl:  ce  corps  qui  appefantît  Ta-^ 
me,  qui  Tentraînc  vers;:4ii  dérèglement  ;  ÔC 
qui  étant  rebelle  a  la  raifon ,  empêche  que 
la  raifon  ne  (bit  fpuaiife'à  Dieu  ;  il  eft  jufte^ 
que  ce  corps- ou  eft  le  principe  de  toute 
corruption  foit  en  quelque  manière  dérruir 
Se  aneanty   avant  que  de  devenir  glo«<r; 
lieux:.  • 
r  Mais  le  facrfe  corps  de  la  M  ère  de  Dieu  9  Û^^^  '  < 
pur  9  st  it  founois  à  l'erprit;  ce  ^eorps  a  quîf'; 
n'^lToit  que  de  coac^ert  avec  Tame  ;  ce  corps^ 
enfin  qui  avoit  donné  la  vie  à  TAuthcur  de 
route  pureté,  ne  meritoit-il  pas  quelque  prc* 
xogative  particulière  ?  à  la  bonne  heure  que 
des  corpf  qui  ont  eu  le  . principe  de  tc^  les* 
déréglemens  bien£  fujets  k  la  corruption 
que  ces  yeux  qui  ie  font  émancipez  à  tant  de 
regards  criminels ,  deviennent  la  proye  des 
vers  j  il  n'appartient  qu'aux  mains ,  qui  fc 

font  çtcadai^s . à.dcâ  aâioas  in^ftcs  •  à'citp^ 
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privées  de  mouvement  jufqu'à  la  fin  des  fie- 
cles  j  ce  font  les  corps  foiiillez  d*ordurcs  cjuî 
doivent  être  réduits  en  pouflicre  &  en  pour- 
riture ,  pour  faire  Horreur  à  ceux-là  mêmes 
qui  les  ont  idolâtrez.  Mais  pour  Marie  ,  non  p^^y. 
dabis  fanSium  tuum  videre  corruptionem.  Ce 
n*eft  point  à  ces  yeux  ,  qui  n  ont  formé  que 
des  regards  innocens  ,  ny  à  ces  mains  ,  qui  ne 
fe  (ont  employez  qu*au  fcrvice  de  Dieu  ,  ny  , 
a  fon  coeur  ,  qui  n*a  jamais  brûlé  que  d'un 
feu  faint&  tout  divin  i  ny  à  ce  corps  enfin- 
ui  a  été  le  Temple  du  S.  Efprit  &  le  Tronc 
u  Dieu  vivant  :  ce  n  cft  point ,  dis-jc  ,  à  ce 
corps  d'être  fu  jet  à  la  corrup'tion ,  Non  da^'  ^ 
tisfanBum  tuum  videre  corruptionem.  Non, 
mon  Dieu  !  vous  ne  permettrez  jamais  que* 
la  poi^rriture  foit  le  partage  du  corps  fi  pur 
&  fi  faint  de  vôtre  Mere  ,  non  plus  que  dir 
vôtre  ,  après  1  alliance  fi  étroite  qui  a  été  en*  ^ 
trc  le  vôtre  &  le  ficn. 

Ce  qui  fonde  un  troîficme  droit  à  cette  in- 
corruptibilité ,  &  qui  appuyé  les  deux  au- 
tres. Je  parle,  Mcflieurs,  avec  S.  Auguftin 

3UÎ  après  avoir  inféré  un  furcroît  &  un  re- 
oublement  de  faintçté  &  de  pureté  dans  la* 
Mere  de  Dieu  ,  de  l'alliance  qu'elle  a  eiic 
avec  celuy  qui  eft      fainteté  8c  la  pureté, 
même  ;  dit  enfuite  que  la  même  Loy  dcbicn-^' 
fcance ,  qui  obligeoit  le  Fils  à  ne  pas  fouffrir 
que  fon  corps  uny  à  la  divinité  fut  réduit  en'"  ' 
cendres ,  l'obligeoit  pareillement  de  préfer- 
ver  (a  Mere  de  cette  infamie  ,  parce  qu'en 
quelque  manière  elle  eût  rejally  fur  luy-mf-^ 
me ,  à  caufe  que  la  chair  de  Tun  étoit  faite 
dt  la  chair  de  l'autre*  £c  comme  ajp&tc 
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s.  Jean  de  Daofias,  raifodcant  fat  ce  méihe 
principe  >  comment  celle  qui  avbic  t>6rt6 

qans  fon  fcîn  la  faîntcté  cfllncicllc  cût-cllc 
été  fujcctc  à  la  corruption  !  &  comment  cela 
auroic-il  pu  s^accorder  avec  la  gloire  d*a-« 
voir  enfanté  un  Homme» Dieu  ?  Commise 
k  vaiflean  qui  avoit  renfermé  ce  baûme  pré- 
'   cieum*en  eût-il  point  retenu  Todenr  &  ret* 
fcnty  le  premier  effet  ?  Si  TArchc  d'alJiancc, 
qui  n'étoit  que  la  figure  de  la  Merc  de  Dieu  > 
étoic  d'une  matière  capable  de  Ja  garentir 
des  injûres  du  temps  ,  &  des  atteintes  des  ' 
vers  »  eût-il  été  de  ia  façrefle  d*an  Dieu  »  d'à- 
wîr  plus  de  fofndc  la  figure  que  de  la  réali- 
té ?  eût-il  été  à  propos  que  l'Arche  ,  qui  ne 
rcnfcrmoit  qu^un  peu  de  manc ,  eut  uar  privi- 
lège qu'il  n*auroît  pas  accordé  à  cette  Arche 
^       vivante  &  animée ,  qui  a  porté  le  Dieu  da 
«  Ciel ,  &  le  Sauveur  de  tout  Icmbnde  ?  Ne  fe-' 
roît-cc  pas  avoir  vîfiblcmcnt  négligé  les  de-- 
voîrs  les  plus  naturels  d'uo  tcf  Fils  envers 
une  telle  Merc. 

Concluons  donc  avec  S.  Auguftîn  ,  que  ce- 
luy  qui  a  honoré  le  coi^ps  de  iafainte  Vierge 
d'une  fi  fîo^liere  faveur  que  d'avoir  daigné  ' 
prendre  naiflancc  dans  fon  fcin ,  &  voulu  être 
formé  de  fon  fang    pai^a  même  iDienfcancc 
qu^U  a  iaiiTé  Vierge  celle  qui  Tavoit  mis 
mis  au  monde ,  a  dû  la  préferver  d'unie  antre 
.  corruption  j  qai  ne  luy  eût  été  gueres  moins 
Smu  de     honteufe  :  PatuH  eam  ,  f^m  a  futredine  ,  quam 
AB^P"  '    àftdverealienamfucere,  qui  ex  eâ  nafcens  ^  . 

.  nirginem  eam  potuit  relinquere  ,  putredo  nAnf'* 
/     fH^  Ù*  *^^yf^*^  opfrobrium  eft  hftmanA  candi" 

tims^  C'c&  ce  ^ue  la  pieté  nous  oblige  de 
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Qiie  fi  ce  grand  Dodeur  n*a  pas  cru  pou- 
voir dire  'le  contraire  fans  violcr#le  refpeft 
^ui  eft  dû  au  Fils  &  à  la  Merc ,  à  caulc  de 
récroicc  alliance  qui  eft  entre  les  deuxj  pou- 
jrions-nous  nous  autres  penfcr  autrement 
fans  impieté  3  après  le  fentiment  de  toute 
TEglifc?  Au  lieu  donc  de  troire  qu'elle  aie 
encouru  la  malediftion  portée  contre  la  po- 
fterité  d*A.dam  ,  Pulvis  es ,  ^  in  pulverem  ^'"'r  3' 
revertêris.  Difons  plutôt  qu'elle  a  reçu  la 
benediftion  ,  dont  parle  le  Prophète  Royal  , 
jDom'mus cuftodiat  introttum  tuum^  ^exitum  PJ^'î"^^ 
tHum  ,  que  Dieu  a  pris  un  foin  tout  particu- 
lier de  fon  entrée  dans  le  monde  ,  &  de  fa 
fortîe  ;  &  que  ces  deux  momens  qui  font  la 
honte  &  la  confufion  des  autres  hommes  , 
font  le  fujet  de  fa  gloire  j  puifqu*elle  y  eft 
entrée  toute  pure  ,  fans  avoir  contrafté  la 
moindre  tache  du  péché  ,  &  qu'elle  en  eft 
fortie  fans  être  fujette  à  la  pourriture  ,  &  à 
la  corruption.  Ce  qui  me  fait  dire  que  pour  -, 
recompenfer  la  pureté  incomparable  de  fon 
ame  &  de  fon  corps ,  Dieu  a  prévenu  en  fa  . 
faveur  le  temps  de  la  refurrcftion  générale 
de  tous  les  hommes.  C'eft  ma  féconde 
Partie.  ,  :  ,    -  '  • 


C'Eft  ;  Mcffieurs  ,  le  privilège  des  Vîer-  Second^ 
ges  d'être  dés  cette  vie  une  image  de  la  Partis^ 
réfurrcftion,&  dejoiiir  par  avance  des  avan- 
tages de  ce  bien-heureux  état  j  parce  que 
c*cft  déjà  mener  une  vie  celefte  ,  dégagée  des 
fens ,  élevée  au  deflus  des  foibleffes  commu- 
aes  aux  autres  hommes  ,  &  délivrée  deff 
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;iitcacliemeos  hooceux  que  tanc  dcperfonncf^ 
ont  à  léars  corps  ,  dont  ils  fe  fohc  rendus  Ie$. 
délayés,  n*eft  pas  befoin  de  TOiiiS  moDcreï 
que  Marie  ayant  été  la  plus"  pure  de  touter 
les  Vierges  ,  a  auffi  rcprefcntcr  plus  par fai-î- 
tcmeQC  cet  état  fi  heureux  :  c'eft  une  vérité 
iiir  laquelle  il  a*eft  pas  neceflfaire  de  ni*è- 
V  cendre  $  ce  que  je  prétend  en  inférer  ,  c*cft' 
iqtt'ellc  luy  a  acqiiis  on'  drok  de  fortir  dct 
f ombeau  plutôt:  que  les  autres ,  par  une  r£^ 
furrcftion  anticipée  }  &  que  les  mêmes  raî^ 
fons  qui  ont  obligé  foti  fils  de  ne  pas  fouffrîc 
*  que  ce  ûinc  Corps  fut  rédaic  en  cendres,- 

nous  doÎTenc  aum  perliiadery  qa'il  a  préveoit^ 
en  (kfaveur  ce  cerme  éloicrnc  jufqu*àla  ^ 
des  fiecles  pour  le  reftedes  hommes.  ■'^^^ 
Je  ne  fais  que  rcnverfer  Tordre  de  ces  raî— 
Ions ,  ÔC  je  m«tf  pour  la  première  ,  1  alliance 
que  cette  Yîe%e  totijbars  pare  a  ciic  avec  un* 
Homme-  Ëtieii.  Àlliance  fi  grande  &  fi  érroi^^ 
te  i  qu'elle  approche  de  Inanité  »  va  jttfqu  a- 
fiiire  en  quelque  manière  une  même  chofc 
SerkÊtit  Af  communication  d'une  même  chair 

$imth         CAtaChrifii  cara  Marié^^  comme  dit  nôciei: 
înAne'  Doâeur  »  en  (brte  que  »  lë  Fils^  prenf 

i^art  à  tout  ce  qui  regarde  là  Mère  :  ic*^u# 
eur  bonheur  eu  commun.  Le  Fils  de  Diea 
donc  en  confequence  de  cette  alliance  ,  s'in— 
terceffant  en  tout  ce  qui  la  touche ,  luy  a 
faire  part,  de  fa  gloire ,  &  de  tout  ce  qui  pptN^ 
voit  contribuer  à  Ton  narfait  bon- heur  »  coàif . 
me  il  n^à  rien  épargne  qui  la'pat  rendre  plW 
feinte  &  plus  parfaite  :  Car  fi  lelon  la  doàri-*^ 
#      nedu  grand  Apôtre,  le  droit  que  nous  avonV 

'    àla  xéfu^ejftion  ^  cft  £oadà  Car  raiUancc  ^uiq^^ 
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Aoas  ^yons  avec  ce  même  Fils  de  Dieu,  pouc 
:tvoir  pris  un  .cotps Temblable  au  aôtfje  »  ^ea 
^  fatfaoc  par,ec  mcyen  oôsrc  frère-:  julquoi^ 
^  que  cet  h  p^tre  en  tire  Cette  confcqucncc  ; 
que  nous  devons  reflTufciter  un  jour,  parce 
qu'il  eft  luy-mcmc  rcflufcicé  le  premier  ,  4Sc 

2ae  comme  il  eft  nofire  Chef  »  nous  y  devons 
tre  rèiims  comme  l(cs  membres^  Vous  di» 
1^  i^ei  cette  àlliàiice  iœpriffi^^^  (ur  nos 
.corps  réduits  en  cendres  une  vcrru  vivifiante  ,  -  ^ 

^ui  les  fera  un  jour  forcir  du  tombeau  , 
comme  luy-mêine  jcn  eft  (orty  i  ce  qui  doit 
f aif  A,#$  maiolci»  ,  mâcre  efpe- 

rance  >  9c  lé^p^iffaiit  mocif  dW  fenfîbte 

mnioUivmi  Qmjybm^  in  ver  bis]:,  ^  '^^fi 

ijlh.  fii*  4* 

Mais  cette  cfpcrancç  d'un  bonheur  encore 
jreculé  dans  l'aveoir  qu'il  donne  au  reftc  de« 
hommes ,  n'cft  pas  alTes  pour  la  Mcrc  dW 

'Dieu  îilkiy  faUoit^uclquetfcioftde  préfent. 

<^areMime  TalHancc  qu'elle  a  avec  lu  y  eft 

plus  ccioite  ,  ce  Fils  aura-  des  égards  pouc 

elle ,  qu'il  n'a  pas  pour  le  refte  des  hommes 

il  la  fera  jouir  4e,  ce  bonheur  avant  le  tems 

inar^aé  pa  r  fa  provUe^cepout  tous  les  au^v 

très ,  îl  fttfic  à  6ew-cy  qu'il  donne  droit  à 

leurs  corps  de  participer  quelque  jour  à  la  ♦ 

gloire  du  ficn  ;  maîsjpour  Marie,  fou  bon-^ 

tcur  ne  feia  poimdifïeré.j  ralliaocc  que  nous  > 

javous  avons  avec  toy  n'étant  qu'éloignée  , 

oous  ne  touchons  pas  de  fi  plé's  le  Wen ,  qu'il  ^ 

nous  donne  droit  d'efpcrer  ;  mais  fa  fainte 

Mcrc  ayant  avec  luy  uce  alliance,  ou  pju-- 

tôt  une  proximité  de  fangla  plus  grande  qui 

^uiiTciue  f  ^e^te  ^llû^ncèky  ^nneimeJuAsr 
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prètenfion  à  une  rèfurrcdion  prochaine  i  SI 
n'agira  fur  les  corps  des  Saines  qu'à  la  fin 
des  fiecles  i  lorfqu'il  les  reformerai  &  qu'il 
les  rendra  femblables  au  iBen  imais  il  hâte 
Toperacion  de  fa  puitTance  en  fitTcur  de  {k 
Mere  ,  nourjuy  donner  une  reflemblance 

rlus  parraicc  avec  luy  ,  non  feulement  dans 
éclat  de  fon  corps  g;lorifiç  ,  mais  encore 
dans  la  manière  de  refltifcicer  ^  en  U  faifanc 
Ibrtir.  da  tombeatr  au  croifième  joar ,  com* 
me  U  en  cft  Tony  lay  -  même  tout  glo* 
ffiettx. 

De  plus  fi  les  hommes ,  au  fcntîmcnt  de 
plufieurs  Doreurs  ,  ont  droit  à  la  refur- 
Mâioo  9  en  vertu  d^une  autre  alliance» 
qa*onc leurs  corpsavee  celuy^du  même  Sau^ 
veut  dans  l'Enchariftie  j  ou  ils  contraient 
ayec  luy  une  union  plus  particulière  ,  plus 
mimera  SL  *  fctroite ,  &  plus  intime  ,  qui  fait  que  quel- 
jKwaÎ  faints  Pères  nous  appellent  concùrfom 

CyrilL  *  fliff»-  ^  cùnfingiêineii  Chrifii.  Des  porfonnesquioue 
JêU  C^lh^*  un  meme^  corps  ^  9c  un  même  (ang  avec  I« 
Fils  de  Dieu:  d*ou  vient  qu'on  appelle  cee 
auguftc  Sacrement  un  gage  &  une  affurancc 
Sé  JfftâU  Ep.dcl'immorcaliié  bienrhcureufe ,  Pharmacum 
V^-thm.  w  ^^^^^i^^^i^  ;  fign^i  jfutuYA  gUrtA.  Que  ne 

Îfc,  C^f^!    devons-nous  point  dire  de  l'alltance  que  la. 
jbr^,        Mere  dç  ce  même  Dieu  a  cc^ntraftie  avec  foa 
Fils  î  &  ne  peut-ron  pas  appliquer  en  partî-^ 
culicr  à  fa  chair  pure  ôc  virginale  ,  ce  que 
lift  àiliâtur  Tcrtullicn  dit  de  celle  de  tous  les  hommes  l 
Mt^w  KMinu  jfj^j^  ^  tffurget  toHes  Dei  i  puifqtt'eUe 

*  appartient  à  cet  Homme**Dieu  pat  tant  de 
titres  ,  comment  tarderoxt-elle  plus  Ion?-* 
tçms  à  rclTarcitci  ?  il  a  pri^  naiflance  dans  (oq 
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fcîfl  >  fon  corps  a  été  formé  d\inc  partie  du 
,^cn  i  c*e(l  Ton  fang  qui  coule  dans  Tes  veiaes  i 
j:."cft  de  fa  fubftançc  que  cet  Homroc-Dîcil 
#  ccé  formé  «  ç^çft  dcfou  laiâ  qu'il  s'eft  noa* 
^ry  durant  quelque  teins  ^  HH&m  mn  nfm^ 

get  toties  Des  f 

Eufuice  ce  Fllsluy  appartîe||,  comme  toa$ 
Jes  autres  enfaas  (ont  à  ceux  qui  leur  ont  don- 
né la  yiei  te  comnie  illuy  doit  ce  corps  ft 
cette  bttinantté  faiate  dont  la  irôë  fait  la 
gloire  accidentelle  des  Bienheureux  ,  rcfafe- 
loic-il  (i  long-tcms  ce  bonheur  à  celle  qui  a 
donné  au^^agi^res  lebonheui  d'en  joiiir?  Si 
la  gloire  Âtt  c^|is  eft  diie  aux  autres ,  pour 
s|;foîr  reçu  le  corps  du  Sauveur  dans  Tado*- 
rable  Sacrement  de  F  Autel  ;  eèllequi  Ta  reçu 
dans  fon  fein  ,  &  qui  l'y  a  loge  durant  un  (i 
long^cems  ,  qui  Ta  embtafTé  tant  de  fois ,  & 
.quil  a.porté  cotre  fesbras  a aaroit-elle  au* 
cun  privilège  au  deAu^  des  autres }  Difons 
lûtot  quecet  Homme-Dléu  a*ap&  iMifer 
(i-iA€tc  une  faveur ,  oi\  il  y  alloit  de  fa 
gloire  &  de  la  fiennc ,  enfuite  de  cette  allian- 
.cela  plus  étroite  qui  fut  jamais. 
^  .^lidîiis,  c*eft  la  pureté  de  Marie  qui  a  fait  en 
qoielqiae  n^anicite  cette  aUiance»  puifquec'effc- 
elle  qui  Ta  àtttré  da  feia  de  fon  Pcre  dans  le 
fiçQ.  Or  nous  qui  prétendons  à  une  refur- 
rc£kion  gloricufe  de  nos  corps  ,  quoy  que 

Îlus  éloignée  y  en  vertu  de  l'alliance  ^ue  nous 
VGfni^ij^c  (;eluy  du  Fils  de  Dieu  ,  peafoos 
Que  Çct|^,  |l|étenupn  eft  vaine  &  préConaptiiea- 
ic,  i^néil^  dèsboaorons  cette  alliance  qu'il  a 
daigné  cpntrafter  avec  nous,  par  le  moyen 

de  Marie»  je  fi  aQus  uo^f^  eu  ccndpii^  ii^i^s 


gncs,  par  Timpurcté ,  qui  nous  éloigne  înff-» 
nimenc  de  Dieu.  Car  quel  étrange  rcnverfc-  . 
ment  des  premiers  principes  de*  notre  RcU» 
ion  1  de  voir  aujoutil^hay  tant  de  Chréûeiis 
éclater  iaguerre  i  une  venu  ^  (Suis  laquelle, 
comme  dit  le  Sauveur ,  ils  ne  verront  jamais 
Dieu ,  nv  n'cc^cronc  jamais  dans  le  Ciel  ^  oà 
tien  de  fouille  ne  peut  avoir  d*accés  ;  &  ce* 
pendant  coiabiea  en  voic-ou  £aire  profcifioft 
du  libeitioage  ,  par  des  commérces  hoiH  - 
«eux  ,  par  des  vifites  fafpcâes ,  par  des  diC- 
^ours  peu  honnêtes ,  &  par  des  aâionscnco- 
xe  plus  libres  ?  Combien  qui  au  lieu  d'étouf- 
fer jufqu^'aux  nuiiodrcs .  érîacelles  d'un  fett 
criminel ,  comme  ont  fait  tant  de  Saints  fopg'- 
les  haires  fc  fous  les  ciliées  »  Tescitent  &  Te 
fomentent  par  la  â^îkacefie  des  viandes  »  par .  ^ 
le  luxe  6c  par  la  mollefle  des  habits  ,  &  pac  ^ 
tant  d'autres  amorces  capables  de  rcmbra*<- 
fer  ?  Ah  !  penfons  que  la  refurreâion  fera  [ 

pcmiftes  forces  de  Mrfonaes»  une  lefiitreâiôo 
de  jugement  Se  de  condai^natioii  »  comme 
l'appelle  le  Sauveur  luy-même  ,  In  refur» 
reciionmjudicii  ;  parce  qu'ils  feront  condam- 
nez à  une  more  éccrnelle  pour  punir  Icsplai?» 
£rs  dune  vie  criminelle  &  déréglée. 

Mais  fans  nous  écarter  davaacasc  de  t^fk^ 
fajct ,  fi  la  pureté tincom parable  dleMarieeiit 
autrefois  tant  de  charmes  &  tant  d'attraits 

Îour  attirer  du  Ciel  le  Verbe  éternel ,  &  Ta-  ,  - 
liger  de  contracter  une  (I  étroite  allianife 
•avec  elle,}  on  doit  croire  ^  chréciçnne^com^» 
pagnie  j  qu*elle  n'en  a  pas  moins  eu  pour  Yo^ 
bliger  à  la  tirer  elle-même  du  tombeau  ,  êc 
rclcYcr  juf^u'au  Ciel.  Ç  cft  cacflFct  le  propre 
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àz  cette  vertu  ^  dit  un  S.  Pere  ,  d'attirer  touc 
le  Ciel ,  Vir^initas  quA  de  cœlo  otnnia  trahit. 
Il  veut  dire  ,  qu'elle  en  attire  toutes  les  grâ- 
ces,  toutes  les  faveurs,  &  toutes  les  bene- 
didlions  ,  &  qu'elle  a  eu  aflcz  de  pouvoir 
pour  en  attirer  celuy-mcme  qui  eft  lautheur 
de  tous  les  biens  j  mais  ne  pourions-nous 
point  dire  avec  autant  de  raifon  ,  qu'elle  éle- 
vé tout  au  Ciel ,  qui  femble  être  fon  lieu  na- 
turel ,  où  tout  ce  qui  eft  pur  fc  porte  de  fa 
propre  inclination  i  ce  corps  donc  de  la  plus 
faintedes  Vierges  ,  plus  pur  que  les  aftres  jôc 
que  rcmpircc,aevoit-il  demeurer  fur  la  ter- 
re ,  deftinc  qu'il  étoic  à  fervir  d'ornement: 
au  Ciel  ?  •  .     .  , 

Que  fi  les  ames  fcparccs  de  leurs  corps 
confervent  encore  jufque  dans  le  fejourde  la 
gloire,  un  dcfir  naturel  de  s'y  réunir  ;  parce 
que  fans  cela  il  manque  toujours  quelque 
chofe  à  l'accompliffement  de  leur  bonheur  î* 
on  peut  dire  que  les  ames,  qui  ont  été  pures 
dans  un  corps  corruptible  &  mortel  ,  font 
encore  touchées  de  ce  defir  d'une  manière 
tout  autre  i  comme  ayant  plus  de  raport  en- 
femble  ,  &  ajoutant  une  inclination  de  ;:ef- 
femblance  au  poids  naturel  qu'ils  ont  pour  fc 
rejoindre.  Ils  ont  combattu  enfemble  ,  ôc 
triomphé  de  leurs  appétits  déréglez,  &  ils 
ont  droit  de  joiiir  enfemble  des  fruits  de  leurs 
viftoircs  ,&  de  partager  le  bonheur  qu'ils 
ont  acquis  comaje  à  frais  communs  ;  au  lieu 
que  les  autres  fouffrent  plus  volontiers  que 
leurs  corpi  qui  ont  été  fouillez  de  quelqu» 
ordure  ,  quoy  qu'efFacée  enfuite  par  la  péni- 
tence, expient  par  ce  delay  de  leur  gloire  5c 
^     Tome  II.  D 
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de  learbonheac,  le  plaîfir  itijufte  qu*îls  on^! 
pris  contre  les  ordres  de  Dieu  ,  comme  pour 
îktisfaîre  encore  par  là>  à  ia  juftice  ,  qui  ncj. 
fcni  fouffrir  riea  d'impur  ni  de  foiiillc.  .4 
Or  s'il  n'y  a  jamais  ea  i*mBix(;  plas  iaince^; 
vif  At  corps  plus  çar  tnxtt  les  pares  crtaca-p»^ 
res  ,  que  Tont  été  1  ame  &  le  corps  de  la  Mere> 
d*un  Dieu  i  on  peut  aufli  dire  que  fon  amç 
^  *       tîenhcurcufe  avoir  un  dcfir  encore  plus  at*^,^ 
déut  que  cous  les  patres  ,  de  fe  réunir  à  foQ}.- 
çmps ,  qui  étoit  commç  le  {ao^uairc  de 

Surécè  I  Se  autant  qi|*ellè  avoit  foiihaitédVil 
cre  (cparcc  afin  de  joiiir  de  la  prcfcncc  de  foa 
rils  ;  autant  fouhaita-t-elle  enluitc  de  s'y  rc» 
3oindre,pour  faire  part  à  ce  corps  de  Ta  gloiiç.  ~ 
j&de  fonbopheur.       différence  de  ces  douk  ^ 
dçfics  fi  opofcctvkat/Meflieuriide  kdifferea« 
et  dé Vitat dit  etoit  après  (bQtrépas,ave#^ 
'   •  ccluy  où  elle  croit  durant  fa  viejcar  comme  il 
/alloîc  mourir  pour  voir  Dieu,  &  que  la  mort 
»*eft  autre  choie  que  la  fép^racioa  de  lame  ^ 
du  corpss  elle  demaodoU  alors  cette  féparsff 
ttOQj  comme  un  moyen  nece^aire  pour  joiiif-  * 
ÂiTl0t*  <•  .dece  hcnthear^Defidirifim  bahens  dijfolvi  &ejp^ 
jfUm  ChriJlo ,  difoit-cUe  ,  avec  des  defirs  c^j 
f pre  plus  ardens  que  ceux  de  l'Apôtre. 

Mais  après  que  fon  amç  ^ieQl:îeureufe  fop 
dans  le  Ciel  j  &  qu'elle  fe  yic  en  poffeffion  dy 
|)ooheur  qu'elle  avoit  fi  loog^temps  fbuhair' 
^    té,  elle  avoir  un  defir  ardent  de  le  communia 
quer  à  fon  corps  >  &  fon  coeur  tout  froid  qu'il 
ctoit  dans  le  tombeau  ,  fcfmbloii:  confcrvcx 
,  les  reftes  de  Tardeurqui  Tavoit  confumé , 
^  plaindre  de  Tinter ruptioQ  qu'il  faifoit  dai^ 
Ton  an^on^  s  demandant  eu  ^uclqui:  m^au^ 
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écttc  réunion  :  enfin  cette  arche  de  la  nou-  ^  . 
vellc  alliance  ne  pouvoit  demeurer  plus  long- 
temps dans  une  terre  étrangère  i  il  fallc^ 
i^u'elifi  fût  placée  dans  le  Ciel  ,  qui  çft  foa 
lieu  nacard.  Ot  fi  Diea  écoute  les  fecrets^ 
firs  des  juftes  ,  &  même  la  difpofittOD  de  leur 
cœur  à  fouhaiter  quelque  bien  ,  comme 
affurc  fon  Prophète  ,  Fn^farati^nem  cordis  to, 
>  torum  audivitaHris  tua,  Auroit-il  pu  oublier 
(à  Mere  ^  8c  nVToif  ml  égacd  à  uo  fi  jufte 
dcfir  ? 

Niais  quand  Talliance  que  la  Atere  d'ua  • 
Dieu  avoir  avec  fon  Fils  n'eût  point  mérité 
cette  prérogative  >  6c  quand  l'amour  que  •~ 
Dieu  a  pour  la  pureté  ne  Tcut  point  foUicîià  . 
de  prévenir  le  temps  ordonné  pour  la  refur*--. 

'^reâion  de  tocrs  les  autres  s  le  Sauveoj:  lujr 
auroit  accordé  cette  faveur  pat  rpconnoif^4 
faocc,  rien  n'ayant  plus  de  raport  à  la  nou-  - 
yelle  nai(£fUKe  quxUcIuy^voic  donnée  •  quci 
cette  Doavelle  vie  qn'il  lîiy  cendoit  par  une 
prompte  lefatreâiQn*  -  ' 

En  effet  y  dans  le  deflTera  <\VL*il  avoic  formé  , 
de  toute  éternité  de  fe  faire  homme  ,  il  fai- 
loit ,  comme  vous  fçavez ,  qu'il  prît  naiffan- 
ce  d'une  Vierge  »  &  que  cette  Vierge  fourak. 
le  pins  pur  ae  fon  (ang  pour  iuy  former 
corps  mortel  &  palEUe  ^  afin  qall  pût  fouf* 
frir  &  mourir  pour  les  hommes  ,  &  enfiiite* 
jeffufciter.  Or  cette  Vierge  toujours  pure 
lujr  avoic  donné  une  naifiance  temporelle  « 
lèmblable  à  celle  qu'il  a  dans  lc£eii|.de  foa 

■  ?ere  j  oà  il  la  pureté  même  ,  &  elle  luf 
âvoit  procuré  parce  moyen  une  gloire  la-» 
quelle  aucttaauuca'a  pu  avoir  de  part^  u  c«  ' 
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cait«il  doua  pas  jafte  ,  qu*ea  reconnoitrance, 

il  accordac  quelque  prérogative  ,  qui  j 
eue  du  raporc  ;  &  c*cft  ce  qu'il  a  fait  par  cette 
nouvelle  naiflance  ,  qu'il  luy  donne  à  ellc- 
mcme  dans  le  tombeau  >  où  elle  reçoit  vcriv- 
tablemeoe  la  vie  >  par  une  réfocreâton  anti« 
cipée  >  je  dis  une  vie'  opuveHe  8c  glorieuCb 
pour  le  corps  ,donc  l'amc  étoit  déjà  en  pof- 
ieflion  de  la  gloire  ,  parce  que  c'étoic  au 
corps  de  cette  Vierge  ,  qu'il  était  le  plus  re- 
devable ,  Cl  ua  Dieu  pouyoit  4cvoic  «quelque 
jchofe  à  fa  créature. 

C'eft  par  Ton  corps  quViIe  !uy  a  donné  la' 
^ie;  Tclprit  j  avoic  bien  contribué  par  (on 
tonfenteraent  .mais la  fubftance dont  fpn  hu- 
manicé- iaincc  a  été  formée»  a  été  prife  de 
Ion  CQrpSyCkft  par  ce  corps  qu'elle  la  nourry 
Scalaicei  ^cquoy  que  les  aâions  ,  qui  font 
propres  de.  l'ame  ,  (èmblent  pins  nobles  ^ 
comme  fa  cliaricé>  fa  haute  coDtempIacîon> 
fa  profonde  humilité  :  Cependant  eu  égard  à- 
la  fin  pour  laquelle  Dieu  Pavoit  choifie  9  on 
peut  aire  que  fou  corps  a  eu  cet  avantà^c 
fur  fen  ame  t  otte  c'eft  en  luy  que  Ce  font  ac- 
complis les  pliis  grands  Myfteres  ;  puifque 
c^cft  dans  le  fcin  de  Marie  que  cet  Homme- 
Dieu  a  pris  nailTance  y  Se  que  fon  corps  a  écè . 
formé  d'une  partie  du  Gcn,  Si  donc  Dieu  re*- . 
ferve  aux  corps  des  juftçs  leur  re/sjpmpenfe 
«prés  la  refurreâîon  générale  ,  pour  avoir 
fcrvy  d*inftrumensà  leurs  amcs  dans  les  plus 
iaintesaftions ,  &s'il  abrège  mcme  ce  tems 
en  leur  con(ideration  i  pour  (atisfaire  leurst 
juftes  defirs  :  la  reconnoiflancc  des  bienfaits 
^tt^;iYoic  reçus  de  £1  faiace  Mçre  >  ne  de*;^ 
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mandok^cllc  pas  qu*il  abtegcâc  encore  ce 
«itcmps  en  faveiir  de  celle  qui  iuy  avoir  reoda 
:4c$  rervices  il  confiderables  &  il  effencieUi 
Ponvoic-^il  fe  voir  lay-ménie  en  pofTeffioQ 
de  la  gloire  de  (bn  corps  >  fans  en  fiaue  parc  \ 


çcluy de  Marie? 

Non  >  il  ne  pouvoir  foafFrir  cette  efpecc 
^e  reprochp  >  ce  Fils  eft  trop  reconnoitTanc 
envers  une  relie  Mere ,  il  a  reçu  la  vie  dans 
ion  fein ,  il  la  lay  rendra  dans  le  combeaa.  Ce 
neftpas  alTez  pour  le  corps  de  la  Mere  d'un 
Dieu  d*êtrc  exempt  de  la  corruption  ,  il  faut 
encore  qu'il  joiiiue  de  tout  le  bonheur  donc 
ileft  Capable  y  &  avanc  que  cet  Homme-Dieu 
fe  fâc  dcquitè  de  ce  devoir  ^  il  femble  qu'on 
luy  pdttvoic  dire  en  ^venr  de  fa  propre 
Mere  ,  ce  que  Marthe  &  Madelaine  luy  di* 
rcnt  autrefois,  pour  Tobliger  à  rendre  la  vie 
à  leur  frère  Lazare  j  qaietoir  more  depuis 

3 naître  jours ,  Veni  <^  vide,  Vene%  Sauveur 
.     hommes,  (Se  regarder  dans  ce  combeaVi. 
Voyez  ce  coeur  qur  vous  a  cane  aimé  >  ces 
»bras  qui  vous  ont  porté  &  fecouru,  &  touc 
ce  corps  qui  voura  donné  la  vie  5  fouiFri- 
^j:cz-vQUS^^qu*iI  en  demeure  privé  luy-ménic 
;|»li^|o^^inps  ?  il  faut  que  vous  employiez 
,  en  ceùl|Kéafion  cetce  même  ;yoix  ,  qui  a 
fait  tanc  de  fois  fortir  les  motrs^de  leurs  fe- 
pulchres ,  &  qui  a  commandé  avec  un  fou- 
verain  empire  à  la  mort.  Ce  tils  il  recour 
aoiffanr,  qui  e|i  avoir  reffufcicé  tant  d'an- 
tres à  la  prière  de  fes  amis ,  on  fealement  i 
4efreîfip4èfaire  é^bnnottre  fon  pouvoir  /n'eût 
pas  befoin  d'être  follicitc  pour  employer  ce 
même  pouvoir  en  fayeur  de  fa  Mere  y^ï^m 
*       ^    ,  *         •  D  iij 


7t       m.  Sèkuoh, 

ffûk  Ht.  Prophète  Royal  fucaccomply ,  Fonm- 

'  »  &        fanèiificationh  tuâ.  Sortez^ 

©  mon  Dieu  î  du  tombeau  ,  où  vous  avez 
voulu  dcfccndre  pour  nôtre  amour  >  mais  n'y 
laiflez  pas  enfaice  plus  long-temps  cette  Afr^, 
e6e  faînte  avec  ]ac]ii||le  vous  avez  eu  une 
alliance-ft  étroite  >  £  par  le  moyen  delà* 
quelle  vous  avez  voulu  f^irc  alliance  avec 
le  refte  des  hommes. 

Cm$d$tSùm  ^iûiflbns.  Cette  tefuiteftîon  avancée  cft  à 
la  yefité  ..Chrétiens ,  un  privilège  fîoga]ier>i 
it  ânè^aveor qu'il  n*a  faite  apparemment  qu'à 
ià  feule  Mere  ;  mais  fi  la  nôtre  eft  différée 
j.ufc]a^à  la  fin  des  ficelés  ,  nous  devons  du»; 
moins  nous  efforcer  de  la  rendre  la  plusavan-; 
tagçufe  qu'il  nous  fera  poffible  >  pailefoii^ 
nous  devoQii )f fenore  de  confervcr  Uk 
pureté  de  nos  cû^flîfrÀ  de  les  faire  (ieryir  à  lai^. 
Ta  juftîce  êc  à  la  fainteté  d«  nos  ames,  com-» 

Âà  tm*  ^*         parle  TApôtrc  ,  Exhibtfte  membra  veftrak 
fetvire  juftitii,.  Vous  avez  entendu  dire  cent 
Ibis  9  que  rien  ne  nous  fait  mieux  connoicre-^ 
AÔtre  foibleflTe  &  notre  néant ,  que  la  vuë  da  ' 
tombeau  oànons  devonMtre  un  jour  reduia 
cnpoufficrc.  En  vain  éleve-t-on  des  maufo- 
Iccs  ,  en  vain  y  fait-on  infcrîre  de^agnîfis- 
ques  Epitaphcs  9  de  qnelauc  m||Kre  quç^ 
nous  y  (oyons  ,  nous  y  iommesn^jout».i 
abaîfles,  &  à  là  yûëdc  toutes  ces  pomper 
funèbres ,  on  die  que  nous^ne  fournies  que  ceo* 
dre     que  pouflîcre.  C'cft  riiumiliation  que 
nous  a  attirée  le  péché  ,  en  nous  rendant' 
jCujets  à  la  mort.  Mais  ce  qui  nous  doit  ani-^' 
mer  i  faire  de  nos  corps  en  cette*  vie  d^tm  . 
ioftmipensJe  iaimeté»  c'cft  qji^éwiç  às^tskmî 
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fhèmbres  du  Sauveur  par  l'alliance  étroite 
cju*il  a  contraftce  avec  nous  ,  il  a  comme  im- 
primé fur  ces  cendres  un  principe  de  vie,  c]uî 
les  fera  un  jour  fortir  des  fepulchres  qui  les 
renferment,  &  fe  réunir  à  leurs  amcs  ,  pouf 
joiiirdela  rccompenle  qu'ils  auront  méritée. 
C'effc  fnrquoycft  fondé  toute  refpcrance  des 
Chrétiens  ,  c'cft  ce  qui  les  confole  ,  &  ce 
qui  Us  fait  fou ftrir  avec  patience  toures  les 
miferes  de  cette  vie  :  Hac  fpes  repofita  cfi  in 
finn  ,  s'éciioit  le  (àint  homme  ]ob  dans 
rïtat  pitoyable  oii  il  fcvoyoit  réduit. 

•Mais  comme  cette  réfurreâ:ion  ne  fera 
pas  femblable  dans  tous  les  corps ,  &  que  les 
uns  fortiront  des  tencbres  du  tombeau  tout 
éclarans  de  lumière  ,  impaffibles  &  gloi  ieux  , 
pendant  que  les  autres  pafTeront  de  la  pourî- 
ture  aux  fupliccs  ,&  des  cendres  de  îcurs  fc- 
pulchresaux  fiâmes  des  Enfers  i  c*efl:à  nous 
dt  Voirquciséofps  nous  donnerons  à  la  terre, 
pourfçavoir  en  quel  état  nous  les  repren- 
drons. Car  s'ils  ont  été  fouillez  d'ordures 
corrompus  par  les  plaifîrs ,  fi  Tame  n'a  été 
occupée  qu'à  leur  procurer  leurs  aifes  &' 
leurs  commoditez  ,  que  doivent-ils  étendre 
autre  chofe  qu'une  éternité  malheurcufe  ? 
au  lieu  que  fi  nous  les  avons  mortifiez  en  cec- 

*^te  vie  ,  s'ils  ont  fervy  à  l'amc  d'inftrumcnc 
pour  la  pratique  des  plus  nobles  vertus,  com- 
me celuy  de  la  bicnheurcufe  McredcDicu, 
de  quelle  gloire  ne  feront-ils  point  revêtus? 
Je  me  contente  de  dire  qu'ils  feront  fembla- 
blesau  corps  glorieux  du  Sauveur, & à  celuy 

'  de  Marie  ,  en  faveur  de  laquelle  il  a  prévenu 
le  tenas  de  la  rcfurrcdion  de  tous  les  autres^ 


.» 


J 


So  IIL  SlRMON, 

&  comme  c*eft  parciculieremcnc  à  caiife  de  (à 
pitreci  iocomparabie  j  que  ce  bonheur  iuy;a 
écè  avancé  *  ce  £:ra  par  la  même  verta  ,  que 
les  ancres  y  auront  parc  ^  en  commençant  dés 
maintenant  une  vie  toute  pure  &  toute  fainto» 
pour  la  continuée  durant  rétcrnUé  bicnhcn- 
rcufc  ^  £cc. 
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^  QU-ATRIE'ME 

S  Ê  R  M  ON 

DE  L'OCTAVE 

DE  L'ASSOMPTIOn/ 

De  U  grandeur  de  la  gloire  de^ 
Marie  ^fondée  fur  fa  dignité 
de  M  ère  de  Dieu.  ^ 

m 

Pofitus  eft  Thrônus  matri  Régis  ,  qux 
fcdit  à  dextris  ejus:  j.  Regnm  y  ci. 

On  ilevdun  Thrêne  à  la  mere  dn  Eoy, 

Usuelle  fnt  fceance  à  fa  droite.  Au 
troificme  des  Rois)  chap.  I. 

P  R  E*s  avoir  vu  la  bienhcurcufc 
Mere  de  Diea  forticdu  tombcaa| 
&  clcvcc  au  Ciel  >  pour  y  entrer  , 
en  trîompl?c  ,*  viftoricu(e  du  pc- 
cbè>  da  monde» 3c  de  tout  Teofer; 
4\  ne  faut  pas  croire  ,  Cbiccicmic  eompa^çiic  p 


ijac  cette  triomphante  réception  ait  été  tour- 
te Ja  rccompcnle  de  fcs  mérites  »  puifqu'ella- 
futenluice  placée  dans  le  plus  haut  Trône  de* 
l'Eoipirée  en  qualité  de  Mere  de  Dieu-  Ce  fut'  > 
alprs  que  s'âccomplic  la  venté  de  ceqttteft 
reprefencé  eo  figure  au  troifiétne  Livre  des- 
Rois,  où  il  eft  raportc  que  iia'omon  ne  fut 
pas  plutôt  fur  le  Trône,  qu'il  en  fie  mettre- 
un  autre  à.  fa  droite  ,.pour  Beriabèe  fa  mere  » 
qu*ilflc  afTeoir  aup&és  de  luy,  afin  de  parta* 
^er  avec  elle  fa  gloire  ,  fa  puiflance  &  iàt 
grandeur  >  Pofitus  efitbrmus  matri  Rtgts  ^  qurn. 
fidit  a  dextris  ejus 
»     •  C'cft  ce  que  je  fotrhaiterpHvous  rcprefen-^ 
ter aujourd'huy  /  fie éioit  uniç  chofe  qui  mc: 
flat  poifibk.  Màb^ comme  ]'iày  defttné  1er 
Difirours^  qui  luivenc^^-«0U9  £aire  voir  la« 
.  grandeiii:  de  (a-,  gloire,  par  les  plus-  nobles^ 
vertus ,  qui  îa  luy  ont  acquife  ,  &  que  je  me 
fuis  dé)a  ha^^dc  d'cicvcr  les  yeux  jufque^ 
fur  fou  chaj:  de  triomphe  >  foufFrez  que  je  les- 
élève  maintenant  jufque  fur  fon  Trône ,  qui^. 
feic  le  plus  magnifique  appareil  de  fagloire*. 
Il  eft  v.ray  qu*iren  fore  des  éclairs^  de  lumîe- 
*  re  ,  que  nous  ne  fcaurions  foùtcnir  ,  &  qui? 
m'obligent  dabaifler  ces  mêmes  yeux  fur  ia^; 
terrej  pour  juger  par  la  dignité  qu'elle  y  a> 
zsmplie  j.  du  rang  difttogafe qu'elle  tîentdana« 
lë  CîeK  C'eft  fa^macernttè  divine  t  àJaqueUer 
ce  Tronc  eft  juftemcnt  du. 

Mais  je  n*ay  pas  pris  garde  qu'en  vou la nc^ 
éviter  un  ccucil  je  fuis  imprudemment  tombé:  ' 
dans  ui)  atttj|;e ,  que  lor fque  )  a>  fait  réfiéx \otk»  . 
fur  la  grandeur  de  cette  m&ne  qualité ^e.- 
^  Mej:edeOiea^ca£abieic4oaaaii^aa»aid'4i^  * 
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tbtinemcnt  aux  plus  fublimes  Intelligences^ 
qae  l'èlevacioo  de  fon  Trône  leur  dpnoe  d'ac^ 
mîration  ^  61:  leat  infpirede  refpeÀ*  Qudte 
refolucion  dois-je  donc  prendre  ,  cnga2;é 
comme  je  fais  ,  &  ne  m*crant  plus  libre  de 
m'en  dédire?  11  ne  me  refte  ,  McfGcurs ,  que 
d'implorer  le  fecoart  de  cette  même  Mere  de 
Dteo  1  pour  obten»  U  grâce  de  parler  au  jour-» 
d'huy  de  U  grondeur  de  fa  gloire  ,  par  raporr 
à  la  dignité  dont  elle  a  fi  dignement  rcmply  * 
les  devoirs,  &  devons  faire  voir  que  cette 
gloire  ed  Ujufte  recompenfedefcs  metices: 
É^ifoDS  lay«poar  ce  fi]  jet  : 

COmme  n'en  ne  peut  nous  donner  une  plur 
haute  idée  du  bonheur  que  la  bîenheu- 
reufe  Vierge  poilededans  le  Ciel ,  que  le  haut 
rang  qu'elle  j  occupe 8c  le  Trône  ot^  elle  eft 
irlevèe  dans  loD  Affoniiption.  ]t  n'ay  pas  plû^ 
tbi  pris  le  dcirein  de  l'y  confidcrcr ,  que  je 
me  luis  fouvcnu  ,  Mefficurs  ,  de  ce  qui  eft- 
raporté  dans  l'Evangile  ,élc  la  demande  a*m- 
Utieafe  que  la  mere  des  fils  de  Zcbedée  fie* 
un  jour  ao  Sauveur ,  lorfqu'il  vîvoît  encore' 
Ikt  la  terre ,  en  faveur  de  fes  deux  enfans , 
pour  lefquclles  elle  s'avança  de  demander  les 
deux  premières  places  de  (on  Royaume  ,  Die 
'  Ht  fedeant  ht  duê  fiUimei  ,  unus  ad  dexfetam 
tU4m ,  fji^untês  ad fin  fifam  in  Regno  tno.  Vous' 
fcavez  la  fnfte  repxtmandeque  le  Fils  de  Dieu* 
fit  à  ces  deux  Dîfdples ,  qui  feftrvotcrtt  de 
l'amour  que  leur  mere  leur  portoii  pour  fa- 
ttsfaire  leur  ambition  i  qu  Us  ne  fçavoicni  ce 
fn'iis  demaadokafi» 

D  vj  . 
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*4        IV.  Se  RM  ON  ; 

Surquoy  ,  Mcdîcurs ,  quclaucs  faînts  Pc-* 
fonc  en  peine  de  fçavoir  a  qui  ces  dea£ 
premières  places  feront  données  )  les  mis  ea 
afl^enc  la  première,  au  glorieux  Prccarfoit 
da  Sauveur  du  monde ,  fondez  fur  ces  paro* 
Jes  ,  Non  furrexit  inter  natos  mulierum  nfajor 
Joanne  jBaptiJla.  Les  autres  la  partaient  entre 
£Iie&  MoyiCi  comme  écanc  lestieux  plus 
grands  Patrîarchesde  Tancienne  Loyi&qut 
parurent  eiFeâKYemeot  à  fes  côcezy  quand  il 

'  voulut  faire  voir  un  rayon  de  fa  gloire  fur  le 
Thabor.  Les  autres  les  afRgncnc  aux  deux 

'  premiers  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul , parce 
qu'ayanc  été  les  premiers  dans  TEalife  mili^ 
tante  ,  que  le  Sauveur  a  établie  fur  la  terre  , 
il  femble  qu'il  f  ait  qucl<)uebienfeance»  qu'ils 
tiennent  le  même  rang  dans  la%riompha»te  « 
quicft  Ciel.  Les  autres  donnent  en  cela 
beaucoup  à  leur  inclination  particulière,  £c 
fembicnc  dirpofer  de  ces  deux  premières  pla- 
ces, comme  s'il  étoît  en  leur  pouvoir  acn 

'  £ftvortfer ceux  qu*iileur  plaie*  Il  faut  fe  fou-* 
venir  de  ce  que  le  jSaûveur  répondit  à  ce» 
deux  Apôtres  ,  qui  s'ctoicnt  fervis  de  Tentrc- 
mife  de  leur  merc,pour  fonder  les  delfeinsdii 

.  TilsdcOieu  fur  ce  cbapitrejque.  ces  deux  pla* 
cesétoientdcftinéesàceux  >  furqiii  (on  Pere 
éternel  avoir  jectèles  yeux  de  toute  écernitèr 
lefquels  ne  les  obricndront  pas  par  faveur  y 
qui  eft  tout  le  droit  que  ces  deux  Difciplcs  f 
prctcndoient  ;  ce  fera  une  couronne  de  juftî- 
cc,  la  rccompcnfe  de  letixs  mcriceSi  le  prix  de 
leurs  fervices  &  de  leurrtfavaux. 
,  Pour  moy ,  Chrétiens ,  bien  que  je  croye 
^ull  n'y  ait  guère  moins  de  tçpierice  k  voa?;* 
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loir  décider  une  qucftion  laquelle  le  Fils 
de  Dieu  n*a  pas  voulu  répondre ,  qu'il  7  eut 
.de  préfompMon  daQS  la  .demande  de  ces  deux 
frères  \  quoy  qu'il  enfok  de  la  féconde  place, 
j'ofc  dire  que  pcrfonne  ne  pcuc  tontefter  la 
prcmicrcàlaMcreduRoy  du  Cîcl  j  je  vcuK 
^  dire  la  faiotc  Yicrec  5  ny  douter  a ue  fon  Trô- 
ne nefoit  aujourd'huy  placé  à  la  droite  de 
Çon  Fils*  Ceft  le  plus  haut  degré  de  gloire  oà 
noe  pure  ctearare  puifièécre  élevée,  &  ce  que 
je  prcccns  aujourd'huy  juftîficr  ,  en  l'ap* 
puyant  ,  premièrement ,  fur  le  tirre  &  la  qua- 
iité.qu'clU  pjprtc  de  Mcrc  de  Dieu  \  qualité 
qui  eii  -hors  de  j^âif^t.  &  à  laquelle  rien  n*cft 
comparable.  jEt  en  fécond ^ici^^ur  le  mérite 
donc  elle  a  foncenu  cetre  hau4pignicé.  C'eft 
ce  qui  fera  le  fujet  &  le  partage  de  ce  Dif- 


cours. 


PAEMTEXt 

Partie* 


!E  dis  premîereinent ,  Cbréciehne  £ompa^ 
gnie  ,qiielericrede*Merede  Dieu  étant  lit 
Bfce  &  le  principe  de  toutes  les  grandeurs 
de  la  fainte  Vierge,  il  eft  par  une  fuite  ne*  ^ 
ceffatre ,  la  mcfiirc  de  fa  gloire  ,  &  de  fou 
élévation  dans  le  Ciel*  Car  fi ,  félon  la  rc-  ^ 
inarque  de^S*Tboikias,  les  Evangeliftes  quj  M'^»''- 
-connoiffoienc  mieux  (es  perfeâionsft  fesad-  ^* 
mirables  qualîtcz  ,  que  pcrfonne  ,  fc  font 
contentez  de  Tappcllcr  la  Mcrc  de  Jcfus,  par* 
ce  que  de  ce  feul  titre  «ous  devons  juger  du  . 
refte  de  fcs  avantages  ^  de.fes  prérogatives , 
8cde  fes  grandeurs;  nous  deviens  au  m  iuger  . 
Y  lar  ce  pied  là* ,  de  la  gloite  qui  ^  dfië  a  une 
fi  éminente  dignité  ;  de  manière  que  nous  ne  . 
llevops  poim  craindre  de  ja  coAddercr  au^^ 
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jourd'huy  commue  le  miiaclc  de  la  gloire 
auffi  bien  que  oe  la  grâce  ,  comme  le  chef-- 
d'œuvre de  ia  magniôocûcade  Qieu,  ôc-cotn-* 
tue  elle  a  été  l'ur  la  terre  le  trôoede  Dîtimié-' 
même,  ainfi'queles  faints  Ptresront  appd<* 
1^0-,  clic  Pcft  encore  maintenant  dans  le  Ciel  ^  - 
I}f  Officia    félon  ces  paroles  de  V  tglife  ,  y^ni  elecJa  mea^^ 
él*  ponamin  te  th^onummeum,  Pôur  niarquer 
parlà'Ia  picémiaeiice  de  ce  Ttônc.  Cac  c  cft 
dire  ,  qu'il  n^a  iamaîs  élevé  perfbnneà^  untet 
comble  d*iioAlsear ,  ny.  à  an  tel  degré  de  gloi-' 
rcî  &quc  le  Verbe  éternel  ,qui  l'a  voit  cnoi-- 
fie  pour  Ton  trône ,  en  faifant  Ton  entrée  dans- 
le  monde  ^  luy>  coatioue  encore  la  mémo^ 
^  fayeur.       ^  - 

Cette  ex|jl|pions  CKféttcm,  €[«07^  que  la^ 

I^Ius noble,  poar  conctToit Qne Kame  idéede* 
a  gloire  de  Marie  »  a  pourtant  quelque  chofo-' 
de  troH^yRiquc  ,  &  qui  auroit  bcloin  d'ex-^ 
plication.  Difons  plu  roc  en  termes  plus  pré- 
cis &  plus  intelligibles ,  qae  le  rancr  qu'elle 
tient  auprès  de  ce  Verbe  tocamé^en  quamé>di^ 
fa  Mcre  »  ligF  donne  d  roit  au  -plus  haut  TrA^ 
»cdr  la  glotte  :  puilque  c*efl  un  ordre  établ]^ 
de  Dieu  ,que  toutes  les  chofes  (oient  piacèe$^ 
félon  l'excellence  de  leur  nature,  ou  de  la  di- 
gnicéde.leurs  perfoiines)  C'eft  fur  ce  principc 
qae  nôus'  difons  que  les  plus  nobles^  lotel^f* 
genceS  tiennent  les  premiei%  rangs  encre  les* 
difFcrcîîS  ordres  des  Anges  ,  &  qu'elles  reflé- 
chiflcnx  Gir  les  e 'pries  inférieurs  les  lumie-  - 
'  rcsqu  elle  reçoivent  plus  immédiatement  do^ 
DieUfCVO  de  à  que  nous  voyons  de  la  dépeo» 
dance    de  la^  fubordinaûon  dans  la  namte^- 
•à  JDîea  a  voulu  pUior  le  Ciel  au  déffiiii  dé^ 


*  » 
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;  Ikcerrc,!' Angeaa  dc/Tus  de  rHommc,rcfpric 
aiidefifos  du  corps,  &  parmy  IcsgorpsmJk 

*aiëil.>.les  plu;  foDciis  &.les  (rlus  purs  font  les 
pluséleve».  C'eft  poar  cette  raifoD  enfin  que 
dans  le  monde  politique  6c  civil  >  chacun  oc- 
cupe le  ranj;  que  la  naiffance  ,  la  Charge  qu'il; 
a  ,  &  le  miniftcrc  qu*il  exerce ,  luy  donne  au 
itSns  des  autres.  De  forte  que  lorfquc 
cet  ordre,  ôft  renmfè»  nous  nbus  rèctîons* 
auâi*tÂt  fur  cette  irrégularité,.  quiîioQsfaa^^ 
te  aux  yeux  ,  &qui  nous  fait  dire  qu'il  y  a 
du  dérèglement  ou  de  riajuftice  dans  une 
telle  ficuation. 

Or  ce  qui  fe  itii  dans  l'ordre  de  la  nature^ 
Se  fait  dans  1  oroiP  de  largrace  ;  où  Dieu  qiri^ 
agit  aveeuneriagefTc  qui  ne  fe  dément  jamaiSj. 
proportionne  Tes-  dons  ft.  fes'  fevcurs'  à  la* 
grandeur  des  emplois,  &des  minifterès au(- 

3uels  il  deftine  les  hommes.  Ce  qui  fe  doit 
ire  à  plus  forte  raifon dans  la  gloire ,  où*  le. 
#ys^idb»  f>im  nom.  aiRire  qu'il  y  a  pluficur» 
4àiQfieares      des  rangs  differens  »  JRs-  doino 
pairismeimafifimisfmilujknt  :  6t  ou  T  Apô- 
tre nous  apprend  qu'il  y  a  des^Ptincipaûrez, 
des  Trones,des  Dominacions,des  Seraphims^- 
qû^ajtprç^dKut  de  Dieu,  plus  pr6%'que  les 
fttHres  ,  dcquÎNfoât  places  êi'  rangex  feioa 
êmc^Uai^^p^kn^  nature  )  ou  des  ftifeetiMB- 
qu'ils ont^ti^çiics  de  Drcu   Ccft  donc,  McC^ 
fleurs  ,  une  vericèqa'ii  faut  fuppofcr  comme 
incontcftablc. 

•  'MaisCuf  ce  priocipe^en  établis  uiie^autre^ 
.4fai  n'eft  pas  moins  conftante»  ffsBVoir  ^oe. 
'^||;U'étantiategle&  la  me  urtfde  là^venta» 
W^ipadcui^iglus  oaadciiaUbn  jfcdçi»f«l 
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IV.  Se  RM  ON» 

à  cette  fuprcmc  Majeftc  ,  plus  on  cft  grand  , 
iplus  on^  élevé  dans  la grloirc  ,  &  plus  Tona 
de  droicd'eftre  placé  dans  les  premiers  rangs: 
parce  que  ceue  divine  Majefté  doq  feulement 
confacre  tout  ce  qui  l'approche»  ou  qui  ln|^ 
,   appardtnc  $  mais  encore  luy  communique  ua 
certain  caraftere  de  grandeur  ,  qui  Téleve  au  " 
defliis  de  tout  le  refte.C'cfl  fur  celaqu^eft  fon- 
de le  refpcd  &  la  foumiflion  que  nous  devons 
iaux  Souverains ,  aux  Magiftracs»  Se  à  ceux 
que  Dieu  a  écabiy  fur  nos  téces  i  parce  qu'ils 
repre(èncent  Dieu  plus  parfaitement  que  le^ 
autres,,  par  un  rayon  de  fon  autorité  ,  qu'il 
leur  communique.  AufTi  vwons-nous  qu*en- 
fuite  ils  reprennent  leurs  rai(^s  ,  qu'ils  fçavenc 
fi  bien  défendre  »  qu'ils  n'oublient  rien  pooc 
les  maintenir ,  9c  pour  les  faire  valoir^ 
Cela  donc  étant,  hors  de  conteftatton ,  éca*  . 
'  bly  par  tbtitesles  loix  ,  &  reçu  par  le  con- 
fcntemcnt  de  tous  les  hommes ,  n*cft-ce  pas  à 

Î'uftc  titre,  que  fans  contefter  nj^^es  droits, ny 
es  rangs  des  plus  hautes  pui^aoces  du  Ciel , 
y  je  dis  que  le  premier  rang  dans  la,eIoire  eft 
'  /  wkkL  Mcre  d'uo  Dieu  ,  qui  a  plus  de  rapore 
à  Dieu  par  cette  qualité  >  que  tout  ce  qu'il  y 
a  de  plus  élevé  dans  Je  monde,  &  même  qu'el- 
le Jaiffc  un  vuide  &  un  intervalle  prefque  în^ 
£ny  entr*elle  >  toutes  les  autres  créa*  ^ 
Wres  ? 

Ainfi  ceue  digue  Mere  de  Dieu  n'a  pas 
leulementété  enlevée  comme  Elie  ,  n y  ravie 

•    'comme un  S.  Paul  jufqu'au  troifième  Ciel  j 
elle  cft  élevée,  die  S.  Ansjuftin,  jufqu'aa  Tia- , 
serm,  de  ^/-^cdc  fon  fils.  Je  fçay  bien  que  cet  Homme*» 

^^^^       J}ictt  eromk  à  fes  Apôti:c9  ^u'ilsf^qtifiu% 
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detOEiavedeTAffompion.  ^ 

avec  lay  pour  juger  le  monde  5  &  qu'ils  exct- 
ccroicnt  cet  office  en  ée  grand  jour  ,  qui  fera 
la  confommation  des  fiecles.  Nous  lifons 
même  dans  le  Texte  facré  ,  qu'il  fait  une  fem* 

'    blablepromcffe  à  ceux  qui  remporterorit  la 

viftoire  fur  les  ennemis  de  leur  falut,  Qui  AfùCdl. 
wicerit ,  daho  fédère  mecum  in  trono  meo.  Mais 
ou  ce  ne  fera,  difent  les  Interprètes,  que  pen- 
dant le  tems  que durerace  jugement ,  afin  de 
confondre  les  impies  ,  qui  verront  ceux  qu'ils 
ont  mcprifcz  fur  la  terre  ,  devenus  leurs  Juges 
dans  le  Ciel  ,  &  prononcer  du  haut  de  C€  , 
Trône  de  gloire  ,  TArrêt  de  leur  condamna- 
tion >  ou  bien  Ton  veut  dire  ,  par  cette  ma- 
nière de  parler ,  que  le  fils  de  Dieu  leur  fait 
part  de  fa  gloire,  comme  ils  ont  pris  part  à  ^ 
£es  ignominies  ,  &  à  fcs  foufFrances. 

Mais  pour  la  faintc  Vierge  ,  il  s*agît  d'ho- 
norer fa  dignité  ,  &  d'affigner  une  place  con- 
venable à  celle  qui  a  reçu  Dieu-mcmc  dans  ^ 
fon  fcin  ,  &  qui  luy  a  fervy  de  Trône  ;  ce  Pils 
de  Dieu  peut-il  moinsfairc  ,  que  de  la  placer 
danslefien,ou  du  moins  dans  un  autre  pro- 
che du  fien  ?  Pofiîui  efi  tronus  rnatri  Régis ,  j.Rijj.  tt  SI 
^uêL [édita  dextris  ejus.  Cette  qualité  de  Merc 
:  de  Dieu  étant  Iccomblede  toutes  les  gran- 
deurs, cft  donc  auflî  la  mefure  delà  gloire  de  - 
Marie,  comme  un  droit  acquis  fur  la  pre- 

-  miere  place  du  Ciel,  où  les  plus  hautes  Intel- 
ligences ne  la  regardent  aujourd*huy  qu'avec 
admiration,       ejl  ifta  e}U&  progreditur  f  C'cft  C<f«/i^ 
là  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  après        '  — 

:  ^IDieu  ,  recônnoît  Marie  pour  fa  Souveraine, 
•'  par  des  hommages  proportionnez  à  fa  gran-  ! 
lieur  j  &  à  ce  haut  rang  :  Ç'cft  pour  cela  que  • 


» 


nous  luy  rendons  fur  la  terre  un  cuire  tout 
particulier  ,  au  deffus  de  celuy  que  nous  ren- 
dons à  tous  les  autres  Saints.-  Ils  font  toust- 
^ands  devant  Dieu»  tous  élevez  fur  des  'ttô^ 
neS'de  gloire  ^  mais  perfonoe  D*approche  de 
Télevation  de  Marie  >  dont  le  Trôoc  eft  plaeér 
à  la  droite  de  fon  Fils  ,  où  elle  mérite,  apré» 
luy,  tous  nos  refpeâ:s  ,  camme  Je  rang  &  la:- 
dignité  où  elle  eft  élevée  fur  la  teiie  >  efl: 
delTus  de  tput  ce  eft  puremeoc 
créé. 

Ce  n'cft  pas  aflTct.  Car  en  fécond  lîea>  consu- 
me entre  une  Merc  &  un  Fils  il  y  a  une  certai- 
ne communauté  d'intérêt  ,  qui  fait  que  la 

?jloire  de  l'un  rejallît  fur  Tautrc.  Il  y  alloic 
ans  doatc  derincerét  de  cet  Hoflumc-Dicar 
^  déplacer  fa  Merc  fur  le  plus  haut  Trône  de 

Tempir^ef  paifque  cet  bonncuir  luy  revenoit^ 
comme  fur  la  terre  il  s'eft  fait  un  point 
d'honneur  d'avoir  une  Mcre  vierge  ,  la  plu* 
faiute  &  la  plus  parfaite  de  toutes  les  creacu* 
xcs  >  ne  peut-  on  pas  dire  auffi  qu'il  fait  fa  pro*- 
^  pr e  gloke  de  celle  de  fa  Merc  f  &  que  s'il  y  ar 

encore  une  diftance  infinie  entre  fon  TrAnc  & 
-  *  '         celuy  de  Marie  >  à  caufc  de  la  filiation  divioc,. 

cil  fon  humanité  fainte  cft  élevée ,  par  Tunion 

3 u  elle  a  avec  laperfonne  du  Verbe»  il  a  dû; 
amoihs  par  toutes  les  loix  delà  bîenfeance  , 
élever  le  Trône  de  fa  Mcce  àadelfii»  de  toii«* 
tes  tes  autres  PuitTances  du  Cieir 

Faîtes  ,  je  vous  prie,  Chrétiens ,  un  peu  de. 
réflexion  fur  cette  communauté  d'intérêt, qui 
f     '  efl  entre  içsenfans ,  &  ceux  qui  leur  oncdoo* 

né  la  vie  ^  car.je  m'ailure  que  vous  n'en  tire-* 
xêz  pas  iiQ  léger  pr éj  ugé cnÊmus  4e  la glokcf 
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de  r0lf4^e  ^  Pjijlimpthn^  ft 

it  Marie.Cctxc  communauté  cft  fî  grandc,quc 
duraiKun  cerum  tems  ,  tout  ce  €|uîappaf«« 
tienc  à  uo  cn£»ot ,  appartient  de  droit  à  ceiiic 
luy  mit..donuÉ  l'écre  ;&  pendaiit  coucle^' 
reftedtt  cems ,  ficeox^y  acquecfentquelques- 
nouvcaux  titres  de  grandeur  par  les  nouvel- 
ks  dignitcz  où  ils  parviennent ,  ils  les  parta- 

{renj^aaifi-côt  avec  ceux  de  qti  ils  ont  reçu? 
a  vie  ;  de  n^aniere  que  fi  fia  cafant  étoic  élc*** 
^k'it}ii^éxffi}ik  royale  i.cm  éevenoic  Soart^ 
fain  par  quelque*  titM  ^le  ee  fâc>  fa  meré 
'  porteroît  juftcment  le  titre  de  Reine,  &  de 
iouYcrainc  ,  &  en  tiendroit  Je  rang.  Et  nous 
voyons  que  les  anciens  Empereurs  n* étoienc 
pas  plutôt  proclamer  jçrecounus^u  on  ren*  > 
doit  à  peu  pré»  les  méni^s  honneurs  à  leurs^ 
intces  i  que  ron  rendott  à  leurs  propres  per-» 
lîbnnes  ;  comme  fi  Ton  eût  été  perfuadé  qu'il 
ne  faloit  point  fépater  de  rang^  &  de  gtoi« 
fe  ,  ceuac  que  la  nature  avoit  Hccroitemcoc . 
ttnîs. 

Or  quoy  que  les  Lobe  cfe  DteUi  &  les  re^es^ 
ic  (â  (agefle  feienc^en  bi^  des  choies  diffé^ 

rentes  de  celles  des  hommes  j  &  que  dans  le 
Giel ,  comme  nous  dirons  tantôt  ,  il  n'ait 
égard qWau mérite,  dans  le  rang  &  dans  la» 
recompenfe  qu'il  deftine  àfi:s  Saints  s  commç 
fe  droit  de  liïlarieneanmoms  eft  fondé  Tur  W 
fiamre  ,  que  la  grâce  5r  la  glôtre  ne  détruis 
fent  point,  &  que  cette  Vierge  fainic  fera  tou- 
jours la  Mcre  de  ce  Roy  de  gloire ,  elle  tien- 
dra toujours  auprès  de  luy  le  rang  que  la  na« 
cure  luy  donne  ,  le  la.  place  qui  e(t  diië*à>cee«*  \ 
t&^Ugaûé.  C'eft  pourquoy  le  Prophète  SLoyaS^ 
^ttôraerancxa  cfgri^  HosiAiiie<*DicUj!^a» 


fi   \   IV.  SiKUovi 

la  magnificence  de  (â  gloire,  dît  que  !a  Reiae, 

qui  n'cft  autre  que  cette  Reine  du  Ciel,  cft 
aflifc  à  (a  droite  j  ce  qui  fignifie  ,  finon  une- 
égalicé  emieiCt  da  moins  une  rcITcmblance  , 
&  un»  commaaicanoo  la  plus  grande  qu'on 
puifTe  s'imaginer  >  de  gloire^  d'noqoeur,  de 

l!^»  44«     déférence  &  de  grandeur':  Afiitit  ReptM  k 
dextris  tuis  i^veftitu  deaurato.  Comme  fi  la 
.  gloire  de  l'une  ne  dévoie  jamais  être  fcparéc 
de  la  gloire  de  Taucre»  ou  bien  que  ccllç qui 
eft  dûcà  Marie  neCepouvoit  mefurer  quepac 
ÉÊà       celle  de  Ton  Fils. 

Ainfi  comme  le  Sauveur  fut  aflis  à  la  droite 
defon  Pcrcdansfon  Afcenfion  ,  Marie  ,  pour 

"  terminer  le  triomphe  &  la  pompe  de  fon  Af- 

fomption»efta(&rcàla  droite  defon  Fils.  Si 
l'un  fait  un  rang  toat  particulier  au  deflas  de  « 
toutes  les  creatavcs  i  Marie  en  fait  un  autre  > 
entre  le  refte  des  créature^  8c  elle  r  Pun  faic 
un  nouvel  ordre  ,  qu'on  appelle  Hypoftatî- 
que,  élevé  au  dcflus  de  la  nature,  de  la  grâce,  ' 
9f)  de  la  gloire  y  &  l'autre  en  qualité  de  fa 
Mere  y  e(t  aifociée  s  enfin  comme  le  Sauveuc 
eft  élevé  au  deflusde^  tous  les  CieaXt  Celoii 

iAitphif.4>  l'cxprc/fion  de  S.  Paul ,  jifiêtulitfHpraûmnes  - 
Cœlos,  Dcmcme  le  Trône  de  Marie,  comme 
chante l'Eglifc  ,  cft  élevé  au  deffusde  tous  les  . 
chœurs  des  Ange^>  qui  font  les  plus  nobles 

TccîeRA*  hce     ^^^^^^      créatures  »  Exaltata  efi  fan3m 

fefio!-  ^  *  Veigmiprix  fufer€how  Angelar9m*Ot(otiç 
'*        .qu'autant  de  tems  que  fon  Fils  fera  Dieu 

Homme,  Marie  autant  de  tems  portera  la 
^  qualité  de  fa  Mere  j  &  en  confcquencc  de  ce 
titre^  aura  le  premier  rang  dans ia  gloire  ^  Ix 

preilbicre  place  dans  (on  Royaume  •  la  pHSy^ 
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Hifcrc  dignité  dans  fon  Etat ,  Pofitus  efi  tro- 
nus  matri  Rcgis  ,  quê,  fedit  «ad  dextram 
gjus.  ■• 

Partons  outre,  Mcflîcurs ,  &  ajoutons  à 
cette  proximité  fi  étroite  ,  &  à  cette  commu- 
nauté d'intcrê'S  ,  qui  eft  entre  la  Mere  &  le 
Pils,  un  troifiéme  droit,  qui  feul  la  peut 
mettre  en  pofiTcflTion  de  la  première  place  du 
Ciel  j  c'eft  la  reffcmblance qu'elle  a  dans  touc 
le  refte  avec  ce  Roy  de  gloire  ,  dont  elle  eft 

Mcre  î  rçflcmblance  la  plus  grande  &  la 
plu^arfaite  qui  air  jamais  été.  Or  c*eft  fut 
cela  qu*cft  fondé  le  droit  que  nous  avons  à 
ïa  gloire,. fi  nous  en  croyons  le  grand  Apô- 
tre ,  qui  nous  aflTûre  que  les  hommes  ne  ionc 
prcdeftincz  à  la  gloire,  &  au  fouverain  bon- 
heur, qa'cnfuitc  &  à  prcporrion  de  la  reffem- 
blance  qu'ils  auront  avec  ce  Verbe  incarné  , 
qui  leur  eft  donné  pour  exemple  &  pour  mo- 
dèle :  Quosfcivit  y  ^  pYAdefî induit  conformes 
fieri  ima.gini  fila  [ni.  Mais  qui  poura  douter 
que  Marie  n'ait  été  la  plus  femblable  à  ce. 
divin  modèle  ?  puifque  les  faints  Pères  rap- 
pellent la  copie  &  Texpreffion  la  plus  achevée 
^e  toutes  fcs  perfections.  Ne  parlons  point 
icy  de  la  rçflcmblance  de  la  nature  ,  qui  eft  la 
^|)remiere  &  la  plus  grande  qui  foitau  monde, 
&  qui  eft  propre  des  enfans  avec  ceux  dont  ili 
pnc  reçu  Têtre  &  la  vie  j  ny  de  la  reflcmblan- 
cc  de  moeurs  , d'inclinations ,  &  de  tout  le 
rcfte.  C'eft  furquoy  il  ne  peut  y  avoir  de  con- 
leftation  ,  Pune  étoit  faite  pour  l'autre  ,  l'une 
itoit  un  efliy  de  l'autre ,  l'une  étoit  enfittunc 
Vive  image  de  l'autre.  Ce  font  les  termes 
^ontlcs  faints  Pçres  fc  font  fervis.  Je  dis 
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'  fealemcDt  que  ceccc  reflcmblaDCc  écant  la  plat 
granik  qui  piiUToit  être  ,  pat  quelqu'cndroit 

2u*ODla«ODfi(lcrei''elle  l'eft  parciculiereiBene 
los  la  gloire.  C^e9c  la  cofifèqoeDCcqu'eâ  ci- 
te S.  Bernard f  qui  fait  luy-mtme  ceccc  ia^ 
duâîon. 

Il  faut  9  die* il ,  que  les  chofes  de  mime  oa« 
CBte  &  rafiTembient  dans  le  même  lieu  i  qûe 
tous  kspoifibns,  par  exemple,  demeurent: 
dans  l'eau  ,  tous  les  oifeaux  dans  l'air  j  Se 
tous  les  aftrcs  dans  le.Ciehnous  voyons  qgfaie 
que  plus  leur  rclTcmbJancc  eft  grande  »  fPva 
jarquacompofer  une  même  efpece  ,  plus  ilû 
s^atcroopenc  pour  £aire  aufi  uoe  efpece  de  fo-^ 
ciecé  ;  qu'ils  ont  la  même  nouritare ,  quHltf 
fc  plaifent  dans  les  mêmes  élcmcns ,  qu'ils  vi- 
vent dans  les  mêmes  climats  ,  ou  qu'ils  fc 
trouvent  du  moins  dans  des  lieux  tout  fcm- 
blablcs  i  Si  donc  les  hommes  font  d'autant 
plus  élever  dans  la  gloire ,  qu'ils  auront  eu  de 
rcflfeinblaDce  avec  cet  H(M«ne-Dieu  ,  qui  ck, 
leur  modèle  ;  ne  s^enfuit-il  pas  que  celle  qui 
a  le  plus  parfaitement  exprimé  cette  reffcm- 
•  blancc  dans  tous  les  états  de  fa  vie,&  qui  por* 
te  les  cara^eres  les  plus  vifs  de  cette  image  g 
dont  .les  uns  ne  fc  peuvent  e&cer ,  comnie 
Ibnc  ceux  de  la  nature ,  Se  les  autres  font  fi 
TÎfiblemcnt  marquez  ,  que  fon  îils  fc  recon- 
noîc  parfaitement  en  elle  :  ne  s*cnfuit-il  pas  ^ 
dîs*)e  ,  que  celle-là  a  du  le  rcprefenter  enco- 
re dans  la  gloire  »  autant  que  Ta  pu  une  pa^^^ 
re  créature  î  Se  par  confequent  ,  que  pour 
fur^UTer  toutes  les  autres  »  fon  Trône  a  ià 
être  placfe  auprès  de  celuy  de  fon  Fils  î  afin 

que  Ij^diftaace  qu'il  j  a  encore  de  \hâa  }ufqu*it 
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l'autre  jn'cfnpcchâc  point  qu'on  n'y  remar- 
quât cette  rcllemblance  la  plus  parfaite  qui 
y  pouvoit  être^  -  -  ••  'M 

Mais  la  principale  confcqucnce  que  nous 
iCn  devons  inférer  ,  cft  ,  que  le  modèle  qu'elle 
s'cft  étudiée  de  rcprefentcr  ,  étant  infiny  ea 
toutes  forces  de  perfeâ:ions  ,  on  peut  tou- 
jours en  approcher  de  plus  prés,  &  exprî-- 
mer  plus  vivement  les  traies  de  cette  refTem- 
blance  ;  de  force  qu'il  ne  tiendra  qu'à  nous 
d'afpirer  par  ce  titre  aux  premières  places  du 
Ciel.  Nous  ne  pouvons  pas  à  la  vérité  y  te- 
nir le  premier  rang  ,  puifqu'il  eft  dcftiné  & 
préparc  de  toute  éternité  à  la  Mcre  d'un 
Dieu  >  mais  il  y  a  encore  des  Trônes  vuides  , 
capables  de  fatisfaire  laplus  haute  ambition  , 
&  nous  pouvons  les  remplir,  &  même  nous 
fommcs  créez  pour  cela  :  on  nous  les  deftine  , 
on  nous  les  prépare  ;  c'eft  donc  à  nous  à  les 
acquérir  &  a  les  mériter  ,  en  fuivant  les  pas 
de  celuy  qui  nous  a  ouvert  le  Ciel  ,  &  qui 
nous  a  montré  le  chemin  d'y  arriver.  Nous 
y  avons  déjà  droit  en  qualité  d'enfans  de 
Dieu,  qui  ont  avec  luy  une  reflemblancc  de 
nature ,  par  la  grâce  que  nous  avons  reçue 
dans  le  Baptême.  Tâchons  feulement  de  per- 
fcftionner  cette  image,  &  penfons  qu'autant 
de  vertus  que  nous  pratiquerons  ,  feront  au- 
tantde  traits  que  nous  y  ajoiicerons,  &  au- 
tant de  degrcz  de  gloire  que  nous  mériterons. 
Que  fi  les  traits  de  ce  divin  Original  nous 
fcmbicnttrop  vifs&  trop  éclacans:Saint  Am-- 
broifc  nous  afTùre  que  nous  trouverons  les 
mêmes  traits  dans  fa  Mere  ,  mais  adoucis, 
.il|Çrpius  faciles  à  exprimer.  Tellement  qu'ea^ 
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rcprcfcntant  Tune,  on  ne  peut  manquer  d'î-\ 
miter  Tautrc  ,  puifquc  la  reflemblance  en  eft 
parfaite.  Or  ,  Chrétiens  ,  c'cft  par  là  que 
mus  pouTonscot^me entrevoir  dés  cette  vie» 
la  place  que  nous  remplirons  dans  le  Ciel  j 
le  degré  de  gloire  que  aou»  y  pôflederons. 
,^  Que  fi  vous  ne  portez  aucuns  traits  de  la  rc(*  . 
femblance  de  Tun  ny  de  l'autre  ,  en  quelle 
qualité  Dieu  vous  reconnoitra-t'il  2  en  quel 
rang  vous  poura-c-il  placer  ?  puifqu*on  ne  re« 
foic  &  on  ne  reconnoic  dans  le  Ciel  que  ce  qui 

Îorte  les  caraâeres ,  les  ans  de  Ton  humilité  » 
:s  autres  de  Ces  foufFranccs  &  de  fa  mort,  Se 
les  autres  enfin  de  toutes  les  vertus  dont  il 
nous  a  fervy  de  modèle.  Que  fi  nous  refulons 
de  le$  imiter ,  nous  renonçons  à  nôtre  glojre  • 
qui  ne  rera.grande  qa*à  proportion  &  cette 
.  rellembUince  que  noas  aurons  ivcc  tons  les 
^    deux.  Mais  revenons  à  nôtre  fiijet ,  &  après 
avoir  vu  comme  la  qualité  de  Mere  de  Dieu 
a  donné  à  cette  heurcufc  Viergp  le  premier . 
xang  dans  le  Cid,  &  le  plus  haut  Trône  dans 
la  gloire  9  afin  qu'on  ne  p uiffe  pas  attribier 
cei;$e  diftinâion  à  une  pure  lavear ,  voyons  , 
^  ,  s^iivoas  plaît  ,  comme  elle  a  foûtenu  par 

fon  mérite  ,  cette  haute  Ôc  incomparable  di- 
gnité , comme  ce  mérite  la  renduë  digne: 
a  occuper  cette  ^lace.  ma  fecbndo 

Partie»  ^  . 

Sbcomds  qi  nous  avons  conclu ,  Mcfficurs,  de  la  dc- 
PAATXS*   j3mandc  que  ces  deux  Difciples  firent  faire 
au  Sauveur  »  des  deux  preihieres  places  de 
fon  Royaume  ,  que  la  première  ne  pouvotc . 
être  coaiciléel   Mcred'un  Dieu,  dift  inguéc 
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«ntrc  toutes  les  créatures  par  fon  éminencc 
.dignité.  On  pourroit  aufl],  Mtffieurs,  s'ima- 
.  gincr  d'abord  ,  que  la  réponfc  que  leur  attira 
une  demande  fi  préfomptueule  devroit  fai- 
re un  préjugé  defavantageux  pour  la  Merc 
de  Dieu  ,  &  renverfer  le  fondement  fur  lequel 
cous  avons  élevé  la  hauteur  de  fon  Trône. 
Eti  effet, ce  même  Sauveur^Tarbitre  du  fouvc- 
rain  bonheur  qu'il  nous  a  acquis  ,  femble  dé- 
clarer aflTez  nettement  que  ce  n'cft  point  la 
nature  qui  mettra  cette  diftinftîon,  ny  la  pro- 
xinîîté  du  fang  ,  comme  il  arrive  parmy  les 
Princes  de  la  terre  ;  oii  ceux-là  approchent 
le  plusprésdu  Trône,  qui  touchent  de  plus 
prés  le  Souverain  qui  y  cft  afiîs  5  &  comme 
nous  voyons  dans  les  Royaumes  héréditaires 
qu'on  a  droit  à  la  couronne  ,  félon  Tordre  de 
la  nailTance,  fans  avoir  égard  aux  qualitez 
ncccflaires  poutfoûtenir  ce  haut  rang.  Le  FiJs 
de  Dieu  au  contraire  en  demandant  à  ces  Dîf- 
"Ciplcs  ambirieux  ,  s'ils  pouvoient  boire  fon 
calice,  ajoute  ,  que  fon  Pcre  qui  peut  accor- 
der ces  deux  premiers  rangs  à  ceux  qu'il  luy 
plaît,  ne  les  ajuge  qu'au  mérite  ,  (ans  que 
ny  l'alliance  félon  la  chair  ,  ny  la  dignité  ,  ny 
même  la  feule  tcndrefTe  de  l'afFeSion  que 
ce  Sauveur  leur  témoignoic,  y  eût  aucune 

part-  ,  •  '  ..•  '  ":^.  -'^y*wV,   -  -c  '- 

On  pouroit  même  dire  , qu'il  n'a  pas  ex- 
cepté de  cette  règle  générale  fa  propre  Mcre, 
cn^faveur  de  laquelle  il  a  paflTc  par  dcffus  tou- 
tes les  autres  loix  }  puifqu'un  jour  en  parlant 
du  Royaume  des  Cieux  avec  cette  force  d*é- 
Ipqucfice  ,  qui  faifoit  tant  d'imprcflion  fur 
les  çfpritâip  une  perfonne  Tétant  venuëaycrtir 
•  \^.  Tome  II.  E 


3ue  fa  Mere ,  8t  quclqaes-uos  de  (es  prochets.^ 
cmandoienc  à  Iiiy  parler  ,  il  dît  d'un  ton  à  . 
faire  connoîcrc  combien  la  chair  Se  le  fang 
ay.qieac  fca.de  parc  à  Tes  promefTes  »  que  ceux 
quiferoicotlaxolontè  de£bn  Fere  j  lp>y  ce- 
noiencde  tnercj  de  frcre>  i8c,de  fo&ut  toujc  à 
fols. 

Cela  fans  doute.  Chrétienne  compagnie,, 
fcmbleroit  dcrruire  ce  que  nous  avons  cta-. 
bly  touchant  la  gloire  &  rxlQvationdu  Tror 
XkC  de  la  Mere  d*ua  Dieu  dans  ce  Royaume  oj^ 
elle  eft  reçue  en  .ce  jbuc  i  s^il  eo^toit»  de  Ma» 
xie>  comme  de  toutes  les  autres  femmes^ 
lefquclles  n'acquerent  aucun  metite  pcrfon- 
nel  ,  pour  avoir  i;nis au  monde  un  Monarque, 
Ott  un  Souverain.  C^iquoy  qu'elles  en  foieac. 
"  ftius  confider  ées  des  pem>le&  i  &  quelles  tieo-s 
.nent  dans  la  Cour  î(Q.rang  conforme  à,  cèftjEt 
quaUtè  >  elles  n'en  font  pas  pourtant  plus  paj:*\ 
faites  pour  cela  ,  parce  que  c'cft  un  pur  bon- 
licur,  lequel  n'ajoute  tien  au  corps ,  ny  à 
Ijefpric.  C  cA  une  dignité  toute  pure  ,  qui 
leur  attire  du  rdpe^ ,  mais  qui  be  les  reo^  - 
plus  graudes^^qoedans  l'idée»  te  daos  l'eftime 
des  hommes.  Il  n'en  va  pas  de'^'méme  de  ta 
Mere  du  Vcibe  incarné  ,  parce  que  cette  qua- 
^  lice  ,  qui  l'cleve  fi  haut  audcflus  des  Anges  Se 
'  des  Hommes ,  a  été  foûtenu  d'un  mérite  pro-,. 
|portîonné'iq.tti  Ta.readu  l^^lus  fainte  de  tou-^ 
tes  lesf  créatures ,  airafit  que  de  la  .reodre  la., 
plus  henreûlc^  D'oâ  vient  que  TAnge  qui  lui. 
annonça  cette  grande  nouvelle  ,  ne  Pappctla 
benîtc  entre  toutes  les  femmes  ,  qu^aprcs  Ta- 
Yoic  nommè.c  pleine  de  gra^^e  ,  qui  eft  uuf  ond 
de  meiicç        qualité  quixend  ^e^x  q4  l|l^.^ 
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poflcdenc  agréables  à  Dieu  ,  la  fealè  choie 
qui  nous  rend  confiderables  à  ^es  yeux  § 
Se  qui  faïc  ,  en  un  mot  ,  le  mérite  cf- 
fencicl.  w  -     .  .   .      ^  •  y 

'  *^:Or  comme  Dieu  ,  dont  la  fagefTe  eft  infime^ 
proportionne  toujours  les  avantages  qu'il  dif- 
tribuc  à  fes  créatures, aux  miniflcrcs  aufquels 
illes  deftine,&  aux  fcrvices qu'il  en  attend; 
Ton  doit  être  perfuadcque  ce  fouverain  dif- 
penfateur  des  dons  celeftes ,  en  a  dû  combler 
celle  qu'il  a  choific  pour  fa  Mere  :  &  comme 
il  i'adiftinguce  ,  par  Ton  choix  ,  de  la  foule 
de  toutes  les  autres  creaturecs ,  pour  Pclevcr 
A  la  plus  cminente  dignité  qui  fut  jamais  ,  il 
Ta  auffi  ornée  ,  en  confequencc  de  ce  choix, 
d'une  prérogative  fingulicre  ,  de^^races,de 
vertus,  &  de  faveurs  celeftes,  au^uelles  de 
fon  côté  elle  a  parfaitement  répondu. 
.  C'eft  pourquoy  fi  Ton  confideroit  cette  ma- 
ternité divine  féparéc  des  grâces  Se  des  meri-»' 
tes  qui  en  font  inféparables  ,  on  auroit  quel-- 
que  raifon  de  dire  ,  que  la  mefure  que  nous 
avons  prifc,  pour  juger  de  la  grandeur  (je  fa 
gloire  ,  en  la  réglant  fur  fa  dignité  de  Mere 
de  Dieu,  neferoitpas  jufte  ;  &  que  laquali-» 
té  d'cnfans  de  Dieu  ,  que  la  grâce  nous  donnei' 
fembleroit  luy  écre  préférable  ,  fi  l'oncnvi- 
fagcoit  cette  maternité  fans  les  autres  quali-^ 
tez  qui  la  foutiennent,  &qui  y  font  attachez.- 
Mais  comme  Mari<5aété  en  même  tems  la 
fille  adoptive  du  Pere  éternel ,  d'une  manie-, 
rcinfiniment  plus  avantageufe  que  les  autresf 
&  remplie  de  cette  grâce  ,  qui  Ta  fait  l'Epou-^ 
fc  du  S.  Efprit,  &  qu'enfin  elle  a  eii  un  méri- 
te à  proportion  de  cette  dignité  >  il  s'enfuie 
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que  cette  première  place  dans  le  CicI  eft 
iiâ^  à  fon  f^eclce  «  qui  Ta  rendue  digpc  ic  de 
cotre  illaftre  qualité  .  de  ce  haat*  rang  de 
gloire  tout  à  la  fois. 

Je  ne  vcux.'point  nîl'cccndrc  îcy  far  la  mcfu-  • 
re  inconcevable  de  la  grâce  qu'elle  a  poffcdcc 
iiic  la  terre,,  nous  en  ferons  demain  un  DiC" 
cours  tout  entier  s  ny  far  les  vertus  qu'elle  a 
exercées  ,  &  qui  luy  ont  acquis  une  gloire 
immenfe  :  ce  feraple  fujet  des  Difcours  fiif«- 
vans.  ]c  ne  veux  rien  anticiper  ,  &  pour  hip 
tcnir.dansles  bornes  que  je  me  fuis  prcfcrites, 
c'efl'à-dire  à  ia  fcjjle  qualité  de  Mcrc  de 
DiCU)  je  dis  que  fon  mcïite  a  éclaté  princi-^ 
paiement  à  en  avoir  remply  toasles  devoirs 
par  Tamour  le  pins  tendré  envers  (on  Fils, 
par  les  foins  les  plus  cmprcflTcz  à*  pourvoir  à 
tous  fes  befoins  :  &  enfin  par  le  fecoursquel-  ' 
le  luy  a  donné>pour  fccooder  les  defleios  qu'il 
a  eu  en  venant  fur  la  terre.  Suivez*  nioy«  sHl 
'VOUS  plaity  te  ne  Ta  perdons  point  de  yâë  datts 
£bn  élévation. 

M«irie  a  tendrement  aime  le  Fils  de  Dieu  ; 
c^cft  le  premier  devoir  d*une  mcre  envers  fes 
enfatis ,  d'avoir  pour  eux  Tamour  le  plus  tesx«->  • 
drc& le  plus  ardent.  Ceftceqaeroocle  mon^ 
defçatti  puifqtr  on  apporte  pour  exempte  de 
1  amour  te  plus  paffionné  ,  Pamour.  qu'une 
mcrc  a  pour  fon  fils  unique  ;  parce  que  cet 
amour  cft  fondé  fur  la  Nature  mcmc  ,  qui 
Vîofpire  aux  animaux  les  plus  féroces  i  &ies 
llosernels/  A  la  vérité  les  autres  mercs  «e 
peuvent  pas  le  faite  un  mérite  d*uoe  inclina-y 
tion  purement  naturelle' ,  qui  doîtifière  élevée* 

par  la  grâce*  afin  d'ccrc  comptée  devant  Dif  U; 

.     '     •  • 
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pour  Quelque  cliofe  de  grand  i  mais  voulez- 
vous  fçavoir  ce  qui  a  faic  le  mérite  de  la  bien- 
heureufe  Mere  de  Dieu  ?  c'eft  fon  amour,  qui 
ne  venoit  pas  feulement  delà  nature  ,  comme 
dans  les  autres  mères  j  mais  qui  étant  infini- 
ment élevé  au  deffus  de  ceiie  fphere  naturel- 
le ,*devenoit  une  charité  divine  ;  puifqu'elle 
ne  pouvoir  Taimer  comme  fon  Fils  qu'elle  ne 
l*aimâcen  même  tems  comme  fon  Dieu  :  de 

"ftiauiere  que  comme  c'étoit  par  Toperation 
du  S.  Efprit  qu'elle  Tavoit  conçu,  &  qu'elle 
en  étoit  devenu  la  Mere  ,  fon  amour  envers 
ce  Elis  étoit  auflfi  une  opération  ^  un  don  j  & 

-  un  fruit  de  ce  même  Efprit.  iff^ 
*  Ot  qui  poura  maintcnalic  concevoir  les  dî- 
menfions  de  fa  charité  ,  que  S.  Ildcphonfc 
nous  aflûre  avoir  été  changée  cii  une  flâmc 

'  d'unfaint&  d'un  ardent  amour  ?  Quj  poura 

.douter,  ajoute  S.Bernard,  que  la  charité 
même  ayant  demeuré  neuf  otois  entiers  dans 

Testant  railles  ,  ne  Tait  comme  transformée 
elle-même  en  amours  Elle  Ta  donc  aimé  ce 
Fils,  qui  étoit  Dieu  &  Homme  tout  cnfcm* 
i  ble  ,  confubftantiel  à  fou  Pcre  ,  &  dans  un  fens 

.affcz'aifé  à  comprendre,  confubftantiel  à  fa 
Mere  5  elle  Ta  aimé  tendrement  comme  une 

•  partie  d'elle-même  ,  elle  la  aimé  d'un  amour 
^•fbrt  &  ardent ,  comme  elle  Ta  aifez  tcmoio-nc 

•  par  la  douleur  qu'elle  a  rcfTentie  de  s'en  voir 
^  privée  ,  &  par  le  dcfîr  de  le  rejoindre  dans 
-*le  Ciel  j  enfin  elle  Ta  aimé  d'un  amour  aufli 
:i.faint  qu'il  étoit  ardent ,  comme  fon  fouve-, 
>rain  bien  ,  comme  fon  Créateur  &  fon  Fils 
•^tout  à  la  fois;  &  je  ne  vois  point  de  Dodleur 

^uf  ft^foiî  çocrc^dans cette  penféc,  ^ue^i* 
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eharité  Ac^  plas  grands  Saints^  &  même  celfe 

des  Scraphims  les  plus  embrafcz  n'ccoit  que 
comme  une  écincelle  comparée  au  cœur  ar^; 
icut  de  Marie  ,  à  lagraodem  de  fa  cbacî* 
té  >  hc!  qjuî  poura  donc  douter .q-u'cUe  ne  foît* 
la  pJus  élevée  dans  la  gloire  >  qui  fe  mefufre 
dan$Ie  Ciel  par  la  grandeur  de  nâtre  chititk 
for  Ja  terre  ?qu*eljc  ncfoicJaplus  proche  de? 
Dieu  ,  puifquc  c'cft  la  charité  qui  nous  en  ap- 
proche }  la  plus  coniidcrable  dcvau^  ceçte4it 
Ttné  M^jefté)  puirquç.c'e(l  par  l'aippiix:  qp'oA' 
Juy  porcc;  c|u*ii  faut  juger  de  oorregrandettr» , 
fc  de  nètrc  véritable  mérite  1  Ainii  donc  ,  fî" 
«ous  d^iandons  pour  quieft  la  place  la  plus 
coLlîderable  dans  le  Ciel ,  &  le  Tronc  le  plus- 
clcvédansi^  gloire  î  Difons  hardimenc  ç]i)f . 
c*eft  pour  celuy  qui  a  le  plus  aimé  Dijeu^ÇEiais 
Ton  nous  demande  qui  eA  cette  hcâxfix^ 
créature  ^  qCii  Ta  davantage  aimé  >  &  d'îm 
amour  plus  toijlrc  &  plus  ardent  ?  Pourons- 
rous  baîar.ccrm  moment  à  repondre  que^'eft 
Marie  qui  l\  aimé  par  inclination,  &  par 
..devoir  ^  comme  fo'n  fils  &  comme  lbo> 
Dieu. 

Ce  qui  n*empêche  pas ,  que  dans  ee  partage 

de  gloire,  &  des  rangs  que  Dieu  a  dcftincz 
aux  Bienheureux  3  il  n'ait  encore  eu  égard  à 
laiecoaaoi(raQce}&  à  l'amour  que  cet  Uom* 
mé-Diea  avoic  pour  fa  Mere  réciproque^ 
ment  >  &  qu'il  a  fans  doute  plus  aimée  que 
cputes^^  les  créatures  cnfemble  D'oâ  Ton  peur 
.encore  inférer  ,  qu'il  l'a  donc  élevée  cniuite 
juf  ^u'au  plus  haut  degré  de  gloire,  parce  que' 
TaiDour  que  Dieu  a  pour  fcs.  créatures ,  biesr 
ho'm  de  détruire  le  mérite  ^  oi»  de;  n'i  .^fok 
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^ul  éf^ard  ,cneft  plutôt  la  fource  &  le  prin- 
wcipc:de  manière  qu  11  y  a  cetrc  diîicrence  entre 
"*i*amour  que  Dieu  a  pour  fèî  c!ûs ,  &  l'amour  * 
i^que  les  Princes  &  les  Souvv-'rains  portent  à  * 
.^Ceux  qu'on  appelle  leurs  créatures  :  que  Ta- 
Tnour  de  ccux-cy  eft  le  plus  fouvent  aveugle , 
^&  leur  fait  diftribuer  leurs  faveurs  ,  &  les   .  *  "  ' 
•premiers  rançs  de  leurs  Etats  à  ceux  qui  en 
îonE  quelquefois  les  plus  indignes.  Mais  Dieu  ' 
rend  digne  de  cet  amour  ceux  qu*il  aime,  & 
-"^cn  les  prédeftinant  à  tel  ou  tel  degré  de  gloire,        •  ' 
•il  fait  au  (fi  que  leur  mérite  &  leur  pcrfeclioii 
■croît  à  proportion  de  fon  amour.  .  , 

Pour  juger  donc  de  la  grandeur  de  la  gloî- 
-re  que  Marie  poflede ,  il  faudroit  fonder  le 
cœur  de  ce  Verbe  incarné  ^  &  voir  la  gran- 
d-eur  de  Tamour  qu'il  a  eu  pour  Marie  î  car 
:  -ron  peut  dire  fans  crainte  ,  qu'ayant  eu  pour 
^lle  le  plus  jufte  ,  le  plus  tendre  ,  &  le  plus  < 
ardent  amour  ,  comme  pour  fa  Merc,n'é:oîr- 
-il  pas  jade  qu'il  lu  y  marquât  cet  amoui'  par 
les  effets  ,  en  lu  y  donnant  le  premier  rang 
dans  la  gloire,  comme  il  le  luy  a  donne  dans 
.  fon  coeur  ?  C  eft  ce  qui  fait  que  S.  Bernard  rc- 
vflcchiflant  fur  ces  paroles  de  l'Apôtre,  que  ^ 
':ny  l'œil  n'a  vu  ,  ny  J'orcîlle  entendu  ,  ny  le 
*cœur  de  l'homme  compris  ,  ce  que  Dieu  a 
^vpréparé  dans  le  Ciel  à  ceux  qui  l'aiment  , 
ffHA'fr&paravit  diligentiùus  fe,  quanib  magis  ^ 
^■^ajoiite  ce  Pcre  ,  qnanto  magis  gigncntt  fe  ?  ^- 
^Qu'aura-c-il  donc  préparé  à  fa  Merequi  luy  ^iT'^'^f'» 
.^.^a  donné  la  vie  ,  qui  l'aenfuicc  aimé  conjme  - 
:vfon  Fils  ,  &que  luy-mêmc  a  aimée' cèmme 
.^fa  Mcrc  ?  Pouvoit-il  moins  faire  pour  clic  , 
pour  icçpanoîtrc  foa  amour  ,  &c  ppyir.  lay* 


-  » 


Diè  Google 


I04      IV-  Siumoïï; 

marquer  le  fien  ,  que  raflfocîcr  à  fon  pro-^. 
prc  bonheur  ,  de  luy  donner  le  premier  ran^  , 
&  le  p];emiec  Ti^nc  dans  le  feioar  de  la  ftloi- 
le  ?  Les  paroles  qoe  l'Eglife  luy  applique  ea 
ce  joqr^ne  luy  coq  viennent  donc  lamaismicoat 
que  dans  ce  fujec ,  qu'elle  a  choifi  la  mei^ 
Icurc  parc  ,  Marra  o^timam  partem  elegit,  tpép 
mn  a tife retu  r  ab  eâ, 

^  Que  fi  c'ed  un  devoir ,  &  une  obligation  în- 
dîfpenfable  à  une  mere  d'aisner  Ton  fils  ,  il 
n'cftpâs  pas  moins  confiant ,  q;ue  la  marcjue 
fc  l'eâèt  de  cet  amour  eft  d'en  prendre  foin , 
Je  Tclever  ,  &  de  pourvoir  à  tous  Tes  befoins  : 
mais  Ton  doit  ajourer ,  qu'entre  toutes  les 
Bières  du  monde  ,  la  bionheuxcufe  Mere  dCs 
Dieu»  s'ened  le  plus  pac&uemcntacquûée  » 
^  par  eonrequenc  c^ue  ce  Fils  unique  a  ét^^ 
.  l*QDiec  de  (es  u)ins ,  aufii  bien  que  de  (es  ceti^b: 
drclîcsi  aufGç*aètc  uniquement  de  ce  foiu 
qu'elle  s'eft  occupée  durant  un  fi  long-tcms  , 
en  faifant  fon  bonheur  de  cetcmpIoy,&  s*eftr- 
manc  infiniment  honorée,  d'être  appliquée  à 
un  minlftere ,  que  les  Anges  luy  croient  vo^ . 
lontiers  envié.  Nourir  fon  Dieu  »  après  luy 
avoir  donné  la  vie  ,  rentrctcnir  ,  pôurvoîr  a 
toutes  fes  ncceffitez  ,  dans  un  âge  ou  Ton  a 
befom  de  topt ,  &  oii  l'on  eft  dans  la  plus 
grande  impuiffance  de  fe  foulagcr.  O  Dicu^- 
que!  employ  !  quel  mioiftere  l  quelle  occa- 
patiop  l  elle  n'a  eu  garde  de  partner  en  quel*», 
que  manière  avec  une  autre  la  qualité  de 
Mere  de  Dieu  ,  en  luy  cédant  Tcmploy  de 
noi^iÀt  (on  Créateur  i  elle  a  voulu  entretenir 
&  comtryer  toute  feule  «  la  vie  qu'elle  hx^^ 

|wo|t  donnée  j  &  fi  ce  Vc£|)c  incarne  xrw^ 
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Vbiiîu  que  tout  le  tcms  de  foii  enfance  eue 
été  écrit  &  raporté  par  les  Evangeliflcs ,  avec 
la  même  exadlicude  cjue  le  refte  ,  quelle  part 
cette  Vierge  n*auroit-el!c  point  à  tous  fc§ 
entretiens,  &  à  toutes  fes  adions  ?mais  d*une 
feule  parole  qu'ils-  endifcnt  ,  que  le  Fili  de 
Dfeu  luy  a  ètc  fournis  on  peut  juger  qxic 
Marie  a  ctc  fa- gouvernanre  ,  auffi  bien  que 
fa  Mcre  ;  qu'elle  a  fait  Tofficc  de  mairrtflc  à 
Pégard  de  ce  Maître  rfe  l'Univers  ,  qu'il  a 
bien  voulu  recevoir  d'elle  les  inOriiftions  5C 
les  lumières  ,  qu^  luy- même  luy  couimuni- 
quoit  i  qu'il  s'cft  conduit  par  fes  coincils  ,  Se 
qu  il  a  fuivy  fes  ordres  :  c'eft  ce  que  veut  dire 
cette  parole  ,  éf*  crat  fubditus  illn-  Hcureufe  Luc* 
créature  1  à  laquelle  un  Dieu  a  bien  voulu 
être  oblige  &  redevable  de  tous  les  foins  ^ 
qu'elle  a  pris  de  luy  ,  Félix  Maria,  qusL  Deum 
hahuit  debitorem  !  C'eft  ainfi  qu'en  a  parlé  le 
faînt  Evcque  Methodius  Ce  ibnc,  MvlTicurs, 
des  fuites  &  des  devoirs  attachez  à  la  condi- 
tion de  Mere,6c  dont  l'on  ne  doit  pas  plus  être 
furpris,  que  l'on  eft  de  voir  qu'un  Dieu  ait 
voulu  prendre  nailTance  d'elle. 

Mais  il  y  auroit  grand  fujet  de  l'cfre ,  j(i 
pour  tous  les  foins  qu'elle  a  pris  de  cet  Hom"^ 
•me- Dieu  ,&pour  tous  les  fer  vices  qu'elle  luy 
a  rendu  fur  la  terre  ,  il  ne  luy  en  avoir  dbn- 
né  une  rccompenfe  proportionnée  dans'  le 
Ciel  ,  en  la*  plaçant  dans  le  premier  Trône. 
S*il  a  eu  autant  d'amour  pour  elle  ,  qu'elle  çn 
a  eu  pour  luy,  aura-c-il  manqué  à  larecon-  , 
noiffance  de  tant  de  bons  offices,  en  nçjjlifant  < 
pas  pour  elle  tout  ce  qu'il  pouvoit  ,  comme 
a  Êait  pouj:^  luy  tout  ce  qu'elle  a  pu:.  J^SJil 


a  tant  donné  à  ceux  à  qui  il  ne  dcvoiit  rien  , 
que  n'aiira-c-il  pas  rendu  à  celle  à  qui  il  ctoit  ^ 
redevable  de  la  vie  même  }  £t  fi  la  vérité 
*       même  nous  cnfcîgnc  qu'au  grand  Jour  du  Ju- 
gement il  da ignera  bien  témoigner  aux  Juftos 
quelque  efpece  d'obligation  pour  le  bien  qu'i  1 
aura  reçu  d'eux  ,  en  la  perfonne  des  pauprcs 
qui  font  fcs  membres  ,  &  des  autres  hommes, 
qui  font  fcs  frères  ;  s*il  publiera  leurs  chari- 
tcz  à  la  face  de  TUniverfi ,  Efurivi  eè»  dedifiiS' 
Mâuh.  %\*    piihi  manducatè ,  é^.  Et  s'il  leur  doittlonner 
fon  Royaume  pour  un  vc#c  d'eau  qu'ils  luy 
auront  prefenté ,  que  dira-t*  il  à  fa  Mcre  ,  ÔC 
que  fera-t-il  en  faveur  de  celle  qui  après  luy 
avoir  donné  la  vie,  Ta  nourry.  dcfonlaiâ, 
.vétu  &  entretenu  de  fou  travail ,  qui  a  eafint 
pourvu  à,|pu6  fes  befoins  \  Ne  luy  ren Jra-c*îl 
pas  au  delà  du  centuple  ce  quMl  a  reçu  fl'eUe  ^ 
&  s'il  donne  fon  Royaume  à  chaque  bien- 
heureux ,  qu'elle  recompenfe  particulière 
poiuoi^-il  donner  à  la  Mere ,  s'il  ne  luy  dqn* 
noît  la  première  place',  &  le  premier  rang-?: 
S'il  invite  les  aurres,comme  les  bîen*4imez^e 
fon  Père à  prendre  pofleifion  de  ce  Royau*» 
, me ,cjli'*illeur  a  préparé, comparez  le  peu  de- 
fervices  qu'il  a  reçu  d'eux  ,  &  encore  dans  la- 
perfonne  des  pauvres,  qui  ne  font  que  (es 
images  ,  s^vecles  fervices  réels  &  continuels^ 
que  Marie  a  rendu  à  fa  propre  perfonne? 
Qiicl  accueil  luy  aura-t-il  fait  dans  le  .Ciel 
pour  rcconnoîc restant  d'obligations  >  puifquc 
le  Sauveur  veut  bien  appcller  de  ce  nom  ie& 
.     .  fervices  que  nous  luy  rendoiss  ^ 

P0r  moy  je  m'imagine  qu'il  dic4  (aii> 
^^re^éccroel  ^  en  fayeur  de  fii .  Mece  >  cc-^ 
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autrefois  le  jeune  Tobie  en  faveur  de 
- 1  Ange,  qui  fous  la  figure  d'un  homme  luy 
savoir  rendu  de  fi  bons  offices:  <2ujd  foffumus  tob. 
,  dare  viro  ifti  ?  quam  wercedem  dabmus  ei  i  que 
xcndrons-nousàccllc  de  qui  j'ay  reçu  tant  de 
^ï^ï^f^its  ?  c'eft  celle  qui  m'a  donne  la  vie,  qui 
a  aidé  à^mela  fauvcr  daps  les  perfccutions 
qu'on  mafaites,  elle  qui  iî>  a  nourry  ,  élevé, 
entretenu  ,  qui  ma  fuivy  &  accompao;nc  jui- 
qu'à  la  mort  ,  j^ut  qnid  dignum  poterit  effe 
èeneficiis  ejus  f  Vôtre  libéralité  &  vôtre  ma- 
gnificence paroîc  dans  le  Ciel  à  Tégard  de  ' 
tous  les  autres ,  dans  la  recompcnfe  de  leurs 
moindres  fcrvices.  Mais  icy  il  faut  que  la  re- 
connoirtance  agi/Te  &  éclate  pour  rccompen-  • 
1er  ceux  que  j'ay  reçu  de  ma  Mcre.  Je  m'i- 
magine  donc  cjue  là^cflus  le  Fils  de  Dieu 
partagea  fes  biens  avec  elle  ,  cVll-à-dirc  fa    '  ' 
gloire  &  fon  Royaume  ,  qu'il  luy  éleva  un 
Tronc  tout  particulier  ,  qu'JI  Ta  plaça  dans  -  ^ 
lelicud*honneur,&la  mît  à  fa  droite  ,p«)ur 
partager  fa  puiilknce  ,  fon  bonheur  ,  &  tous 
les  biens  :  Pofitus  eft  thronns  matri  Regîs^  qus.  ■ 
fedet  ad  dextram  ejus, 

^^j-Apr^cela  ,  Chrétienne  compagnie,  qu  eft- 
il  neccrtaîred  ajouter  qu'elle  ifencore  mérite 
ce  haut  rang ,  par  un  troifiéme  devoir  ,  qui 
oblige  toutes  les  mcrcs  envers  leurs  enfans 
qui  eft  de  féconder  les  delTeins  de  Dieu  fur 
eux  j  des'intcrreflcr  dans  leur  fortune  ,  dans 
leur  ctabliffement  en  Tétat  ou  fa  Providen-  ^ 
ce  les  veut  &  les  appelle  j  peu  de  mercs^.  ac-^ 
quitent  de  ce  devoir  ,  parce  qu'elles  n^nrcn 
vue  que  leur  ambition  ,  &  des  intérêts  trop 
ttumains  3  ou  bien  elles  croyent  y  avoir  fatis- 

-     .       £  V  j 
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loS         1  V.  S  E  R  M  o  k  y 
faic»  quand  elles  les  ooc  pouiviis  avanugeir*'^ 
Jiemenc  dans  7e  monde  ,  procuré  8c  tntnagé;' 
un  pôfte  çonfiderable ,  faas  fe  iâectrè  fort  en» 
peine  de  eonfulter  Ta  Tolomë  de  Dîca- fur  oi» 

point  fi  important.  Marie  n*cn  a  pas  ufé  de 
mêtaci  maisaulli  c]uc  luyen  a-t-il  coûté?  clic 
s'cft  fourni  fc  aax  ordres  de  Diea ,  elle  a  fé- 
condé fesdefTeins  ,  elle  a  travaille  au  falur 
de  tous  les  hommts ,  pour  lefqaels  ce  Fitsi 
itoie  venu  fuc^'la  terre ,  êc  avoit  pris  naîflati* 
ce  dans  fon  fein  ^  pour  cela  clic  l'a  offert  à 
Dieu,  afin  d*ctre  la  vidlime  duc  au  Pere  éter- 
nel ,pour  Texpiacion  de  nos  pecbcz.  £IIe  x 
eu  parc *à  nôtre  redcmprion  > en  confouaoc  k 
là  inort<ide  fou  cher  FUs  pouvn&tre  amours* 
elle  a  foint  fes  larmes  avecle  (ang  de  cette 
vi6lime  ,  &  eût  été  ptê^  de  le  facrifirrde  fes» 
propres  mains  ,  fi  Dieu  le  luy  eût  ordonné. 

Mais  ce  cju'il  faut  inférer  de  Jà  ,  Chrétiens  ». . 
^c'eft  I  <]ueMarîcayant  eu  partà  ce  grand  ou^ 
vra§e>c!le  a  4ft  avoir  part  à  la  gloire ,  &  à  la? 
recompenfe  qui  le  fuit  :<  Car  &  contribuer  au: 
faluî  du  prochain  p^«r  quelque  voye  que  ce 
foie  ,  cil  une  action  fi  gloricufe,  que  les  Doc- 
teurs afTignent  un  raiig  tout  particulier  dans 
ifi  CieJ  9  aux  A  pôcres,  qui  fe  font  confacrez»  à^. 
Ciet.empIoy.j  8c  à  ceux  qui  s'appliquent  à.  an* 
mîniftece  fi. nobles  fv  rdcvé  i  fi  le  Sauveoci- 
Iny^mëme  nous  aflTOire  qu'ils  brilleront  coixw 
me  des  Aftres  entre  les  autres  durant  toute- 
-l*éternicéi  qu'elle  doir  être  la  couronne  refer- 
mée à  cette  hcurf  u(e  Vierge  ?  &  quel  Tronc* 
ne  luj{^oicr41  point  être  préparé ,  pour-avoir 
cooperé  aiL  falucdertoutiie  mondey en  qualité; 

tSèsA  de  cctHommc^Dieu  en.  fçcondttç 
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fcs  defTeins ,  &  en  y  contrib^anc  de  fa  paiç 
tout  ccqu  cllea  pu  ?  N*eft-îl  pas  juftc  qu  elle 
tienne  après  ion  Fils  le  premier  rang  dans  ce 
Royaume  ,  où  les  autres  ne  font  reçus  que 
par  fon  moyen?  Ah  !  dilbns  donc  encore  une  > 

.fois ,  Pojitus  efi  thronus  ma4;ri  Regii ,  qun fedït  , 
rt^f  ^/^A:lrrtwey/<5 ,  qu'on  a  élevé  dans  le  Ciel  un  '  ' 
Trône  à  la  Mere  du  Roy  de  gloire,  laquelle 
cft  aflife  à  fa  droite  ,  qui  eft  le  plus  haut  point 
d'honneur  où  une  pure  creaxurc  pouvoit  ccre 
clevcc.  • 

Pour  concfurcChrétîens^toucce  Difcours  Conclufiot^i  ; 
par  quelque  inftrudion  qui  en  foit  le  fruit.  Si  . 
Marie,  enqualitcde  Mere  de  Dieu ,  eft  placée  •  - 

fur  le  plus  haut  Trône  de  l'Empirce  i  nous  ne 

.  pouvons  douter  que  le  dcffcinde  Dieu  ne  foit  . 
que  tous  les  hommes  la  reconnoiffent,  en  luy     *  \ 
rendant  leurs  hommages  ,  en  s^adrelTant  à 
elle,  comme  la  plus  élevée  ,  la  plus  glorieufe, 
&  la  plus  puilVante  auprès  de  Dieu;  &  comme 
fon  bonheur  nous  ree:arde  ,  &  nous  eft  un  ^  ^ 

avantage  incomparable  ,  ]e  ne  craindray  ^ 
point  cie  m'écrier  avec  un  de  fcs  favoris  ,  qui 
luy  applique  les  paroles  queTApôtre  dit  du 
Fils  de  Dieu,  AdcawHs  ad  thronum grntiA  ejns^  AdHehr*c,J{\ 
approchons-nous  hardiment  de  ce  Trône  de 

{^race  ,  aulïï  bien  que  de  gloire  j  c*eft  là  où 
a  mifericorde  parle  pour  nous,  &  prend  nôtre 
party:  Ce  n'eft  pas  un  Trône  d'où  un  Diea 
irrité  lance  des  foudres  fur  les  pécheurs  ,  c*eft 
un  Trône  où  il  fait  grâce  à  ceux  qui  implo- 
rent fa  bonté,  &  qui  ont  recours  à  fa  clémen- 
ce, non  un  Trône  de  juftice,  d'où  il  prononce 
des  Arrêts  de  mort  &de  condamnation;  mais 
jaa  Trône  de  mifcricoi4c,.  où  il  ne  22^i:l^  S,}ic 


-y 


de  grâce  &  d  a^licioo  de  aos  crimes ,  Aiea^ 
muf  ad  thronum  ^ottA  ejus.  Elle  a  été  fur  U 
terre  le  Trône  où  un  Dîcu  cft  demeuré  plus- 
wIoQCÎers  que  dans  tout  autre  Heu  du  mon- 
de &  maintenant  dans  le  Ciel  elle  eft  le  Trô-^ 
ne  deftiné  pour  être  lafiledcs  pécheurs.  Que 
les  pécheurs  ne  craignent  donc  point  d  en 
approcher  ,  pourvu  que  ce  foit  à  deflcin  de 
quîtcr  leurs  pécher,  &  dobicoîr  le  fecour»^ 
neceiTàire  pour,  vaincre  les  paflîons,  qui  les 
portant  au  péché.  Mais  nôtre  confiance  doit 
redoubler  en  ce  jour ,  où  elle  monte  fur  ce 
Trône  ,  où  elle  commence  rcxercîce  du  pou- 
voir que  Dieu  luy  a  mîs  enkreles  mains  ,  8c 
qui  eft  de  s'imeireiTer  dans  nôtre  bonheur 
éternel       de  nous  fatrc  part  de  la  gloire 
qu'elle  poffedc.  Je  vous  les  louhaitc,  &c. 
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S  E  R  M  O  N 

DE  L'OCTAVE 

DE  L'ASSOMPTION. 

jDe  la  mefure  de  la  gloke  de  la 
fainte  F^iefgey  far  laqrace  qu'elle 
a  pojfeâèe  fm  la  terre. 

Quae  eft  ifta  qux  progreditur  quafi  au** 
rora  confurgens  :  Cmt.6. 

Qui  eft  eelle-cy  tjm  s*'avance  toHjp(êrs  comme 


L  faut  3  Meffieuxs  9  que  toutes  les 
grandcar^^pèriirabks  diTparoif*- 
feiK  ,  &  que  toutes  les  élevationis 
cerreftrcs  s  cvanoiiiflenc  lorfque 
Marie  cil  élevée  jufqirau  plus 
liaacdes  Cîeux  (  s'écrie,  un  des  fervkeurs  de 
cette  Reiae4u.Çielatt  )out  de  fa  glotîeufe 
ifflompEibn.  )  Ene£c^  D^ea  qui^  cnoifi  cet* 


te  hcurcufe  créature  parriiy  la  foule  de  tanC 
d'autres  ^ pour  Téle ver  à  la  plus  hauccdignitr, 
ijuî  fut  jamais,  rélcvc  encore  aujourdhuy 
jufqu'au  plus  haut  degré  deU  gloire.  Cecce 
Arcne  faince  après  avoir  été  prèlervée  da  dé**  > 
luge  uni verfcl  du  pecliè ,  &  avoir  été  rioftrïi-* 
nicntdufalut  du  genre  hiynain,  cft  enfin  arri'*;- 
VGC  au  plus  haut  de  rEmpirée.  Cette  petite 
foiicainequeMardochée  vie  aMitrçfoiseofoii* 
ge  >  après  avoir  loog^ceids  coalè  fucla  cer««i, 
le ,  eft  devcDUë  un  graod  fleave  »  ^  un  aiiia% 
de  verras  &  de  mérites  i  ce  ffeuvc  s'cft  chan- 
ge en  rayons,  8>c  ces  rayons  font  devenus  ua 
Soleil  >  enfin  cette  Vierge  fainte  après  avoir 
fait  un  fi  merveilleux  progrés  dans  la  grace^ 
comme  l'aurore  qui  va  toujours  croifTant  ^. 
après  avotr  éclairé  l'Eglifc^  en  i'abfcnce  i}^ 
fUs  j  commcia  Lune  éclatK  la  terre  dn^ 
tant  la  nuit  ,^  cette  Vierge  fainte  eft  aujour- 
d*liuy  élevée  comme  un  Soleil  au  plus  liauc 
de  fan  Ciel ,  Tanquam  aurora  confurgens 
chra  m  JLftna ,  eleéia  ut  SoL  Ce  font  les  pâto-^r 
les  que  chanta:  rEglifc' en  ce  faînt  jour  i  maîSy 
parce  que  nos  .yeux  (ont  trop  foibles  pour 
foûtcnîr  rattrd*éc]ac  5  je  veux  feulement' au- 
jourd'huy  vous  Faire  juger  de  la  grandeur  de 
fa  gloire  ,  pat  une  féconde  mefure  ,  qui  cfl^ 
ladmirable  prdgrès  qu'elle  a  fait  dans  la  gra^^ 
ce  ;  &  comme  elle  en  était  dé|A  remplie  , 
lorfquellc  fur  choific  pour  être  M^rc 
•Dieu  ,  nous  la  faluerons  avecrAnge  en  cetcfSf,, 
qualité.,  ^  ....    .      '         .       \  '^:Âé: 
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C*Eft  ,  Mei&éars  »  une  vcrité  confHnite 
dans  la  Religion  Chrétienne ,  que  la  grâ- 
ce eft  la  femence  de  la  gloire  ,  la  fource  &  le 
-principe  de  nôtre  bonheur  dans  le  Ciel ,  5c 
comme  Taarore  de  cejrtand  fOur  de  i'écerni- 
c6  bieûheQrea&.  Auiu  ne  peat-on  ntefiim 
plas  cercàincment  Tune  que  par  Taotre  s  ^ 
pour  juger  de  la  grandeur  de  la  gloire  de 
Marie  dans  fa  triomphante  Aflbmption ,  la 
régie  la  plus  fiire  &  la  plus  juftc  que  nous 
puii&ons  prendre  ,  eft  de  confiderer  lécoDàbte 
e  cctte^gfftci^^Tlà  Itty  a  fi  jaftement  acqai- 
.  ^  En  quoy  je  vou^l^ue  que  i'ay  eu  parti- 
teremenc  eu  vâë  Siva  ce  Dtfcours  le  fntic 
de  mes  auditeurs,  &  Putilitéqne  nous  en  pou- 
vons nous-mêmes  rctirçr  y  puis  qu'étant  fut 
la  terre  pouMrriver  au  même  tcrmc^  ^  pour 
jouir  du  même  bonbeur  '$  rien  ne  nous  peut 
tttc  -flm  avant  tgeiKR:  que  de  décdtmtr  les 
routes  par  où  dle^amarelié  afin  d'y  parvenir. 
C'eft  pourquoy  comme  d^un  côté  la  mefurc 
de  nôtre  gloire  dans  le  Ciel  fe  prend  de  lame- 
fure  de  la  grâce  que  nous  avons  cuë^ fur  U 
cerrçl&  4ç  l'^tre>qae  ce  qui  fart  cro)trecee« 
te  gi^cé;  Ii»â^le  neierite  enfuite  de  nouveaux 
degrai^deipÉire  >  c  eft  lefamtttfage  que;)ons 
e^  vCaî fans V  par  nos  vertus  &  nos  bonnes 
aâîohs  j  nous  verrons  dans  la  première  Par- * 
tic  le  progrés  inconcevabjcque  la  fainte  Vier- 
ge aj^U  dansla  grâce  à  tous  les  monuens 
jfa  vie  i  &  dansla  ièconde  ,  par  quelles  aâions 
elle  a  fait  ûÉ'lt  prodigfcux  progrès  >q^m  a  été 
enfilîtcrccompenféde  ce  haut  (legré  de  gloi- 

jpc.  Ces  dcuat;  cboTe^  ;.quî  nous  pcav^nç  i!ervir 


itjf,        V.  Sermon,* 
^     d'exemple  3c  d'inftruâion  j  fetooc  toat  IfS  pai-^ 
'K^e  de  ce  Difcoars*. 

« 

OÏ  Iavîccfle  airfec  laqucHc  fc  Saleil  fafr  & 

FAEi^BRE  ^jcourfe  journalicre,  pa fie  tous  les  efforts  de 
/  PA*^?^*  xiôtrcimaginarion ,  j'ofc.dire,  Ch retiens,  que 
celle  que  TEglife  conipa4:eaujoaj:d'hay  à  cet 
Aôrt ,  s  cft  avancée  en  grâce  &  en  mcrice  atce 
tome  une  aiftxe  rapidité  :  puîfquc  fi  quelque** 
(bis  celuy*!àva  f4u«vîte ,  &  quelquefois  plus- 
lentement  ,    ce!iiy*cy  n'a  jamais  eu  deux 
inftans  feniblablcs  j  parce  qu'il  a  toujpurs 
-cra  en  grâce  8l  eo  mérite  ,  à'mefure  qa  il 
avancé  dans  fa  courfe*  Pour  ju^c  donc  p 
làj  de  la  gloire  9  qui  a'répoûda  à  la  m'eitire 
cette  s;race  immenft  ,  t\  faut  fuppo fer  ,  s'H 
vous  plaît  ,  que  la  valeur  &  le  mérite  de  nos 
aftions  devant  Dieu  ,  fc  prend  Se  trois  cho-^ 
fcs ,  qui  n'ont  pas  beibla  d*unc  grande  ap- 
^kârîon  d'erpiii-i-parce  que«û  ftmtdcs  pttn»* 
eipes  hors  de  comeftafioa.  la  pr emire  êft 
des  habitudes  rarnaturctles  Se  înfafes  ,  qui 
font  comnoe  des  caufes  qui  les  produifcnt.  Par 
exemple,  pour  exercer  un  afte de  foy  ,  ou 
d'une  parfaite  charité  eovets  Dieu  :  Comme 
cet  aâe  eft  au  deffiis  de  toutes»  les  fdrces  de' 
la    cure  >  il  faut  que  Dieu  nous  eu  donne  tè 
*     pouvoir  par  le  moyen  d*unc  habitude  furna^^ 
tutelle  qui  nous  élevé.  Mais  parce  que  cette 
habitude  demeureroit  oifive  ,  il  faut  de  plus 
.4ine  grâce  a£tuelle  >  qui  nous  prévienne ,  8c 
«u^TOUS  excite  ;  c'efl-à-dire  qui  nous  pouf- 
agir«  Et  enfin  il  fane  que  nôtre  rolontb 
f  coopère  ,  prévenue  ^  fecouruc  qu'elle  eft 
4c  la  grâce  >  en  Çotic  (joc  fi  l'une  de  ces  liph 
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-  cliofes  vient  à  manquer,  nous  ne  pouvons  fai- .    '  ; 
re  aucune  adlion de  vertu,  qui  mérite  un  bon- 
heur  éternel.  Mais  quand  ces  trois  chofes  agif- 
fenc  de  concert  i  que  d*un  côte  les  habitudes 

"  font  fortes  ,  de  Tautre  qu'elles  font  cxcitcea  ^ 
&  pouffées  par  de  puilTantes  grâces  a6luellcs>  ^  ^ 

&  d'^ailldlrs  que  la  volonté  fe  porte  aux 

'  aftions  de  vertu  ,  de  toute  Tctendue*  de  fcs 
forces  >  c*eft  alors  que  la  grâce  que  nous  ap- 
pelions fanftifiancc,  qui  nous  rend  agréables  à        '   ^  • 
Dieu  ,  &  qui  fait  proprement  la  mefure  de 
notregloiredansleCieljc'eftjdis-je,  alors  ^ 
que  cette  grâce  peut>  croître  &  fe  multiplier 

à  rinfiny.>,>î^,uitjus,;  i  *     ^  „    .       .    ■    ^  , 

C^eft  ce  que  le  Fils  de  Dieu  entend  par  le,  ^  ' 

talent  qu'il  nous  commande  de  faire  proficeri 
c'efl:  cet  heureux  négoce  &  ce  commerce 
^vantagetix  auquel  il  nous  invite  ,  Negotia^  Lut. 1^9 
mini  dum  venio.  Et  c^eft  en  ce  fens  que  le  Sage 
nous  apprend  que  la  voye  du  june  va  ton-  ' 
jours  croifQnt  comme  Taurorc  ,  jurqn'à  ca' 
qu'elle  foit  arrivée  à  fon  plein  jour.  Or  je 
vous  prie  ,  cjui  a  jamais  mieux  fait  profiter 
le  talent  ?  mieux  ménagé  les  occafions  ,  ou 
qui  a  jamais  mieux  entendu  cet  heureux 
commerce  qui  fe  fait  avec  Dieu  même  ^que 
Marie  ?  laquelle  a  reçu  la  grâce  fi-tôt  qu'cl*  '  ' 
le  a  reçu  l'ctrc  ,  qui  a  toujours  agy  pour  ré- 
pondre ,  par  fa  fidélité  &  par  fa  ferveur,  aux 
dons  celcftes ,  &  aux  habitudes  infufes  ,  dont  ^ 
elle  fut  alors  avantagée  ,  qui  a  fait  un  fi  bon  . 
ufàge  de  toutes  les  faintes  infpirations  ,  & 
mis  enfin  tout  en  oeuvre  pour  faire  profiter  à- 
chaque  moment  ce  fond  immenfc  quiluyfut  ' 
^csriws^donnc  du  Ciel  comme  en  partage  ,         /  . 


.  fans  qu'il  y  ait  eu  rien  d'oifif ,  rien  de  pcr-^* 
du  ,  lien  d'inutile  en  tout  le  cours  de  Csi 
tie  ? 

.  fafagc  de  la  raifon  lu  v  a  m£me  été  avan- 
cé pour  ce  fttjec  $  afin  qa  elle  commençât 
^oarfe'  I  comme  les  AAïts  ont  commeticé  la 
leuf  ,  dés  le  premier  inftant  de  leuftrcation  j 
ians  obftaclc  &  fans  retardement  >  puifqu'ellc 
n'a  point  reffenty  la  rébellion  des  palfions^ 
By  de  la  concupifcence  qui  arrête  les  autres  % 
ÙLns  iotertaptîoQ  d*aii  foil  ixKMnedt  5  8c  (àtis 
en  excepter  même  le  rems  du  (ommciil-,  parce 
que  par  privilège  &  une  faveur  toute  fpe- 
ciale  ,  fon  efprit  agilTant  indépendcmmenc 
»  des  fcns  )  &  des  phantômcs  de  rimagînatioiî, 

pouvoir  toujours  mériter.  C*cft  pourquojp 
dans  TApocalypCe  s  elle  eft  reprefentée  paf 
.  *  cette  femme  rerét nje  da  Soleil ,  dPà  qui  les 
étoiles  fervent  de  couronne  ^  pour  marquer 
que  non  feulement  elle  étoit  éclairée  des  lu- 
mières du  jour  >  mais  encore  de  celles  de  la 
nuit,  afindavâncer  toujours,  &nefoufrir 

jamais  d'interruption  »«rintervalle^<(defi]l^'  . 
.    penfion  dans  fa  courft» 

'Or  quel  comble  de  grâces  î  quel  progrès  l 
&  quels  accroiflcmens  prodigieux  n'a^t-elle 
point  fait  fur  la  fin  de  fcs  jours  ?  puifque 
jamais  deux  heures  de  fa  vie.  n'ont  ètéuni- 
formes  i  la  fui  vante  la  rendant  toujours 
•  plus  ûiintc,  plus  parfaite,  &  plus  agreable^à 
^  Dîcû ,  qucccHeqoi  avoit  précédé.  Mais  quel 
poids  de  gloire  ,  pour  me  fervir  des  termes  de 
S.  Paul  ,  CCS  continuels  accroiffemcns  n'ont- 
ils  point  opcrc  ?  vous  en  jttgcrezpaj:  quelques 

jfcflc^onsi,  que  vous  B^femmi^ûc  bht 

j  . 
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rt  fur  cet  accroiffement  de  grâce  ,  fut  le  fond 
par  où  ce  proj^rcsa  commence  ,  &  qui  a  tou- 
jours conriuué  fur  le  même  pied  ;  &  enfin  fur 
la  perfeftion  ,&  la  confommation  de  cette 
grâce,  dont  !a  gloire  eft  maintenant  la  cou- 
lonne  &  le  jufte  prix. 

Premièrement ,  quel  doit  être  ,  je  vous 
prie  ,  le  prog'cs  &  Taccroiflement  que  cette 
Vierge  toujours  faintc  a  fait  dansla  gtace  de 
fon  Dieu  ?  Je  ne  fçay  (  Chrcncns)  fi  jamais 
vous  l'avez  bien  compris,  mais  du  moins  je 
fuis  affùrc  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  n'en  foie 
furpris  ,  s'il  veut  faire  un  peu  d'attention  fur 
la  nature  de  la  grâce,  &  de  la  charicc  ,  qui 
font  ou  la  même  chofc  ,  ou  deux  chofes  infé- 
parables  ,  qui  fe  mefurent  l'une  par  l'autre  , 
&  qui  croiffent  à  proportion  de  la  ferveur 
avec  laquelle  nous  agiffons  ,  comme  nous 
avons  fuppofc  ;  en  forte  que  ccluy  qui  agi- 
roic  de  toute  l'étendue  de  fes  forces ,  &  qui 
fecoiîderoit  l'imprefTion  de  l'Efprit  de  Dieu, 
s'il  commençoit  avec  un  feul  degtc  de  cette 
grâce,  ou  de  cette  charité  divine  ,il  cnauroic 
acquis  un  autre  par  cctrc  première  action  ;  & 
fi  avec  ces  deux  degrez  il  en  fait  une  troific- 
mc ,  il  augmente  encore  fon  trcfor  de  la  moi- 
tié;  &  ainfi  après  chaque  bonne  adlion  il  fc\ 
crouvc  doublement  plus  riche  ,  plus  faint  & 
plus  patfait  qu'il  n'étoit  auparavant.  Sup- 
pofé  donc  que*  cette  bienheureufe  Vierge 
'  n'eût  commencé  qu'avec  un  feul  degré  de 

♦  grâce,  lequel  fe  fut  ainfi  multiplié  à  toutes 
♦les  heures  du  jour;  à  vôtre  avis,  où  feroic 

arrive  ce  nombre  ,  au  bout  de  vingt-quatre 
heures  feulement  ?  Je  vous  laiffe  à  fupputer  ^. 


ii8        V.  Sermon, 

mais  s'il  monte  jufqa'à  plafieurs  millîotrtf; 
•que  feroic-ce  fi  vous  comptiez  tous  ks  mo^ 
mens  qui  fe  peuvent  trouvesen  chaque  heore^ 
te  toute  Palgebre  ne  fe  trôui^toîtHelle  pas 

cpiuTce  dans  une  feule  journée  ?  mais  nous 
nous  perdrions  dans  cette  fupputatioaincon-» 
ccvable, 

.  Revenons  à  nôtre fujet.  Quand  cette  heu-« 
reufe  créature  h*auroit  été  qu'une  feai&année 
fur  la  terre  ,  ii  n'y  a  point  d'eil^rit  aui  pus 
comprendre  à  quel  excès  de  grâce  &  oc  mc«* 
rite  elle  feroit  parvenue  ;  hè  !  que  fera-cc 
donc  au  bout  de  vingt,  de  trente ,  de  cinquan^ 
te,  6c  foixante  &  douze  ans  qu'elle  a  vécu,  fe« 
Ion  la  plus  commune  opinion?  en  les  muld- 
pHant  tans  tcffc  8c  fans  velàche  ,  &  Icl  bon 
'  ufa^c  des  premières  faveurs  en  attirant  iûm 
ceflamment  de  nouvelles  ?  L'Eglife  n*a-t-elle 
donc  pas  fujet  de  fe  récrier  ,        ejiifta  quA 
fro^rediPur  quafi  amata  confur^ens  t  «qu'elle 
eft  celle-cy  qui  s'avance  de:la£ortè  ,  tfrc|ui 
^        fait  ic  fi  prodigieux  aecroiflem^s  ?  Nod  • 
Prophète  ,cen*cft  pas  nous  apprendre  quel- 
que chofe  de  bien  furprenant  dans  la  naturé , 
pour  nous  exprimer ave^;  qu'elle  viteifc  s'a«« 
vancc  le  Soleil  ydenôurdire ,  qu'il  marche  k 
îWt  pas  de  géant ,  Èxukaukut  gigai  ada^ffm^ 

Ge  nouvieau  rSoleitdans  la  gractf 
&  dans  la  «gloire  a  bien  d'autres  démarches  , 
aufli  n'eft-il  pas  conduit  comme  celuy  qui* 
roule  fur  nos  têtes  par  la  main  d'un  Ange  feu- 
lement ^  qui  le  ramener  tous  les  jours  au  point  • 
de  fa  carrière  imais  immedkitelnent  de  celld* 
,  '  d«  -Difeu  0}teie ,  qui  faf^dohne  bfcn  un  auf^i*é  • 

mouvement  ^  qui  luy  iropi;inàe  bien  une  autr a 
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'  .iaftivicc ,  qui  le  pouffe  bien  d'une  autre  vî-^ 

.teffe.  Et  fi  la  voye  des  juftes  croît  toujours  < 
^  comme  une  lumière  ,  '^nfiorum  femitu  quafi  p^.^ 
\Jux  crefcitufque  in  perfecium  diem.  A  c[\ii  corn-       *  * 
parcrons-npus  celle  qui  a  plus  avancé  que      .  . 
tous  les  juftes  enfcmble  ?  &  s*il  fautmefurcc  ' 
maintenant  l'élévation  de  fa  j^loire  au  pro- 
'    grés  qu'elle  a  fait  dans  la  grâce  5  ne  fercz- 
.  vous  pas  de  mon  avis ,  fi  je  dis  avec  l'Ec^lifc 
qui  luy  applique  ces  paroles  de  l'EcricurG, 
qu*i||p*y  a  que  celuy  qui  l'a  élevée  11  haut  , 
"  &  comblée  de  tant  de  faveurs  ,  qui  en  fçache    '  * 
la  hauteur  ?  Jpje  creavit  illam  in  Spiritu  fancîoy  Ecclefiajlicu 
£^  vidit  y  ^  dinumeravit ,  ^  me}7fus  efi, 

Mais  qui  n^admirera  icy  Jaliberaliré  &  la  '  • 

magnificence  d*un  Dieu  ?  dont  les  richeffcs 
font  infinies  &  inépuifabics ,  &qui  n*a  point         ^  \ 
voulu  mettre  de  bornes  aux  nôtres  5  puifque 
^    nous  pouvons  toujours  en  augmenter  le  trc-   '  '     •  "•Jt. 
for  ,  &  qu'il  veut  mêm^ue  nous  les  accumii-  . 
lions  ,  &  que  nous  faffibns  fans  cefle  profi-  ; 
ter  nôtre  bien  ?  de  manière  que  les  premières 
•       les  plus  hautes  places  du  Ciel  font  encore 
a  acquérir  ,  que  nous  pouvons  toujours  pout 
fer  nôtre  fortune  plus  haut,  &  imiter  en  ce 

•  point  la  bienheurcufe  Merede  Dieu,  qHS.  eji  ^ 

ijla  ejHA  progredîtar  ^  Toujours  croître,  ce  ,.  ;t 
doit  être  l'étude  &:  l'occupation  d'un  homme  \^ 

•  jufte,  qui  ne  peut  s'en  tenir  où  il  eft  ,  ny  fc  ^  • 

■  '    contenter  de  ce  qu'il  a  ,  fans  déchoir  &  fans        .  '>;\ 
reculer.  11  a  >  comme  dit  le  Prophète  >  dif-'  '  c, 

pofé  des  degrez  tians.fon  coeur  ,  pour  fclever  . 

•  toujours  plus  haut ,  &  pour  s'approcher  tou-  '  *  .  ; 
»  jours  plus  prés  de  Dieu  ,  Afcenjioncs  in  corde  ?f^U  %u 

fuo  diffofHU,  C'eft  la  pratique  &  ja  raaximç,i,. 


;  ,1  ;  o  I  t  v<^OOgIe 


île         V.  Sbumom  ; 

ic  tous  les  Saines  >  de  ne  s'aiiccer  jamsusdaas 
la  voyedc  la  pcrfedtion. 

C'eft  ainfi  que  1*  Ectitarc  parle  d'Âbraham  » 
i  qai  Diea  ordonne  de  marcher  toajoais^ 

^itup  17.    AmhuUiêfomm.Ct^àc  la  fortc\ju*Ifaac,* 
ce  fils  de  bcnediftion ,  a  vécu  ,  dont  il  cft  dît , 
qu'il  s'avançoir  toujours  C*cft  ce  que  faiToic 
lèfaiot  Patriarche  Jofcph  ,  quidevenoit  tous 

c.M.r  A  -  jours  plus  parfait ,  films  accrefcem  Jofeph. 

Htnej,  45.        ç,^^  ç^g^  l'Evangile  dit  du  FiUdc  ' 

Diea  même ,  qui  pofTedoit  tous  les  trtfo4Ne 

'     *  la  fcience  &  de  !a  fagcflc  :  Car  fans  entrer  ca 

difcufTion  fur  la  manière  dont  il  pouvoîc 
.  croître  ,  il  cft  confiant  qu'il  crollfoit  de  la 
|j9t,-ft{       nxanieredont  il  le  pouvoir  autemcn/'- 
fifiatêtaUp  &  fafié»^Ât  spud  Deum  &  homi* 
'  kês  Penfons  queVècttdede  nôtre  petfeâioa^ 
Bc  le  foin  de  nous  avancer  en  faintctc  doit  (afc* 
■  '  rc  notre  grande  occupation  fur  la  terre; 

'  puifquc  nôtre  bonhcal^ans  le  Ciel  en  dépend, 
*  ëcqnc  la  mefute  de  nètre  gîôire fe prendîtâdc 
.  .      celle  denôttefaintetè.  Mais  pouruuvoi^ 

La  feconde  féflèxion  ,  Mel&ears,  que  je 
.  vous  prie  de  faire  avec  moy ,  eft  fur  le  fond, 

3ue  la  fainte  Vierge  a  ,  pour  ainfi  dire  ,  mis 
ans  le  commerce,  &  fur  la  première  grâce 
qu'elle  a  fait  croîjyre  ,  &  profiter  ians  icja- 
che ,  Scfkos  jamais  difcontinuer«  Gar  comtn^ 
réminenced  une  montagne  n.*eft  pas  un  petit 
^  avantage ,  pour  faire  paroître  un  édifice  bien 

'  haut  ,  ou  comme  l'avance  fur  laquelle  oa 
trafique  ,  n* eft  pas  d*un'  petit  fecours  pour 
Creiêf.  iH  Ufj^îi-eiiQepuiÛaatefortune, quand  onvatou** 
'B.effm^U  u  ca  augmentant  :  ainfi9  celle  ouï  a  Jett^ 

.  le$loodemmdej(afaiot€it6ÀiiicspWhautei 

^  inoûtagQcs,^ 
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^montagnes,  fclon  rexpreflion  dcTEcriturc, 
,  &  qui  des  le  premier  pas  s'eft  trouvée  plus  • 
'  -élevée  que  tous  les  juftes  enfemble.où  ne  fcra- 
-^c-clle  point  arrivée  à  la  fin  de  fa  vie?  C*cft  une 

montasine  fur  le  Commet  des  autres  monta-  .  ;/  - 

'  gnes, comme  parle  un  Prophète  ,  EntprApa-  jj-^je  %i 
ratus  mons  dowus  Dotnini  in  vertice  mont'mm. 

C'cft  pour  cela  q^ue  quelques  faints  Pères 
nous  jiffùrent  que  Ion  coeur  n'eut  pas  plutôt 
xejù  le  mouvement,  que  le  faint  Efprit  en  ' 
prit  une  entière  poffcffion,  &  y  alluma  une 
41  vive  flame  de  charité  ,  qu'elle  furpafla  \  ' 

dés  cetinftancles  plus  grands  Saints,  &  les  ' 
plus  hautes  Intelligences,  même  au  plus  haut 
point  de  leur  perfedion,  &  de  leur  grâce  con-  . 
fommée  5  pour  cela  que  les  autres  ajoutent 
avec  S.  Bernard  ,  que  la  grâce  a  été  commu- 
niquée aux  autres  par  parties  ,  &  par  des 
écoulemens  proportionnez  à  la  capacité  de         '  ' 
•  ceux  qui  le  rccevoient  5  mais  que  Marie  en  '  •  . 

reçût  la  plénitude  dés  fa  première  fandlifica- 
tion:  CAterisgratia  per  partes  prd/larur ,  Ma-  f^^^' 
rtAverVtotam  fe  hifudit  gratia.  plenitudo.  Pour 
v-cela ,  que  les  autres  appellent  cette  première 
'grâce,  une  grâce  privilégiée  ,  choifie ,  & 
.  -  telle  qu'elle  étoit  convenable  à  celle  qui  écoîc 
dcftinée  pour  ctre  la  Mere  d'un  Dieu.  Ils  veu- 
.  lent  dire  parla  ,que  comme  Marie  a  fait  un 
rang  particulier  par  cette  éminente  qualité  ^ 
de  Mere  du  Verbe  éternel  j  de  même  la  grâce,  ^ 
.  qui  Ta  préparée  à  cette  haute  dignité  cfl:  une  W 
grâce  d'un  autre  ordre  ,&  d  un  rang  infini- 
ment diftingué.  Les  autres  enfin  jugent  (je  la         '  \ 
pcrfcftion  des  ouvrages  de  Dieu  ^  par  la  con-  ' 
duite  de  fa  fagcffe ,  &  nous  affiirent  que  com-k.-. 
Tome  II.  F  f 
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.mens  font  réglez  fur  la  grandeur  8c  l'inipo&» 
tance  des  Charges  ^  &  du  rang  qu'on  tienc 
auprès  de  leurs  pcrfoimes  $  ainfi  dans  la  maî^ 
.£Di)  de-ce  Roy  ibDverain ,  les  grâces  y  bac 
proportioDQ&cs  eim>lois  &:  aux  dignités: 
de  ceux  qui  Ie8j:ctmpliflent.  .B*odilsinfereEic 
avec  jufte  raîfou  ,  que  la  dignité  de  Mcrc  de 
Dieu  ,  à  laquelle  Marie  fut  dcftincc  des  k 
premier  moment  Qu'elle  rc^ùt  Ixt^e  >  avoic 
iqaelquechoC&dmnny  $  la  grâce»  qui  Ty  de*- 
▼oit  prcparer,  deyoit ,  àia  fentiment  de  S.  hat^ 
felme  ,  écre  immenle,  ou  du  moins  furpafloc: 
.toutes  les  autres  d'une  diftancç  quiappta** 
.chât  de  Tinfiny.  ' 

Reprenons  encore  tout  cecy  >  s*il  vous 
plaie,  ëc  joignons  la  mukipUcacion  des  de>^ 
^gtez  de  cette  grâce  •  |i  la  peafe^idn  de  foa 
,|;enre  :  quoy  l'avoir  mis  en  a(àge  un  fi  grand 
fond  ?  &  avoir  à  chaque  moment  fait  croître 
&  multiplier  une  grâce  Ci  noble  ,  Ci  excellen- 
te,  &  fi  parfaite  î  Ce  proercs  >  Chrétiens ,  va 
il  loin ,  qu'à  juger  de  la. gloire  qui  y  r^ond> 
jl  y  a  lieu  de  dire  avec  Pierce  -Damien ,  que  1^ 
faintc  Vierge  cft  tellement  élevée  au  aefTus 
des  Anges  &dcs  Saints ,  qu'elle  les  couvre  de" 
fon  éclat,  à  peu  prés  comme  la  lumière  da 
S  olcil,  a  qui  l' Eglife  la  compare  aujottrd*ho|i^ 
ciFacc  &  &ic  àifparolcse  celle  des^aatsas 
,  Aftrcs.parfaprefencc. 

Particulièrement  'fi  nous  ajoutons  à  tout 
cela  une  troifiémc  réflexion  >  fçavoir ,  que 
^omme  il  y  a  des  momens  heureux  ^  6c  dq$ 
oceadons  f^orables  ,  dans  lefqueUi^  av^ 
^uqe  bonne  4:apdttice  gn  pe|^  Saize.  ^net^ii^ 

♦ 

\ 
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fortune  pour  les  biens  de  ce  monde  ;  l'icnelt 
de  même  à  l'cgafd  des  biens  du  Ciel  î  II  y  a  •  n 
d'heureufes  rencontres ,  &  de  certaines  con- 
jonâures  avantag-euCes  ,  ou  la  fainte  Vierec- 
a  pratique  des  vertus  plus  heroi<ques ,  &  re- 
çu même  gratuitement  de  plus  grandes  fa- 
veurs. Comptez  parmy  ces  momcns  heureux 
celuy  auquel  le  Verbe  ccernel  devint  Ton 
Fils  en  prenant  un  corps  dans  Ton  fein.  D'oii 
vient  que  T  Ange  qui  luy  annonça  cet  incom- 
prehenfible  Myfterc  ,  luy  dît ,  Sptritus  fanôius  Luc» 
/Uperveniet  in  te.  Vous  étiez  dcja  remplie  de 
rÊrprit  faint ,  &  de  la  plénitude  de  la  grâce  i 
mais  icy  ,  Tautheur  de  la  grâce  même  fur- 
viendraà  tous  Tes  dons. 

Comptez  enfuite  tout  le  tems  qu'elle  a 
porté  ce  Verbe  incarne  dans  Ton  fein.  Car 
quel  plus  puiflant  motif ,  &  quel  moyen  plus 
propre  tout  à  la  fois  pour  croître  toujours 
en  faintetc  ,  que  de  polTeder  un  Dieu  dans 
foy-même?  qu'elles  richcflcs  ne  luy  laifTa- 
t-il  point  en  lortant  pour  rcconnoilTance  du 
bon  accueil  qii-clle  luy  avoir  fait  ?  Pendant  le 
tems  qu'elle  Talaitoit ,  qu'elle  le  nourirtoit  , 
qu'elle  converfoit  avec  luy,  qu'elles  occa* 
fions  de  faire  fon  profit ,  à  celle  qui  ne  laifloic 
pas  cchaper  la  moindre  parole  ,  qu'elle  ne  . 
confervât  dans  fon  cœur  :  Maria  conferva- 
iat  omnia  verba  hsLc  ,  conferens  in  corde  Juo.  .  *  ^ 
Enfin  durant  le  cours  de  fa  vie ,  quelle  ma-     0  ' 
ticre  n'cût-ellc  point  d'exercer  tantôt  la 
charité  »  tantôt  la  patience  ,  tantôt  la  refi- 
gnation  aux  volontcz  de  fon  Dieu  ?  que  de 
vertus  !  que  de  faintes  aftions  1  quedefujets  ,  ' 
de  mcriics  !  mais  quelles  couronnes  &  quelles 

F;  • 
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rîchcflTcs  de  gloire  ,pourparIer  avec  VApà-r 
tre,  QuA' divitiâ,  glorii.  ?  Ce  trèfor  amaffé 
Jurant  un  fi  long-cems»  en  des  occafions  ii 
favorables ,  fans  rien  négliger  ,  fans  rien  lat& 
fer  perdre  ,  n*ccoic-il  pas  immenfe  ,  &  capa- 
ble, dît  un  faint  Père  ,  d*enrichir  tout  le  moiir 
de ,  s^il  avoic  été  parcage  à  cous  4cs  honit- 
mcs  qui  ont  été  i  &  cym  feront  jamais  ? 

Joignez  encore  à  tom  cela ,  ce  qu'ajourenc 
quelques  Doâenrs  ,  que  fa  grâce  &  ta  cba«> 
rite  s'eft  accrue^  non  feulement  par  la  coopé- 
ration qu'elle  apportoit  au5<imouvemens  du 
Ciel  j  mais  encore  par  infufîon  ,  comme  ils 
parlent  ^  c'eft- à-dire ,  qu'elle  luy  fut  donnée 
gratoicement  dans  les  Sacremens  ,aaflt  bien 
qu'au  rcftc  des  juftes ,  n'y  ayant  nàt te  ralfon 
de  la  piivcr  de  cet  avantage  ,  du  moins  à  Tér 
gard  de  c]uelques-uns.  O'r  quel  nouveau  fur- 
croîc  de  mcriccs  ?  puifqne  les  Sacremens opcr 
fent  plus  ou  moins  ,  félon  la  difpoficfoa  de 
ceux  qui  les  reçoivent  ?  jufqu'où  eft  donc  ar-' 
rîvé  ce  progrés  ?  èi\  s'cft  terminé  cet  accroît^ 
fcmenc  prodic^ieux  ?  ces  degrez  de  grâce 
ajoutez  &  accumulez  les  uns  fur  les  autres  , 
i  quelle  hauteur  ne  Tonc-ils  point  élevée  ? 
Mais  quelle  eft  la  mefure  êc  le  poids  de  gloi- 
re qui  y  répond  f  &  ne  puîs-je  paim-écriet 
avec  S.  Anfelme  ,  iiuid awptius  dicere  pofum , 
0  Domina  !  immenfitatem  quippe  gratiA  >  ^ 
gloriêL  tHA  dicere  incipienti  ^  fenfus  ,  ^ 
gua  ^aùfcit*  Non,  il  n'y  a  point  d'cfprit  qui 

f'uifle comprendre  cette  mefure  t  &  cepôid^ 
mmenfe  de  cette  gloire  ,  qui  eft  le  prm^de 
'  la  grâce  ,  qu'elle  a  poflcdée ,  il  n'y  a  point  de 
langue  ^ui  la  puilfc  cxpiimer.      •  •  '  ^ 
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J^ites  fi  vous  voulez  ,  avec  quelques  Theo- 
iogiens  ,  qu'elle  a  eu  toute  feule  plus  de  grâ- 
ce, &  par  coofequent  plus  de  gloire,  que  tou- 
tes les  créatures  enfcmble  :  Anges  ,  Hommes, 
Séraphins  ,  &  tout  ce  qu^il  y  a  eu  fur  la  ter- 
re de  plus  fallu  &  de  plus  élevé  dans  le  Ciel  j 
concevez  une  grâce  &  une  gloire  qui  rallie  & 
réunîfTe  toutes  celles  qui  ont  jamais  été  ,  ou 
qui  feront  jamais  i  appeliez  cette  yi^rge 
fainte  une  mer,  avec  S.  Bonavcnturc,  &  ne 
manquez  pas  d*ajoûter  ,  que  comme  la  mer 
cft  Taffemblage  de  toutes  les  eaux  ,  5^1c  lieu 
ou  tous  les  fleuves  &  tous  les  ruiflciiux  fc 
viennent  rendre  par  une  pente  naturelle  ,  fans 
quelle  regorge  pour  cela  j  de  même  toutes  les 
grâces  ,  toutes  les  bcncdidions  du  Ciel  ,  tous 
les  écoulemcns  de  la  Divinité  font  venub  fon- 
dre  fur  elles, comme  dans  un  océan  de  grâces 
&  de  favcurS)  publiez  enfin  hautement  qu*cllc 
cft  un  abîme  fans  fond,  vous  direz  ce  que  tout 
.  Icmondedit  5  mais  vous  ne  direz  pas  encore 
ce  qu'elle  cft  :  vous^feul  le  pouvez  dire  , 
Efprit  faint  !  qui  avez  remply  le  coeur  de  vô- 
tre Epoufe  de  tant  de  charité  ,  &  employé 
tant  de  degrez  de  grâces  ,  pour  élever  cette 
fainte  amc  au  comble  de  la  gloire  ,  Jpfe 
creavit  illam  in  Spirifn  fancio  ,  ^  vidit ,  ^ 
dinumeramt  y  ^  menfus  efi.  Pour  raoy  ,  je 
m'en  tiens  au  Symbole  que  nous  en  donne 
l'hglife  en  ce  jour  ,  qu'après  s'ctre  avancée 
comme  l'aurore  ,  par  un  accroifiemeut  con- 
tinuel dans  la  grâce  ,  elle  brille  maintenant 
dans  la  gloire  ,  comme  le  Soleil  dans  lequel 
Dieu  au  commencement  du  monde  ramafl'a 
toute  la  lumière,  pour  en  faire  fon  ouvrage  6c 
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Bcdiûaft,  it       chef-d'œuvre  dans  la  nature ,  Opus  ex^ 
J  •  ^5'       ^  ^^^^  ixdmirabile»  ' 

J'ajoute  feuIemeQC  qu'il  fiKitaqQ*eUe  ooar 
ferve  a^iourd'huy  d'exemple  &  de  modèle- 

pour  croître  &  avancer  toujours  en  mcrices  , 
en  grace  ,  &  en  vertu  >  pour  nous  apprendre 
ne  nous  pas  contenter  d'une  médiocre  pei-* 
,  feélion  >  mais  d'écrepicqué  d'une  fainte  am«* 
bitioi^d  afpif er  aux  preraiefes  places  yBc  aûxf 
plus  hauts  degrez  de  ia  glc^ire.  Ké!  nous  pou-»  < 
,vons  ,  pendant  que  nous  vivons  fnr  la  terre 
faire  c|pîcre  la  2;raccà  l'infiny  ,  Dieu  même 
Q*a  point  prefcrit  de  bornes  à  la  perfeâioa^ 
que  nous  pouvons  acq^setiï,  &  veut  que' nou^ 
nous  élevions  toujours  >  3s  que  nions  nous  c6> 
ferciens  d^érre  parfaits  >  comme  H^eftpar^ 
Mtiîth  S».,   fait  luy-même  ,  PerfeÛi  efiote  y  fiaU  Pater 
'vefier  cœl^ftls  perfeSius  efl.  Et  nous  nous  cou-* 
tentons  de  fi  peu  ^  nous  donnons  des  bornes 
fi  étroites  ,  &  une  fi  petite  étendue  àAÔtre: 
fiiinteté  &  à  nôtre  vertu  l  Qu'eft  devenuS*- 
.  cette  ambition  qui  nous  eft  fi  naturelle  pour 
tout  le  refte?  jamais  nous  ne  fommes  con» 
tens  de  nous- mêmes  «^pourTeftime des  hom— , 
mes  nous  vouions  toujours^  accroître  nôtre^ 
ireputatîon  ,  pouflfer  plus  haut  nôtre  fertune* 
poiir  les  biens  de  ce  monde  }  nous  poitoâs^ 
nos  prérenfions  jufqu'aux  plus  hautes  digni- 
tcz  s  paflTionnex  que  nous  fommes  pour  une 
gloire  mondaine  ,  fragile  ,  &  de  peu  de  durée^. 
nous  mettons  tout  en  œuvre  pour  en  acque-* 
àt  t  nous'avon5uni^ardeur  infatiable  de  ton--> 
yovm  croître ,  de  poafT^r  ton) ours  plus  loin 
'   de  nous  élever  toujours  plus  haut  ;  &  pour 
k.gtacc  &Lla  gloire  du  Ciel qtil  font  les  vc?^ 
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fîcablcs  biens  ,  les  fculs  qui  méritent  nos 
'    foins  »  nos  defixs  ,oos  empreiTcmcns.  lesfeals 
QUI  ooas  font  ^erital^lement,  grands  :  nons  ^ 
iômmes  froids  &  languifTans  :  cooiEe  nôcrÉP 
ambition  cft  émoulféc  ,  &  tons  nos  dc(îr#v  . 
éteins  5  quoy  que  nous  voyions  une  fi  vafte 
carrière  ouverte  devant  nos  yeux  l  Filii  ho^  TfaL^ 
minum  ufque  quo  gravi  corde  f  pouiois-je  m'é-. 
èrier  avec  le  Prophete,ah  1  hommes  peu  fên- 
£bles  à  vAre  propre  bùnbeui:  !  peu  vigtlans' 
fur  les  occarions  de  le  mériter,  &  peu  inftruits 
des  moyens  de  Taccjuerirl  Que  fi  vous  vou- 
lez ,  mes  chers  Auditeurs ,  fçavoir  comment 
vous  poorcz  fatjié^çroitre  cette  grâce  >  &  en* 
fuite  voti^  éieYftt  i^joar        haut  dans  la'  # 
gloire ,  deas  ràltoàs  apprendre  de  Texemple  * 
de  la  bienhcurenfe  Mere  de  Dieu,  en  vous 
jPaifant  voir  par  quelle  moyen  elle  a  fait  croî- 
tre l'un  &  Tautrc  )ufqu^au  point  que  je  me 
fuis  efforcé  de  vous  lè  xcprefenter.  Ceft  tna- 
fçconde  Partie^  ^ 

Autant  qu'il  eft  confiant ,  MelTieurs ,  que  SicoNDE^ 
le  haut  faîte  de  la  gloire  où  la  Mefc  p^R-fu» 
d*un  Dieu  eft  élevée  dans  le  Giel ,  fc  prend  de 
la  mefiire  de  la  ^^ice^qu  elle  a  poiTedée  fur  la 
terre  »  autant  devons^tious  être  per faadez 
que  le  progrés  &  Taccroiffement  de  cette 
grâce  ne  s*eft  fait  que  par  Texercicc  des  ver- 
tus qu'elle  a  pratiquées  durant  cette  vie.  Car 
fi  d'un  côté  l'état  de  graceoà  nous  fommcsy 
fait  le  «erîte  de  m>s  aâioûs  k  |e  vous  ay  dé j a' 
dit  que  ce  (ont  réciproquement  nos  bonnes 
allions  qui  augmentent  cette  même  grâce , 
ft^uiamatTeot  ce 'précieux  tréfor  de  mériter 
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cjui  font  nôtre  couronne  ,  &  la  mcfurc  de  nô-^ 
tre  recompenfe  ,  &de  nôtre  bonheur. 

Poux  vous  faire  donc  comprendre  par  quel- 
le voye  cvtte  faintc  Vierge  s'cft  élevée  juf- 

3u*à  ce  comble  de  mérite  &  de  gloire  y  il  fau^ 
roic  voa^ faire  un  détail  de  tous  les  (enc!<- 
mens  de  Ton  cœur  ,  de  tous  fes  defirs ,  &  de 
toutes  fcs  aftions  j  puifqu'il  n*y  en  a  pas  une 
^uie  qui  uaicajoiuc  des  richeiTes  immenlcs 
à  ce  tréfoi  >  en  le  faifauc  toujours^craicre» 
cpmme  nous  Tavoas  remarqué*  Mais  parce 
que  TEvangtle  ^  qui  a  paflcf  fous  filence  la 
plus  grande  partie  de  la  vie  du  Sauveur ,  a 
prefqucomis  toute  entière  celle  de  fa  Mere  ; 
^  •  toutes  les  preuves  que  je  puis  produire  de  ce 

quç  je  viens  d*avancer ,  cft  de  dire  en  gene-^ 
lal'  1  qu^aucuoe  de  (es  aâioc^s  a  a  été  fafas  me«* 
,       •      rite ,  &  qu'i i  n"y  en  a  eu  aucune ,  qui  n'ait  été" 
afTortîe  de  toute  la  pcrfeftion  dont  elle  étoic 
capable.  Or  afin  de  voir  cccy  avec  quelque 
ordrequi  le  rende  plus  fcnfiblc  ,  il  me  fcmblcr 
Chrétiens ,  que  ce  que  le  S.  Efprît  a  dit  de  la 
Femnie  forte ,  fe  peut  dire  de  la  plus  faibte  8c 
deja  plus  forte  de  toutes  les  créatures  i  parce 
•  .    •   qu*il  fait  le  plan  de  fa  vie  ,  &  de  toutes  fes 
adîons  :  il  en  rapporte  quelques-unes  qv;i 
*  ■  r       fembleot  légères ,  &  peu  de  chofes  en  eli^s-- 
mêmes  i  mais  qui  ne  laiiTent  pas  d'âcre  confia- 
tr^'v*  yu      dérables  par  la  *  manière  dont  elle  les  faifoi t  f 
jyigttiejus  éipprehendemnt fufum.  Tels  ccoienc 
les  emplois  conformes  à  fonfexe  , &lesoccu- 
pations  domeftiquef »ll  y  en  a d^autrcs  qui  pcUf? 
vent  paffer  pour  grandes ,  &cjui  demandoienc 
delà  force  &.du  courage  ,  Manum  fiiammi'^ 
fti^d  f  ffia.  Et  jcnfin  il  y  eu  a  eu  d'hcçpïquc^  ^ 
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&qui  ne  font  propres  que  des  amt  s  audeiTus 
du  commun  ,  Corrohravit  brathlnm  futtm* 
C'cft  à  CCS  crois {orccsd'aâioDS  que  je  rapor- 
te  tpute  la  vie  de  cette  hcureufc  Vierge:  cllè 
a  fait  les  plus  petites  avec  toute  la  peifcclion 
pofBblc  ;  les-. grandes  ,  avec-toute  la  force 
d'une  gcncrcufc  volonté  -,  &  enfin  les  extraor- 
dinaires^ que  Ton  appelle,  héroïques  ,  avec 
l'admiration  de  tout  le  Ciel>  qui  en  fait  l'clo* 
ge  en  cette  fétc  .:  appliquez- vous  donc  un 
peu  à  cccy. 

Premièrement ,  clic  a  relevé  les  plus  petires 
avions  de  Ta  vie  >  en  leur  donbatu  toute  la 
perfeâion  qu  elle  pou  voit  :  caf  enfin  je  ne 
croy  pas  qu'il  foie  tieceifaire  de  vous  avertir 
qu'ayant  mène  une  vie  commune  fur  la  terre, 
telle  qu'à  été  celle  de  fon  Fils  i  cette  vie  a  été 
remplie  de  dilFcrenccs  adions ,  dont  la  plus 
grande  partie  regardoient  les  foins  d'une  fa- 
.mille  ^  le  travail  auquel  (a  neceffitédc  (a  coi!i- 
dition  Pobligeoit  î  ou  les  chçfes  enfin,  dont 
fon  ctat  ne  la  pouvoit  difpcnfer.  O;"  ces 
actions  ,  que  nous  appelions  indifférentes , 
travail  , affaires»  vifites^qui  entrent  dans  le 
cours  d'une  vre  commune  >  8ç  qui  en  font  mé'- 
me  la.,  plus  grande  partie  ;  tooc  ac^isautanc 
de'degrezde  mérites  àcelie  qui  a  içu 'donner 
toute   la  perfedion  ima2;inable  à  tout  ce 

3}j'cllc  a  fait  j  en  le  faifanc  dans  l'ordre  de 
e  fes  d.evoiiS  ,  par  les  intentions  Jes  plus  pu-, 
res  ,  pour  la  fin  la  plus  nob^e  ,  &  par  le  mou- 
.yementde  la  chàritc  la  pli|^  ardente  ren  forte 
que  fes  moindres  aétions  devenoient  grandes 
&  confiderables  devant  Dieu  ,qui  ne  rcgaîdc 
^pas  cane  la  chofc  qupnluy  offic,  que  le  coeur 
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'  avec  lequel  OQ  la  luy  ofFre  »  &  qui  bien  \6m^ 
»  dç  rebuter  rien  de  ce  qui  cft  fait  pour  foti  <  - 

^        amour ,  'ou  par  Tordre  de  fa  Yotonté^  a  plus  • 
d'égard  aux  moindres  chofes^  faites  par  le 
mocif  de  luy  plaire  ,  qu'aux  plus  grandes 
où  il  fe  mêle  des  vues  humaines ,  des  retours 
fur  nous-mêmes  ,     une  recherche  fecxccte  - 
de  hos  propres  intérêts. 

Audi  fauc-il  avouer  qu'il  n'^a  rien*au  Rioii'*: 
de  de  plus  rare  ,  qu'une  perfonnc  qui  ne  cher- 
che que  Dieu  dans  toutes  fes  aftionsj  puifquc 
^   la  plupart  de  ceux- mêmes  qui. font  profcf- 
fîon  de  piecé^y.én  cherchant  Dieu  ,  cherchent 
(buvent  todte  autre  cfaofe  s^on  fe  recherche: 
dans  les  emplois  les  plus  (âincs^,  oii  Tinterêt: 
dii  Seigneur  n'eft  pas  toujours  le  premier,  ou 
le  feul  que  Ton  confiderei  on  fe  cherche  dans 
lésperfonnes  «  qu'on  n'oblige, .ou  que  lou^ 
n'aime,  que  parce  qu*elles  lious  font  utiles  ou 
agréables  ^on  fe  cherche  même  dans  la  devo*- 
tion  èt  dans  rexercice  des bonnes  ceuvres  »  odu 
la  vanité  ,  &  le  foin  de  fa  réputation  a  quel- 
quefois la  meilleure  part.  Mais  la  bknheu- 
xeufe.  Vierge  n'a  jamais  agy  que  pour  Dieu  ,  , 
ny eu  d'àutrevûë que  de  luy  plaire,  &  c'eft: 
•       ccquî  luja  acquis  ccgrandtrèfor  de  meti-^  • 
~        ^     tes }  pas  une  parole ,  pas  une  pcnfée,  pas  un» 
feul  mouvement  de  fon  cœur  ,  qui  ne  foit  en-* 
tré  en  ligne  de  compte ,  au  lieu  que  nous  né- 
gligeons cent  petites  chofes  cous  les  jours^qui  ï 
Stant  miles  à  profit  >  pourrolentnoa^acque**  > 
xiî  un  grand tréfoide^mèiiees^  U  être  recom-^ 
penfécsd'un  poids<iegIoire  dans  le  Ciel. 

C'eft  en  quoy  ,  Chrétiens ,  nous  pouvons  le 
£lus  facilemeac  imiter  cette  Vierge  lainte^ 
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les  moindres  cfaofes  a  pratique  de  graù* 
<tes  irercus  >  S>t  par  ce  moyen  a  toujours^ 
augmenté  la  grâce  ,  &  la  couronne  de  fa 
gloire.  Sa  dignité  de  Mcrc  de  Dieu  cft  hors 
drpairj  mais  fa  raimecfe  a  cela  de  commun 
avec  celle  defon  Fils,  que  dans  une  vieordt- 
isaire ,  elle  a  pratiqué  les  Tercus  les  plus  ex- 
cellentes. Elle  a  laiflc  aux  Apôtres  le  foin  de 
gouverner  rEgUfc  ,  &  d'inûruife  les  peuples , 
pendant  que  renfermée  dans  fou  domcltique, 
&  appliquée  aux  fondions  proptcs  de  Ion 
fexe'ï  elle  s^e^  conformée  aux  ordres  de 
Diea  »  occapèe*  toute  de  Dieu  »  n*â  pen« 
ft  qu*a  remplir  les  deflcins  de  Dieu  fur  elle  ; 
&  enfin  qu^à  fe  rendre  à. tous  momens  plus 
faîntc  &  plus  agréable  a  Dieu  ;  pour  nous  ap- 
prendre, cjue  ce  ne  font  ny  les  Charges  ,  ny  les 
emplois  illuftres  a  les  adions  éclatantes  > 
qui  font  les  grands  Saints  ,  &  qu'on  peut 
acquérir  uncéminente  gloire  par  les  adlions 
les  plus  baflcs ,  &  les  plus  communes. 

Que  il  cette  bienheureufe  Mere  de  Dieu  a 
mérité  une  (i  riche  recompenfe  ^  par  les  moin- 
dres aâiens ,  pour  avoir  Içu  les  méoager  >  tù 
les  élev'et  par  les  motifs  les  plus  purs ,  que 
fcra-cc  fi  vous  confiderez  en  fécond  lieu  , 
qu*elle  s'eft  acquitéc  des  plus  grandes  avec 
une  fidélité  &  un  courage  qui  leur  a  donné 
QO  nouveau  degré  dé  perfcâion  ,  &  mérité- 
Une  couronne  toute  particulière.  C'eftceqi^ 
It  Texte  faciré  dit  de  lâf  Femme  forte  ,  Mtt^ 
num  fuam  mifitadfortU.Sz  vertu  n*a  pas  tou- 
jours eu  pour  objet  les  foins  d'un  ménage  , 
Dj  les  empioaspropredefoniTexe}  la  Provir 


I 
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•  âepce  qui  racoodilice  par  des  voyesfi  finga-^ 
Jîcres ,  n*a  pas  manqué  de  luy  fournir  les  oc—  . 
ca/io'ns  de  ngualer  fa  force  JU  fon  courage 

par  les  fervices  importaos  qu'elle  a  rendus  aa^ 
Vetb?  incarné. 

Il  eft  vray  que  les  hommes  font  dans  une- 
:  îllufion  aflfez  ordinaire  fur  ce  chaptue  ;  ils- 
n'eftiment  grand  que  ce  qui  frape  les  yeux  y* 
&  qui  attire  Tadmirarion  des  homines  %-  aa 
lieu  que  Dieu  en  juge  par  le  cœur  ,&  par  une 
confiante  &  genereure  volonté  ,  qui  n'épar- 
'    gne  rien ,  .6c  qui  (e  fournée  à  touc.  Atiifi  nous- 
,   *    pouvons  dire  que  la  vie  de  Marie  a  été  uq 
titTu  de  grandes  ai^'ons  ;  parce  qu'il  n'y  arien* 
de  iiJifficîie qu'elle  nefCirprctc  d'entrepren- 
dre pour  Dieu  \  Se  leç  occalîons  qu'elle  a  eues- 
^       'de  faire  voir  fa  hclclirc,  &  fon  courage ,  nous 
répondcot^c  ce  qu'elle  aaroic  faic  ,  fi  Dieu 
même  ,  qui  juge  aurrcment  que  les  h6m'« 
mes,  eiic eu fur^elled autres delTeins^ 

El)  effet ,  avec  quelle  gcnercufe  foumî(>*  . 
fion  ne  quira-c-ellc  point  Ion  pays  pour  aller- 
à  Beclehrm  ,  &  pour  obcïr  aux  ordres  d'un 
;  PruKc  de  la  terre  l  elle  n  a  égard  ny  à  U  ri-'  ^ 
gucur  de  la  faifon,  ny  quelle  ctoit  enceinte  y 
&:»|)résd6.fon  rcrme«>  N'expofa-t<'el!(çpas  fa 
vie  pour  fauver  celle  de  fon  Fîls ,  en  fuivant" 
ion  Epoux  S.  Jofçph  dans  rE?;ypte  ,  fi-tôc 
qu^elk  eût  appris  !c  barbare  dcjlcin  d'Hcro- 
de  i  Avec  quelle  paiieuce  ne  fouffrit-eUe 
point  la* pauvreté  ,  &  les  autres  încommodi-** 
tez  de  cet  exil  ^ans  tto  lieu  oà  elle  n'avoit  uf  '  .  - 
'habitude  ,  ny  fècoursy  nfcommcrcc^aveo- 
>  -   perfonne?  &  fi  vous  parcourez  tous  les  myfte-*. 

xçsde  fou  fils ,  aufquelks  clic  a  eu  une  parc. 
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^«fonfiderable  %  tous  verrez  qu'elle  n'a  pas 
manqué  d*occa(îons  de  pratiquer  les  plus  no-> 

bles  vercQS  ,  &  les  plus  crrandcs  aftions  qui 
ont  acquis  ce  tréror  incftimable  de  mérites,- 
&  amant  de  couronnes  datlsleCiel* 

Pouf  bous  ,  Chrétiens ,  fi  nous  ne  rdmmes' 
jpas  un  jour  fore  élevez  dans  kiNgloire  >  nour 
tt'en  devons  aceufer  que  nôtre  peu  decoura*-^ 
2C  &  nôtre  peu  de  fidélité.  Ge  ne  (cronc  ny 
les  ralens  ;  ny  les  moyens,  ny  les  occafions 

Siai  nous  manqueront  de  £a:ire  quelque  cho- 
c  pour  Dieu  ;  mais  ce  fera  uniquement  fau^ 
te  de  faire  un  faine  ufagedeee  que  la  divine^ 
Providence  noxis  prefente ,  dans  m  difipoficion 

Qu'elle  fait  de  nos  perfonnes,  de  nos  Mens  ,  & 
e  touces  les  avantures  de  nôtre  vie  :  nous  fe- 
rons toujours  beaucoup  ,  fi  en  nous  confor- 
mant à  fa  divine  volonté  ,  nous  fommes  fidè- 
les dans  les  petites  cbofesi  fi  nous  nousdirpo-^ 
ftrons  aux  plus  grandes  5  &  fi  nous  failons 
profiter  le  talent  qu'on  nous  a^confié,  le  Fils 
de  Dieu  ne  s'entra 2.e-r- il  pas  de  fe  fervir  dd 
nous  pour  des  emplois  plus  importansf  ' 
"C  cft  pourquoy  ^pcrar  combler  de  gloire  & 
bienheureufe  Mere ,  &  recompenfer  fa  fide-*; 
"Kté  éprouvée  dans  les  grandes  &  dans  lés  pe-^ 
tites  chofes  ,  il  luy  a  fait  naître  les  occafions 
d'en  faire  d'admirables  &  d'héroïques  :  con- 
faxrons  aujourd'huy  ce  terme  à  l'honneur  de 
jkrMere  d'un  Dieu ,  pour  ac^ver  le  caifafte«* 
re  qtte  \t^*  Efprit  a  fait  d'une  Femme  forte 
dont  Dieti ^fortifie  le  bras ,  Coff^o^Mit ha-^ 
chium  fuutn  ;  afin  de  faire  des  chofes  qui  mé- 
ritent l'admiration  de  tous  les  fieclcs.  Le 

jDcnde  4  vià^^dcs  femmes  {te  ce  caraâ;€xc  ^  une 
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Judith  dans  rancicmie  Loy    la  inere  des  Mà-«- 
.  cbabées  ^  donc  le  courage  s*eftfigQaIé  par  UQC- 
force  &  une  confiance  qui  onc  mérité  l'admi-» 
ration  de  tons  les  fitcies.  Ec  dans  la  Religion-  ' 
Gfarécicnne ,  combien  de  Vierges  qui  fe  font" 
montrées  invincibles  dans  les  plus  cjEFroyables* 
fuppliccs  ,  6c  qui  foûtenues  de  la  force  d'uQ' 
Dieu  fe  CoQt  élevées  au  delTus  dé  la  foiblelTe  '^ 
de  lent  fexe  »  ci)  foufftanc  un  généreux  mar-r 
tjrrc. 

Mais  s'il  y  en  a»  jamais  eu  qui  fe  foîcnt 
diftingnécs  par  une  confiance  héroïque  , 
digne  d'attirer  les  regards  de  Dieu  même, 
c'cft  la  faînt^  Mew  du  Verbe  incarné ,  qui  fut* 

^  roû(enii#d'eohaut  djms  Vexch  de  Ces  dou--. 

*  leurs  ,  lorfqu  elle  eût  le  courage  de  le  voir*  ' 
expirer  dans  les  toarmens  -,  ce  qui  fut  une^ 
adlion  d'une  force  &  d'une  gencroficé  plus 
grande  ,  que  fi  clic  les  eût  foujfFert  clle-mé-^ 
^   me.  Car  fi  engcneralle  véritable  objet  de  la^ 
force  cft  Tadvcrfité  ,  la, douleur  ,  &  laf-- 

^  ffiârion ,  fi  la  vertu  éprouvée  par  les  difgraces-i 
éclate  davantage  )  &en  devient  plus  glorieu-- 
fè>  fi  c'cft  même  ce  qui  a  fait  les  Héros  par-- 
xny  If  s  Payens  ,  &  ce  qui  fait  encore  les^ 
grands  Saints  dans  le  Chrifiiaoifme  ^  &  les^"^ 
plus  élevez  dans  le  Ciel  >  n'ay-je  pas  fajet  de 
regarder  les  foufFrances  de  la  Merc  de  mon- 
Sauveur  ,  comme  le  plus  bel  endroit  de  Sa,* 
vie  ,  puifqae  c'eft  par  là  qu'elle  a  acquis  pluj^^ 
de  mérites  &i  une  plus  éclatante  couronne* 
AuiG.  ce  Tu  jet  mérite  On  Dîfcqur$'  tout  en^ 
.tier ,  que  je  ne  veùat  pas  eatahecaujour*** 
d^Jiuy. 

vjDîfon^  {eulement  p pue  cooclure ,  i^a  aacuiy  . 


1  * 

V 


Digitized  by  Google 


de  POfiave  de  rjfomption.^  -  i^  f, 
tsotneac  de  la  vie  de  cette  heareufc  Vierge 
oe  s'ètanc  paflTè  fans  exercer  qndque  vena 
ny  aucune  vertu  fans  mérite  ;  qu'ayant  pratt-^n 
qué  les  plus  petites  aâions,  avec  toute  la 
ptrfcftion  dont  elles  ctoient  capables,  les 
grandes  avec  fidélité  >  &  toute  l'application 
de  Ton  efprit  s  &  eofin  les  plus  héroïques  avec-, 
toate  la  force  d'an  courage  invincible ,  elle 
xcmply  toute  la  mefureae  la  grâce,  de  lâ^ 
fainteté  &  de  la  perfeftionque  Dieu  atren- 
doit  d'elle  5  &  qu'ainfi  elle  a  pu  dire  encorc- 
avecp^us  de  fujec  que  le  grand  Ap6tre^. 
qu  ayant aéi^é  fa  courfe  fi^  glorîeufeaiencV    *  ^ 
elle  reçoit  aajoard%uy  de  ce  juftc  jogc  une* 
couronne  de  juftice  ,  qui  eft  la  di^ne  recom«' 
penfe  de  fcs  travaux  ,  qui  répond  a  la  mefure 
de  la  grâce  immenfe  &  inconcevable  qu'elle       ,  . 
a  acquife*  fur  la  terre ,  ^que  tant  de  laintes 
&  de  grandes  aâions  de  vertu  ont  ^it  croître 
4f  multipler  à  Kinfiny  ,  CurfUm  cùnfunmMvi, 
iU  fetiquo  :  repofita  efi  mihi  corona  juftitily  *'^»»w«#;ii 
qnam  reddet  mihi  juftus  judex.  Grand  Dieu  l  ^ 
juftc  rcmuneratctti  de  la- fidélité  &  des  tra- 
vaux des  hommes  !  quelleeft  cette  couronne! 
combien  ample  eft  la  recompenfe  l     quel  cft 
le  poids  dâ^gloire  que  rons  ayez  refervë  ki^ 
un  tel  mérite ,  à  un  tel  amas  de  grâces  ,  à  tant 
de  faintesaâions,à  tant  de  G.  nobles  &  de  fi^ 
iieroïqaQ3  vertus  j 
JMais ,  Chrétiens, penfonsque  cette  Reine  C^ndufi^i^^ 
dit  Ç^^^le  vée  à  un  fi  haut  comble  de  gloire  ^ 
n*attek»jt  de  nous  une  admira* 

tion  fterife  ,  ou  de  fimpics  refpcfts  pour  une 
grandeur  que  fes  vertus  &  fes  mérites  luy.ont 
a  jttftcausm  acqaifc  »  U  fiuu  nous  çfforcei4e^ 
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i  imiter.  Nous  avons  vu  la  route  qu'elle  a  ce--' 
nue  pour  y  parvenir,  c^cft  ànous  de  lafuivrc^ 
çn  fairaoc  l^ns  ctâ^  de  nouveaux  progrés  dans 
la  grâce  )  éc.en  acquérant  fans  çefle  de  nau^ 
veaux  mérites.  Le  temps  de  cette  vie  ,c6mr 
me  vous  fçavcz  ,  eft  le  fcuIdertiRC  pour  faire,' 
de  bonnes  sciions ,  qui  méritent  le  Ciel  ;  &  ce 
tems  ccanc  une  fois  pafTé ,  il  ny  en  aura  plus 
'  pour  croicreen  grâce,  pout  avancer  en  ve|:=- 
ta%  pour  acquérir  de  nouveaux  dégrez  de 

'At^dé  10.  gloire  dans  le  Ciel  9  Tempusmn  erit  am^lius^ 
Il  faut  donc,  animez  par  cet  exemple  ,  ncii 
»  «'  pas  laifTer  perdre  un  moment  i  paifquc  nous 
ne  polTcderons  dans  le  Ciel ,  que  ce  que  bous 
aurons  amaflfc  fur  la  tetre  ,  fic^quc  nous  ne  ïC- 
€ueillirons  dans  l'autre  vie ,  que  ce  que  nous 

[àÀ  (jaL  6,   aorons  femé  çn  celle-c y  ,  Q^a  [eminaverk^  hù^ 
'  mo  ,  hu  ^metet.  Ah  !dans  cette  vue  faifons  , 
voiis  &cmoy  reflexion  fur  rinunlitc  de  la  plus 
grande  palcic  de  nos  aâions ,  au  peu  de  meri-t 
'  ce  que  nous  avons  ^acquifi  ^&  fi  nous  fommes 

'  ^       ^     .en  état  de  grâce  >  ce  que  nous  ne  pouvons  pas 

même  fçavoir  avec  une  entière  certitude» 
combien  cetiegrace  eft  foible  &  fragile  ,  <5c  le 
peu  de  f5rogrésque  nous  avons  fait  dans  une. 
chofe  qui  peut  toujours  croître  jufqu'à  Tift- 
finy.  Pouvons-nous  nous  contenter  de  (i  pea 
de  chofe  pour  l'autre  vie  I  nous  qtii  nepous 
laffbns  jamais  d'acquérir  pour  celle- cy  ?  He-  ' 
.  las!  le  tems  s*  écoule,  les  jours  &  les  années 

npuséchapent  le  torrent  du  ficelé  entraî- 
ne tout  peut-être  après  avoir  cfl'uyémillc 
peines  5c  mille  travaux  pour  les  chofes  de  çe 
-  mopde  ,  nous  nous  trouverons  un  fotir  les 
nuiQS  Yuidcs  p  fans  avoir  lica  ac^pis  pouc 
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IcCicl.  Ce  fera  après  la  mort  que  Dieu  nous 
fera  cdnDoicre  le  prix  de  ce  que  ooas  autons 
le  pla»  négUgc  >  &  à  qiloy  nous  àurons  le 
moins  penfe  durant  cecte  vie.  Ces  penfèe». 
riSus  viendront  fans  doute  un  jour ,  mais  prc^ 
nons  garde^qu^ellcs  ne  viennent  âlors  trop 
rard  \  a^ii  lieu  que  fi  nous  voulons  mainte- 
D2nc  y  penfer  tout  de  bon  ,  nous  mectrond 
toQt  à  profit  i  toutes  nos  aAions  fervironc  i 
groffir  nôtre  tréfor  j  te  à  enrichir  la  couron.» 
ne,  que  nous-  polTederons  durant  Titernité 
bieohcuxeure^&^ue  je  vous  fouhaicc^ 


15?       vr.  Sir  MO  M, 

0  :    m  ^Ti  '  ^  >^  < J  '"^  ^li  B  i-i :  ^ 

SIXIE*ME* 

S  E  R  M  o  n 

* 

DE  L'OCTAVE 

DE  L'ASSOMPTION. 

De  la  mefure  de  l' élévation  de  la  falnte 
Viergedamle  Chlj^ifede  Uprofondtwr' 
de  Jpn  humilité  £iir  la  terre. 

lèciynihimagoa'qm  pàten$efl:. .  ^  Refpexir 
hamiliiràtein  ancUIs  fiix.  tue. 

a  * 

Tout'puijfant  a  fait  en  moy  de  grandes  cko* 
fes. .  .  2la  jette  les  yeux  fur  l'humilUe 
fa  fervente.  En  S*  Luc  >  chap«  u  « 

I  la  Aritè  m£me  Ihous  aflure  ^ 
que  celuy  quî  s'àbaîffe  ,  fera  éle- 
vé y  puis-jc  me  croipper  ,  Chré- 
tienne compaj^nie  ,  en  prenant 
aiijourd'*huy  pour  rc^Ic  Téleva* 
tiondc  la  gloire,  que  Marîc  poflcdc  daos 
Ciel ,  la  profondeur  de  fon  hamtlUè^  faria- 
tl^î.Cççtcrcgleefttrop  juftc  k  crop  furc  ,v 
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pour  prendre  de  faufTes  melurcs  i  &  cette  vé- 
rité trop  confiante  pour  appréhender  d'y  être 
trompé*  Saint  Paul  en  effet ,  a  jugé  ccfondc- 
ffient  fi  foiide ,  qu'il  l!a  crii  capable  de  ferytt 
d'appuy  à  toute  rèlcvatîon  de  la  gloire  du-  - 
rilsde  Dieu  même  >  puifque  cette  gloire  luy 
étant  due  par  tous  les  titres  imaginables  ,  il 

gblk  hautement  qu'il  u'eft  monté  jufqu'au? 
iveraio  degré  d*honDear  »  dans  fon  Aicen- 
iion  triomphante  ^  que  pour  être  defccndu 
iuCqu'aux  plus  prbEonds  abaitTemens  ,  corn** 
me  fi  l'un  faifoît  une  confequencc  infaillible 
pour  l'autre  s  &  que  ce  fut  un  principe  hors 
de  toute  contcfiation;  que  nous  ferons  d*au* 
cant  plus  grands  ,  plus-  eleTes  ,  &  plus  glo-* 
jfieux  devant  Dieu  ^  que  nous  nous  ferons^ 
plus  abaifTez ,  6c  rendus  petits,  à  nos  propres 
yeux,  &  à  ceux  des  hommes, 
Pourquoy  ne  dîray-jcdonc  pasaujotird'huy: 
làmâme  chofe  dans  rAâbmptioade  la  bien** 
fteureufe  Mtre  dip  ce  même  Homme- Dieu  2*  ^  ^ 
•  qu*ellecft  ékée  jufqu'au  plus^hautderEm- 

pîrée  5  parce  qu'elle  eft  defccnduë  jufqu'aux  . 
,  âcrmercs  humiliations  î  Et  fi  TEglifc  fcmble 
écre  en  peine  de  fçavoir  quelle  eft  celle  qui; 
monte  &  qui  s'élève  fi  haut  dans  le  Ciel  ;  ne 
f  QÎs-je  pas  répondre  que  c'eft  cel(ê>>là:  même 
•  qui  eft  defeenduë  fi  bas  >  &  qui  s'eft  tellement 
humiliée  fur  la  terre  y  QuA^ftffta  qUâfprSgre^  ç^^^  ^ 
•    ditur  ?  De  manière  que  fi  vous  me  pouvez        ^  • 

Biefuret  la  profondeur  de  fon  humilité ,  je 
'  me  fais  Ç>xt  de  vous  donner  la  jufte  mefure 
de  fa  gloire  »  &  de  fon  élévation.  Mais  com» 
me  Tune  &  l'autre  eft  incomprehenfible  à 
rcTjgrit  humain  »  pour  en  concevoir  te  pouc 
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en  dire  quelque  chofc  qui  aille  à  rédificatlon- 
de  vos  ames  >  &  à  vous  porter  à  fuivre  la 
route  qu'elle  a  tenue  i  implorons  leslumie- 
xesde  i'Efpric  faioc  pat  riatcrceffioa  demte 
mémeVierger 

Ave  Mafia* 

LA  gloire  ,  MeflTieurs,  qui  allume  dansr 
nos  Cœurs  de  fi  ardeDsdefirs  >  &qui  eft 
radouciffenienc  de  nos  peines  Se  de  nos  tra<t 
▼aux,  comme  elle  en  cft  ordinairement  la 
fin  &  le  motif  }  la  gloire,  dis- je  ,  cft  d*une 
étrange  nature,  puifque  pour  la  trouver  il 
faut  la  fuir  ;  &  que  celayqui  la  cherche ,  & 
qui  la  pourfuit  avec  plus  d'ardetir ,  eft  celuy 
qui  mérite  le  moins  d'en  joiiir;  Delà  rient 
que  ccis  fages  Anciens  ont  eu  railbn  de  la 
comparer  à  Tombre ,  qui  fuie  ceux  qui  la 
pourfuivent,&:  qui  pourfuit  ceux  qui  la  fuïcnc. 
La  Morale,  chrétienne  s^accoïde  parfaite» 
ment  en  ce  point  avec  leur  fentimcnt  ;  qu'il 
n'y  a  point  de  gloire  plus  folide  v  que  celle 
que  Ton  acquiert  par  le  mépris  de  k  gloire 
même  :  mais  avec  cette  difFcrcncc  ,  que  ces 
fages  Payens  en  faifant  profeflion  de  la  mé- 
prifer la  recherchoient  en  cela  mcme ,  par 
une  vanité  plus  fecrcite,  &  par  u^ie  oftenta- 
tîon  plusrafinée,  au  lieu  que  Thumilicé  Chrê- 
tîeoifc|la  fuit  cffêaîvemcnr,  &  par  là,  devient 
vcrirab'cment  f^loricufc  devant  Dieu  ,  qui 
prend  plaifir  à  la  faire  éclater  feus  le  voile 
dont  elle  s'efforce  de  le  couvrir  j  puifiju^ii 
nousafTûre  que  celuy  qui  s%ttmilie  fer»  un- 
jour  élevé.  D'où  s'enfuie  que  la  voye  lapins 
fâre pc^ur  parvenir  àia gloire ,  c*eft labbair- 
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fcment  &  Thumiliation.  Que  fi  cet  oracle 
j-i»i?«^«rY;i^  III-  c'îirroninlK  pas  couiours  fur 

:  pla 

plus  abaîfle  ,  &quonaura  rcchcrcîhfe  a?cc 
plus  de  foin  la  confufiôn  &  le  mcpriat 

Ccft  ce  qui  mpdonae  fujec  de  vous  faire 
•voir  «ace  Difcoucs  confacrè  à  la  glpîre  de 
la plas étevéc de  touccs  lç8  pures  créatures, 
au  jour  de  fôn  Affomptîon,  que  TJiamiUtfc 
profonde  ,  en  quoy  elle  a  furpaffé  toutes  les  • 
^  autres  ,  &  imûc  de  plus  prés  l'aneantinemcnc 
ék     Àe  fon  Fils ,  cft  la  règle  &  la  jultc  mcfure  de 
Ja  gloire  immcnfequ  cUcpoflede  i  la  fourcc 
ie  fa  grandcttr,le  fondemeat de  fon  clevacioa, 
&  la  caufe  des"  honneurs  «C  des  rcfpcas  que 
Je  Ciel  &  la  terre  s'efforcent  comme  à  l'env/» 
de  luy  rcQdie  en  ce  jour.    Développons  , 
^Mcfieurs ,  cette  vérité  fi  folidemenc  ccablie, 
&  pour  bien  àous  fervir  de  cette  rcde,  il  me 
fcrable  que  Toa  peut  confidcrer  1  humilité , 
qui  eft  une  venu  auffi  rare ,  &  auift  peu  con- 
'     me  dans  le  monde  y  qu  elle  eft  noble  &  pré- 
dcufedevamt  Dieu  ,  qu  on  peut  ,clis-ic  ,  la 
iconfiderer  fous  deux,  regards  diftercns.  Le 
premftr ,  comme  étant  cachée  elle-même  & 
.  xenferméc' dans  les  fculs  fcatimcns  ducœur 
&dcrefprîci  Scalorsellç  s'appelle  proprc- 
•mcnc  humilité  ,  &  confiftedans  a1>a(le  idée, 
qu'on  a  de  foy-mcme,  Ôcdans  ledefir  fincere, 
•que  lcs,atttrc%s'cn  forment  un  femblable  ju- 
gement. Le  fcccvid  regard  cft.  de  renvifa|cr 
ïorsqu'cllc  paife  au  dehors  par  les  abaïUe-- 
peas  que  Ton  recherche,  ou  d^i  moins ^uc 


* 


•  ^  ^^t       VI.  Sermon;  . 

Von  foufiîe  ,  fans  ^oirç  <ia*on  nous  fafle 
tore ,  ou  qu'on  dous  ttatte  avec  crô^.  de  ru* 

gucur  5  &  alors  c'cft  proprement  humilia- 
tion ,  ou  une  humilité  qui  fc  plaît  dans  Ta- 
3>ai(remea£  «  nSc  dans  le  népris  des  kom-^ 

Je  yeux  doue  ,  Chrétiens ,  cotifiderer  att» 
jourd'huy  rhumilîtè  de  Marieras  ces  deux 
difFcrcns  regards ,  pour  fcrvîr  de'  rcgle  &  de 
mefure  de  fon  élévation  dans  la  gloire.  Nous 
^eis^s  dans  le  premier  Point ,  que  pour  s'é«- 
tre  regardée  comme  là  plus  humble  ferVaote 
de  Ton  Créateur»  (  car  c'cft  le  nomijuVIle 
prît  lors  qu'elle  en  fut  déclarée  la  Mcrc  )  elle 
cftaujourd^huy  reconnue  la  Reine  du  Ciel , 
Se  la  Souveraine  de  TUnivers.  Dans  le  fécond 
Point  nous  ferons  voir ,  que  pour  s'écre  abatf- 
fée  devant  les  hommes  9  &  avoir  eu  le  plus 
de  parc  aux  humiliations  de  Ton  FUs  fur  la 
rerrc ,  elle  prend  auffi  le  plus  de  part  à  fa 
gloire  dans  le  Ciel  ,  où  elle  eft  reçue  avec 
routes  les  marques  imaginables  de  grandeur. 
Ce  fera  k  ixxjct  &l  le  parcage  de  ce  Dif- 
cours»  . 

Pjiemiim  C^yj  l  Chrétiens,  Marie  eft aujourdMiuy 
PA&TIS.  eley  ce  dans  le  Ciel  au  dcflus  de  toutes  les 

pures  créatures  ,  parce  quelle  s'eft  abaiflibc 
'  lut  la  terre  au  deUTou^  de  toutes ,  &c  qu'il  nf 
,  en  a  point  eu  ,  qui  dans  un  plus  haut  degce 
'  de  mérite ,  &  de  véritable  grandeur  ,  ait  eu 
de  plus  bas  fentimcns  d'clle-içcmc.  Ce  n*eft 
pas  cependant  mon  dcflein  de  fonder  icy  la 
profondeur  de  fes  abailTemens }  iln'jr  ^ 
ccluy  qui  vou  le  fonddes/coears  »  qui  Cçachc 
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.lau  vray  les  fcntimcns  de  ce  cœur  verîcablc*- 
.ment  humble  ;  mais  pour  faire  fortir  la  lu- 
mière des  ténèbres  mémes^  je  veux  dire  poac 
juger  delà  hauteur  de  fon  èleTation  j  par  la 
profondeur  de  fon  humilité  »  fon  feul  cémoi'».  \ 
ffnagje  ,  &  une  feule  de  fes  paroles  ,  nous  peut 
luifirc.  Sçavoir  ,  que  dans  le  plus  haut  point 
de  grandeur  où  Télevoit  la  maternité  divine, 
^lle  n'a  jamais  pris  d'autre  qualité  que  celle 
.    delà  dernière  de  fes  feryances  ^  Em  ancilU 
J^mmu  Cette  humilité  a  été  la  fource  de 
toutes  fes  grandeurs  ,  comme  elle  l  alfura 
.elle-même  depuis  t  P^cit  mihi  magna  qui  po-  iStUvu 
tensefi..  ,  Quta  rejpexit  himilitatem  anciUi» 
/m.  Et  s.  Bernard  n'a  point  craint  de  dire  , 
.que  c*eft  par  fen  humilité  qu'elle  a  conçu  le 
Verbe  éternel  dans  (on  fëin ,  Ex  wrgmitate  Hm*  i.fujn 
ftacuit ,  ex  humilitate  cmcepit,  miffasifi» 

On  cherche ,  Mc0ieurs  ,  le  fcns  naturel  des 
•paroles  de  ce  grand  Dodeur  ^  car  c*eft  trop 
j:a£iier-quedeaire  avec  quelques-ans ,  que 
xomme  Dieu^par  la  force  de  fonentendemeht 
infiny^en  fe  connoilTant  luy-mémc,cn  produit 
une  parfaite  image, qui  cft  fon  Verbe  j  de  mé- 
:ine  cette  humble  Créature  en  concevant  par- 
iaitcment  ce  qu'elle  étoit»  &  ce  qu'elle  avoit  " 
éc^  Con  fond ,  produifit  ce  même  Verbe  incar^ 
né^ibins  Ictemt  ,  (èmblable  Â  eUe-méme.| 
-jc'eft-à-dire  humilié  &  aneanty.  Ccfcntimenc 
rcft  trop  myftiquc  ,  &  c^c{\:  rendre  la  difficul- 
té plus  gra^ade  à  force  de  fubtilifer.  ^ais  4 
;|>rei^drejes  paroles  de  ce  grand  Saint  dans  un 
liens  moral  >  la  difficulté  s'aplanit  en  diâuit-» 
-que  Dtcu  ,  qui  eft  venu  fur  la  terre  pour 
guérir  l'ofgueildcrhommc^  a  jettéles  yeux 
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fur  la  plus  humble  des  créatures  ,  pour  ccrc  . 
•  *  .  '  V  rinfttumcnc  de  ce  myftcre  d'abaiflcmcnc  SC  ' 
d'humilité  i  &  que  luy  ,  qiii  abailTc  les  fupcr- 
bes,  prend  plàifir  à  relever  les  humbles  :  de 
i^u'aiim  cette  humble  Vierge  ,  par  le  bas  Ccn^ 
timent  qu'elle  avoir  d'elle-même ,  a  attiré  les 
regards  de  Dieu  fur  elle  ,  pour  Éèlcvcr  à  la 

JS^iU         plus  haute  dignité  qui  fût  jamais,  Rejpexip 
bumltutem  anciIlA  fuA.  • .  jcecit  mthi  m^tgns  * 
qui  foten^eji.  ,  r. 

Or  ce  qu'elle  dît  dans  cette  reucootre ,  en 
Caifant  réflexion  fur  fa  dignité  de  Mere  :  Je 
le  dis  aujourd'huy  ,  Chrétiens,  àToccafion 
de  la  gloire  qu'elle  poffede  dans  le  Ciel:  Dieu  . 
a  jetté  les  yeuy  fur  fou  humilité  >  afin  de  • 
proportionner  Xon  élévation  à  fes  abaiffc- 
mens ,  &  il  a  juftifié  à  fon  égard  Toracié  qu'il 
a  luy-mêmc  prononcé  ,  que  plus  on  s'abaif- 
fera  ,  plus  Ton  fera  relevé  :  Car  comme  fur 
la  terre ,  c'eft  en  prenant  la  qualité  de  fer- 
vante  qu'elle  a  mérite  d'être  déclarée  la 
Mere  d'un  Dieu ,  elle  reçoit  encore  pour  cet 

^  abaiflfement ,  le  titre  de  Reine  8c  de  Souve«- 

laine  dans  le  Ciel  y'par  une  jufte  récompen(e 
digne  de  la  magnificence  de  Dieu  ,  qui  élevé 
les  humbles  à  mcfure  qu'ils  s'abaiffcnt.  Sut 

,  •  ^  quQ^  j  Mcffieurs ,  faites  s'il  vous  plaît  ré»* 
fléxibn  ,  que  Thumilité  delafatnte  Vieifle  ni 
farpaiTé  celle  de  tous  les  Saints ,  parciculiere»- 

^  mentvcn  trois  çhofes  ,  par  Icfquelles  elle  a 

mérité  dans  le  Ciel  trois  prérogatives  de 
\^  gloire  incomparables  qui  la  diftioguent  de 

tous  lesaiitces. 

La  première  >dans  la  qualité  de  la  perfonoe 
^tti  €  humilie  ^  parce  ^ue  cette  vertu  a  fes 

dcgrc?. 
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degrez  »  par  où  elle  defcend  $  comme  rhoB-  « 
near  a  les  (tens  par  où  il  monte>  &  s*éleve  juf- 

^u'^au  comble  de  la  gloire  ;  &  Ton  ne  peut 
outer  que  rhumilicé  ne  foit  d'autant  plus 
'  profonde  qu'elle  defccnd  ,  pour  aind  dire  j  de 
plus  haut:  Vcft-à-dîre  ,  plus  la  pcrfonne qui 
^abailTe  &  qui  s'hamilie  ^  eft  plus  conlidera- 
'  ble  ,  plasdiuinguêe»  pla$  élevée  en  mernefi: 
en  dignité.  Or  c'cft  fur  ce  pied-là  qu'il  faut 

i'ugcr  de  rhumilitc  de  Marie.  Car  enfin  être 
lumble  dans  les  abaiffemens ,  qu'accirc  le  peu 
At  merhe  qtt*ona  reçu  du  Ciel  en  partie, 
ne  point  ebartr  en  cet^cac  après  la  gloire  qdi 
*  nous  fuit ,  ne  noarrir  pas  alors  fon  orgueil  ^ 
des  applaudiflcmens  que  donne  àn  amas  con- 
fus d'un  petit  peuple  ,  qui  manque  ordinaire- 
ment de  lumière  >  pour  juger  du  véritable 
mérite  :  une  humilité  de  ce  caraâere  n'eft 
pas^  je  raVouë,  fort  conliderabIe>  &  n^élcTe 
pas  une  ^mebiea  haut  -s  mats  être  bumble 
dans  les  lionneurs  \  paroître  méprifablc  & 
petit  à  fcs  yeux  dans  la  plus  haute  élévation  s 
fuir  la  gloire  quand  elle  nous  fuit ,  &  qu'elle 
marche  fur  nos  pas  »  rougir  de^  loiianges  te 
deslipplaudifTemensqu^onnous  donne,  eVft  % 
dtc  S.  Bernard  ,  une  humilité  qui  eft  extré^ 
memcnt  rare  »  Rarn  virtus  ,  humiUtas  ho-  ^*ff*t^ 
norata.  *  mi£m  efi. 

Or  ceft  le  caractère  de  Thumilité  de  la 
iainte  Vierge  ,  qui  s'humilie  jufque  dans  le 
plus  haut  MÎte  de  fes  grandeurs* Elle  ne  pou-* 
voir  ignorer  les  dons  fc  les  grâces  qu'elle  ^ 
âvoit  reçues  de  Dieu  j  car  ce  n  cfb  pas  le  - 
propre  de  cette  vertu  de  nous  rendre  ftupi- 
4es^  pu  aveugles  :  elle  entend  les  élogesqu'oa  . 
.    Tome  II,  G 
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lay  donne  ,  d'être  choîfic  pour  être  la  Merc 
de  Dîcu }  on  l'appelle  pleine  de  grâce;  on  luy 
dicqftcle  Seigneur  e(l  avec  elle  y  &  dans  elle?* 
même  ;  on  Taflure  qaVlle  eft  bénite  encre 
toutes  les  femmes ,  &  qae  çeluy  qu'elle  doîie 
mettre  au  monde  doit  apporter  la  bénédic- 
tion à  tous  les  peuples  i  mais  à  tout  tela  elle 
xépond  toute  confufc,  ou  plutôt  fon  humi- 
lité rëpottdpour  elle  >  qa''ellee(t  la  plus  hum* 
ble  (eivaotedu  Selgoeut ,  qu'elle  cft  foûmiip 
toutes  (es  mlontei  »  &  prête  à  foufcrire 
a  tout  ce  qu'il  voudra  ordonner  d'elle  >  Eccf 
ancilla  Domini ,  fiât  mihi  fecunium  verèum 
tuHrn*  Cette  humilité  donc,  qui  fut  alors  la 

^  caufe  que  Dieu  jetca  les  yeux  fur  elle  ,  £c 
qu'il  la  choi&t  pour  fa  Mere ,  a  été  enfuice  1^ 
ihefote  de  (ou  èlevai^on  4^s  le  Ciel  :  jeHe  f 
eft  élevée  au  deflfus  de  cous  les  Anges  >  parce 
qu'elle  s'eft  abaiffce  au  dcffous  de  cous  les 
hommes  j  jslle  y  eft  déclarée  la  Reine  de 
l'Ëmpirée  j  parce  qu^elle  ne  s'ed  regardée 

.  ^qne  comme  la  dernière  fervante  du  Seigneur. 
C'eft  la  maoiere  d'^ir  de  Dieu ,  d'élever  fea  * 
créatures  à  mefure  qu'elles  s'abaiflienc  ,  & 
par  les  mimes  degrés^  qu'elles  defceu*-*. 
dert. 

Mais  je  ne  f$ay  (1  en  ce  point  la  recom^ 
f  enfe  fe  trouvera  au  deflus  du  mérite  »  com-* 
me  Dtett  a  coutume  de  pratic^uer  dans  tout  le 

refte  :  ne  foyez  pas  furpris  ,  s  il  vous  plaît  de 
cette  expreflîon  ,  Marie  s'eft  abaifTce ,  &  a 
.conçu  les  plus  bas  fcntimcns  d'elle-même  , 
icommc;  nous  avons  dit  d'abord  ^  &  cela  dans 
le  même  inftant  »que  Dieu  la  i^hoifiiToic  pouj? 
^'élever  au  conri>le  de  toutes  les  grandeurs  ^ 
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JtVi  la  choififTanc  pour  fa  Mere  j  il  faut  <k>ac 
auffi  une  gloire  qui  Téleve  à  proportion  de 

^  «etce  hanmiti  :  or  qtie  trouvera  Dieu  datM 
^le  Cîel ,  qui  ne  foicdeja  au  deflbus  de  ceccc 
•élévation  ,  dont  elle  fc  juge  indigne  :  car  écrc  ' 

•  déclarée  la  Reine  des  Anges  ,  &  la  Souverai- 
ne de  rUnivers  ,  eft  quelque  eholè  de  moins  , 
«que  d'être  la  Mere  d'an  Dieu  ,  pttîfque  ce  ^ 
xtt  eft  au  detfus  de  toutes  les  grandeurs ,  Sç 
les  rèiinit  en  même  tcms  :  il  faut  pourtant 
-que  l'oracle  du  Fils  de  Dieu  fe  vérifie  à  fou 
tigard  ;  mais  ncxraignons  point ,  Dieu  ne  fe 
fcut  laiffer  vaincre  par  une  créature^  fadP 
:gnit6  ne  peut  croicre  ^  je  Tavouë  »  mais  la  . 

floire  peut  croître  te  s*aagmenter  jufqu^à 
infiny  î  &  Dieu  qui  a  dans  fcs  tréfors  des  ri- 
cheffes  de  gloire,  dont  il  rccompenfe  Thu- 
militc  de  fes  ferviteurs  ,  comme  dit  l'Apôtre, 
.  Uuf^  divitUglofU  y  ^  hereditatis  eju$  in  Sath'  Ad  B(kif  u 
Sèf.  «  •  fimnd^  dtvkias  gUrii,  Jkét.  Dieu  •  &  |. 
dis-je  ,  a  comme  épuift  ces  richefles  8t  ces 
tréfors  de  gloire ,  pour  rendre  Ùl  Mere  la 
^lusgloricttfc ,  comme  ellê  eft  la  plus  hum- 

Difons,  fi  vous  voulez  ,  que  Dieu  a  créé 
pour  elle  une  nouvelle  gloire ,  félon  le  fentt*  ^ 
ment  de  quelques  Dofteurs,  comme  elle  a 

trouvé  de  nouveaux  degrcx  d'humilité  ,  qui 
n'avoicnt  encore  jamais  été  pratiquez  juf-  .  ^  - 
qu'alors.  Mais  fans  cela  Dieu  eft  alTcz  liche  » 
comme  il  a  trouvé  dans  fes  tréfors  une  pre«» 
rogative  ëc  une  excellence  de  gloire  pour  ' 
élever  fon  Fils  autant  qu'il  sNîft  humflîé  j  il 
en  a  auflî  trouvé  une  pour  Marie ,  en  plaçant 
le  Tr^uc  de  laMcrc ,  proche  celuy  du  fils  : 

Gij  , 
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de  manière  qife  faos  prétendre  d'éo;gJîtè  ,  Taii 
,  cft  le  p.oy  &i  le  Souverain ,  devant  lequel  tout 
fléchie  Iç  genou  y  &  laucre  la  Souveraine , 
qui  lailTe  au  detTous  d'elle  coût  ce  qui  n'eft 
point  Dieu.  Ce  (oncles  paroles  de  S.  Anfel-** 
'.^tfitm  ii  me ,  Sluid  eji ,  0  ieaii0ma  Kirgo  !  vel  Jupr4 
Çmig^  Ftri'  ^elinfra  te  efi  ,  fHpra  foUis^Vem ,  infra,qiéid^ 
quid  Detis  non  eft, 

$  i  cela  eft  ,  d'odi  vient  »  Chrétiens  ,  qae 
leshomQse^  >  qui  ont  ^ne  palfion  fi  ardente 
pour  la  gloire  ,fçavcnt  fi  peu  lavoye  qu*îl 
faut  prendre  pour  y  parvenir  ?  Ah  !  du  moins 
inférons  ces  deux  confequençes  de  Texcmplc 
de  la  faintc  Vierge.  La  premler.e  >  que  nous 
fommes  grands  devant  Dieu  »  qa^autant 
qne  noas  (bmmes  petits  ^  noB  propres  yeax  : 
.  e*eft'à*dir.e  ,  autant  que  nous  avons  dé  bas 
fencimcns de  nous-mêmes:  C'cft  pourquoy , 
co  nme  S.  Auguftio  Ta  remarqué  >  quand 
Dieu  veut  nous  élever  ,  &  (è  fervjr  dç  no\i$ 
pour  quelque  chofe  de  grand ,  il  nous  infpirç 
fencimens  d'humilité  ,  à  proportion  de 
rile vation  ou  il  nous  deftinc  ;  parce  que  nouf 
''^         m  ferîotîs  plus  rien  ,  fi  nous  n'étions  humr 
bles.  Comme  celuy  qui  veut  élever  un  édifice 
bien. haut  ,doic  creufcr  profondement  dans 
JJh.ii  f00a     ^^^^^  y  pour.y  établir  de  foUdesfondemens, 

Wi  iffius  magnkuiinis  d^ta  eft. 

L'autre  c.onfcquencc  que  nous  devons  îa- 
fcrcr  de  la  gloire  ou  eft  élevée  la  Mere  de 
Dieu  ,  eft,  que  plus  on  eft  élevé  en  vertu  §c 
en  mérite  jX>u  par  quelque  marque  de  diftin^ 
âion  q^e  pe  puifle  ^tf  e  ^  plus  on  doif  être 
kumble^  &  sabaiflerdt^ant  Diettf  danslfli 
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tûcdc  nôtre  propre  néant  i  parce  que  s'en 
orgueillir  ♦  s*cn  faire  accroire  ,  ou  s*clcver 
ilcaufe  des  biens  ^u*oo  a  reçus  de  DieU}  c*eft  ^ 
dés- là  s'en  rendre  indigne  9  perdre  Ton  eftime» 
&  dé^oir  par  confeqaent  da  rang  ,  ou  Dièa 
nous  avoic  mis  >  &  que  Ton  ne  peut  confervcx 
fans  rhumilitè. 

Or  fi  rkumilitc  de  la  bienhcurcufc  Vierge 
a  ètê  fi-fionfidcrèc  de  Dieu  même ,  à  caufe  de 
la  pierCbnne  qui  s'abaifToic  >  elle  ne  Ta  pa$ 
moins  èiè  ,  eu  égard  k  la  profondeur  de  Ton 
abailTement  même»  Car ,  McfGeurs  ,  je  puis 
dire  qu'il  n'y  a  que  celuyd^un  Dicuancanty 
dans  Ion  (cin ,  qui  ait  été  plus  profond  que  le 
fieni&qu'enfuiceil  n  y.aque  la  gloire  qui  eft 
dûë  à  ce  Verbe  incarné ,  qui  fnrpalTe  celle  de 
Marie  dans  le  Ciei.  Pourcfntcndrececy>  fou* 
vcncx-vous ,  je  vous  prie,  de  cette  ex  prcflion 
de  S.  Paul ,  qui  nous  affïirc  en  termes  ex- 
prés ,  que  le  Verbe  divin  en  fc  mettant  ait 
nombre  des  créatures  >  &'eft  aneanty  5  Semet^ 
ipf$m  exinanhity  fomam  fervi  4iccifiens^  Et 
plufieurs  faints  Peces  ajoutent ,  que  cette  pa- 
role Ce  doit  entendre  en  rigueur  ,  non  feule- 
ment parce  qu'il  eft  imp'ofliblc  qu'un  Dieu 
s^abaifle ,  fans  s'abaifler  infiniment  ^  mais 
mcore  . parce  qu'en  prenant^la  forme  d'un 
icrviteat ,  luy  oui  eft  fouverain  flc  indépeo'* 
dant  ,^  il  pMc  a  une  extrémité  à  Tauere ,  9c 
dcfcend  du  plus  élève  de  tous  les  êtres  juf- 
<|u*au  dernier  ;  n'ayant  pas  feulement  pris  ^ 
J  apparence  extérieure  d'unferviteur  ,  mais 
la  forme  même ,  c'eft-i-dire  l'elTence  &  les 
t>ropriecez d'une  nacure écrangesc,en  portant 
icL^a£){CXc       (crvitudc  /  Se  de  fa  dcpcn^*' 


dance  dans  le  fond  de  fou  être.  Auflï ,  dit-il 
^  par  fon  Prophète  ,  qa'îl  eft  vcritabicmcnr 

9fâl.ii^i      feivîccur,  &  le  Fils  de  fa  fcmncc , 
iHus  fum  ^  ^  filius  ancilU  tHà* . 

C*cfi  dâos  ce  même  fcBument  que  ri|^amble 
Marie  n'a  point  youla  pirendie  daacre  titre 
f  ^ne  ccluy  de  (erVante }-  parce  que  ne  pouvant* 

!>as  dcfccndrc  jufqu'au  rang  des  créatures  în- 
cnfibles,  clic  a  du  moins  pris  ce  qu*il  y  a  de 
plus  bas,  de  plus  mcprifahic,  déplus  vil,  6c 
de  plus  ab jet' parmy  les  hommes  j  quieftJa 
qualité  de  fervante  :  puifqu^il  nj  a  point  de 
♦  condition  plus  vite h  quoy  la  naîffâncc  ou  Ia> 
fortune  puiffc  réduire  une  perfonnc  j  jufque- 
là  que  les  efclaves  (  car  c'efl  ce  que  fignifie  le 
Dom  de  ferviceur ,  qui  a  maintenant  un  autre. 
/  :  .  fens  parmy.  nous  )  n*6toient  pas  (èulement' 
comptez*  au  nombre  des  hommes.  Ainfi  le 
bas  fcntimcnt  que  la  bienheureiife  Vierge 
avoit  d'elle- même,  repond  parfaitement  à 
rancantiffement  du  Fils  de  Dieu  ,  JReJpextt 
humilitatem  analU  fuA.  Ce  qui  ne  fignifie  paS" 
feulement  (  fcJon  la  remarque  qu'en  ont  faîte 
Imyn^.   ^  Içs  plusfçavans  Interprètes  ) ja  vertu  d'hami« 

.  yirw.  Kté;maîs  la  pctîte(rc,Pétat  ab}ct, la  condition 

mcprifablc  ,  &  je  ncanc  de  fa  dernière  fervan- 
tt  t  humilitatem  ancilU  fuA,  De  manière  que- 
comme  il  n'v  avoit  rien  au  delfous  du  néant 
od  cile  put  aefcendre  ^  ellç  a  été  obligée  de 
s*y  arrêter  s  parce  que  Thumilité  tient  dé  la> 
nature  des  corps  pefans    qui*  ne  trouvent 
leur  centre  ,  &  le  lieu  de  leur  rcpoSj  quedans^ 
le  lieu  le  plus  profond. 

Ainfi  ,  ^CkrêticQS  »  où  trouver  une  pure 
cxeature  9.  qiû  fe  toit  abaid*èe  glas  bas  quc^ 
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Marie  ï  ou  qui  aie  ca  dêplas  humbles  (êncw 

mens  de  fa  perfonne ,  de  fon  mérite  ,  de  fa 
Vertu  ,  &  de  tout  ce  qui  la  relevoic  cfFeûivc- 
meac  audclTus  de  tous  les  hoiBines  ?  Mai$ 
pieu  qui  mec  fa  gloire  à  relever  la  bàfrctTe 
même  »  Ac  qui  daus  la  nature  s'eft  fervy  da 
néant  pont  fond  de  fes  plus  admirables  ou* 
vragcs  y  travaille  auffi  fur  le  néant  de  Thumi- 
Hté  ,  pour  rendre  fcs  créatures  plus  gloricu- 
fes,  &  prend  la  profondeur  de  leur  abaiffc-* 
mène»  pour  faire  la  mefurc'  de  leur  cleva* 
tîoii.  ©rceil  fur  cette  règle,  que  Dieus'eft 
luy-mém'e  prefcrîce  ,  qu*ilapréparcà  rin* 
comparable  abaifl^;ment  de  Marie  ,  une  gloi- 
re proportionnée  à  la  baffeffe  qu'elle  recon- 
noiflbic  en  elle  >,il  a  déclaré  Reine  celle  qui  . 
s'cd  abaiiTée  ju(qu*à  la  qualité  de  fervante  i 
ii  a  élevé  jufau'aa  comble  de  tontes  les  gtan** 
dtuxB  la  plus  ntimble^  &  celle  qui  s Vdrcgar*-* 
dce  comme  la  plus  indigne  de  toutes  les  fa- 
veurs, il  a  en  un  mot  proportionné  fa  gloire  i' 
fonliurailité  >  tellement  que  pour  mcfuter  la 
hauteur  de  fon  élévation  dans  le  Ciel ,  il  fauc 
regdiec  ia  profondeur  de  fes  abai/Temens 
£as  la  terre  >  Se  dire  encore  une  fois  avec 

TApôtre ,  ilucd  autem  afcendit ,  quid  eft  ,  n'tfi  Ait\fhtf,  4* 
quia  ^  defiendit  frimmn.  D*oii  vient  qu'elle 
monte»  tL  quxlle  ed  élevée  de  la  forte  ,  fi  ce 
ii*en  parce  qu'elle  cft  defcenduif  i  U  ou  elle 
Vcft  aWée  ? 

Pour  être  encore  plus  perfuadé  de  cec-ip 
te  vérité  ,  &  de  la  conduite  de  Dieu  à  l'é- 
gard des  humbles,  ilfaut,  Meflieurs  , ajou- 
ter un  troifiéme  ^^nt^ge  de  rhumilité  de 
.MaciCjpfiurtOaic&içsftUCitesi  qu'elle  tic  Vcft 
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p^' feulement  troiîvéc  dans  la  perfonnc  Ik 
plu5clcvcccn  mérite  &  en  faintetè  ,  &  que 
nonobftant  fon  mérite  &  fon  élévation  ,  per- 
fonne  ne  l'a  égalée  dans  la  profondeur  de  fon 
liamîlicè.  Mais  en  troi^éme  lieu  «  que  oullé 
verttt  n*a  jams^is  été  plus  fincere  >  plus  verica-^ 
ble>  ny  plus  profondemeot  imprimée  dans  le 
coeur  d'aucune  créature,  que  ra  étéThumî- 
lîtcdaus  le  cœur  de  la  bienhcurcufc  Mcre  de 
Dieu»  pour  en  tûcr:4^d||£|C  croifiéme  coDre- 
que^ce  >  qu'a^Kune  àùffi'ne  poiTcde  une  gloi^ 
re  plus  folide  >  ny  plusr  folenuiellenicnt  re« 
connub*  de  toutes  les  créatures.  C'cft  ce  que 
j*ay  crû  neccflaire  ,  Chrétiens  ,d'ajoû:ericy  , 
parce  que  comme  il  n'y  a  point  de  vertu,  qui 
ne  nous  rende  plus  grands  $i  plus  confidera<- 
^  .  bles  devant  Dieu  i  il  n'y  en  a  point  aurtî  de 
jplus  équivoque»  &  oà*îi  foie,  plus  ordinaire 

.    d'çtrc  trompe ,  en  attribuant  à  l'humilité  ,  ce 
qui  n'eft  qu'un  décour  artificieux  de  l'a- 
mour'propre ,  qui  prétend  s^attirer  plus  furc-  ■ 
aient  dcJagloirç,  parlavoycdel'humilitc  . 
:  Dieu  voîd  le  fond  dfe 

•     ■  ^pôi'caB^  ne  s'arrête  pas  Él  deo  . 

^  o^%ors  &  aux  apparences  comme  font  les'hom^ 
mes;  Jés  qu'il  a  regardé Thumilité de  Marie, 
&  qu'en  vue  de  Ces  abaiflcmens ,  il  l'a  élevée, 
&  qu'en  coarequence  de  cela  il  a  fait  de  gran- 
'  des  chofes  eneUe:  ç'a  été  fans  doute  rhumi«> 

lité  la  plus,  fincere  aalli  bien  que  la  plus  prov 

^.^^nde  j  humilité  qui  venoitde  la  connoi(ran«» 
.  IP^,  de  foy-mcme  ,  &  de  la  confideration  du 
;^eU  qu'elle  avoit  de  fon  fond  ,  en  faifant  un 
aveu  fincere  que  tout  ce  qu'elle  avoit ,  venoit 
^        ^^;ttniqaement  de  Dieu  ^  &  qu'elle  le  cenoir  de  %^ 
"pure  bouté* 
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G*eft  ce  qu'elle  publia  devant  faintc  Elila- 
treth ,  qui  la  félicita  du  boaheuc  qu'elle  avok 
à?itit,  la  Mere  de  fon  Dieu  »  Fecit  mihi  magna 
pofens  ift.  Elle  ne  peut  »  à  I»  veric6  >  igno- 
rer ce  qu^cllc  eft  ,  mais  elle  raporteà  Dicft 
toute  la  gloire  du  bien  qu'elle  poflcde ,  &  clic  , 
ne  s^cD  fcrtque  pourluy  en  faire  hommage  , 
Mapiificat  anima  mea  DtfminHm,  Elle  prend  Ih^i^ti^ 
occafieo  de  louër  fa  bonté  £c  fa  mi&ricorde  • 
dans  le  choix  qu'H  a  fait  de  fâ  perfonne  >  6*- 
mifericordiaefus  k  progenie  in  progenies.  Enfin 
elle  reconnoît  en  ce  qu'il  a  faic  pour  elle  ,  ua 
pur  e&c  de  fa  puiiTance  ^  &  de  fa  mifcricor- 
de2,  (ans  qu'elle  y  ait  p&  rîen  contribuer  de  (a  % 
part,  quane  kumble  teconnoil&nce  de  fes  . 
bienfaits.  Von»  diriez  qir  elle  ne  prétend  en 
tout. cela  ,  que  de  faire  voir  aux  hommes  un 
objet  où  ils  puiflcnt  reconnoît rc  ce  que  Dieu 

|)eut  faire ,  &  jafciu  a  quel.poinc  il  peut  élevée 
es  cbofesles  moins  con(idcrable$  d*ellcs-mfi« 
mes  »  conuoe  H  abaiiTe  les  fupcrbes ,  ceux 
qui  fe  ctoyeût  les  plus  dignes  du  rang*  où  it 
les  a  élevez  ,  *  Difperfit  fupertos  mwte  cordis 
fi^.  Reconnoiflci-vous ,  Chréwcns ,  le  lan- 
gage de  cette  Merc  de  Dieu  l  rien  ne  pouvoic 
mieusi:  tons  faire  lo  cac aâcre  de  fon  numiii* 
té,  que  fes  propres  paroles  qui  expriment  les* 
fentimens  de-fon^cosar.  Quelle  eft  rare  cette 
humilité  finccrc  !  quelle  ell  peu  connue  dans  ' 
le  monde  !  fe  mcprifer  foy-méme  ,  être  véri- 
tablement convaincu  de  fon  peu  de  mérite  ,  Se 
avoir  une  baffe  idée  de  fes  propres  perfec-  * 
tiens»  cela  n  eft  propre  que  des  perfoMes  lés 
plus  parfaiies.  . 

&  l'humilité  ne  peut  s'aveugler  juf<jU' à 

.    4  Y, 
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ce'  point ,  que  de  croire  qu'on  n'aie  rien  âiii 
toac  j  qui  mérite  d*ctre  confideré ,  du  moins-> 
«  ar-t-elle  les  yeux  afTez  persans ,  pour  dèni6- 
Ict  ce  Qu'il  y  a  de  nous ,    ce  qui  vient  pare- 
meoc  oe  Dieu  $  8c  ainfi  que  tout  ce  qai  a<d&: 
.  coutume  de  nous  élever,  &  de  nous  cnor- 
Çuellir ,  eft  ce  qui  nous  doit  davantage  porter- 
a  no'Us  humilier  ,  fit  à  concevoirdc  bas  fenti- 
mcns  de  nous-mêmes  $  parce  qu'il  vient  d'atl*- 
lears  >  &que  noas  ne  l'avons  que'  par  eni«^ 
i.Ad  CêriHtb»  pnint  :  ^id  hahs:  quoi  nm  tucepifii  ^jCkctic: 
^  TApôtre  S.  Paul.»  *  - 

^  Voilà  ,  Chrétiens  ,  ce  qui  a  rendu  l'humî- 

lité  de  cette  Vierge  (ai nre  fi  con&dc|:able  >fi&' 
ce  qui  l'a  fait  regarder  de  Diet|  comme  U« 
plus  humble  de  toutes  lés  créatures ,  Rêfif  e* 
xit  humslifatem  aneilU  jitA.  Mais  fiToFacIcw' 
prononcé  par  la  vérité  mcme  ne  peut  man- 
quer de  s'accomplir  à  Tégard  de  tous  les» 
hommes ,  qui  feront  élevez  à  mcfure  qu'ils' 
s'abaiffcront  eux-mêmes,  ne  fe  verifiera*t-il.' 

Îas  à  régard  dela  Nferede  Dieu  ?  Jugeons  * 
onc  par  cette  régie  de  la  hanttur  de  la  gloire,  > 
uc  Marie  reçoit  aujourd'hui  dans  le  Cielific-: 
fons  d'elle  ,  ce  que  S.  Paul  a  dit  de  l'abaiffe-- 
4à  ?lnUt»^*  ment  de  Ton  ¥ils,  Uumiliavit fenjet-ipjkmtfro^ 
\fierqHod  Vous  exdtavitiUam  ,  ^  dénamit  tlU 
nomen^qféùdsJi.fupér  omneMmen»  Comme  elle 
s  eft  humiliée,&  qu'elle  eft  defcendu  jufqu'au 
dernier  abai^^emcnt,/^r^?/?r^r  g';<ai;c*eftpourJcc- 
la  que  Dieu  l'aélevécjeo  luy  donnant  un  nom, 
•  c'eft-à-dire  un  avantage  &  une  fupcriorité 
de  gloire  &  d'houneur  au  deffus  de  toutes  les 
grandeurs.  Difons  que  pour  s'être  abaifTée  aa 
'  4ciroas4&cotttcs  les  créatures,,  die  eft  élevée 


3i: 


Digitized  by  Google 


rf^  t'é^ave  de  fjjjomptïon. 

âU  dcflus  de  tous  les  cœurs  des  Ang;es?  &  qa*au 
lieu  du  nom  de  fèrvaoce>. qu'elle  a  pris,  com- 
me le  plus  conforme  au  jugement  qu'elle  a 
fait  de  (a  propre  bafleife  »  eue  léfoic  le  cicte  - 
de  Reine  de  Ttlèims  ,  teeft' reconnus  eii' 
ceccè  qualité  dans  le  Ciel. 

Il  ne  faut  pour  en  tomber  d'accord  que 
coniiderer  l'appareil  avec  lequel  elle  entre 
dans  cet  henreox  fejour  y  elle  y  eft  élevée 
par  les  Anges  s  non  qn'elle  aie  befoin  de  ce 
iecoorS)  puifque  tons  les  corps  glorienjC)  par 
là  fubtilitc  ,  qui  cft  un  apanage  de  leur  état , 
peuvent  en  un  moment  fc  tranlporter  du  cen- 
tre de  la  terre  jufqu'au  plus  hautdesCjeuxr 
mais  c'eft  que  la  marque  la  plus  aa;iiemi«' 
que  de  la  umTeeaînceè  i&  qui  dtftingtie  les^ 
Monarques  de  leors  fnjets  »  eft  la  faite  qui 
leur  fait  cfcorte,  &  parce  que  Marie  y  cn- 
troic  comme  Reine  &  comme  Souveraine  » 
ils  viennent  en  foulc  fondreà  ies  pieds  y  s^eili* 
niant  trop^  glorieux  de  contribuer  par  leurs' 
fer  vices  quelciae  chofe  à  fa  gloire  :&  com- 
me air  facre  des  RV>is ,  ce  font  les  plus  grands 
»du  Royaume,  qui  leurs  rendent  les  plus  pe- 
tits offices  5  de  même  il  faut  que  les  plus 
bautes  puiiTances  du  Ciclvicnncatla  recon- 
noicre  par  leurs  hommages  >  Si  que  tonr 
i'Empirée  U  regarde  comme  (a  Reinà:  K 
quand  elleflraurorc  point  diantre*  titre  pour 
prétendre  à  cette  (ouveraineté  \  quand  elle  ne 
porteroic  point  trois  Couronnes ,  comme  fc 
vantoit  autrefois  une  Prioceffe  de  la  terre  y 
pour  être  fille  de  Roy-  »  mere  de  Roy ,  U 
èpou(èdeRoy:  jeveuxdirej  quand  elle  ne 
mois .  point  la  Mere  du  Verbe  incarné  >  Ja 
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Fille  du  jPcrc  éternel ,  &  l'Epouie  du  Saine 
JEfpric  ,  fa  feule  humilité  fcroit  un  titre  fuf- 
£faht  pour  prétendre  à  cette  gloirci,  &  elle' 
j^ouroit  aporter  pour  raifao  de  pour  titre  de 
cette  prétention  9  ces  paroles  qaMle-a  dite$> 
elle-même,  Qfffa  refpexit  humiïitatem  anàUéU 
[uA,  Dieu  a  jetcé  les  yeux  fur  rhumilitc  de 
fa  fcrvaiKC  ,  &  Ta  élevée  de  la  forte  dans  Je 
Ciel  non  feulement  parce  <][a*elle  a  été  la 
plus  humble  fur  là  terre  ^  mais  encore  parce 
qu'elle  a  été  la  plus  humiliée  je  veux^  dire 
u'ellc  ne  s*eft  pas  contentée  ae  confervcr, 
ans  foncceur  ,  ces  bas  fentimens  d*elle-mê- 
j  me  ,  par  une  humiliré  intérieure  ;  mais  qu'el- 
le les  a  fai(  pafTer  au  dehors  par  une  humilia-^ 
tîon  continuelle  ^  qui  a  paru  dans  tooces  le» 
aâions.de  fa  vie  ^  &  pour  laquelle  elle  a  me- 
lité  la  gloire  &  l'honneur  qu'on  luy  rend? 
dans  fa  triomphante  AfToiription.  C'cft  cequi: 
va  faire  ma. icconde  Partie. 

Seconde  — ^  ^     .  ■    '        a  •  •  « 

p  T^Out  juger  ,  Chrétienne  compagnie  ,  de 

X  laprofondètir  des  humiliations  de  cette 

bienheureufé  Vierge  ,  que  S.  Bonaventure^ 

appelle  humilium  humtllimam  y  la  plus  hum* 
bledetous  les  humbles.  Il  faut  fe  fouvenir 

^  de  ce  que  nous  avons  déjà  remarqué  ,.qu'iL 
n'y  a  point  de  vertu  où  il  foit  plus  ordinaire 
&  plus  facile  de  prendre  romy|Kfc  Tappa-' 
rencepourla  vérité  ^puifque  fouvent  on  (e 
fcrc  de  cette  humilité  extérieure,  qui  s'ap* 

'  pelle  humiliation ,  pour  couvrir  fon  orgueil. 
Jl  y  a  cependant  des  marquas  qui  hxf  foDC 
propres ,  &  des  caraâeres  que  Tonoiê  pea& 
cp&crefaire  ^    à  quoy  Ton  œ  peut  (e  trom« 
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la  fuite  de  la  vie  de  l'incomparafile  Meré' 

de  Dieu  ,  IcfcjueUes  nous  fcrviront  de  rcf^le , 
pour  faire  connoîtrc  l'honneur  &  la  gloire, 

3ue  le  Ciel  &  la  terre  coûrpirçat  à  luy  rea-» 
reeacè  glorteax  jour* 
La  première  deees  marques  »  &  qu'on  peut 
appelier  eâci3tieUe,'eft^cle  fuit  l'eftime  des- 
hommes  ,  que  le  Prophète  Royal  appelle  le 
grand  jour  ,  Ab  altitudine  dieitimebo.  Parce  ^■ 
qu'en  effet,  comme  le  premier  degré  de  ^hu- 
milité intérieure  ,  eft  d'avoir  une  baflt  idéé 
de  fay»m£me  ,  flc  de  croire  qu'on  ne  mérite 
aucune  eftime  $  il  femble  suffi  que  le  premier 
pas  que  fait  Thumiliation ,  eft  de  fuir  l'éclat, 
&  ce  grand  jour  qui  nous  ébloiiit ,  &  dont  il 
eft  difficile  de  n'être  pas  aveuglé  :  parce  qu'où 
fe  perfuade  aifément  que  Ton  mérite  les 
loiiaoges  qu^n  nous  donne  9  te  que  toutesr 
ces  saarljues  d'eftime  fofnt  comme  une  rèfle-» 
xion  de  l'éclat,  que  nos  vertus  &  nos  belles 
actions  jettent  de  tous  côtcï.  De  là  vîenc 
qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ne  fçache  que  Thu* 
milité  court  rifque  dans  Tbçnneur  ,  &  parmr  . 
ks  appIaudilTemens  s  que  ce*  font  les  ecueils- 
âui  Ixif  font  faire  nautrage  ,  8t  un  pas  glif-« 
lant ,  où  la  vertu  la  plus  ferme  &  la  mieu3C 
établie  a  bien  de  la  peine  à  fe  tenir-  C*eft 
pourquoy  comme  l'orgueil  cherche  la  gloire, 
r^ftime  9  &  les  j  ugemensfayiprables  des  hom^ 
mes  :  rhumilicé  au  contraire  les  fuit  1  &  re- 


liatîon  un  aftc  d'une  véritable  humilité":: 
au  lieu  que  ceux  qui  font  fi  jaloux  de  foûtc- 

jiij;  kttcs  diioitd  ^  Sl  rhonnçuj;  qui  eft  ^xtachi 


jioÀcer   cette  gloire  fe 


I 


» 

à  leur  caraftcrc  ,  &  à  leur  charge  >  marqncOr  ' 

fbuvenc  4  orgueil  qui  eft  accacbé  à  leucspei--' 

fonnes.  »  •  * 

Mais  od  po^rroic-on  trouver  des  isxem^ 
pies  pluséclatans     cette  humiliation ,  que:* 
dans  la  conduite  de  la  Mcrc  de  Dieu  ?  clic- 
mcritoic ,  fans  doute ,  une  gloire  immenfe 
pour  avoir  reçu  dans  fon  fcin  celuy  que  faint 
Paul  Appelle rèclat  de  Ja  gloire  de  fon  Pcre 
el|e  devoir  preoglf  e  parc  à  ithonneur  qui  était 
du  à  ce  Verbe  inearné*  Cependant  voyez  la^ 
conduite  qu^ellc  garde.  On  luy  annonce  ce 
bonheur  incomparable ,  &  elle  eft  faliiéc  par- 
un  Ange  en  cette  qualités  mais  bien  loin  de  * 
publier  l'honneur  qu  elle  a  reçu  ,  quelle  pré* 
cautb|i  n^tporte-^t^eJle  point  pour  le  cacher  V 
ju(qu'à  laîifêr  dans -uneii  éfuellethcertinrde  , 
S.  Jo(eph  fon  époux  ,  fur  un  fu jet  ou  il  avoir 
tant  d*intereft  d'être  éclaircy.  Il  faut  croire 
quten  cette  rencontre-,  elle  balança  entre  la  - 
perte  de  fa  réputation  ,  en  gardant  un  filence 
•  il  opiniâtre ,  &  celle  de  fon  huniilicé  ,  en  rè*» 
viciant  la  fiivciirqii'èllcavoît  reçâîî  du  Ciel,/ 
mais  qu'elle  préfère  le  foin  deconferver  l'hu- 
milité »  à  la  publication  d'un  fecrct  qui  luy 
.eût  attiré  tant  dcgioirc.  Elle  en  ufa  de  même 
manière  à  l'égard  de  faintc  Elifabeth,  qu'elle 
fiit  vifitet  prcfqu'auffi-tôt  qu'elle  eût  conç& 
Je  Verbe  éternel  ;  Car quoy  qu'elle  pât  juget' 
par  le  compKmj;nt  quelle  luy  fît  ,  qu'elle 
avoît  apris  de  Dieu  ce  grand  myftcrc  ,  & 
qu'elle  ne  pût  douter  «  que  couces  (es  paroles 
se  marquaffent  un  efptit  prophétique  i  elle 
ne  luy  étale  point  cette  infigne  Eaireor  »  elle 
n'en  reçoit  Ips  conjoiu0knces  qu'aycc  peio^. 
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elle  ne  rcntrctienc  que  de^ïà  propre  badfeile  » 
fur  JaqucII^  Dieu  ^oic  daigné  jecter  les 
Jpxxi  :  ts-'bitn  loin  de  tenir  fon  rang  >  ^  de 
précendre  qu'on- la  confidere  en  vuë  Atm  in* 
comparable  bienfait ,  elle  pafTe  trois  mois  en 
la  maifon  de  fa  coufine  ,  &  sabaiffe  jafqu'à 
luy  rendre  tous  les  fer  vices  qu'elle  peut.  Une 
ooodttice  fi  hnoibi»  daosune  perfonneélevée. 
^tto  fi  haor  poine  de  grandeur  ne  marqae- 
c^elle  pas  le  defir  qa^elb  a  de  s'hnmiiier  ^. 
paifqa'clle  n'en  laiite  palTei  aucune  occa-- 
fion  ? 

^  .  Dans'^coute  la-fuieede  fatvre  >  nons  ne 
voyons  pas  qu'elle  aie  jam^s  eu  de  parc  ans 
acclamations  que4*ôn  dpnnoità  fonTtls,  tc^- 
aux  honneurs  que  les  peuples  luT^^rendoient, 

à  caufe  des  prodiges  qu'il  faifoic ,  ^ny  même 
qu'elle  fc  fît  un  mérite  d'ccrc  fa  Mcrc.  Juf- 
.que-làqu  une  fois ,  pendant  que  le  Sauveur' 
inflruifbitje  peuple  >  une  (ibaimos^étancré^ 
criée  par  adnmation  ,  bienheureux  le  ventre: 
qui  vous  a  porté,  &les  mamelles  qui  vous 
ontalaité.-lc  Sauveur  repartit  fur  le  champ, 

^  que  ceux-là  plutôt  dévoient  erre  tenus  pour  ' 
bienheureux  >  qui  écoucoienc  la  parole  de 
Dieu ,  &  qui  la  mettoienc  on  pratique^  com- 
me s^il eut  voulu  luy«ihfinuer  >  oue  ce nétoic: 
pas  par  cet  endroit  que  fa  Mère  s  étoît  rendue 
conliderablc;  mais  par  fa  fidélité  à;^coûtcr 
la  parole  de  Dieu  »  qui  la  portoità  la  prati- 
que d'une  profonde  hun^iilicc. 

Mais  de  là  »  .  Chrétiens  >  il  faut  apprends 
que  la  véritable  gloire  eft  d'avoir  l'eftime  • 

'  ràpprobation  de  Dieu  ;  &  que  rechercher 
iccUc  des  homnaies  n  eft  qu'une  pure  vanité^' 


îtfo-      V I.  s  1^.1»  o  ît; 

parce  qa*çUe  n'ajoute  rieo  ànôtre  merîce ,  St 
ne  nous  cend  ny  plas  grands  ^  ny^IuS  patfâitsi  . 
Mak  en  renvovam  Dica*  totttt  la  gloire 
gui  iK>us  vient  cieïhcm^tnts  roki  laraiet  com^ 
me  en  dépôt  entre  fes  maint ,  &  îl  nôus  rend 
au  delà  du  centuple  en  l'autre  vie,  comme  it 
la  rendue  à  fa  ^lorleufe  Mère  dans  1c  Ciel  : 
e^le  s'en  eft  privée  pour  Ton  amour,  elle  a 
fiiyréolat  y  elle  a  renoncé  jufqu'att  foin  dis 
fa  propre  répaiatiob ,  quf'èllie  »^emife*etitrè 
les  mains  de  Ton  Dieu  ;  t)ieu  la  luy  rend  avec 
un  furcroît  &  un  avantage  qui  ne  fc  peut  ex- 
.  primer  ;  dont  îl  ne  faut  point  d'autre  con- 
jedureny  d*autrc  régie  quecetce  humilia-^* 
tfon  même  »  qui  nonîeulemenc  a  été  jufqu'à . 
lafttiiedc  Thonnenr  de  Téciac  s  mais  enco^ 
re  en  fécond  lieu  ,  jufqu'au  choix  de  tout  ce 
qui  pouvoir  la  rendre  m cprifable  devant  les 
nommes.  ^  appliquc:L*YPUS ,  s'il  vous  plaie  ^' 
à-cecy. 

Le  Eils^  de  Dieu  ,  MefCeurs  »  que  S.  Aa^ 
goftin  appelle ,  humiUm  Mjpmum  •  le  plus 
grand  &  le  plus  homiliè  de  oie  tous  les  hom-' 
mes a  choi/î  en  ce  monde  tout  ce  qu*il  y 
a^oit  de  plus  vil  ,  &  de  plus  mépri fable,  afin 
de  s'abaiHer  en  toutes  cbofes ,  U  marquer  le 
mépris  qu'ils  avoicde  roue  ce  qu'on  appelle 

Îrand  farta  terre.  C'eft  fur  ce  glorieux  mo^ 
ele  qmp  s'eft  formée  (a  bienheureufe  Mere  9 
pour  imiter  fes  humiliations  qu'elle  connoîf*- 
Ibit  mieux  que  route  autre.  C'eft  pour  cela 
qu'étant  la  plus  élevée  de  toutes  les  pures* 
crcatores ,  elle  a  voulu  s'humilier  en  toac.  La 
pRUvreti  ^  qui  tient  une  perfonne  dai)S  un  * 
§baiflêmfQt  habituel;  feqoi  oblige  ceust 
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y  font  réduits  à  vivre  dans  Pobfcaritc  &  dans 
le  mépris  i  la  ptuviccé  «^dis-jciafaicfes^^lus 
clercs  délices,  comme  ce  qui  la  rcndoic  plu^ 
AiblaUe  à  foo  fils ,  qxii  die  rîchequ'ilèçoit» 
s*efi  (ait  paavrc  pour  nôtre  amoar  y  aiofi  que 
parle  S.  Paul.  Ce  fut  ce  qui  la  fît  rcbutet 
des  habitans  de  Bcthlehem  ,  &  ce  qui  l'obli- 
gea de  fe  recirer  dans  une  écable  abandonnée* 
Ïa  éondîcion  &  Térat  de  vie  qu'elle  avoie  . 
embraffè  ne  rexpcrfoic  pan  moids  aux  mépris 
te  aux  rebuts  des  faonlitieS ,  qui  ne  la  confi-» 
deroient  que  comme  la  femme  d^un  pauvre 
artifan  >  &  par  donfcquent  qui  n'écoic  con- 
nue que  de  fort  peu  de  gens  de  même  rang  :•  i 
ou  fi  la  haute  réputation  que  fon  fils  s'étoic 
acquife  par  fa  doâiine  j  te  par  Ces  miracles  , 
ravoienc  fait  connoître  ;  ce  n^étoic  que  fur  le 
pied  de  mere  de  cet  homme ,  qu'on  appelloit 
le  ïils  de  Jofeph ,  &  dont  on  nornmoit  les 
parens ,  pour  ïvLf  repxocber  la  baflcife  deibo 
exuaâion. 

La  noblefle  te  la  gloite  d'être  d'une  fiaïuUle 
la  plus  illuftre  du  monde ,  ètoit  le  (èul  bieff 
auquel  cette  humble  Vierge  n'ayant  pas  re- 
noncé ,  non  plus  que  fon  Fils  ;  puifqu'ils 
comptoient  Tun  te  l'autre  grand  nombre  dé 
Rois  te  de  Prophètes  parmy  leurs  ancêtres 
mais  cette nobleflis nérant poiât  foûtenuf! der 
tncns  de  fortune  >  étoit  tellement  dècheuH  y 
-qu'on  ne  la  connoifloit  plus:  &  comme  Thu- 
miliacion  qui  vicntMe  la  naiflancc,de  la  pau- 
vreté ,  &  de  la  profeffion  ,  eft  ordinairement 
la  plus  honceufe»  c'eft  celle  qu'avoit  choifie^ 
le  Fils  de  Dieu  pour  luj  te  pour  fa  Mere  s- 
pariée  ijpt  comme  leur  gloire  deyoit  èjii% 


# 


commane  ,  lears  abaiflemcDS  étaient  aufli 

inféparables ,  &  Marie  les  a  noo  feulemcnc 
fouffercs  de  bon  coeur ,  maïs  encore  recher- 
chez avec  écude  \   s Vdimanc  trop  glorieuse 
de  ccnîr  ca«hé  par  fa  progre  bàflelle»  ce  McG** 
.  fie  9  qui  pouf  des  rairons  due  nqus  ne  pou-- 
Vons  pénétrer  9  a' voulu  demeurer  inconua' 
durant  la  plus  grande  partie  de  fa  vie. 
Je  ne  m*étonne  pas  ,  Chrétiens  ,  que  de« 
'  pccfoQDes  obfcures  par  elles-ménacs  ^  qui 
n*ont  reçu  aucun  avantage  de  la  nature  o^de 
la  fortune  ,  demeurent  cacKéâs^  »  &  vivait  - 
d'ans  rbbfcurité  ;  (î  elles  (ont  humbles  ,  leur 
état  &  leur  condition  fait  plus  de  la  moitié' 
de  leur  vertu  5  mais  de  vojr  une  pcrfonne  • 
d'une  naiflfance  illuûre  »  d'un  mérite  diûia* 
gué }  avec  de  rares  avantages  ,  &  des  quali^ 
çc£&  éminentes  »  chercher  d^cre  inconnulT^  8e 
ainief  le  mépris  des  hommes,  e'eft  non  feu- 
lement triompher  de  l'ambition  ,  qui  leur  cft 
naturclle,mais  eucorc  c'cft  pratic^uer  Thumî-' 
liatîon  dans  le  plus  Haut  degré  >  &:  c'cd  le  ca«>^ 
raûcrc  de  celle  de  Marie. 

Mais  auffi  difons ,  que  fi  latnefure  de  nôtre' 
gloire  fe  doit  prendre  db  cellede  nôtre  abaîf- 
'ftment  fur  la  terre,  félon  l'oracle  de  la  vérité 
mcùne ,  que  nous  avons  déjà  raporté  tant  de 
fois;  c*e{l  avec  raifon  que  je  dis,  après  un- 
grand  Thologien  ,iV«»jiirfWii/4fifi/«ftffdl»«  ' 
m%  eêiieclas  afcendijfet  ^  nifi  Ifumilitate  prikf 
snfra  omnes  defiendljfet.  Jamais  Marie  n'au- 
roit  été  élevée  au  ^(  (fus  desAngcs,&  de  tous  ' 
Saints  ,  (i  elle  ne  fc  fut  abailTée  au  deffous  de 
ks  tous  les  hommes  fur  la  terre.  Mais  oà  lar 
||laccrons-nous&nottfta)ottcoas.à^coUt  ccl^ 
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^^  par  cedeiîrde  s^huinilier,  elle  a  pris  parc 
à  tous  les  opprobres,  de  à  coures  les  coufu- 
fions  ,  aufquclles  fon  Fils,  qui  étoir  le  Roy 
âc  gloiccy  a^  voulu  Ce  foumetuc  poux  uôue 
axnoor } 

En  ttkt  9  qtiand  la  prox&atté  du  fang ,  c|a{ 
eft  encre  ttn  fils  &  one  mère  »  ne  (èroit  pomr 
affez  étroite  pour  rendre  communs  leurs 
biens  &  leurs  maux  :  elle  Tctoit  (ans  doute 
atTcz  pour  cela,  encre  le  Sauvent  du  Monde 
9c  fa  Merc .  laquelle  Te  regardoîc  en  luy ,  & 
prenoic  parc  à'touc  ce  qui  le  couchoit  :  d'oii 
il  s'enfuit  qoe  les  opprobres  &  les  ignominies^ 
que  foufFroic  cet  Homme^Dieu  ,  rccom- 
boient  fur  elle  ,  &  par  confcquent  que  leurs 
humiliations  leurs  écoienc  communes.  On 
peut  dire  même  qoe  Marie  reffentoic  plus  vi« 
▼emeot  les  outrages     les  affronts  que  l'oo 
faifoic  àlbn  Fils,  que  s'ils  fe  foffent  adreiTex 
à  (a  propre  perfonnc  ,  parce  que  fon  humilité^ 
Icsluyeùt  raie  fouffrir  de  grand  cœur  >  {\  on 
teseurfaics  à  elte-mcme: au  lieu  que  ràmoutr 
maternel      fa  charité  »  qui  ne  pouvoir  les 
fbuffrir  dans  fon  Fils  »  ny  les  approuver  tianjs- 
le  prochain  »  lès  luy  rendoit  plus  fenfibles- 
qu*accluy-là  même  qui  les  enauroîc.  Ainfi 
comme  on  la  nomme  la  Reine  des  Marcyrs 
parlacompaÛlondes  douleurs  &  des  horri* 
bles  tourmens  >  que  ce  Fils  bien- aimé  a  en** 
darex'^  comme  au  féntiisient  de  cous  les  Doc* 
teurselle  a  re(Ienty.dans  fon  cœur  toutes  les- 
playcs  que  le  Sauveur  reccvoic  fur  fon  corps;. 
Se  comme  enfin  en  fouiFranc  par  cet  endroit 
le  plus  fenfible.  qu  elle  eue  9  elle«-écèla  plus^- 
affligée  d&cottçcsOes.cxeasttres  r:{!0^49oi^<r 
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la  pouroit-onpas  appellcr  la  plus  humiliée 
de  toutes ,  puifque  rignominic  de  la  Croijc 
de  fou  ]|îls  9  les  opprobres  dont  il  fut  foulé  » 
eolâmc  parle  Cou  Prophète  ,  la  confufioQ 
-donc  il  fut  côuverc ,  quand  il  parut  devant 
les  Juges  >  &  qu'il  fut  traîné  de  tribunal  en 
tribunal  ;  &  en  un  mot ,  lorfque  ce  Roy  de' 
gloire  fut  Tobjct  de  tou^  les  outrages  >  ne 
1^         doit-on  pas  croire  que  quand  on  auroit  mé- 
nagé la  Mere  j  &  qu'on  n'aurôit  eu  pour  elle 
«[uedes  refpeâs»  elle  ^eilentit  vivement  tous 
tes  aiFrons  8c  tous  les  outrages  qu'on  fît  à  fon^ 
PiIs,comme  une  Mere  qui  y  prenoit  partjquc  . 
lacoafiifionquicouvroic  lafacedc  run,,cou- 
vxott  celle  de  Tautrc  ,  non  pas  qu'elle  e&c 
Jiotote  d*étfe  Klere  de  celuy  qa*on  trattoit  fi 
ignominibofémenc  >  &  qui  fouf&oit  le  fuppli-^ 
ce  de  la  Croix  >  niais  parce  qa  elle  relTentofif 
les  opprobres  qa'ôn  luy  failoît  ,  comme  fi  ' 
elle  les^eiit  cftlftivcment  reçus  :  de  forte 
,qu  elle  a  été  foulée  d'opprobres  comme  luy^ 
'  qu'elles  cft  vue  le  rebut  du  peuple  comme 
lorsqu'elle  a  efluyé  les  railleries  piqoamet 
qm  s'adtetfoient  à  liry  y  Urenfin  qu'elle^a  été 
humiliée  par  tous  les  endroits  comme  luy. 
.    Maïs  auffi  qui  n'înferera  de  Jaqu'ellcaca 

£art  à  (a  gloire  ;  8c  comme  TApôtre >  en  par- 
lât de  rXfcenfion  du  Sauveur  >  nous  aHurê 
que  fa  gloire  a  égalé  la  grandeur  de  fes  opw 
AdUehr.xt  ptobres&de  (es  humiliations,  P^dimusje^ 
*  fum  y  per  pajponem  ,  gloriâ  ^  honore  coronu'^ 
tum»  Il  faut  dire  de  même  que  la  gloire  que 
Marie  reçoit  dans  ùa  triomphante  AlTom**  '  * 
ptionà  été'^propqrtîbunée aux  humiliations 
qu'elle  ^  te(u£s  ea  cette  vie.  Q;ie  c*eft  pout; 
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Cela  qu'elle  efl  élevée  au  plus  haut  des  Gicux, 
te  au  dcfliis  de  cous  les  Cliœurs  des  Abgcs  > 
comme  chante  TEglife ,  &  que  tout  ce  qu'il  t 
y  a  de  grand  au  monde ,  après  Dieu,  s'abaiG* 
le  devant  elle,  parce  qu'elle  t'eft  abaiflee  au 
dcffous  de  tout  ce  qu'il  y  a  déplus  vil  fur  la  '  * 
terre.  Ccfttouc  ce  que  je  puis  dire  de  fa  ' 
gloire ,  en  lailTant  la  liberté  a  vôtre  efpritde 
vt  reprefetiter  les  refpeâs ,  les  hommages  ^tc 
ks  honneurs  que  les  An^es  &  les  hommes 
rendent  éternellement  à ^clle  que  Dieu  a  vou- 
lu honorer  de  la  (brre  ,  pour  s'ccre  abaiiTée  " 
julqu^à  une  telle  humiliation. 
.  Aprenoos  delà  9  Chrétienne  compagnie»  Condnfi^rh 
jque  nous  ne  ferons  grands  &  élevez  dans  le. 
Ciel ,  qu'à  proportion  de  nôtre  humilité ,  Se 
de  rhumiliatioa  que  nous  aurons  fouffcrte 
fur  la  terre.  Car  c*eft  une  illufion  &  une  prc- 
tenfioo  iofoûcenable^  d'efperer  d'y  parvenir 
par  une  autre  voye  ,  que  celle  qu  à  pri(è  le  ' 
3SeIgn*eur  même  de  la  gloire  »  8c  par  laquelle 
41  a  voulu  que  (a  Mererait  fuivy  de  Ci  prés. 
Jié  !  d*oii  vient  donc,Chrêtiens  auditeurs, cet 
horreur  que  nous  avons  de  rhumiliacion  & 
ides  abaiHemens  } .  nous  qui  ne  pouvons  nous 
empêcher  d'aimer  Thumilitc  dans Jes  autres^ 
de  reftimer  »  ic  de  T^admirer  même  ?  D*oà 
mtùt  au  contraire  cette  paflron  fi  vive  >  &  ce 
defir  fi  ardent  de  Thonucur  ,  de  Téclat  &  de 
la  réputation  ?  Avons-nous  jamaisbicncon- 
f  û  que  l'humilité  eft  le  moyen  de  devenir  . 
grands  ,  que  l'humiliation  .eft  le  véritable 
phenûn ji.la  gloire  i  8c  q.\ie  quiconque  s'éloi<« 
gnc  de  cette  yoye ,  s'éçarrc  par  confequent 
ip[c  la  véritable  grandeur  ?  Ah  !  difcipic 

*  • 
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du  Sauveur  ,  un  enfant  de  Marîc  ,  peut-il 
,  être  efclave  de  Tbonueur  ,  &  aimer  la  va^ 

ff4L'4R  '  ïïikt }  JFilii.hominum  ,  ufque  qno  diUgkiiVd'^ 
mtatm  ?  Ne  doic-il  pas  plutôt  &  confor* 
mer  à  fon  Maître ,  quia  préféré  l'opprobre 
&  l'humiliation ,  à  la  gloire  qu'il  pouvoic  fi   ,  • 

'JU  If^iff  juftement  prétendre  en  cette  vie  ^  Sujlinuit 
trucem  confufione  contemfta.  Ne  doit-il  pas 
plutôt  imicer  la  Reine  du  Ciel^  pairqu'iltaift 
gloire  d'être  fou  fervice  f 

Que  fi  nous  devons  avoir  part  \  la  Croix 
rdu  Sauveur  ,  pour  l'afTûrance  de  nôtre  prc- 
deftination ,  comme  il  s'en  eft  luy-même  fi 
«nettement  expliqué  dans  TEvan^  ,  cette 
Croix  oe  coofifte  pas  fealement  dans  les 
douleurs  du  corps  ^  te  dans  l^affliâton  de 
l'erprit>  mais  encore  dans  les  humiliations  âe 
les  mépris ,  qui  en  ont  fait  la  meilleure  par- 
tie. Si  donc  nous  affligeons  nos  corps  par  des 
"  peines  volontaires  9  pour  participer  aux  fiea* 
nés»  deiroiis-aoas  moins  pratiquer  rhumilia* 
cio^Q  pour  particîpeE  à  Tes  opprobres  I  Quoy  l 
le  Sauveur  a  été  numilié  dans  le  monde  ^  &  il  . 
a  voulu  que  fa  Mere  ait  eu  part  à  Tes  humi-* 
liations  pour  participer  à  (z  gloire  >  que  Tes 
difciples  &  Tes  plus  chers  amis  pattageaflcnt 
Avec  luy  fes  ignominies  ^  Jbant  ganamUs  k 
son/pe3H  C&neaii ,  qumiam  digni  hMti  Jknt 
fro  nomine  Jefu  contumeliamfatL  N*cft-il  donc 
pas  jufte  que  nous  y  prenions  nôtre  part ,  & 
qiie  nousenvifagions  les  humiliations ,  com- 
me le  gage  le  j>lu$  aflfuré  de  nôtre  falut  ^  &  le 
moyen  de  parvenir  à  la  gloire ,  qu'il  noas  a 
méritée  par  ce  moyen ,  Se  que  j  c  vous  foahai* 
haitc,  jcCi    '     ^  '  •  ' 
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SEPTIE'ME 

S  Ê  R  M  O  N 

DE  L'OCTAVE 

DE  L'ASSOMPTION. 

J^e  la  mefure  de  la  gloire  de  la 
fainte  Vief^e,prife  de  la  grandeur 
dsfes  fouffrances  fuî  la  terre. 

Secundum  mutcimdinem  dolorum  mcorum  « 
confoiationcs  caae  IxtificamoQt  ammam 
cuam  \  Pfal.  ^5. 

yos  emjHaHms  ont  véjouy  mm  am,  k  frp^' 

fertion  de  la  multitude  des  douUurs  que  fay 
fpfiffertts.  Au  Pfcaumc  9 }.  ' 

P.&£5  avoir  tâche  de  VOUS don.- 
pf  r  quelque  idée  de  la  gloire  oïl 
«ft-ëievée  la  bicnheareule  Viçrse 
dans  le  Ciel  ,  par  fa  dignité  de 
Merc  de  Dieu  ,  par  le  progrès 
inconcevable  qu'elle  a  fait  dans  la  grâce  du^ 
x^c-ia^jbç  ,     par  la  pro^oAd^ai  de  [on 


%S9       VII.  Se jimon; 

•iiumilîté  fur  la  ccrre  :  Je  veux  aujourd'hui  ; 
Chrétienne  compagnie  ,  vous  en  aportcr  une 
autre  mefure ,  qui  n'eft  pas  moiiis  certaine 
<gue  les  autres  j  paifque  le  fils  de  pieu  me-* 
me  s*en  eft  fer^y  pour  faire  connoicre  la  fiea- 
ne  propre  ;  8c  qae  c'eft  la  iroye  qa*il  nous  a 
marauée  pour  arriverai!  fouverain  bonheur* 
Vous  en  conviendrez  fans  doute  avec  moy  , 
jquaud  je  vousauray  dit  que  c'efl  la  Croi;c  | 
^  que  par  ce  mot  >  ïou  entend  les  affliâions> 
les  iouffrances ,  8c  les  cades  èpxeuTes^^ac  où 
a  paiïèik  fàinte  Merc,  pour  UoDtieràucoa- 
ronnetout  réclac,  dont  elle  brille  au  jo)ir  4c  - 
fon  Affompcioa. 

£n  effet ,  ne  peiit-on  pas  dire  que  Marie 
ayanc  reiTemblé  &  parfaiccmenca  (otx  f  ilsfiac 
cous  les  endroits,  elle  ne  pouvoir  maoquei: 
d'en  reprèfencer  les  traits  les.plus  vifs,  te  Usb 
jcaraâreres  les  mieux  marquez;  fç^voîr  fes, 
fouffrances  ,  qui  font  aujourd*hy  les  plus 
beaux  rayons  de  fa  gloire  :  &c  en  un  mot  , 
comme  ce  Verbe  incarné  a  voulu  faire  part  à 
fa  Mere  de  tontes  fes  grandîmes  »  il  a  vooto 
aaffi  qu'elle  lesmerit&cdeUniémehianierei 
Se  qu*ainfi  ayant  ècè  luy»  méene  un  homme  de 
douleurs  il  a  voulu  que  fa  Mere  fut  la  plus 
affligée  de  toutes  les  créatures ,  ^(îadc  la  ren- 
'  dre  enfuitela  plus  glorieufe.  C  eft  donCiChré* 
tiens,  par  cet  endroit  que  je  v^euxToas  la  faii» 
çnvifager  au)ourd^huy  ^  comme  ayant  eu  le 
plus  de  part  aux  fouffrances  de  fon  Fils,&  par 
confcqucc  plus  de  part  à  fon  triomphe  éternel. 
Çe  fera  après  en  avoir  demande  les  lumières 
j|tt    £lpric^fi(  l'avoir  faliiée  >  avec  TAnge. 

Si 
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SI  le  Fils  de  Dieu ,  Mcflicurs,  a  prcfcrc  la 
Croix  ^lesfoufiFrancesà  tous  les  autres 
jnoytDS  de  rachepter  les  hommes  s  ce  i^'eft 
)»as  j^o'il  n  eût  pà  les  faurer  par  d  autres 
yoyes  )<&<|ae  leur  falut  &  leUr  rachat  n*cût 
alors  également  été  l'ouvrage  de  la  puiffancc 
&  de  la  miferiçorde  d'an  Dieu  :  mais  fa  fa-  . 
géfle  a  choill  ce  moyen  comme  le  plus  pro- 
pre $c  le  plus  avantageux  pour  réparer  l'in-» 
jure  fâ»e  à  la  divine*  majefté  ^  8c  afin  de  pous 
faire  comprendre  à  nous-mêmes  Textrémc 
inalheur^où  le  péché  nous  avoir  engagez.  Or, 
Meflieurs  ,  cette  voye  des  croix  &  des  fouf- 
francesque  le  Sauveur  a  choiHe  luy-méme, 
pour  encrer  en  poffeffion  de  la  gloire ,  qui  luy 
iroit  daë  par  cous  les  droics  les  plùs  ineon'» 
teftables  ,  cft  la  voye  que  tous  les  hommes 
doivent  prendre  pour  y  parvenir;  puifqiieles 
foufFrances  font  la  matière  des  grandes  ver- 
'tus  >  ce  qui  diftingue  les  grands  hommes  des 
perfonnes  du  commun ,  ce  qui  donne  les  pre- 
miers rangS:dans  le  Ciel  ,  &  ce  qui  y  élevé  le 
plus  haut  ceux  qui  ont  le  plus  foufFert  ,  & 
avec  le  plus  de  pariencc  &  de  refignation. 

Me  craignons  doue  point ,  Chrétiens  audi- 
teurs ,  pour  concevoir  une  haute  idée  de  ISi 
gloire  de  la  plus  faince-de  couces  les  pures 
creacurês  •  d'en  juger  pat  cette  règle.;  c'eft 
une  des  plus  fùres ,  puiftju^elle  eft  fondée  fur 
les  parojes  du  Fils  de  Dieu  même  ,  &  par 
ce  moyen  (i  cette  gloire  etl  au  deffusde 
toutes  DOS  penCées  ,  nous  en  pouvons  du 
moins  former  quelque  conjedure  par  la  ' 
jgcaadetir  de  fes  foufFrances  ;i  &  en  pienanc^ 
^-      Tome  II.  H 
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ks dimeofions  de  &  Croix  ,  comme  l^Mfafc 
:  de  celle  de  fon  Fils:  clic  a  foufFerc  durant  tou- 

te fa  yic  ,  c'eft  ce  qui  en  fait  la  longueur  ;  fsi 
|)rofondeur  fc  prend  de  ce  que  la  douleur  a 
pcDctré  fon  coeur  ,  &  paffé  jufqu'au  fpnddd 
.  foaame^  comme  le  Sauveur  die  de  luy-mé« 
m%  \  largeur  enfin  ,  ou  plûtôc  (on  im« 
menfitè  ,  de  ce  qu'elle  a  foufFerc  dans  tous  fes 
(cns  &  dans  toutes  fes  puiflances.  Voila, 
Chrétiens  ,.la  règle  &  la  mcfurc  pat  laquelle 
nous  prendrons  aujoutd*huy  les  dimenfion$- 
.    •     de  la  glpire  de  la  faintc  Vierge  dans  fon  Af- 

fompcion*  Ecotitez^Ies  ,  ames  faintcs  qui  ^ 
fouffrcz  ,  &  confolez-vous  dans  rcfpcrancc 
ffi**  9i*      d'une  femblable  recompenfe  :  Secutnium  muU 
titudmem  doloYum  meorum  9  confolationes  tn^ 
Utjficaverpmf  anmam  tneam»  C'cft  xe  qui 
faire  le  partage  de  ce  pîfcpurs^ 

Première  T L  faut ,  Mcffieurs  ,  que  les  hommes  foîcnt 
fA^tXB.    Xcttangcment  prévenus  contre  les  fouiFcan^ 
ces  en  cette  vie  i  puifquc  quelqu'avanxage 
qu'ils  en  retirent  ,  &  quelque  gloire  qui  leur 
len  revienne  dans  Taucre ,  ils  ne  peuvent  fe  Akr 
faire  die  l'invincible  avcj:fion  que  la  narure 
leur  en  infpire.  Ce  fentiment  naturel  fcroic  à 
la  vérité  excufable  dans  uq  Payeo  qui  borne  • 
^  cette  vie  toutes  fes  ^craintes,  &  toutes  fes  ^ 
c{peranccs:  mais  dans  un  Chrétien  qui  afpire 
^  un  bonheur  éternel  qu^il  doit  mériter  par 
les  foufFrances ,  fdon  les  principes  de  fa  Re- 
ligion;  ce  ne  peur  ccreque  IVfFet  d'une  foy 
languifFame  &  pref(^uc  entièrement  éteinte  j 
. .  ^       puilquc  le  Fiis  de  Dieu  lésa  laifFccs  comme 
,  en  partage  aux  juftesj  &à  fçs  fidèles  amij^ 
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te  qu'il  en  a  fait  même  le  gage  le  plus  aflùrc 
#4e  fon  amour  »  &  cous  les  vericables  Chré-^ 
tiens  lesdoif  eoc  regarder  comme  des  faveutl* 
Singulières  ,  comme  des  moyeos  d*acqucrît 
leur  fouverain  bonheur  s  &  enfin  comme  la 
mcfurede  la  gloire  qu'il  leur  deftine  dans  !c 
Ciel.  C*cft  pourquoy  je  ne  puis  mieux  vous 
reprefenter  les  avantages  que  nous  aportenc 
les  affliûîoDS  les  croix  »  que  de  les  appdler 
ce  iMoi  caché  de  TEvangile  ,  dont  pea 
depcrfonnes  connoiflcnt  le  prix  ,  &  le  profit 
qu  lis  en  pouroicnc  tirer  :  mais  celny  qui 
connoîcroit  les  richeflcs  inimenfes  qu'il  ren- 
ferme ,  &  qu'il  cache  fou$  les  noms  fâcheux 
d'affli^ions.»  de  miferes  &  de  croix le  vou- 
drok  acbecét  au  prix  de  tous  \tt  autres 
biens  du  monde  >  &  même  ,  félon  rexprcflîon 
d'un  Apôtre  %  il  mcttroit  toute  fa  joyc  &  fon 
bonheur  à  tout  foufFcir  ^our  un  Dieu  qui  a 
foufB^re  le  premier  pour  nous»  Omne  gau- 
4mm  ,  exijiimat^ ,  ffaf  m  \  tum  in  Ht^hnes 
wfias  ineUerkit.  Ne  vôus  étonnez  donc  i^as, 
fi  le  Fils  de  Dieu  ayant  plus  chcry  fa  M  -rc 
que  toutes  les  créatures  enfemble  ,  il  îuy  a 
en  confèquence  de  cet  amour  ,  dellinc  le  plus 
bAUC  degré  de  f^Ioirc  j  &  q&e-  pour  polTcdcc 
cette  gloire  »  qui^  ne  fç  donne  qu'au  mérite  » 
il  a  Yotilu  qu'elle  Tachetât  au  même  prix  que 
iuy  ,  par  les  fouffrances  &  par  les  croix  i  de 
forte  que  fi  vous  me  demandez  à  quel  titre  , 
&  par  quel  droit  elle  a  le  plus  dr  part  à  fou 
bonheur  &  à  fia  gloire  dans  le  Ciel  ^  je  yous 
répondraj  ,que>c'efi  parc^  qu'elle  a  eu  le 
plus  de  part  à  fa  croix  ,  %c  qu'elle  a  été  la 
plus  femblable  à  cet  homme  de  douleurs. 


ïii        VIL  S^i^Hom 

Premiertmenc ,  parce  qu'elle  a  fouffert  le 

.  plus  long-tems  en  ce  monde  ,  $c  que  fa  croîx  | 
^kiç.  de  plus  longue  durée  ;  &  pour  vous  en 
ÎFaiie  ^coixcevoii:  la  longueur  qui  en  faic  la 
preioiere  dîmenCon  ,  je  ne  crois  pas^Mef* 
^eurs^a'ii  foicneceflaire  d^parcourir  toutes 
les  occafions  ^  qui  ont  exercé  fa  patience  da* 
rant  fa  vie  ,  ny  de  vous  faire  un  long  détail 
des  travaux  qu'elle  a  partagez #vec  cet  Hom- 
me-Dicu^ny  enfin  de  vous  parler  de  fes  fouf- 
franccs  volontaires  ,  en  fc  privant  des  com- 
inoditez  les  plus  neceflfaires  &  les  plus  legi^v 
times.  ]e  veux  feulement  juftifier  le  glorieux  ^ 
titre  de  Reine  dts  Martyrs  ,  que  tous  lei 
'Saints  luy  ont  donne  ,  en  vous  faifant  voicla 

{►arc  qu'elle  a  prife  aux  douleurs  &  aux  fouf- 
rahces  de  fon  Filsi  &quo]r  que  j*ayc  déjà 
|:raitéce  fuiec  dans  un  Difcoors  particulier  > 
en  parlant  dfe  fes  dwleurs  au  piedde  la  Croix 
du  Sauveur  ,il  refte  encore  afifezdc  matière 
pour  vous  en  entretenir  aujourd'huy. 

}c^is  donc  çncore  une  fois»  qu«  la  durée 
fc  la  longueur  de  û:s  foufFrances  a  égalé  la 
>  durée  de  U  vie  \  puirqu'elle  a  toujours  eu  cet 
objet  devant  les  yeux  ,  depuis  qu'elle  eut  con- 
noiffance  du  deflciu  qui  avoic  attiré  le  Verbe 
éternel  fur  la  terre ,  &de  la  manière  dont  il 
devoit(auver  les  hommes.  Car  ^  Mcf&curs  ^ 
pn  ne  peut  douter  qu'elle  n*euc  riutellieence 
des  Ecritures  >  te  dé  tous  les  Mjfteresde  cet 
*  Honime^Dieu  *,  &  qu'elle  ne  fût  plus  éclai- 
rée que  tous  les  Prophètes  ,  puifqu*cllc  . 
devoir  elle-même  avoir  tant  de  parc  à  ce 
qu'ils  avoieut  prodic*  £ile  avoir  vu  couler 
les  prçmtei:es  Iafau:s  de  ce  Diça-Homme 
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darrs  la  Crèche  de  Bcdcheip ,  clic  a  voit  enten- 
du Tes  premiers  gemifTcmens  din^  l*écable  oâf 
il  nâqQÎc'}  elle  avoic  été  témoin  de  ce  au*ii 
avcKc  fouflcrt  de  .  la  rigueur  de  la  faifon  aan». 
l'âge  le  plus  tendre  de  la  vie,  &  il  cft  conflanc* 
qu'elle  avoic  reflienty  tout  cela  vivement, puil- 
que  l^aroour  qu'elle  luy  porioic  étoic  leplus^  . 
ardent  quirait  jamais  étc.Enfuite  elle  lui  avoir 
vû  f  épandte  fdn  faog  fou^  le  cfouteau  de  la  * 
cîrconcifion ,  &  elle  avoît  regardé  les  pre- 
mières goûtes  de  ce  fang  comme  un  cngage- 
meift  qu'il  contra£toic  de  payer  un  jour  le^ 
leftes  deladctte  V  pour  le  rachat  des  hom- 
mcsj  de  manière  que  fesToufFranccs  ont  com^ 
mencè  avee  celles  dç  (on  Fils  :  ce  fut  pour 
Pun  &  pour  Taiitre  ,  dit  S.  Bernard ,  îefîifcri** 
ficc  du' matin,  dont  parle  le  ProplKte  ,  eu  at- 
tendant le  facrificc  du  foir  ,  qui  fut  la  mort 
de  ce  cher  Fils  j  mais  cette  Mcic  Tavoit  des-  • 
lors  devant  le^  yeuk ,  elle  ne  penfoit  à  autre  * 
cheie  «  U-xWc  tfe  nourrifToit  cette  vi£feim« 

m  q^î«  dans  cette  vue. 

"  Le  faine  vicMllnrd  Simeon  !uy  avoîf  prédît , . 

,   lorsqu'elle  Toffroità  Dieu  dans  le  Temple  y 
qu'un  glaive  douloureux  luy  déçoit  rranfper- 
ccr  Je  coixkx  i  E$  tuam  ipfim  arrimam  Mari^ 
glaims  f^rtranfiUr.  Mais  elle  n'attendit  p^s* 
ce  temsi  fon  cœur  tendre  &  fenfible  en  fut  des-  ' 
lors  traiifpcrcé  -,  &  la  playe  profonde  qu'il 
reçût,  fc  reuouvelloit  autant  de  fois  ,  que 
fon  efprit-luy  en  rappelloitja  f  cnféc ,  ou  Igy^  . 
eo  retraçoit  le  fouvenit ,  pour  la  rendre  un 
modèle  de  confiance  ,  qui  ne*vîvoit  plus, 
que  pour  foufFrir  :  De  forte  que  ,  comme  di-» 
/eut  Quelques  faints  Pcres ,  la  Croix  &  le  Cal^ 

H  ai 
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vaîre  ,  qu'elle  avoic  toujours  devant  IcsycuXy 
la  firent  elle-même  une  Croix  vivante  /  &  un 
Calvaire  anhné.  D'autres ajoâtent,  quecom- 
mt  Alyrabani  mourut  autant  de  fois ,  qu'il  f 
eut  de  momeos  depuis  <fiie  Dieu  lu  y  corn-» 
manda  de  facrifter  Ion  fils    jufqu*àce  c]U*ui^ 
AnjZje  luy  arrcca  le  bras  ;  &  qu'il  fît  autant 
de  facrtfîcesde  luy-mémey  qu'il fu^de  pas^ 
•|>ourIe  conduire  jufquau  lîea  que  DieajuJl^• 
avott  marquéide  naéme^quipoara  douter  qcre- 
je  cœur  de  cette  Jlerc ,  qui  avoir  infiniment 
plus  de  tcndreffc  pour  fon  Fils.,  que  jaifiaîs 
Abraham  n'en  eue  pour  ifSac  ,  ne  (bufFiîc 
aulTiun  plus  cruel  marcyre,  durant  tout  ce- 
long  intervalle  de  trente-rttois  ans  |- qu'elle 
fut  fans  cefTe  occupée  de  cette  penfée* 
.^Ainfi  q iioy  quela Croîx  du  Sauveur ,  ScltB- 
(ï)ufFranccsdc  fa  mort  n'ayenc  dure  que  quel*' 
ques  heures,  &  les  outrages  qu'on  luy  fît  > 
qu'une  nuit,  &  une  partie. du.jour  fuivant  ^ 
la  douleur  qu'en  reÛèntit  (a,  iainte  Mercy, 
commença  dés  1»  moment  qu'elle  eut  coït-- 
uoifTancc  de  ce  qu'il  devoir  ioufFrir  r  &  vous" 
fçavez  ce  que  fait  la  crainte  d'un  malqu'ort>- 
ne  peut  éviter  ,  &  qu'on  ne  conçoit  qu'en 
gros  &  confiifémenti  comme  rimaginatioa' 
ie  groflid  y  &  fouvent  pour  oc  f^avoir  en* 
côrequel  il  eft-^  on  craint  m£.me  cç  qui  ne- 
peut  être.  Maïs  cette  Merc  pleine  de  ten- 
dreffe  ,  &.de  compaflîon  ,  ne  pou  voit  fe  rc-* 
préfenter  affez grand  le  mal  qu'elle  craî^noic;. 
la  mort  cruelle,  &  l!cxcés  des  (bui&ances 
que  ce  Fils  devoir  endurer , ^quelque  imprcf- 
fiojQ  qu*elles  fifieut  fur  refprit  de  Mfcaiie,  ne 
ea^pouYoieat  tracer  m  portrait  exog^. 
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fànglanc  i  &  fcs  douleurs  pi  cvcnant  cdlcs  du 
Sauveur»  l\xj  onc  fait  endurer  le  plaslong^ 
auffi*  bien  que  le  plus  fenfible  de  tous  Tes 
inarcyrs ,  parce  que  fa  vte  n'a  été  qu'un  tilTu 
dêïoufFrances ,  une  croix  continuelle ,  &  une 
▼le  mourante.  C'cft  pourqgoy' quelques-uns 
font  d'avis ,  que  comme  l'Eglife,  pourdiftln- 
gucr  les  autres  Martyrs,&laifl'erdans  Teforic 

'  luie  'vt&c  de  leuis  (balances  ,  les  repréfen-* 
it  avec  tes  inftrumens  de  leurs  fuplices,  com* 
me  un  S.  Laurecy:  tvec  le  eril  V  les  flapes 
fur  Iclquelics  il  a  confumé  (a  vie  >  &  ainfi 
des  aucrcs.  De  même  ,  difcut-ils  ,  pqui  faire 
4onnoîtrequel  a  ctc  le  tourment  ^  Icmarty- 
ke  de  la  Mere  de  Dieu  ^  il  faux  la  rcprefcnter 
avecIaCroix  de  fonFiis^  ear  c  eft  rinftni^ 
ment  de  fon  martyre.  La  vue  continuelle  de 
cette  croix  Tavoit  comme  imprimée  fur  fon 

-  cœur  elle  n'en  pouvoit  d'étoumcr  la  penfcc, 
te  Von  peut  dire  qu'elle  Ta  foufene  mille  Sc 
mille  fois  avant  que  fon  Fils  y  fut  attaché. 

Or  avant  que  de  pâiTer  plus  avant  »  retour-' 
lions  ,  je  vous  prie  ,  fur  nos  pas ,  &  réflcchif* 
fons  un  moment  (ur  la  gloire  de  rAdomption 
de  cette  heureufc  Vicige^  Pour  en  mcfuxer 
la  grandeur,  il  faut  prendre  les  d^menfions^ 
de  fa  Croix>  &  de  lune  on  doit  juger  de  Tao- 
tre  i  fi  quelqu'un  Veut  donc  fe  foiyier  une 
haute  idée  de  la  gloire  qu'elle  polfcde  dans  Je 
Ciel ,  il  faut  qu'il  s'efforce  de  s'en  former  une 
ûiûedc  fcs  fouffrances  j  qui!  rappelle  tous 
les  endroits  de  fa  vie  )  qui  luy  en  ont  fourny 

•  les  plus  belles  ocrons  $  oaj>lât6t  qu'il  ie 
fouvîcnne  que  fa  vie  s'eft  pafTce  touce  entière' 
{IaûsIcs  iCoo&aoccSj  £c  o'a  été  qu'une  croix 


rjé      VII.  Sermok; 

•  ^   continue,  parce  qu'elle  avoir  roujours  Je^^î. 
vant  les  yenx  celle  de  fou  fils.  Si  donc  ceux 
qui  ont  Irpliis  foufFcrt  ea  ce  inpnclc ,  font  le^^ 
plus  élevez  dan»  le  étel ,  en  quel  rang  placc^*-^ 
ra-«t*on  celle  quj  a  plus  fouJFcrc  que  t6us  les< 
•  .  autfes  cnfcmbîc  , «comme  affùrcnt  plufieurS 

Doâ:curs.  Si  le  Sauveur  a  canonizéles  fouf- 
frances  dés  cette  vie  9  &  appeiié  bienheureux 
.    ceif^  qui  les  endurent  de  bon  cœur  qoelhoni: 
'  donnera^t-on  à  celle  qui  les  a  cous  lurpafleift 
en  patience  &en  mérite  ?*&  enfin  fi 'dans  ce 
glorieux  fcjour  ,  les  Martyrs  font  diftinj^uez 
des  autres,  par  des  marques  d'honneur  que 
Ton  appelle  des  auréoles  *  par  Icfquelles  lïs 
brillenc  d'un  éclat  tout  finguUer  s  quelle  cou- 
.  robnci  quelle  prérogative  >  quel  degré  de 
gl  ohrcTnfeft  pdîntdeftinéri'  hi  Rcmc  des  Mar«-  " 
•  cyrsjà  cette  mere  de  douleurs ,  à  celle^enfin- 
qui  a  le  plus  participe  aux  foufFrances  du 
Sauveur  ?  Sera-ce  a(Fcz  de  dire  que  fa  gloire 
égajc  fes  foufFrances,  &  quefa  joyc  a  de  la: 
pfôporcion  à  fes  donlears  ?  comme  dit  le 
Prophète  ,  Semndim  mapntudînm  iolorum 
Tveorum  confolationes  tUA  Utificavemnt  ani/nam 
meam.  '  ' 

Non,  Chrétiens  »  puifque  S.  Paul  nous 
aflïïre  qu'il  y  a  un  poids  de  gloire  pour  oa 
momcn^  même  de  tjrtbulation  afler  legece  9 
^AéC^f^b.  jfffommtaneum  tribulat^is  ,  fupr^ 

^     ,         modnm  in  fsMimitate ,  Aternum  glorit  fondus 
B.Pr/r^c.4>  ^peratur  innob'ts.  Et  fi  S.  Pierre  ajoute  que 
coot  ce  qu'il  y  a  d'honneur  ,  de  gloire  ,  &  de 
^  Vertu  divine ,  rjpofc  fur  cqluy  q»t  fouflceièa- 

^  lément  quelque  reproche  pour  k  nom  dttr 
*  .  Chrccicn  1  que  faut*  il  diiede  celle  qui  a  c^ 
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.le  plus  de  part  aux  opprobres  &^ux  ignomi- 
ric8  de  la  Croix  ?  Ncfaut-il  pas  mfercr  que 
toot  ce  qtfify  a  de  grandeur  dans  la  gloire 
inême,eft  pour  celle  oui  n'a  jamaU  eu  d  autre 
vue  ,  ny  d  autre deflei^  /que  de  fc  eonPorme* 
à  un  Dieu  fou  fFrant  ?  • 
'  Car  non  feulement  elle  leur  toujours  pre- 
fcnt  dans  fà  penfée  avantqu'il  eût  été  atuchc 
à  la  Croix  5  mais  encore  depuis  qu'il  y  cw  ^ 
fouffert  la  mort  la  plus  cruelle  &  la  plus  îgnq-  • 

minieufe  qui  fut  jamais.  Ce  qui  nOUS.ouvrc 
cncoîe  une  nouvelle  fcene  de  douleurs  ,  qui 
V  nous  reprcfente  encore  plus  vivement  la  4a- 
ïée  &  la  longueur  des  fouffranccsdc  cette 
Merc  affligée  ,  &  enfuite  la  grandeur  de  ia 
eloire  dans  le  Ciel.  Ên  efFet ,  ce  fdjnefte  objet 
îuy  frapa  tellement  les  yeux  ,  &  fît  une  telle 
iiïjprcflion  fur  fon  efprit  >  que  jamais  clic  ^^^^ 
n'en  perdit  le  fouvenir  durant  tout  le  tcms^f^^. 
qu'elfe  furvêcut  h  ce  trifte  fpe<£tacle  5  &  tout  AJfm^u 
ce  qui  s^étoît  -paffé  dans  cette  mort  tragique 
luy  ctoit  tellement  ptefcnt,  qu'elle  n'en  pou- 
voit  divertir  fa  penfce  j  de  force  que  fi  Diea  -  •  ^ 
le  luy  eût  permis,  elle  ne  fut  jamais  partie 
du  Calvaire  ,  &  fût  toujours  demeurée  au 
pied  de  la  croix  ,  fur  laguclle  foiL^Fils  avoiç 
expiré.  Comme  nous  llfons  dans  FEcriturc  ,  , 
'  d'une  m  erg  qui  ayant  aflifté  au  fuplice  de  fcs 
deux  enfans ,  qu'on  avoit  attachez  aux  cré- 
neaux des  murailles  d'une  Ville  ,  ne  voulut 
.  jamais  partir  de  là  ,  &  y  finit  fcs  jotrs  de  re- 
«t  8l  de  douleur.  Marie  eût  fans  doute 
•   donné  lcs»itiêmcs  preuves  de  Gt  douleur  fi- 
Dieu  ne  l'eût  foûtenuc  ,  &  ne  luy  eût  înfpiré 
line  forcc  &  une  conftance  extraordinaire, 

♦         H  Y 
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qui  Imj  fît  rc^rvcrfa  vie  &  fon  courage  potfr 
d'ancres  travâux,  ■ 

Ce  qui  a  empêcha  pas  cependant  qtte^&. 
douleur  ne -durât  auflî  Jong-icms  que  (a  vie.  ^ 
Son  ainoar  ingénieux. f  ]a  tourmcncer  luy 
remettant  fans  ccffc  ce  trifte  objet  devant  les 
yeux  ,  &  Dieu  mcme  le  ^permît  pour  aug—- 
menter  fa  gloire  &  fa  couronne  ,  en  luy.  don- 
nan:  tant  de  nouveaux  fujcts  de  reoouveiiec. 
fa  douleur..  C  cft  ce  qa  elle  a^  bien  voulu  faire 
fçavoir  clie-inême  à  une  grande  Sainte  donc 
les  révélations  font  reçues ,  &  autorifées  de 
l'Eglife  ,  en  Taffurant  que  (es  douleurs  ,bictiî , 
loin  de  finira  la,  mort  de  fon  Pils  ,  conti-  ' 
nuiSrent  après  qu'il  fût  monté  au  Ciel,-& qu'il 
eut  cotîcrcûreut  achevé  louvrage  de  nôtre- 
rédemption.  Parce  que  vifitant  incenammenc 
lesHcuxquc  ce  cher  Fils  avoit  fandificzpar 
fcs  fueuts  &  par  fon  fane; ,  ces  lieux  en  rap- 
pclloicnt  le  foCivcnir*;,  &  faifoient  de  nouvel- 
les playesau  cœurd  uneMcre  quiaihioitfoa. 
I-ils  plus  qu  elle-même  :.  de  mamcte  que*  ce: 
oe  fi,tc  pas  un  dés  ^moindres  miracles  de  la: 
puifranccdivine  ,  qu'elle  aicpu  vivre  fi  long- 
tcms  parmy  de  fi' vives  &  de  fi  pénétrantes- 
douleurs.  ^  .  ^ 

Ils  cft  trouvé  ,  M éffieors  ,.dcs ames  fain- 
tes  embrafées  d'un  tel  amour  envys  le  Sau- 
veur crucifié  ,  qu'elle<;  ne  pouvoienc  parler* 
d  autre  cliofe  ,  ny  foufFrir  qa*une  autre  pcn- 
ftc' encrais  dans  leur  cfprit  :  mais  fa  fainte 
Mcre  qui  brûlokd'iinc  pitts  ardente  chariij^,, 
&  qoil'à  pltts  aimé  que  tous  les  iiomme^  en- 
lèmble ,  à  qui  la  moindre  circon(tance  de  (à' 
ÊgIBoan!a*oit  pas  éch^ippç,,^iftvoic  mieu^fr 
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eompris  que  nul  autre  la  grandeur  de  Tes  pei*' 

nes>  te  qui  en  ayant  écè  témoiii,  en  avolc 

confervè  une  idée  plus  nette  >  plus  yive , 

plus  diftinfte  ,  ne  ponvoic-  elle  pas  dire  avec 

plus  de  raifon  ,  ce  que  r  Apôtre  S.  Paul  a  die   '  • 

depuis  à  une  autre  occafion  ,  quotïdie  morior, 

qu'elle  mouroit  tous  les  jours  ,  èc  qu'elle 

mrviiroic  à  elle-rnéme  1  que  tous  les  lieux 

loy paroiffoieilt atitant  deCalyaires ,  tous  1(8'  ^ 

liommes  comme  les  auteurs  de  la  mort  de  ce 

Fils  bien-aîmé  ,  &  qu'en  retraçant  dans  (on  .  . 

efpric,. tantôt  un  de  Tes  tourmensj  &  tantôt 

un  autre,  elle  écoît  devenue  comme  un  100-* 

nuoient  vivant  de  fà  Palfion.  Ou  bien,  com-r 

me  rappelle  le  bienheureux  Laurent  Jufti- 

nicn  ,  ç'en  ctoit  un  miroir  fidèle ,  qui  luy  en 

rcpréfcntoit  tous  les  traits  5  ne  trouvant  rien 

au  monde  qui  les  luy^ exprimât  mieux,  que 

Timage  que  f^n  amour  avoir  gravée  dans 

fon  cocut  »  Clarijpmum  pajftoms  Chrijii  ^e^  t^êtfin^ 

mlum.  thaii  cbrifi  i 

Que  fi  un  S.Paul  ,  un  S.  François,  une  ^l^^*' 
fainte  Catherine  de  Sienne,  &  quelques  autres    ^  ' 
perlbnnes  d'une  cminentc  faintecé  pour  avoir 
feulement  médité  les  CoufFr ances  de  cet  H6m<*         •  • 
ttie-Dieo ,  ont  metité  (Ven  porter  les  iligma'»' 
m  tés,  Marie  les  portoit  tien  autrement  gra- 
vées dans  fon  propre  cœur  ,  dans  lequel  jcfus 
crucifié  vivoic  encore  de  toute  une  autre  ma-  " 
niere  que  dans  cchiy  de  S.  Paul.  Auflî  les  - 
Pères  ï  qui  font  éloquens  fur  ce  fujet ,  difent 
qu'elle  gbûtoit  (ans  ccfle  le  calice  dê  fon  Fils  j 
•mais  qu'au  lieu  de  demander  à- Dieu  qu*il' 
réioignât  d*elle,  elle  le  cherchoit  par  couci 

pjirroue  qu'elle  en  goûta  toute  l'amcrcumc^) 
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nôn (enlemcnt  avec  luy  ,  mais  encore  après-  . 
luy  ,  &  durant  tout  le  tems  qu^^elle  vécut,  le 
recevant  avec  toute  la  refignation  à  la  vo-* 
.  lontè  de  ccluy  qui  luy  en  avoic  fait  plus  de 
m       parc  qu'à  tous  les  aucres  en^mble  >  comme 
a  celle  à  qui  il  refervoit  la  couronne  de  la^* 
I  plus  héroïque  patience  qui  fut  jamais  ,  &  qui 
a  mérité  par  la  longueur  de  fes  foufFranceS' 
^  d  ctre  appcUéc  par  quelques,  faints  Pères  t.. 
plufque  Martyre  ,  &  par  lesaucres  la  Martyr 
rè  des  Martyrs  î  parc«  que  le  martyre  des      '  *  \ 
Etes  n'a  duré  que  quelques  heures  ,  outoac 
au  plus  que  quelques  jours  ;  &  s'il  s'en  c{t 
trouve  quelques-uns ,  à  qui  on  Tait  prolon- 
ge des- années  entières ,  il  na  pas  étàconti^ 
nué  >  on  leur  a  donné  le  tems  de  reparer 

*  leurs  forces^:  &  Ton  peuc  dire  que  plus  il 
été  violent ,  moins  H.  a  ^té  long  ,  parce  que 
la  nature  n^cft  pas  capable  de  joindre  ces 
deux  chofesenfemblc,  la  violence  &la  durées- 
mais  dans  Marie  ,  par  un  miracle  de  graca 
tout  paiciculier*  fa  vie  a  été  un  rude  ôc  nr^  ^ 
concipuelmarcyre- Auffi  r£^^Hfcqi^t  L'appel- 

^*  lek  Relue  des  Martyrs  «ajoute-c-elle  que  (k 
patiei;icc  cft  récompenréc  d'une  couronne 
*      qui  ne  flétrira  jamais,..  « 
Or  je  vous  demande.  Chrétiens /fi  Dico:.  ^ 
nes'étoic  point  enc^agé  ,  par  une'ma^ificcn«- 
ce  toute  divine,,  de  donner  une  poidît  (;ccrnèl. 
.  de  gloire. pour  prix  des  peijpes  qui  n*ont  duré: 
qu'un  moment ,  ne  le  donneroit-il  pas  pour  .  « 
lécompenfer  des  douleurs  fi  lenfibles  ,  &  de. 
fi.longue  durée  ?  pour  ce  continuel  exercice* 
dclàplus  héroïque  paticncequî  fuc^jamais  l  '    ,  ^ 

•  foux  ce  modèle  deîa  plus  jgajcfaîtft&de  1% 
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pifls  foumife  icfignation  ?  &  cette  coaronne 
de  gloire  n*eft-elle  pas  due  à  la  conftancc  la- 

ëufr  épxouvce  ?  Certes  s**!!  «i  promis  d'cf-- 
ryer  les  larmes  de  ceux  qui  ont  fouiïcrt 
poar  foD  amour,  Abfierget Otm  mnm  U^'  Afiial»^ 
crymam  ai  otulh  totum*  S'il  les  comble  de- 
délices  ,  s*il  les  fait  encrer  cn^arcicipacioa 
de  fa  propre  joye.  Qu^cl  comble  de  gloire  , 
'  <|uel  u>rccac  de  joye  &  de  conloiaciop  »  pour 
pour  celle  qui  a  foufErrc  un  fi  long  martyre  ^ 
Ouy  •  c  tft  d'elle  dom  on  p^ut  dire  plus  par-- 
tibillerement ,  qu'elle  eft  encrée  dans  la  joye 
de  fon  Fils  Ô£  de  fon  Seigneur ,  après  avoir 
eu  plus  de  part  que  perfonnc  à  fes  foufFran- 
ces  r  Jntra  in  gaudium  Domini  tuL  Si  celuy  Mâtti*  xfi 
qui  foudre  avec  lu  y  doit  au(&  être  glorifié 
^ayec  luy  ^  commeajouce  l'Apôtre  >  Si^am-' 
f  atifmr ,  ut  ^  eonglorificamur.  Ne  feuc-il  ^^j^^^ll 
pas  inférer  qu*il  parcage  donc  fa  gloire  avec 
elle  ,  qui  a  partagé  fes  douleurs  &  fes 
'Ibuârances  ^  &  &  Dieu'  enfin  déployé  toute 
.  fa  magnificence  pour  combler  de  bieas  fes.  / 
amis  >  jugez  s'il  aUra  épargné  quelque cho«  ^ 
le  pour  ia  gloire  &  pour  le  bonheur  de  fa 
M^re  ,  qui  a  tant  fou£Ècrt  à.  fon  occafion  j  £c 
fourfon  amour  ?  ^ 
Mais  c'eft  en  même  tems  ce  qui  nous  doir 
•  «^animer  à  ibuffrir  quelque  chofè  pour  un.' 
Dieu  fi  libéral ,  &  fi  magnifique  à  recompen* 
fer  les  moindres  peines  que  l'on  foufFre  pour  * 
luy  ?  pui(quc  nôtre  joye  ,  nôtre  gloire  ,  & 
notre  bonheur  dans  le  Ciel  fe  me  fur  e  fiir  la 
'  grandeur  de  nojs  CoixSziwts^-SecHndum  m^l' 
.  tiiudimmMwum  meonm confilationes.  tuà. 
pui^tw^mé  ak^mm  mmt  ^  Nou  ^ue  îc^ 
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vciiille  dire  qu'il  y  a  ea  de  la  proportion  cil^ 
tïcles  peines  &  la  recompcnfc  ,.puifquc  TA-- 
pôcrc  nous  aifiirc  qu'il  a  y.  en  peur  avoir  ;  el- 
les en  font  pourcant  la  régie  &  la=  mefurc  cn< 
cc  Csns ,  que  comme  dans  le  Ciel  il  y  a  di- 
Ters  dcgrczdc  mérites ,  &  enfuîcc  une  dîfFc-^ 
rencc  degloif$&  de  bonheur  î  ceux  qui  font  * 

,  les  plus  élevez,  &  pour  parler  avec  S.  Paul 
ceux  qui  ioac€barpzd''IiQ  plus  pcfanc  poids- 
de  gloire  ,  fofit  d  ordinaire  ceux^  qui  ont  le 
plus  fouffert.  Qtti  eft-^ce  donc ,  Cnrêticns^- 
qui  refufcra*  de  mériter  par  les  fouflFFancc&' 
de  cette  vie  ,  un  bien  qui  furpaClcnos  cfpe- 
ranccs  mém.es  &  nos  defirs?  ^ 

£coûtez  avec  quelle  empbafè  en  parle  cet 
Coriwi, Apôtre  ;  Momfntàffetm  tHbuUtionis^ 
nofitA  fupra  modum  'in  fublimitAte  »  Afmum^ 
glorisL  pondus  operatur  in  nobis,  Soufïiir,  dit-îl,* 
n*cfl:  qu*un  moment ,  mais  avoir  foufFcrc  eft 
xecompenfé  durant- toute  rcternitc ,  momen^ 
^  timeum.  Voilà  ce  qu'il  faut  foufFrir  ,  gloriis^ 
fondus  ,  voila  la.  reeompenfe  des  fouffiraor 

♦ces.  Tout  ce  qui  finit  avec  le  tems  ne  peut-  ' 
être  de  lone:;ue  durée  >  momentaneum.  Maïs* 
c'eft  ,  me  dircz-vous  ,  une  maladie  habiruel-*- 
Ie«  qui  m'accompagnera  jufauau  coipbeau  y 
maïs  cette difgrace  n'a  point  ue  £n  >  il  y  a  tant 
d'années  que  je  foufÊce  cette  perfecntion*  ' 
Vous  vous  trompez  ,  elles  ne  peuvent,  érrc 
plus  longues  que  la  durée  de  vôtre  vie  *,  la-' 
quelle  comparée  à  réternité  n'cft  qu'un  mo-^ 
mtnt  t  momentaneum*  Encore  êtes- vqus  bien' 
^   fenfiblc  )  8l  vous  vous  plaienez  de  bien  peu  de; 
tUofe ,  m^mentunetm      (eve»,  C'eft  >  dtteS*^  * 
vous ,  la  perte  d'un  procés,où  il  y  va  de  toui^ 
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mbi\  bien:  hcl  cela  ed- il  comparable  à  la 
gloire  qui  vous  attend  »>&qiri  vouseft  pro- 
mife  dans  le  Ciel  rCec  afBront  eft  fanglanc^*. 
&  vous  percé  jufqa*aii  *vîf ,  îl  y  va  de  vôtre 
honneur  &  de  votre  vie  ,  en  cette  afFaire  , 
kve  yleve^  Tput  cela  eft  peudechofe  ,puif- 
il eft  fuivy  d'un  bonheur  éternel.  Mais  re- 
venons à  la  bienheurenfc  Mère  de  Dîcu ,  &' 
après  avoir  vu'la  longueur  &-la  darèede  fes' 
foufFirances     qui  lu  y  ont  mérité  la  gloire 
dont  elle  eft  aujoiird'huy  en  poffeflîoni  fon- 
dons-en fi  nous  pouvons  la  profondeur,  puif- 
qu*elles  ne  luy  ont  pas  écè  moins  fenlibles  jt 
quelles  ont  ét6  longues*  C*eft  ma  'féconde^ 
Partie.^  * 

LA  longueur  &  la  durée  des  peines  qtic  SfcoKi'Y' 
nous  lôufrqns,  fcmblc  en  quelque  ma-   p^i^îj^Sg-.  ' 
nierc,  MefUeurs ,  en  changer  la  natureî  parce  " 
que  de  legere^  quVyes  foAt  en ^  elles- mêmes  , 
elles  deviennent  par-y^  fâcheufes  Se  infappor-' 
tables:  c'eft  pou rquo y  quand  la  grandeur  &: 
la  violence  du  mal  qu'on  foufFre  eft  jointe- 
avec  la  durée ,  on  a  befoin  de  toute  une  autre 
conftaocc^&  le  mérite  de  la  patience  en  e(l'  ' 
incomparablement  plus  grand.  C'eft.Chrc^ 
•  tienne  compa2;nie,  ce  qû  il  eft  aifè  de  juAifier 
à  régarddc  Marie  ,  qui  a  merîtéd'être  cott-^ 
ronnée  aujourd*liuy  comme  la  Reine  des  ^ 
Martyrs,  &  cjui  a  foufFerc  le  plus  rude,aufli: 
bien  que  le  plus  long  de  tous  les  martyres 
farce  Qu'elle  a^foufFctttians  fon  cœur  les  mê- 
mes toarmens ,  que  (on  Fils  a  enduré  dans  foit  « 
'.corps.  C*cft  la  penfé:,  de  tous  les  Saints  qui  • 
^nc  parle  de  .c;^  fujet. 
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Pour  la  bienpenecFer  ,  ruppoCons  avec  faînt. 

'  Thomas  >  que  que  y  que  le  martyre  foit  pto^ 

prcment  le  témoignasse  paT  excellence  que 
l'on  rend  à  la  foiiveraîne  majcfté  du  Dieu 
que  nous  adorons,  &  aux  veritez  de  la  Re- 
ligion Chiétieuoe  ,  que  yous  profeflbns  aux 
dépens  de  nôtre  vie ,  Bc  de  nôtre  propte  fang;* 
cependant  pour  porter  juftenïcnc  le  nom  de 
^  martyr  ,  il  n'cft  pas  abfolument  ncceflaîrc* 
d'expirer  fous  la  violence  des  couTinens;  mais 
il  fuffic  d'avoir  reçu  quelque  playe  morcelle, 
ou  d'avoir  foufert  pour  ce  fujet  des  douleurs, 
ou  des  travaux  capables  de  donner  la  mort» 
G^c^  pour  cela  que  l'Egtirê  dC  côus  le^  Pères; 

.  bonorenc  de  ce  titre  te  bien-aimè  du  Sauy eur,. 

le  glorieux  Evangeliftc  S.  ]can  ,  quoy  que  , 
./    /         par  un  miracle  de  la  puiffance  de  Dieu ,  il  foî'c 
forty  plein  de  vie  del*huiJlebou!llante  où  il 
avoit  été  plongé  y  &  que  faînte  Natalie  pouir. 
le  même  lujie|^icft  rçj:dnnuë  comme  Marty- 
re, quoy  qd^cil«oS*^^         ce  monde  par  ' 
mie  mort  naturelle  ;  pârCe  qu'ayaiU  affifté  à 
la  mort  de  fon  époux  S.  Adrien,  q^ie  l*on  bri-' 
foît  fur  une  roue, elle  eue  affez  de  force  pour 
ranimer  à  foufFrir  cette  criiellc  torfttcj&quç: 
ce  fpcdacle  feul  étoit  capable  de  iuy  caufer 
la  mort»  de  force  que  fa  conftatice,  {>our  avoir 
été  plus  forte  que  la  mort,  ne  de  volt  pas  la 
priver  du  merirc  &  de  la  gloire  que  cette 

^       "    naott  luy  auroit  acquife  devant pieu. 

Pour  cette  raifon  donc  la  fainte  Vierge  non 
feulement  â  été  martyre ,  mais  elle  l  a  écé- 
d^une  manière  plus  noble  que  tous  autres  y 
•ftlonle  £bntimenc  des  Dodleurs  ,  qui  affu-  V 
icni  tous ,  que  Dieu  u*a  ricu  fait  de  commuQ' 
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dinSlâ  perfonnede  Marie  5  mais  quciltOtttct 
cfaofcs  il  a  tenu  une  eotiduite  fmguliere  à  ion 
égard  ,  afin  qu>n  put  dire%que  touxcs  fes        *  .  v  • 
»  ▼jertas ,  &  tomes  fcs  àftlons  font  autant  dc;^  ^ 
iprracicsdc  la  puîffaûcc  divine.  C'cftpour- 
qnoy  ,^  comme  il  Ta  faite  la  Vierge  des  Vicf-^ 
o;es  i  d*une  façon  toute  miraculeufe  , -ïl  I  * 
ïaitc  aufli  la  martyre  des  martyrs  ,  fclbn  le  ry^yifgi 
togage  d'un  S.  Pcrc  ,  Suuf  appelUtur  vtrgo 
virgimm  »  ift»  &  nMPjf  martjrum  débet  4p- 
feUnri  ,  quU  ,  qutdqmd  filim  oj^erabatur  in  . 
virgtne  ^  novum  erat,  •        '  ^ 

Or  cette  manière  y  qui  n'^a  rien  de  commutf 
*  avcclcs  autres  martyrs ,  confifte  en  deux  ou  - 
trois  chofcs  ,  qui  nous  font  juger  de  la  pro-  , 
fond«ar  de  laplayc  qu'elle  reçut  en  yoyanc  ^ 
celles  defotr  Ris ,  fçavoir  Tobjet  ou  la  caufe 
qui  la  fît  fouffrir  i  la  fcnfibîlîté  de  fon  coeur  ^ 
qui  reffcntoit  la  douleur  plus  vivement  que 
W  autres  5  &  enfin  lapplication  qui  s'en  fît 
îmtBtdîatement  fur  fon  ame  ;  trois  reôcxions        ? . 
que  je  vous  ptiede  fajrc  avec  moy. 

Premîcrellicnt ,  Marfe  a  eu  cela  de  fingulier 
dans  fon  martyre  ,  qu'elle  n*a  point  été  tour- 
mentée par  des  boureaux  ,  ny  par  les  inftr|i- 
mcns  de.  cruauté  les  plus  inouïs ,  comme  les 
autres  î  ïDaîs  en  voyant  des  boureaux  inhu- 
mains autour  de  fon  Fil  s,  &  les  iaftrumens  t 
.  dont  on  a  déehiré  fonfaint  Corçs  avec  la  dei$.  ; 
'  niere  inhumanité;  ^c  forte  quelle  reçût  ait^  / 
tant  de  playes  mortelles  dans  le  coeur  ,  qu'elle 
vit  décharger  d£  coups  avec  fureur  fur  cette 
.thair  fa  crée  «afc  ne  faut  point  douter  qu'il*.  ^ 
^    ne  lay  fulFenpnfiiîimcnt  plus  feï\fibks^  qu^ 
fi  dk.les  cât jrcf cUe-memCff  r*^     I^^f ^^ 

•  .#-....' 

^   t  f  ' 


Digitized  by  Google 


h] c  me  fuis  qudq iicfois  étonné ,  Mcfficars  ^  - 
de  voir  que  les  EvJngeliftcs  ,  dans  le  rccic 
qa  i]$  ont  faî'c  dcs^ourmcns  de  leur  cher  Maî- 
tre ,  nous  onc  exprime  le  reircnciment  que 
toutcs  les  créatures  les  piusinlcnfiblcs  témoin 
gnercnt  à  la  mort  Je  leur  Créateur.  lis  nouï 
ont  marque  que  ia  tctre  s  en  Étaut  pard'iior*  - 
ribles  ^rcmbicmcns ,  que  les  tortïbcaux  s'ou^ 
vrîrcnt,  que  le  Soleil  s'écîypfa ,  &  tous  Jcs- 
Aftresaveclay  ;  &i]a'ii  fcmbla  que  toute  la^. 
nature  vou  uc  donner  des  marques  de  ia  doa-« 
leur.  Mais  il  parok  étrange  qu'ils  n  aycut  rîca 
01  delà  Meic  de  ce  EHeufoutfrant ,  comme'  - 
s ;»[s  eulFcnt dcfefperc.de  la  pouvoir  exprimer  * 
afU'z  fortement.  Mais  je  trouveque  leur  lî- 
lencc  nous  eft  avantageux,  &  que  le  peu  qu*ca' 
a  dit  le  Diiciple  bicn-aîmé  ,  qui  fut  prcfcnt 
avcccile  à  ce  trjftc  fpcftasclc nous  donne  la^ 
liberté  de  beaucoup  pciifcr  s  car  il  ne  faut  que 
le  fouvcnir  qtfc  jamais  fils  ne  fut  plus  cher 
àfav.Mere,  pour  juger  &  conclure  auffi-tôt^ 
que  jamais  auffi.  douleur  ne  fut  plus  affli- 
geante }  d'où  vient  que  les  Tyrausnoatxica' 
trouvé  de  plus  capable  de  faire  fouffrir  ceux*  ^ 
àqiii  ils  vouloicnt  faire fcntir  les  plus  criicl» 
effets  de  leur  rage  ,  que 'de  iFaîre  fouffrir  w 
kurprefence  ctux  qu'ils  cheriffoicnt  le  plus 
liendrement  5  parce  qu'alors  non  feulement^ 
la  compan!io|i  leur  rendoit  propres  les  fup- 
pliccs  d  autruy  i  mais  que  de  plus  elle  les.  leutf  •  . 
fait  rcffentir  d  une  maniée  plus  vive&  pW 
doulourcufc.  Ce  qui  a  dotinLlieu  de  dire 
S  -  Cyprien ,  que  cette  gcnçMkfe  ïîlcre  des 
Wacfiabces  ,  dont  parle  IrTcxtc  facrc  , 
avoit  ctc  huit ibis  martviç^^cç  q^  outre 
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lârmort qu'elle  foufFiic  i  les  tourmens  qu'elle 
vie  fouffrir  à  fcpt  de  fcs  edfansk  firent  inoa«» . 
lir  aataot  de  fois. 

Que  fi  cela  cft  véritable ,  comme  on  n'cti 
•peut  doutée,  ah  !  combien  de  criiel^nnar^ 
cyres  n'cnduf a  point  la  Mere  de  Dieu ,  du^ 
faut  tout  le  tcms  qu^élle  vit  fou  Fils  atta*>» 
chéà  la  Croix  î  Combien  de  fois  eût-elle  cv-^  x 
pilé  de  douceur  durant  cette  horrible  flagel- 
lation ,  à  ]a<quellc  pluficursont  cru  qu*ellc 
fut  prefeate  ?  Eùc^elle  pu  voir  &  entendre' 
déchar^et  taai^de  cotîps  fur  ce  corps  tendre  ^ 
^iècoit  Touvrage  do  5«  EfprK  ,  fans  être 
foûcenuë  par  une  vertu  d*enhaut?  Son  cœur 
n'étoic-il  pas  tranfpercé  par  îles  mêmes 
clouds  ,  qu  elle  voyoit  enfoncer  dans  les  pieds- 
dans  les  mains  de  celuy  qu  elle  aimoit  plus 
qu'elle*  même  $  Se  enfuîte  pat  l;tlaQce,  qut 
fuy  ouvris  le  côté   Qui  n^ntrera  donc  dans*  - 
Jcs  fcntîmcnsdc  TEglilc^,  qui  ne  trouve  point 
de  paroles  plus  forces  pour  exprimer  Texcés- 
des  douleurs  de  la  Mere  de  Dieu  ,  que  de  dire 
qu'elle  fut  témoin  de  celles  de  fon  FiU  ;  car  \ 
c'eft  autaatrqoe  fi  elle  difoit  »  qu'elleibuffrotc 
dans  (bu  *cœur  >  ce  que  cet  Htimme-Dica* 
fouffroîc  dans  fon  corps ,  &  que  fon  amour 
luy  corapofa  un  cruel  martyre  de  toutes  les  ' 
douleurs  du  Sauveur  ,  pcgir  en  faire  là  plus 
SLffiiigcc  Ile  totttc$Jes  mères ,  y^idU  Junm  dnU  In  hymno  Stw^ 
mi  natum^  mr'mtem  »  defol^mm  t  dum  emi-  Jiétitr 
fit  ffiritfm*  ^  à'fi 

Je  m'appcrçois ,  Chrétienne  compagnie  , 
uc  vous  êces  vous-mêmes  vivement  touchez^ 
c  fes  pein^  ,  &*clu'au  lieu  de  la  joycquc 
loa&doic  iafficcr  Iç  M^ftcre  defoa  AjOTom^ 
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ï8«t     VIL  SERufOM*;  - 

ption  ,  vous  entrez  dans  les  fentîmcns  Je  trî«* 
fteffc  qu'elle  conçut  à  la  mort  de  foii  Ris.  ^ 
Mais  vous  en  reviendrez,  je  m'affure  ,  quand  ♦ 
vous  ferez  léâéxion  que  les  fouffrances  font 
paffée#9  &  que  rafHiâion  oii  elle  fuc  alors 
comme  abîmée  a  £ait  place  à  la  joye  &  à  te 
confolacion;  q\i*cllc  cft  couronnée  de  gloire  » 
pour  avoir  rcffcnty  dans  fon  coeur  ^  les  épi- 
nes dont  fon  cher  îils  fat  couronné  5  qu'elle" 
parcage  maintenant  ion  bonheur  après  avoir 
partagé  fcs  fouffrances ,  8c  que  fon  j&etice  8t 
•  la  recotnpenfe  fe  règlent  prefentement  Tac 
la  mulctrude  &  for  la  grânaeifr  de  fes  dou^ 
leurs. 

'  C'efl:  pourquoy  ne  craignons  point  de  rric- 

furer  en  fécond  lieu  Textes  de  fes  foufFrances 
par  la  fenfibilné  de  fon  cœur  »  &  dç  dire  que 
comme  le  S.  Efpiit  avotc  formé  le  corps  dit 
l^ils  y  le  plus  fufcepciblede  la  douleur  qui  fu'c 
jamais,  parce  que  la  fin  qu'il  avoir  eue  en  le 
formant  éioit  qu'il  (oufFrît  polir  le  falut  des 
hommes,  comme  il  fcmbie  que  ces  paroles 
Ad  Bebr.  10.     ^  p^^jj     (ignifient ,  Corpus  autemaftafii 

mhi.  De  même  il  avoir  donné  k  la  Mere  te 
cœur  le  plus  tendre ,  te  capable  de  reflèntiir 

le  plus  vivement  les  douleurs  de  fon  Fils,  par 
'la  compaflion  naturelle  qu'une  mere  peut  . 
avoir  pour  uneufait  le  plus  aimable^  réduit 
}  dans  l'état  du  monde  le  pies  a  plaindre  ,  8^ 

capable d*în(pirer  de  la  pitié  aux  cœurs  m£- 
'  mes  les  plus  barbare).  De  manière  qu'il  n*y  x 
que  cette  Mere  faintement  pafTionnée  ,  qui 
nous  puilTc  apprendre  Pexcés de  fes  douleurs, 
&  la  profondeur  de  la  playe  d&  fon  cœur  f 

|arce  q^u*il  n'f  a  qur  elle  ^ai  ifache  les  mour: 
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fcmens  de  tendrcffe  &  de  compallioa  doac 
(on  cœur  fut  agicc. 

Mais  comme  l'amour  divin  ,  &  la  charité 
ftxnatûteUe  qu'elle  avoic  pour  ce  Fils  ,  qui 
ifccoit  en  même  tems  fon  Diea ,  la  touchoic 
encore  plus  vivement ,  &  luy  înfpiroîc  des 
fentimcns  encore  plus  tendres  :  aufli  cft-ce  par 
là, que  S.  Bernard  &  les  autres  Percs,  ont 
tâche  d'appjrofondir  cçcte  mer  de  douleurs  y 
joù  fon  coeur  fat  comme  abîmé  >  Magna  0fi  Tbrttt.u 
velut  maxe^comritiù  m^*  £n  effet  divin  amour  1 
jque  ne  vous  contcjitet-voits  d'ccre  cau(e  de 
la  mort  du  Fils,  fans  obliger  la  Meic  de  mou- 
rir milk  fois  de  douleur  &de  compafliondc 
le  voir  fouffrir  ?  Ne  follicitcz  pas  les  ten- 
drcflfes  de  l'un  &  de  Tautre ,  par  les  mutuels 
regards  qu'ils  fe  portent  avec  des.  yeux  noyçx 
de  larmes  &  de  lang  :  contentez- vous  d'une 
vidfime  ,  &  n'immolez  pas  la  Mere  avec  le 
lils  ?  Mais  bien  loin  d'accufer  cet  amour 
4'étre  impitoyable ,  eu  abandonnant  l'un  auac 
plus  effroyables  tourmens  ,  &  l'autre  à  tptti» 
ces  Cts  tendrcifcs  >  'difons  qu'il  donne  matière 
à  l'un  &  à  l'autre  de  mériter  la'gloire  ,  qui  . 
cft  la  recompenfe  des  foujffrances ,  &  qu'a- 
^  prés  que  tous  les  deux  ont  été  comme  noyez 
ilans  ce  ^alice  d  amertume ,  iUCont  mainte- 
nanc  inondez  de  ce  torrent  de  volupté /dont  . 
parie  le  Prophète  >  &  qui  rempli»  toute  la 
capacité  de  leur  cœur  :  mrentevoluptatis  f^-  ffaU  35 
fahis  eos* 

Ne  trouvez  donc  plus  étrange,  que  lafenfi- 
J)ilité  du  cœur  de  Marie  l'ait  faitfouiftir  : 
laîoûtoe  plutôt  tque  rappltcation  de  cefle  mé- 
«liiisd{>ulcar  n'apas  moinscoacribuià  la  gloir 


le  &  au  bonheur  dont  clic  )OLut  maîntcnant 
dans  le  Ciel.  J'entends,  Mcflîeurs  ,  par  cette  % 
«application  >  c}a'elks*eA  faicientir  immedia- 
.temenc  à  l*ame  de  cmt  mere  affligée ,  &  ûùù  • 

1»a$  par  le  moyen  du  corps  ,  comme  daas 
es  aacres  Martyrs ,  dont Tame écoit  fouvent 
dans  la  joye  &dans  la  confolation, pendant  que 
leur  corps  étoit  brifé  de  coups  fur  une  roue, 
<€ta  étendi|&  déchiré  Cur  les  chevalets  ^  mais. 
4ansMatie  »  le  glaive  de  douleur  ,  félon  To* 
jracle  qui  luy  avoit  ècè  jpronoiicè,pcr'Çoic  im- 
medratemcnt  foif  ame' ,  laquelle,  non  fcule« 
«3ent  cft  le  principe  du  fcntlment  du  corpsi 
mais  encore  à  fa  douleur  particulière,  tollt 
autrement  vive  &  pénétrante;  c'ei^  ce  que 
]*ayappellè  laprofondeur  dé  fcs  fouffi anccsi  • 

2uiont  padè  jufqu'àl'amcimmediactiiienc  » 
ins  y  étr£  portées  par  les  organes  du  corps , 
3Et  tuam  îpfi^s  animam  dolo¥i$ gloAim  pertran^ 
pbit.  Ne  faut-il  pasdoncdirc  ,  que  comme 
les  dpuieurs  intérieures ,  que  le  Fils  de  Dieu 
ccfTentlt  en  fon  ame^  luy  furent  infiniment 
plus  fenilbles  que  tous  les  (uplices  qui  déchi* 
lerent  ion  corps  ,  de  méoie  les  douleurs  qui 
affligèrent  le  cocar  de  fa  fainte  Mere  ,  fur- 
paffcrent  celles  de  tous  les  Martyrs  >&  faint 
Bernardin  de  Sienne  n'a  point  crû  ufer  d'e» 
xaggeration  ,  enaflurant  que  fi  elles avoieoc* 
^té  partagées  à  tous  les  hommes  i  il  y  eif  au* 
toit  eu  affet  pour  leur  caufirr  à  cous  la  mort  $ 
mais  que  Dieu  ne  permît  pas  qu'elle  la  fouf- 
frît  alors  cllc-mcmc,  pour  laifTcr  aux  hom-  * 
mes  un  modèle  de  conftance  dans  les  plus  fen«- 
fible^lpouleurs  «  &  2^q\i  ^lus  d'oacafioos 
d'augmenter  ût  coaconne  ^  qui  cit  mainte^. 
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jiant  la  rccompciilc  de  Tes  fouj^ianccs.»  * 

ILme^rçfteroîc,  Meflicars,  de  vous  parler  -.,^TeT*\*« 
de  la  dcruicrc  dtmeofioa  de  fa  Croix ,  qui  p^^t,e 
cft  rétcndtfë  &  TuDiverfalité  de  Ces  peines  5       &  * 
mis  comme  le  temps  ne  me  permet  pas  de  cmbéSo», 
m  y  étendre  ,  )c  me  contente  de  dire  ,  qu  elle  ^ 
^  endure  dans  toutes  les  puidances  de  Ton 
ame  ,  &  que  tous  les  fens  de  foneorps  ont  été 
ai&igez  par  lettr  douleur  propre  particu* 
liere  à  la  mort  de  foti  Fils  ,  les  yeux  par  le 
trîftc  Ipcftacle  de  le  voir  attache  à  la  Croix , 
couvert  de  playes,  &  de  fang  i  fes  oreilles  ' 
par  lesbUrphémesqueles  boureaux  vomif- 
ibieac  fans  cefle  contre  luy  î  fon  efprit  iSf  fpo 
icœur  pa;  tous  les  outrages  te  tous  les  tour^ 
mens  qu'il  endaroitr&  qu*ainfi  elle  a  fouflFcrc 
comme  le  Sauveur  du  monde,  une  certaine 
onivcrfalité  de  peines,  dont  la  connoiffancc 
nous  ettircfcrvée  dans  le  Ciel ,  où  il  nous  fera 
«roîr  en  même  temps  la  grandeur  de  la  gloire: 
qu'elles  luy  ont  mérité.  Or  cette  gloire  cft 
une  courofltae  de  juftîce  î  puifqu  elle  eft  la  re- 
compenff  &  le  prix  de  Tes  travaux5&  que  Ton 
peut  dire  delà  Mere  de  Dieu  ,  ce  que  Ion  Fils 
a  dit  de  luy-irfémc ,  OpormtChrifiuM  pati,  i^tf->4» 
ita.Jnfrare  ingloriam  fuam.  Comme  le  Sau* 
VciK  a  mérité  la  gloire  par  fcs  fou^ances*^ 
Marie  Pa  (emblablement  acquife  par  les  fien-  * 
nesî&la  reffemblance  de  leurs  douleurs ,  a 
mis  dans  leur  bonheur  la  plus  parfaite  con- 
formité qui  pouvoit  être  entre  çes  ddix  mo« 
deles  de  la  plus  héroïque  patience  qui  fut'fa- 
mais  h  &  enfin  leur  gFoîre  cflr  immenfe  &  'cter^ 
laclfe  ,  puifqi^ç  les  joycs  ,  &  les  coafoiacious 
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répondent  à  l'amertame  &  à  la  granJear  dé 

leurs  douleurs  ,  SecundUmmultitudinem  dcla^ 
rum  meoYum  confolationes  iu&  Utificaverunt  ani-^ 
fnam  meam»  Dpii  j'iafeie^  Mei&eans»  pour 
conclure  tout  ce  Difcours. 

«Premièrement ,  que .  les  foniFraBCes  que 
I>iea  nousénvoye  ,  font  les  marques  les  plus 
certaines  de  Ton  arjiour  i  puifque  c'eft  parla 
qu'il  nous  fait  mericcr  la  gloire  &  le  bonheur 
qu'il  nous  dcfline.  C'cft  le  moyen  d*y  parve«'. 
air ,  &  la  voye  par  où  il  faut  marcher ,  depuis 
que  le  Sauveur  a  choifi  cette  roure  ^  quoy 
que  ta  gloire  luy  fiicdCi^  par  d'autres  droits  , 
qu'on  ne  pouvoir  luy  conccftcr  :  de  force  que 
quand  il  nous  arrivera  quelque  occafion  de 
pratiquer  la  paciencc  ,  quelque  difgrace  de 
fortune ,  quelque  maladie  du  corps, qd  qucl- 

3ue  afftiâion  ii*efprît ,  t  cft  une  preuve  évi- 
ente  qu'il  peofè  à  nous ,  &  qu*il  ne  nous  a  pas 
abandonné,  puifqu'il  nous  ouvre  urt» chemin 
fur  pour  aller  au  Ciel  5  qu'il  nous  remet  dans 
la  voye  dont  nous  nous  fommes  peut-être 
écartez  par  nos  crimes ,  &  même  qu'il  fait 
de  cesYou£Fcances  autant  dedegrçzf^ur  nous 
élever  à  la  gloire  î  au  lieu  que  fi  nous  ne  fouf- 
frons  rien  ,  ou  (1  tous  les  bous  fuccés  nous 
vicnnen:  en  foule  de  tous  cotez  ,  il  y  a  bien  à 
craindre  que  ce  ne  foie  toute  la  recompcnfc 
ue  nous  devons  attendre  de  nos  travaux  $  ou 
u  moins  eue  ce  ne  Toit  un  figne  qu'il  n*a  pas 
'  Re  hauts  deiTcins  fur  nous  •  &  qu'il  ne  nous 
^4e(line  jpas  à  quelque  cho(e  de  grand  %  parce 
que  dans  Tordre  de  fa  providence,  les  croix 
&  les  afflidions  font  les  voyes  pour  arriver 

^u  Ciel  ^  &  la  mefiirc  de  la  gloire  que  nous  y 
'  polTçdcrons.  *  Zt 
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Bc  toilà  9  Chrécîens ,  ce  qui  a  toujours  faic 
le  pio8  puiflant  mot^f  de  la  confoiatioft  des 

Krfonncs  folidcmcnt  vcrtucufcs ,  lorfqu'cl* 
;  fc  font  vues  pcrfccutccs  des  gommes ,  ac- 
cablées de  miferes  ,  &  comme  en  bute  à  tou-'' 
tes  I#  difgraces  de  cette  vie.  Soolfrir  pouc 
Diea  êtoit  le  comble  de  leur  joye ,  parce  que 
c*eft  ce  qui  dévoie  faire  le  coàibie  de  leur 
gloire.  Ccft  pour  cela  que  les  Apôtres  &  les 
Martyrs  ont  envifagé  le  jour  de  leur  mort 
comme  le  jour  de  leur  triomphe  ,  &  tous  les 
plus  faiiglans  affioos  qu'on  leur  faifoiC)  com- 
me des  carafteres  d'honneur,  Itantgaudm* 
Us  ,  qttoHiam  dignï  hMti  fim  pra  nommt 
^fté  contHmeliam  pati  Dans  cette  vue  les  pri- 
fons  oc  leur  fembloient  jamais  trop  obica- 
tes,  ny  leurs  chaînes  trop  pcfantcs  ,  ny  les 
brafiers  allomcx  pour  les  réduire  eu  ceadres 
trop  ardens  $  la  grandeur  de  la  recompenfe 
ftl  éclat  de  la  gloire  ou'ils  atcendoiene  (èm<- 
Uoient  donner  des  cnarmes  à  la  mort  la 
plus  affreuCe  9  ^  aax  plus  cpouveatabics 
tourmens.  ^ 

Secondement  ,  MeCTieurs ,  nous  pouvons 
inférer  de  l'exemple  delà  bienheurenfê  Me<« 
xe  de  Dieu  >  qu  il  n'y  a  perfonne  qai  ne 
paille  devenir  grand  dans  le  Ciel»  &  me** 
litcr  un  émincnt  degré  de  gloire  ,  parce 
que  cette  gloire  fe  donne  pour  prix  &  pour 
xccompenfe  de  nos  travaux  9  &  de  nos  uiuf^ 
f tances  s  car  fi  tout  le  monde  be  peut  pas 
entreprendre  de  rrandefl^  aftions  pour  Diea  i 
tout  le  monde  èft  capable  de  fouifrir  ,  8c  de 
témoigner  à  Dieu  fon  amour  par  fcs  fouf- 
frances  ,  &  dire  ces  pa];oles  de  l'Apôtie  >^ 
,tomcW.  I 


■A; 


i>4è       VIII.  Sermon, 

»t       CorfHi  autem  aptafthmshi.  Vous  ne  m*avc:R 
Hebr.fo*       choifi  t  mon  Dieu  ,  pour  ces  grands  em-*', 
pioîs  «qtti.peavenc  porter  vôtre  gloire  bien- 
loin  $  maïs  po^r  fappléec  4  cela,  vous  ni*ave%  t 
donne  an  corps  fujet  à  mille  infirmitez,ou  du* 
moins  capable  de  beaucoup  fouffrir.  Si  je  ne 
puis  devenir  un  inftrumenc  de  vôtre  gloice. 
p^c  tous  les  aucrjcs  moyeas  >  du  moins  j'ao^  ^ 
ray  toujours  cebiy-ci  ^qui  eft  le  plus  or» 
diaaûte  tr  ie  pifis  avantageux  de  tous  ;  Ie$ 
foufFranccs  ,  les  pcrfcçucions ,  &  les  mala- 
dies me  dcdomraageronc  du  peu  de  mérite 
que  j  ay  reçu  du  Ciel,  &  je  fcray  le  mieux 
partage ,  fi  je  foufice  tout  e^kt  avac  rcfigoar 
ticin  à  vôtre  faioie  vjbJonté.  ; 

Sofia  »  Chr£ticot  1.  failbès  i-éfléx!oo  que 
comme  Dieu  nous  a  appeliez  à  la  gloire  , 
cl^olfis  pour  être  les  héritiers  de  fon  Royau» 
me  )  &  les  cohéritiers  de  fon  Fils ,  de  mé« 
me  ,  dit  le  Prince  des  Apôtres  ,  il  nous  a 
hfitt^x»    appeliez  aux  fouffraaces^^j  Jn.  b^c  wcaA^- 
eftii  ,  qma  Chriftus  ptù'mbis  pajfus  eft,. 
wbis  relinquens  exemplum      ut  [equamini 
ipejligfti  ejus.  Prenons  donc  les  moyens  pour 
arriver  à  la  fin  ,  &  puifque  nous  fommes 
appeliez  à  la  gloire  par  les  fouf&ances,^ 
lelolvons-nous  à  IcS'  recevmrde'boncour  i 
û  nous  n*avons  pas  aiTez  de  courage  pour 
les  aller  chercher  ,  ayons  affcz  de  foy  pour 
les  recevoir  en  cette  vue  ;  perfuadez  ,  com- 
pile nous  le  devons  erre  ,  que  Dieu  nous  rer- 

f"^  arde  alors  comnie  fcs  amis  »  qu'il  noascon<» 
idere  ^  Se  notis  chérit  plus  tendrement  que 
'ks  autres  ;  qu'il  nous  regarde  cofiime  fenH> 
biables  à  foa  £ils  j  &  à  fa  bicnheureufa 
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Mere  >  &  enfia  comme  un  cofaot  ^  a  guî 
non  feulement  il  referye  rherii^agé  de  la 
gloire  »  mais  Ym       dIqs  haut  degrez 
çtvx  gloire* .  Je  vous  la  ibuhaice^  &c. 


ï^s    , VIII.  SericoWj  •■ 

WK  VK  «8v  9m  IM^^^»  *w.       'wv^^V  VMF  VIB 

■"H 

H  y  I T  I  E'  M  E 

SERMON 

DE  L'ASSOMPTION. 

JD^     dévotion  envers  la  faint^ 

Ex  hoc  beata»  me  4icenc  bmnes 
generatioQcs  i, 

hehrefifes  :  En  S.  Luc  ,  Chap.  i.  : 

U  y  *  Vierge  faintc  l  la  gloire 
de  vôtre  Doms'èteadxa  dans  cous 
les  fiecles  >  tt  toates  les  Na-, 
tioDS  vous  appe!letooc  bicohea* 
reufc;  parce  que  c'eft par  vôtre 
moyen  qu'elles  participeront  au  bonheur  de 
leur  rédemption.  Ce  n  cft  pasicy,  Chrétiens, 
un#ogc  que  Marie  (è  donne ,  co  publiant  le 
baçt  rang  d'bpimeaic  ^  iç  gloire,  oii  Dica 
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(*a  élcv6c  \  maîis  c'cft  une  reconnoiffancc 
qa'cUc  rend  à  Dieu  ,  comme  à  lautcur  de 
tout  ce  qu'il  a  daigaé  opérer  eo  elle  ^  poax  la  ^ 
-  combler  de  grâce  ,  de  gloire ,  de  poilTance , 
Ù  faire.toir  jafqtt*oD  peut  allei^ fa  znagnifi- 
cenée  &  la  bonté ,  enrers  'une  ereature  qu'il  a 
choifle  pour  faMcre. 

..^  Mais  ajoutons  que  ces  mcmcs  paroles  font 
€Q  même  temps  une  prophétie ,  qui  s'eft  ve- 
xifice  d^ns  là  fuite  des  ficelés  »  &  one  Terité 

^  ^aerEfprit  de  Dica  i  dont  cette  Vierge  étott  , 
alots  teroptic  >  a  prononcée  par  fa  bouche  ^ 
que  toutes  les  Natiôns  rappellcroient  Bien- 
hcurcufe>&la  rcvcreroicnt  comme  la  four- 
cede  leur  bonheur  \  luy  donocroieai  les  élo*" 
^ges  les  phirèclatans&  le»  plus  magnificiuet^ 
4e-rb>Qorttoietic  des  âcrçs  les  plus  glorieux  9 
fc  enfin  luy  rendroient  tous  les  rcfpeâs  ,  totis 
les-bonneurs ,  les  fcrviccs ,  &  toutes  les  foû- 

•  miflîons  qui  font  ducs  à  la  Mere  d'un  Dieu. 
Je  ne  vous  tiendray  pas  davantage  en  fufpeos^ 
Chrétienne  compagnie  ^  ceft  de  la  dcvotioa 
cnTCts  la  fainte  Vierge  dont  j*ay  deflcin  de 

.  -^ons  entretenir  dans  ce  dernier  Diftotits,  qui 
4oit  terminer  TOâave  de  fa  triomphante  .  ' 

Aflbmption  :  &  par  cette  dévotion  ,  j'en- 
tends un  dévouement  au  fer  vice  de  cette  Rei-  f 
ûe  du  Gicl ,  élevée  jufciu*âu  plus  haut  Trône.  *  • 

la  gloire  »  à  la  droite  de  fon  if  ils  y  an  cuire  ;  ; 
fpeeial  qu'on  luy  doit  rendre»  rînvocacioQ  \ 
de  fon  fecours  par  les  prières  qu'on  luy  adrcf- 
fc  ,  la  confiance  que  l'on  doit  avoir  en  fi 
-proteAion,  &  fur  tout,  Timication  de  fcs     -  * 
LTcrtus  s  que  ïxyet  doit  toujours  s'e£Forcec 

dc  ioîDdjre  »  arec  les  aâ^as  de  pieté       ■:'  * 
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«lotis  devons  pratiquer  en  ton  honoear; 

J'ay  affez  parlé  de  chacun  de  écs  devoir^; 
.  qui  ont  fourny  la  morale  de  tous  les  Dif- 
cours  qne  j*ay  faits  daranc  ces  huit  joaxs. 
Ce  que  je  prérend  donc  aujourd'huy,  pou^ 
CD  faire  la  cencitifiQo  j  c'eft  de  Julii^f  cette 
.  deyotion  en  gênerai  9  fityoï^aen  faire  voir  1^ 
iblidiiè  &  les  avantages  ,  comme  les  deux 
ehofes  les  plus  capables  de  vous  y  engager, 
.&  de  V.OUS  y  actaciMir  ipviolai^lemcftf.  ECpiiiC 
diviai-  iarpires-moy  Ie$  lumières  p^ur  coth- 
firmer  tellement  les  ans  daos  cette  <Iévotio|i 
qu'ils  doivent  avorr  poar  vôtre  Ep^ufe  »  que 
je  ne  donne  poînc  lieu  aux  autres  de  croire  - 
qu'on  attribue  à  la  créature  ,  ce  qui  n*cft  dû 
qu*^u  Oeaceur.  }e  vous  demande  donc  cciS 
lumières  pjir  Vmcw&gn  4e  wtç  mia^ 
Yieige. 

POur  parler  exaftemcnt  du  culte  &  de  la 
dévotion  envers  la  fainte  Vierge ,  ce  n'eft 
pas  fans  raifon  t  Chrétiens ,  nj  fans  deflciV 
iqiie  je  déclare  d*abord  quVn  ne  peat  ^aotiais 
-luy  rendrerhonneor  fupr^me^qai  eft  pro* 
pre  du  premier  principe, &  de  la  dernière  fin 
de  tous  les  êtres  :  car  quoy  qu'on  foit  au» 
jourd^huy  afle 2  éclairé  fut  les  principesdel^ 
Religion»  &  alTez  inftruit  de  fes. devoirs  » 
pour  n'avoir  pas  fujet  de  craindre  qu'on  don* 
-ne  dans  l'erreur  des  Collyridiens  >  qui  ont  &it 
de  la  Merc  de  Dieu ,  une  véritable  Déeflc  ^ 
à  qui  ils  ont  rendu  les  honneurs  divins:  ce- 
pendant on  veut  en  ce  temps  qu'on  prenne 

um  de  mefttres  foc  les  éloges  ficiarisfr  tfn^ 
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dHioimear  dont  TEglife  &  les  faints  Pcres 
ront  comblée  y  comme  à  Tcnvy  les  uns  des 

autres,  fur  la  confiance  que  Ton  doit  avoir 
en  fon  fecours  ,  &  furie  culte  &  les  fcrvicea 
qu'on  luy  doit  rendre  ;  que  le  danger  eA  bien 
plus  grand  ,  que  planeurs  ne  tombent  dans 
4'aatre  extrémité  ,quieft  de  s'approcher  de^ 
hérétiques  dordernier  fiedc  5  ou  de  fc  con^ 
fondre  avec  eux  furie  Chapitre  du  culte  des 
Saines,  &  en  particulier  de  cel'iy  de  la  Rei- 
tçe  des  Saines  ,  aue  l'on  s'efl  e&brcc  depuis 
quelque  temps  a  abolir  ^mieKmcnr.  Il  eft 
ai&  de  voir  qc»*on  s'efiforce  par  là  de  nou9 
Acer  là  plus  forte  efperan'cc  de  ».n6tre  bonhenr 
érernel  ,  après  celle  que  nous  devons  avoir 
dans  Jes  mérites  de  ]etus-Chrift  j  parce  que 

Î;'a  toujours écé/l'efpricdc rhecefie^d'aiFoiblii 
es  loiianges  qu'on  donne  à  jcettc  incompara- 
ble CrèAiot^^  de  luy  difpacer  Tes  ticresdc  ks 
ptérogativcs  ,  Se  de  blâufier  ,  fom  prétexte 
d'excès ,  tantôt  la  confiance  qu*ona  en  elle  , 
&  tantôt  les  plus  fainces  pratiques  ,  éublies 
&  approuyèes  par  rfiglifc  ,  qui  eft  condu^i^ 
l^r  i- c^it  de  Dieu.  . 
•Vv  "  iés'perfoïmeît  ;  car  vous  Cçavez , 
Chrétiens  ,  qu'il  n'y  en  a  que  trop'aujour- 
d'huy  y  que  (î ,  dis- je  ,  ces  pcrfonnes  fe  trou- 
vcotchoquées ,  qu'on  les  foupçonne  d'avoir 
,des  fencimens  peu  orthodoxes  fur  cet  article  *f 
èa^is  8*en  prennent  à  leur  conduite  peu  fen-* 
/ée ,  &  à  leur  Uzarre  afieâation  >  de  vouloir 
fignaler  le  lele  qu'ils  croycnt  avoir  pour  la 
gloire  du  Seigneur ,  en  fc  faifant  un  point  de 
tcligion ,  de  s  oppofcr  aux  fcntlmcns  que  cous 
i^a^'^lj^^  ou  rs  eii^f  OUI  ^ 


ioo      VIII.  Sêrmon/ 

Mcrc  de  Diea ,  cju*on  ne  peut  jamais  affeo^ 
loiier  ,  pendant  qu'on  fc  tiendra  dans  les  tcr- 

.   mes  que  TEglife  nous  a  prefcrits  y  qui  font  de 
ne  rien  luy  attribuer  que  par  dépendance  Sc 
par  raport  à  fon  Fils,  &  de  ne  pas  croire  que 
;        cette  dévotion  nous  difpenfe  des  devoirs  6c 
des  obligations  daChriftianifme  ;  puifqu'elfc 

'  n'eft  que  pour  nous  obtenir  les  grâces ,  &  les 
fecours  neceffaires  afin  de  les  obferver  plus 
régulièrement  ,  &  de  mener  une  vie  plus  fain- 
,  te  &  plus  chrétienne.  Apres  cet  aveu  &  cette 

déclaration,  puis- je  craindre  de  donner  des 
éloges  ex  ceffifs,  à  celle  nue  les  prcmiersPe- 
les  de  l*Eglife  no.us  aflurent  qu'on  ne  pettt 
aflfcz  loLier  ?  &  dois-je  ménager  mon  2ele  en 
vous  animant  à  une  dévotion  ,  qi>e  TEglifc 
nous  enfcigne  ,  &  qu'elle  pratique*  clle^ 
mcmc  ?  Non  ,  Chrétiens ,  &  après  vous  avoir 
fait  voir  en  tant  d'autres  Difcours  ,  en  quoy 
cette  dévotion  confiftc  ,  &  les  conditions 
qu'elle  doit  avoir  -,  je  n'ay  plus  qu'à  vous 
montrer  en  celuy-cy  ,  qu'après  celle  que  nou« 
devons  à  un  Homme- Dieu  ,  Sauveur  &  Mé- 
diateur des.  hommes  ,  il  n'y  en  a  point  de 
mieux  établie  ,  ny  de  plus  univericlUmcnt 
reçue  que  la  dévotion  envers  celle  qu'il  a 
éi'cvéc  jufqu  a  la  dignité  de  fa  Mere  :  ce  fera 
ma  première  Partie,  pour  inférer  dans  la  fé- 
conde, qu'il  n'y  en  a  poûn  auffi  d'où  nous 
,    ^         ^uifîîons  tirer  plus  d'avantage  pour  nous 

.  fanftifier ,  &  pour  travailler  plus  fùrement  à 
nôtre  falut. 

pREMiïRE  TE  dis  premièrement ,  qu'il  i/y  a  point  de 
Partie.  J  dcvoiion  plus  folidcmeni  établie  ,  ny  plus 


r 
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OûiverrellemcQC  reçue  dans  T^Ufe  »  ^prés 
^elte  que  nous  devons  percer  ^  tons  les  M  y  fte^ 
fe»  du  Verbe  incarné  ;  5c  ne  vous  étonnez  pas> 
fi  fur ,  comme  je  fuis ,    de  ce  que  j'avance  ,  ^ 
je  parle  fur  ccfujet  d'un  air  plus  dèci(lfqu*àt  , 
içrdinaire  i  je  parle  en  faveur  de  celle ,  qui 
doit  an  jour  parler  pour  nous  s  je  foutiens  la* .    s  > 
Caafe&les  droits  de  celle  qui  s*cft  feh  nôtre 
Avocate  j  ft  qui  nous  defiênd  anprés  de  nôtre 
fouveratn  Juge  ,  je  veux  marquer  le  zcle  que 
j'ay  pour  l'honneur  de  celle  qui  s*incerrc(re 
pour  nôcre  bonheur  éternel      )*ok  me  pro^ 
mettre  »  Chrétictis  acrditeors  ^  que  rm%  join*     ^  ^ 
drez  vôtre  zele  avec  le  nrien  »  pour  repouiïec 
fes  effi>rt$qa*on  a  fait  pour  décroire,  ou  pouf 
décrier  un  culte  fi  folîdcment  étab'y  dans  la- 
Religion  Chrêcîenne.  Mais  fur  quoy  ctably  ? 
C*eft  la  première  inftance  qu'ont  fait  d'abord 
les  Hérétiques  ^  &  je  leur  répons  fur  les  trois 
chofes  qui  ortk  de  todt  temps  fondé  on  colto 
civil  y;e*cft-'àHlire  »  attiré  le  refped  &  la  ve*^ 
neratfonàus:  hommes  d'un  carafterc  iingu- 
lier,  f^avôir  fur  leur  di^oitc  y  furieux  mcii-<' 
te  &  fur  leur  pouvoir. 
Une  perfonne  cil  élevée  à  la  dignité  àt  Soa« 

..^1^   TOtfS-dcVCt 

qui  leur 

font  dis,  Cm  h  o  no  rem  ,  honcrem  ,  cui  trihi'»  AdZmih 
fumy  trihétHm.  C*cft  ce  que  Dieu  même  a  in- 
titné  au^  hommes  par  l'Apôtre  S.  Paul.  Vous 
rendet  les  méme^evoirs  aa  noerite  diftingué 
4l*ttDe  perfonne  indépendemmtm  de  fa  quali*  '  / 
ré  ,  à  la  vertu  ,  &  à  fa  capacité  reconnut? ,  & 
c^ui  Toac^  rcndac  conâderable  :  &~  enfin  vou^ 

•  •  1  V 
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honorez  une  pcrfonne  qui  a  du  pouvoir ,  St 
ic  rautoricé  ,  ce  qui  la  rend  en  cfFet  ref- 
peâahle.  Connoificx^vous  »  Chrétiens  >  à  ce» 
caraâeres  l^èminentc  dignité  à  laquelle  Ma- 
rie a  été  élevée  ,  (a  faintetè  incomparable  » 
êc  fon  crédit  fans  égal  auprès  de  fou  Êils  t 
dire  que  cela  ne  mericc  ny  cloge  ,  ny  culte  , 
oy  rcfpcét ,  c'cft  aller  contre  Pordre,  &  con- 
tre l'oracle  de  la  veiicé  même.  Qr  quand,  cr 
cuire  »  ce  rerpe£k  ,^  cet  honneur  fe  reiiden^l 
perfonne  par  raport  à  Dieaj>  à(afÉl;cti^ 
jfesqui  regardent  la  religion  5  c'eft  ce  que 
nous  appelions  dévotion  ,  &  culte  ,  dans  le 
fens  que  l'on  donne  à  ce  terme ,  que  les  Hé- 
rétiques ne  peuveoc  fouffxir  qu'à  Tégard  4p 

Pieu  feui  >  Sc  que  4ies  j|ens  V^^^^'^^^  guère 
plus  de  pieté  qu'erixs»  dîm  caal  qu'il» 
^uvent  ,  du  pliit&c-quils  taicbeoi;  :dL*^lif 
çout-à-faîc.       '     "r   '  ^  /'  -  ' 

.  Mais  elle  fubfiftcra  cette  dévotion  envers 
%^  faiotc  yjei^ge c'eft*^  à-dire  >.ce  culte  >  c% 
Ùf0fi%^  ïe  refie  ,  èn  quoy  %ous  ffai» 
Éez  qu^Jrj^^onlifte  telle  fubtifterdr ,  dis*jc^' 
jKudànt  que  ful^fiftera  le  titre      &  dignité* 
>dfe  Mere  de  Dieu  ,  puifque  ç  en  eft  le  fonde- 
ment ;  &  comme  il  eft  inébranlable ,  ce  culte 
qu  ou  luy  doit  »  Se  qu'on  lujixciid  en  ef&& 
par  tout  j  ne  poura  jamais  être  détruk.  CajE^ 
enfin  cette  dignité  ^tant  le  plus  hau(  poioi^ 
d*honneur  ,  &]c  comble  même  ide  là  gloire  j, 
ou  une  pure  créature  puiffc  être  clevcc  i  à  qui: 
k  rerpeâ:,&  la  vcneracion  ftjuvent-ils  être  dûs 
^  plu&  Jufte  titre  ?  Il  n'y  a  mn  dans  le  monde 
^Itisgrand^  que.  Dieu  ,  aulfi^eft-ce^à  juy  fcut; 
tçM  i'luKmct|£  &  tigukcla  gloire  de  couq 
.    •  _  # 
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fcs  les  créatures  fe  doic  raporter,  comme  à 
fa  fin  :  c'eft  furquoy  pcrfonne  ne  difcon- 
vient ,  Regt  feculorum  immortali  ,foli  Veo  ho-  u  AdTim*  i* 
noY  ^  gloria  ,  dit  1* Apôtre.  On  doit  donc  par 
confcquent  plus  d'honneur  &  plus  de  vene-^ 
ration  à  ce  qui  le  touche  ,  à  ce  qui  l'appro- 
che ,  à  ce  qui  le  regarde  de  plus  près ,  cela- 
cft  inconteftable  :  car  c'eft  fur  ce  principe 
qu'ctoit fondé  la  vénération  &  lerefpeftquc 
l'Ecriture  exigeoit  dans  l'ancienne  Loy  , 
pour  coûtes  les  chofes  faintes  ,  tel  qu^ctoit 
1  celuy  qu'ail  vouloit  qu'on  renàît  à  l'arche  du 

^  Teftament ,  au  Temple  du  Dieu  vivant ,  aux 
vafesfacrez  ,  aux  Miniftres  des  Autels  :  & 
en  un  mot ,  tout  ce  qui  a  du  raport  à  Dieu 
cfl:  digne  de  culte  à  proportion  de  fonufaeie  , 
defon  minifterc  ,  de  fa  confecration  3  &  l'on 
pouroit  douter  ,  &  mcme  contefter,  que  la* 
Rlere  de  ce  même  Dieu  fut  digne  d'honneur  , 
.  dc'culte  ,  &  de  vénération?  Eft-ce  dans  TE- 
glifc  qu'à  inftituée  le  Fils  de  Dictf^  que  ce 
doute  ou  cette  contcftation  peuvent  avoii 
lieu? 

Si  rhonneur  eft  dû  à  la  dignité  >  y  en  a-  t-it, 
ou  peut-il  y  en  avoir  une  pîus  hcurcufe  entre 
les  pures  créatures  .^l'^^eft-elle  pas  dans  un  râg, 
dans  un  ordre  au  defl'us  de  la  nature  ?  N'a- 
t-elle  pas  un  raport  tout  particulier  à  Dieu 
&  dire  feulement  que  la  bicnheurcufe  Vierge        "  - 
eft  véritablement  Mcre  de  Dieu  ,  n'eft-ce  pas, 
co'mme  publie  S.  Mnfelme  ,  Télé  ver  au  dclfus-  - 
de  toutes  les  grandeurs  humaines  ,  &  de  tour 
ce  qu*on  peut  dire  ou  imaginer  au  dcffous  de 
Dieu  3  &  pou;:quoy  donc  fcroit-on  difficulté 
ilc  Fhonorer  cti  cette  qualité  l  Or  rhonorcî 

<  I  VJ 
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de  la  forte  ,  c'cft  luy  rciulrc  un  culte  de  rcrr-"' 
gion  ,  puifque  c'cft  par  raport  à  Dica,  quf 

S*  Anfelm»    l'a  clcvce  à  cetce  haute  dignité  ?  Hecfolum 
de  BeAtÂ  J/^irgim  prAclieare  y  quoi  Dei  mater 
ejl  y  excedit  otnnem  edtitudtnem  y  quA  dici ,  aut 
"  cogitari  potejl.   Je  me  contente  donc  de  dire 

i,  J4rr.  5. 15.  avec  S.  Thomas,  que  cette  dignité  cft  en  • 
cjuclque  manière  infinie  ,  &  incomprchenfible  ' 
a  rcfpric  humain  ,  à  caufe  qu'elle  a  pour  ter- 
me un  Dieu  ,  qu'elle  regarde  &  qu*elle  ren- 
ferme ;  mais  ce  que  je  conclus  de  là ,  Chré-- 
tienne  compagnie  y  c\'ft  que  Tuii  ne  fe  pou- 
vant concevoTr  fans  Tautrc,  tout  l'honneur 
&  toute  la  gloire  que  Ton  rend  à  Marie ,  re- 
vient à  Dieu  ,  &  que  c*eft  aimer  Dieu,  le  fer- 
vfr  &  rhonorer  ,  que  d'aimer  ,  honorer  ,  & 
fervir  Marie  i  puifque  tout  culte  &  toux  a6lc 
de  relio;ion  doit  neceffairement  fe  référer  i 
Dieu  ,  &:  que  rien  ne  peut  y  retourner  plus  di- 
reftement  quel'hpnneur  qu'on  rend  à  faMere.- 
.  '         Ce  n'eft  donc  point  partager  nos  devoirs  en- 
tre Dieu  &  une  créature  ,  que  de  les  rendre  h  - 
'       celle  qu'ail  a  élevée  à  un  tel  point  de  grandeur^ 
c*cft  les  luy  rendre  à  luy-même. 

Ne  craignez  donc  point,  s*écrie  S.  Ilde- 
phonfe,,  que  le  Fils  de  Dieu  foit  jaloux  de 

'  rhonneur  que  l'on  rend  à  fa  Mere  ;  ce  qu'on 

aitribuë  à  la  Mtre  retourne  au  Fils,  comme 

Xii».  di  Vifg.  rhonneur  du  Fils  rejaliit  fur  la  Mere  ,  f^pi^ 

ÈUùa,         rnatri  hnpenditur ,  in fil'mm  redund.it ,  ^  quoi. 

in  Régis  honorer»  tra>ifity  in  fawulatum  Veipa^ 
rA  ttéinsfertHY. 

Je  ne  pouffe ray  pas  davantage  ce  raifonne- 
wenr,.  qui  a  paru  (\  fort  à  un  des  plus  opi-^ 
mâuc5  hcreticyaes  du  iiecle  paîTc  ^.  c^u'id  eu  ^ 


Digitized  by  Google 


de  rOElave  de  VJjfomftlon.  lof 

taii  une  déclaration  publique  par  un  Dif- 
cours  exprès ,  où  il  montre  que  Dieu  ayant  i^coUmfi 
ilcvé  la  bicnheureufe  Vierge  au  dcffus      l^rm  de  h^Md 
tous  les  :>aints,  ôc  tous  les  Anj^es  ,  en  confc-  [^^i^  ««M^i 
quencc  de  cela ,  il  a  voulu  que  tous  les  Saints  - 
&  tous  les  Anges'  rhonorafTcnt.  Cet  Héré- 
tique d'ailleurs  ennemy  déclaré  de  l'Egli- 
fc,  n'a  pu  refifter  à  la  force  de  cette  rai^  ^ 
fon  ,  &ena  pénètre  toutes  les  confequcnces, 
qui  font ,  d'approuver  le  culte  qu'on  luy  rend, 
&  la  dévotion  qu'on  luy  porte  ,  fondée  fur  la 
dignité  incomparable  de  Merc  de  Dieu. 
'  Mais  elle  ne  Tcft  pas  moins  fur  le  merîcç  •  • 
&  lafainteté  dont  elle  a  foùtenu  ccrt«  digni-*' 
.  té  ;  parce  que  l'honneur  &  le  rcfpedl  qui  fc-' 
rend  au  mérite  perfonnel  des  hommes  cft    ^  ' 
d'autant  plus  jufte  ,  &  plus  glorieux  ,  que  ce  . 
qu^on  honore  en  eux  ,  leur  eft  plus  intîme- 
ilient  uny  i  au  lieu  que  le  rang  qu'ils  occu-  • 
pcuE  &  les  dignitez  qu'ils  pofTcdentjne  les  ren^ 
dent  pas  toujours  plus  vertueux  ny  plus  par—,  '  ^ 

,  faits.  C'cft  donc  en  fécond  lieu  fur  ce  folide  V 
fondement  qu'cft  appuyée  la  dévotion  enverS' 
l'a  Mere  de  Dieu  ,  elle  eft  la  plus  fainte  &  la. 
plus  parfaite  de  routes  les  créatures  ,  auflï 
bien  que  la  plus  élevée  en  dignité.  Car  fi  le  . 
culte  que  l'on  rend  aux  Saints ,  &  qui  a  été- 
en  ufagc  de  tour  temps  dans  la  Religioiji' 
Chrétienne,  cft  fondé  fur  leur  mérite  ,  &  fur^ 
leur  faintcté  ,  dont  ils  ont  donné  des  mar- 
ques éclatantes  durant  leur  vie  :  qui  ne  fçaîc 
ce  que  la  foy  &  la  raifon-  nous  ont  appris 

/  de  cette  heurcufe  Créature  ?  fçavoir  qu'elle 
CirpalTc  autant  les  autres  en  lainteté  &  en 
^Ace^^u'ellc  cft  au  delTus  d'elles  ^  gar  ùi 


l'y    *v  i 
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qualité  de  Mere  de  Dieu  1  N*cft-ce  pas  Ttf 
fentimcnc ,  &  le  langage  de  tous  les  Pères  que 
'  fa  plénitude  même  de  la  sçrace  luy  école  duc 

€h7iÉ  Nat  <=etce qualité  ?  AîatYi  pîenirudo  gratis  dehe^- 
'  •  battfr  >  ^  J^irgini  aéundantior  gratta ,  ce  fonir 
les  paroles  de  S.  Cyprien  ,  Tmi  des  prcmic^s^ 
Pères  de  l'Eglife.  Saint  Jérôme  n*en  parle  paS' 
moins  avantageufement ,  lorfqu'il  aiTurcquc 
Ja  ffracc  a  été  donnée  aux  autres  avec  mc- 
fure,  &  avec  quelque  forte  de  rcferve  >  mais- 
qu'elle  s'eft  répandue  toute  entière  fur  Marie: 
C^temper  partes  prs:ftatnr  ^  MarisL'Vero  fimut 
^  fi  totainfudit  gratiéi  plénitude.  Mais  que  peu- 

vent dire  les  Pères  fur  ce  fujet,  où  ils  lem- 
blent  s'être  étendus  à  Tenvy  les  uns  des  au-- 
trcs,  que  d'expliquer  &  déveloper  en  plus 
de  termes  Télogc  que  TAngeluya  donné  ,  cn- 
la  reconnoiflànc  pleine  des  grâces  du  Ciel ,. 
affiftée  fingulieremcnt  du  Seigneur  ,  benîte* 
entre  toutes  les  femmes  ,  &  comblée  de  tou- 
tes les  faveurs  de  l'Efprit  faint  qui  furvint  ca 
elle  ,  cnfuîte  du  choix  que  Dieu  avoit  fait 
de  fa  perfonne  Qu^y  a-t-  il  donc  de  plus  évi- 
dent ,  que  parmy  les  Saints  nul  n'cft  plus  di- 
gne de  tiôtrc  culte  ,  que  la,  Mere  du  Saînir 
T^frellftcmrt         Saines  ^  puifque  les  Hcretiques  mémeS' 

détns  le  l  ivre  Ont  déclaré  ,  qu'on  ne  peut  fans  injuftice  &c 

de  V^^omeur  fan  S  extravagance  la  mettre  dans  le  mêma 

diU^ierge*   fano;  des  autres  Saints. 

Mais  la  confequence  que  j'en  tire  ne  me* 
fcmble  pas  moins  jufle  ,  fçavoîr  que  la  déro-* 
tion  envers  cette  Reine  des  Saints  ,  ainfi  que" 
l'appelle  PEglifc  ,  c*cft  à-dire  ,  le  culte  que* 
ftous  devons  luy  rendre,  la  confiance  avec 
laquelle  nous  devons  l'invoq^uer  ^  &  les  fcrvi^ 


■  ^  • 
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CCS  par  lefqucls  nous  devons  nous  efforcer 
de  mcritcr  fa  protedion ,  doivent  croître  à 
proportion  de  Ton  mérite  devant  Dieu  ,  &  de 
la  (aintetc  ,  qui  Tclcve  au  dcffus  de  tous  les 
autres  ;  aufli  TEglife  pour  marquer  cette 
diftinâiion  du  culte  qu'on  luy  rend  ,  d'avec 
cçjuy  que  Ton  rend  aux  autres  Saints,  Tap- 
pclle  hypcrdulie  ,  qui  fignifie  un  culte  que 
Ton  rend  à  celle  qui  n'eft  pas  feulement  la 
fcrvantcdu  Seigneur  ,  quoy  que  ce  foit  le  ti- 
tre qu^clle  a  pris  elle-même  5  mais  qui  eftr 
véritablement  fa  Merc  ,  &  par  conkqucnc 
dans  un  rang  fuperieur  de  mérite  ,  auffi  bica 
que  de  dignité  à  tous  les  autres;  &qu'ainfi, 
comme  S.  Paul ,  pour  faire  voir  combien  le 
Verbe  incarné  furpafibit  en  dignité  &  en  me- 
nte tous  les  ordres  des  Anges ,  n'en  apporte 
point  d'autre  raifon ,  que  de  demander  à  qui 
cft-cc  de  tous  les  bienheureux  £(prits  au-, 
quel  Dieu  ait  jamais  dir  ,  vous  ctcs  moa» 
Fils  I  C*cft  de  la  mcme  manière  que  rai— • 
fonnent  les  Taints  Pères  en  faveur  du  culte 
que  l'on  doit  rendre  à  Marie  j  qui  eft-ce  d'en- 
tre les  plus  hautes  Intelligences  ,  q^ue  Dieu' 
ait  jamais  honoré  du  titre  de  fa  merc  ,  com- 
me il  a  fait  cette  hcurcufe  Créature  ?  Nous' 
la  devons  donc  honorer  à  proportion  da 
ran^  qu'elle  tient  au  deflus  d'eux  en  mérite 
aum  bien  qu'en  dignité  ?  &  pubh'er  haute- 
ment ,que  comme  après  fon  Fils  elle  cft  la 
glus  parfaire,  la  plus  faintc,  &  comblée  do 
plus  de  grâce,  elle  doit  donc  être  après  ce 
îils  l'objet  de  nôcre  cuire  ,  de  nôtre  confian- 
ce ,.  &  en  un  mot  de  nôtre  dévotion  ,  qui  a. 


approche  de  plus  prés  une  créature  Je  Ii^ 
«îivînité,puifqucllerélcvc  jafqua  là  pîanV 
cipatîoD  die  la  nature  même  die  Enea*. 

E}Ie  merhe  enfin  ce  culcc  9t  cet  K'onucur,  à 
eaufe  de  fon  pouvoir  fans  bornes  :  c^cft  fùr* 
quoy  ccpcndatnt  les  cnncm'is  de  fa  gloire  fe 

:    récrient  dj^vantagc  i  parce  qu'ils  Vo'yenc 
i^ieux  la  confeqiseâ^e  ae  ce  principe  s  car^- 
Fonf^it  la  cour*»    homme  qui  eft  en  faveat! 
'  auprès  d'un  So^vetiîii ,  dont  l'autorîté  nous** 
fteut  fcrvir  d'azylc  contre  les  pourfuitcs  de 

^    nos  cnnentîs ,  Se  le  crédit  d^  reffource  dans 
lios  befoins.  Commt  on  die  pcdinairemenc 

Îa'uoc  perfônne  p\iî{fan^e  ne  peut  manquer; 
c<gens  qui s^accachent à  fonferyice  s  lafain^'  * 
te  Vierge  étant  plus  pailTante  auprès  de  Dieu» 
du'aucun  favory  n*a  jamais  ccc  fur  Tefpric 
oe  fon-  Prince  j  faudroîr-il  d'autre  motif  5C 
tfautre  raifon  pour  nçifUf  attacher  à  fou  fer- 
.  *I^-V  !^  .1»*^^^^^  cet  atcache-^^; 

inent^  que  dt  f^ax^iî^u'cllt  cff  coutc^ptiif*'' 
lance  àuptéfe^^^rp^u^.  8c  que  le  plus  alEirc* 
moyen  de  reffentîr  les  effets  de  fon  pouvoir  , 
eft  de  fe  de  voiler  entièrement  à  fon  fer^^v 
nce  ?  ,1  - 

'  Pour  en  tirer  une  confequencc  ff  matarelici . 
ft  CD  même  temps  ,  prévenir  les  fectets  fen-^ 
cimens'de  ceux  qui  ne  peuvent  (btif&it  quW 
appelle  utie  pure  créature  toute- puilFante  , 
je^n'ay  qu'à  leur  dire  ,  que  quand  les  faims* 
Pères  parlent  de  la  foi^cc  ,  &  que  Pierre  Da-- 
mien,  S.  Anfelme  ,8c  S.  Bernard  dbnttent  à' 
.  4Son  pouvoir  auprès  de  Dieu ,  le  nom  tnttiie 
#£mpke    cm  quand*  ils  aflûrent  que  foo^ 
s     fonfok  a*a  poior  d'autxcs^ bornes  «que  ccUe^ 
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mIp  f  ottvoix  de  Dieu.méme ,  ou  enfin  quAoïi 
âs  difcnc  qu'elle  exerce  une  efpece  d'autorité 

fur  fon  Pils ,  en  qualité  de  fa  Mcrc  î  c*eft  ac- 
cufcr  CCS  grands  hommes  ,  &rEgIifc  même 
d'une  erreur  trop  gro(Gere  ,  de  s'imaginer 
qu'ils  aycnc  voulu  égaler  fa  pniflTance  à 
celle  dci  Dieu  ,  ou  à  celle  de  fon  fils  Dieti 
&  Homme  tout  enftmUe  i  ou  bien  partager 
TEmpire  de  TUnÎTers  avec  ccluy  quieneitle 
Créateur.  Ils  veulent  dire  feulement  qu'elle 
couce-puifTante  par  grâce  »  par  la  faveur  > 
.&par  le  crédit  qu'elle  a  auprès  àc  Dieu  >  je 
^  ils  ne  nous  exhortent  k  recourir  an  pouvoir 
de  la  Mere  du  Tout-puiflant  i  que  dans  la 
vûë  d'obtenir  par  fon  imercellion  les  feeoùrs 
qui  nous  font  neccffaîres  pour  par? enir  à  nô- 
jttçibuveraîn  bonheur.  Ce  qu'il  me  fembic 
qu^ûn  faint  Pere  a  exprimé  d'unè  manière  à 
^e  iaîâer  tien  à  éclaircir  fur  ce  poiuis  lorf*- 
qu'il  l'a  appeliée  »  mnifotmia  fupUx.  C*eft 
un  pouvoir  abfolu  >  mais  dépendant  &  ibu«- 
mis,  univcrfel  &  fans  bornes ,  mais  par  voje 
,  de  prières  ^  &  d'impetration. 
l^  '  Oi  finouslifons  dans  l'Ecriture  que  Dieu 
â'^onni  aux*  Saints  un  pouvoir  fur  toutes  les 
créatures ,  &  au'il  1er  a  établis  les  Princes  du 
monde  }  &  4  lœN'èc  principe  nous  pouvons 
choifir  parmy  cette  nonibrcufc  multitude  de 
Saints,  ceux  à  qui  nous  avons  plus  de  dévo- 
tion ^pour  les  prier  de  fe  rendre  nos  intercei!^  , 
j^ursé  UaÇhrétien  orthodoxe  peut-il  trou- 
;Ver ':^n^.qu'orn  rs'adreffi:  ,à  la  Mere  de 
Dieu  fî^âte  lémémefu jet  ?  5c  peut-il  appeller 
ces  termes ,  outrez  &  ex  ceffifs ,  quand  on  di$ 

^ttç  cette  I^cvie  des  Saûtfscft  toucc-f  aiilai^ 
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'       te  auprès  de  Dieu  i  ou  improuver  la  Cori*'  " 
fiance  qui  eft  établie  fur  ce  pouvoir  ,  &  fur  ce  - 
crédit  fi  aucciitiqucmcnt  reconnu  ?  Si  Dieu  ne 
^    4^  ^      ne  s*cfl:  pas  contenté  d'établir  auelquesjuftes 
comme  les  Dieux  des  autres  hommes  ,  afii> 
de  fe  faire  obéir  j  &  s'il  a  voulu  luy-mémc- 
Jtfue  xcf»       obéïr  à  la  voix  de  quelques-uns,  Obediente 
.  ^  Veo  voci  hominis  ,  comme  parle  l'Ecriture- 

Si  le  Prophète  Royal  témoigne  qu'il  fait  la 
'        volonté  de  ceux  qui  le  craignent  ,  qui  ofera 
.  dire  que  cette  déférence  qu'il  veut  bien  leur  v 
rendre  foitinjurîeufe  à  ce  Dieu  tout-puilTant^ 
puifqu'il  étend  plutôt  fa  puilTance  en  la  com- 
muniquant à  fes  amis  ,  qu^l  ne  luy  donne  des- 
bornes ?  &  fi  on  ne  peut  nier  qu\in  Saint  en 
ce  fcns  y  eft  tout-puiffant  auprès  de  Dieu  ^ 
quand  Dieu  accorde  en  fa  faveur  tout  ce  . 
qu*on  luy  demande ,  qui  poura  fe  perfuader 
f  •       qu'il  s'offcnfe  ,  quand  on  donne  ce  titre  à  fa  n 
Mere  ,  en  faveur  de  laquelle  le  tout-puif-  s. 
faut  a  fait  des  chofes  fi  raerveilleufcs  ?quandF 
il  s'cft  fournis  luy-m£me  à  fes  ordres  &  à  foa 
pouvoir  ,  je  voudrois  bien  demander  aux 
ennemis  de  la  gloire  de  la  Mere  de  Dieu  ,  fi 
V        ce  Verbe  incarné  avoit  rien  perdu  de  fa  puif- 
'  fance,  ou  du  fouvcrain  domaine  qu'il  avoit 

fur  toutes  les  créatures  j  ou  s'il  fe  fut  choquer 
,  •  qu'on  eût  employé  le  crédit  de  fa  Mere  ,  pour 

obtenir  de  luy  quelque  bienfait  par  fon  in- 
terceflion  ?  Je  m'imagine  au  contraire ?qu*il 
eût  répondu  ce  que  Salomon  dit  auttefois  à 
SfKe£.  c.  X.  ^3.  Mere  Berthfabée  ,  qu'il  n'étoit  pas  juftc 
qu'elle  fe  retirât  d'auprès  de  luy ,  laHS  ricQ 
obtenir.  '  .   ^  .  •  » 

^  £iea  loin  donc  que  ce  foie  ou  nnccncion^  o\$  ' 
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tllSâitbNSlit  des  fidèles ,  ou  de  l'Eglife,  qa*OQ 
faviflfe  ou  qu'on  partage  le  fouveraîn  pou^ 
Toir  de  Dieu  ,  en  donnant  à  Marie  le  titre  de 
ioace-puilTancc  ;  qu^ils  prétendent  par  là  nous 
porter  à  recouru  à  Dieu  par  foo  moyen  j  & 
nous  y  excicerpar-nâtre  propre  ioterét ,  afio 
d'ea£c^e  plus  facitemetit  exaucezîà  peu  pré» 
comme  nous  voyons  dans  l'Ecriture  ,  que 
quand  Pharaon  donna  à  Jofeph  Ton  fidèle 
Minin^rCv  un  pouvoir  abfolu  fur  toute  l'Egy- 
yce  f  Qon  foiicmetit  perfonne  aeut  kik  fuipris 
qu'on  eut  9Ppelié  Jofeph  cout-puiiTantdans 
les  Ecftts  de  ion  Souverain  f  8e  encore  moin» 
fe  fût-on  imaginé  que  Pharaon  eût  trou- 
vé mauvais ,  que  fesmjcts  publiaffent  Thon- 
jicur  qu*il  luy  faîfoit  luy-mcme ,  de  l'élever 
ikcette  haute  puilfance  ,  ou  qu'ils  ie  fiiTenr 
«n  point  d*honneur  de  s*y  foumctcre  i  pui£^ 
qu'en  ceift  &  obélifloxeat  au  Roy  même  ,  tt 
approûvoierit  le  pouvoir  qu'H  avoit  donné  i 
un  fi  fage  Miniftre.  Ne  m^avoiierez-vous  pas 
mémç  qu'en  s'y  foumettant ,  ils  marquoient 
à  leur  Souverain  une  obé'ifïancc  d'autant  plu» 
feuniife  qu'ils  rcfpcâpK^i^  en  ta  perfonne  de 
Jofeph  ,  la  puiflfancc  royale  i  pdift^ue  pour 
pbéïi  à  leur  Roy  ,  Hs  s'affujetiiffojcct  avec 
joye  au  premier  de  fes  fu jets  '  '  """^ 
Pour  moy  ,  puifque  c*^eft  en  partie  fur  ce 
pouvoir ,  que  Dieu  a  communiqué  à  fa  Mercy 
qu'eft  fondée  la  devotîol^que  tous  les  Chré-* 
tiens'èdt  \'  cette  finitcratne  du  Ciel  A:  de  I« 
Terre,  je  ne  craîndray  point  de  mettre  en  la 
bouche  du  îiis  de  Dieu  même ,  ces  paroles, 
que  Pharaon  difoit  à  fou  peuple  en£aveur  de 
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feph  dans  vos  bcfoins  ,  prenez  une  cncietc 
*  *  confiance  en  fes  foins  &  en  fa  fidélité.  Oiiy-, 
Chrétiens  ,  je  publicray  aujourd'huy  que  la 
confiance  que  voos  devez  pretidre  en  Marie  » 
8c  qui  doit  coujoUES  accompagner  la  devo*^ 
tioQ  que  vous  lu j  portez  %  eft  foudécr  fur  le 
cranfport  que  Dieu  feinUe  Iny  avoir  fait  de 
tout  Ion  pouvoir ,  ite  ad  Mariam ,  recourez 
à  Marie  j  expofez-luy  vos  bcfoins  »  &  implo-^ 
xez  fou  fecours.  Il  n'y  a  point  de  faveurs  que 
vous  ne  puiffiez  èfperer  pat  fou  întcrcemon 


J 

1 

fT» 

fores  ou  d'embûches  de  vos  ennemis  que  vous 
devez  craindre  fous  fa  proteâîon  'y  point  de 
.^C^ajods. bienfaits  aue  vous  ne  puiiCez  vous 
!||çf^Qt|i^^  raiFcâion  qu'elle  % 

tt^proqaei&ént  pour  ceux  qui  font  divciiei, 
&  foor  fervice  ,  pourvu  qu*ib  fempliffeQt 
'  delement  les  devoirs  qui  y  font  attachez  :  car 

c'eft  rcflcnticl  de  cette  dévotion  qu'on  luy 
porte  •  laquelle  non  feulement ,  comme  vous 
;.^ycK^  eft  la  plu&  folidcmcnr  établie  ,  maïs 
.-  iCncpre  la  plus  confiamment  reçues  4c  prati*' 
la  plus  univerfellemsat  dans  i'JÇglîfe  i 
*        comme  la  plus  avantageufe  :  c*efl:  la  ftconde 
vérité  que  fay  à  vous  faire  voir  dans  cette 
Xccoadc  Partie»  ^ 

Seconde    A  montré  que  le  culte  fc  la  die*^ 

pARTiz.         votion  envers  la  fainte  Vierge  fout  éta^ 
^lis  fur  les  raîfons  &  les  fondcmcns  les  plus 
,  folides:  il  femble  ,  Chrétienne  compagnie  ^ 

^ac  je  ic  viop  m*ca  tcoif  là  h  mis  ^omiaeiet 
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M^retîaues  ,  &  ceux  qui  n'ont  pas  des  fcnci-* 
mensafiez  orthodoxes  furcefujec  ,  Ce  Ccr-^ 
Tcnc  ^  peur  combaccre  ce  culte ,  des  mêmes 
armes  qae  la  vérité  a  coutume  d  employée  * 
pour  dlètruire  l'erreur  |  il  eft  à  propos  de  leuc 
oterees  fpecieux  pietextes^qui  font  capables 
d*éblouir  lesfimplesi  &ccax  qui  ne  font  pas 
capables  de  déinçlcr  le  faux  d*avec  le  vray,ca 
m^ûpre  de  ç^igioo;  Ces  pratiques  de  pietér 
difcnt^ils  ,  dont  nous  ne  voyons  nul  veftige 
dans  rauçienae  Eglife  »  ont  été  iocoiinaes  aux 
premiers  Chrétiens  ,  &  ne  fe  font  introduites 
ouepar  la  négligence  des  Pafteurs ,  .&  par  la 
(uperftition  des  peuples  ,  qui  fous  couleur  de 
devocioo  fc  font  formé  des  idées  égarées  &g: 
peu  vrav-fenablable^  de  la  faînte  Vierge  >  ont 
çompofedes  prières ,  quin.eCe  4oivent  faire 
qu*à  Dieu  ;  de  là  ils  ont  paâe  k  un  culte  dan- 
gereux ;  fait  4cs  afTcmblces  ^  étably  des  cou-* 
frcries  ,  îoycntc  des  pratiques  dont  Tufagc 
i^e  peut  rempnter  plus  haut  que  trois  ou  qua*^ 
%tc  (iecics  $  en  forte»  ajoûtént-ils,  par  une  im» 

{lofture  auifi  impie  qu'elle  eft  malicieufe^quo 
e  culte  de  la  Mere  femhie  avoir  privalt|  (iit 
celuy  de  fonFils,&  prefque  fubftitué  à  la  Rclir 
gion  du  vraiDieu,le  culte  d'une  pute  créature. 

Vous  rcçounoi0ez>Mclficurs ,  danscedif- 
çonts  les  fentimeosde  rherefie  du  fiecle^maîs 
comme  bien  des  gens  attjourd*huy,qui  paflene 
pour  orthodoxes ,  ne  tiennent  pas  uniangagc  - 
beaucoup  différent }  foufE  ez  que  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  faffeimpreiTion  fur  quelques 
efprits  >  qui  peuvent  fc  laiffcr  féduîrc  par  ces 
,^otsdc  pnmîtjive  Eglife  >  d'anciens  i^{agcs,Sc. 
praiiqi^es  dc$  pcemiecs  fie€tes;$ott{rezj|di««t 


&4    VIIL  Sbumôh; 

je  ,  que  je  les  employé  moy-méme  potrf 
vous  affermir  dans  la  dévotion  envers  la  Me-* 
src  de  Dieu  »  Sc  pour  vous  faire  voir  com« 
bien  elle  efk  mtorîfée  9  c'eft  ce  qtie  je  {^6« 
cens  faire  «n  vonsfaiûiQC  voit»  qa*dle  cil  nta 
avec  TEglife  itiéme  5  qu'elle  s'cft  répanduë 
par  tout  avec  elle  i  Se  cju'elle  a  été  înfpirée 
par  le  même  cfprît  qui  gouverne  l'Eglifcj 
puifqa'elle  porte  les  mêmes  caraâetes  qai 
diftingaenc  TEglife  vericable^too^^^ôisrtf^ 
£f avoif  Tanriquitè  pac  une  ttiiiSÊSÈ^^ilài^ 
moriale,  l'ctenduc  par  toutes  les  Nations  od 
4SlIe  efl:  conftammenc  reçùë  ,  &  la  faintetc  à 
laquelle  elle  nous  porte  Se  nous  éieye  :  écou-* 
tcz  s^il  vous  plaît  cecy  en  peu  de  mbti. 

Je  dis  qu'elle  eft  tièfb  4Hfee  rEglife  »  t€«ié 
éevotion  envers  la^  fGifoâ^  Vierge ,  ^^ue  U 
même  tradition ,  qui  nous  faft  remonter  k  la 
fburce  de  Tanc  ,  autorifc  Tautrc  ,  par  und  . 
fucceffion  qui  n  a  jamais  été  interrompue» 
Ainfi  le  premier  precexie  »  ou  II  vous  raimet 
téeax  ,  la  première  plainte  des  hérétique^ 
a'évtaoâic ,  ^fi^fe^redoit  à  ane  Équivoque  ri- 
dicule,  qui  leur  fait  prendre  utie  pratique  de 
dévotion  en  particulier  ,  pour  le  culte  en  ee-  • 
neral ,  qui  condde  dans  1  honneur  qu'on  luy 
a  toujours  rendu  »  dans  les  prières  qu'on  luy 
a  adreffées  de  tout  temps ,  ëi  dans  les  autres 
marques  d'une  vénération  toutè  pacticttUere 
^u'on  a  eiie  pour  elle ,  en  vue  de  fon  metitë 
&  de  fa  dignité.  Telle  affociation  ,  telle  priè- 
re ,  telle  marque  de  dévotion  n'a  pasété  dés 
la  première  inftitution  de  TEelife  ï  petfonod 
ne  le  prétend  ,  8c  il  eft  inneilc£î'lcrcontefter  i 
itfais  le  culte  te  la  defoâ^  cnYcrs  cetts^ 
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l^ere  de  Dieu  a  écédcs  le  commencement  de 
l'Eglife  j  &àk\  ce  temps-là  on  l'a  reyçrée, 
ft\kc>^&  honorée  entre  touslesSatnes,  &  par 
confeqaent  e'cft  uti  point  de  religion ,  auquel 
on  ne  peut  rcfafer  créance  ,  fans  tombsct  dans 
l'erreur. 

Lapreave  de  cette  propoficion  demande- 
foitufi  Tolume  entier ,  plutôt  qu'un  point  de 
Sermon.  Au  fît  de  zelei  te  At  fçavans  Scri*-  ' 
Tains  l'ayant  fait  avec  tant  de  fuccès ,  je  n'ay 
«ju'à  abréger  leurs  preuves,  &  donner  le  défi 
à  tous  les  nouveaux  partifan»  des  hérétiques» 
ae  me  donner  un  fîecle ,  auquel  je  ne  donne 
des  n^rques  aatentiq«|es  8t  inconteftables  de 
ce  cal^,  &  par  confeqaent  de  cette  dey  otioQ. 
Car  fans  apporter  pour  fondement  de  preu- 
ves ce  que  les  Anges ,  les  Prophètes,  &  les 
Sybilles  ont  dit  de  cette  Mere  de  Dieu,  avant. 
Ta  naififance  même  ;  ny  à  ce  qu'en  raporte 
S;  Denys  «  qui  t  vécu  avec  les  Apôtres  mé» 
^ics  ,  &  qui  a  ea  te  bonheur    voir  celle  qui 
a  donné  au  monde  le  Verbe  incarné.  Je  fçay 
que  ccs*tcmoîgnages,  que  les  hérétiques  ont 
rendu  fufpeûs  >  nauroientpasalTezdepoidS' 
fûr  des  efprîts  prévenus  contre  cette  dévotion» 
Celuy  de  S.  Ignace  le  martyr  ,  qùî  vrroitda 
temps ,  ne  fereit  pas  plus  d'impreflibn  » 
que  deux  lettres  ,  que  toute  l'antiquité 
a^  conftamment  reconnus  être  de  ce  grand 
Saint  ,  dont  Tune  eft  écrite  à  la  fainte  Vierge 
même  y  &  l'autre  à  S.  Jean  TEvangelifte  «  ou 
cè  fatnt  Martyr  marque  àlTez  Thonneur  qu'il 
portoit  à  la  Mere  de  fon  Dieu.  )e  n^oferôir 
mêmr  vous  donner  pour  conftant  ,  ce  que 

(^'anciens  Auteurs  nous  ont  marqué  du  culte  ^ 


8c  de  la  vénération  que  les  Apôcres  ,  ont  eif 
pour  elle.  La  coufccracion  >  que  S.  Pierre  a 
faîte  deia-maifon  ou  le  Verbe  éceroci  fuc^a- 
{u^aos  lefeiade  M^rie  ,  te  qui  fiibfifte  en* 
cote  aufourd'huy .  Mais  on  ne' peut  conceftec 
que  les  Apôcres  ne  l'ayenc  honorée  d'un  culte 
fingulier  5  après  ce  que  S.  Cyrille  d' Alexan- 
drie j  Auteur  fi  fur  &  fi  exaâ ,  a  apporté 

{>our  preuve  dç  la  maternité  ^divine  ^  que 
^iieretique  Neftbcius  combatoic  |  ^nceo^ 
cons-ROQs  de  dir«  ce  que  l'Evanf^l^èwip* 
prend,  que  les  deux  premiers  qui  l'ont  hono* 
rée  durant  fa  vie  ,  ont  été  l'Ange  ,  qui  luy  , 

Jiorta  la  nouvelle  du  choix  que  Dieu  avoic  *  ' 
ait  de  fa  perfenne  s  &  fainte  £lî(àbeth  ^tous 
jlesdeqx>  par  leurs  éloges  Mancageux  ,  Uàf^ 
/  donnèrent  line  autcÉtique  marque  de  leur 
refpeil ,  que  le  Sauveur  cnfuite  a  voulu  ren-" 
die  commune  à  tous  les  fidèles ,  en  la  perfon-  , 
nede  fonDiTciplebien^aimé  «auquel  il  donnai 
cette  Vierge  fainte  pour atere  >  afin  qu'il  luy  , 
xtndit  les  fervices ,  les  refpeâs ,  &  les  devoirs . 
ii^*un  enfant  eft  obligé  de  rendre  i  (atnere  1 
êf,  c*eft  fiir  cela  que  les  (aints  Pères  fe  font 
fondez  >  pour  continuer  leur  culce  &  leur 
d/e votion  envers  la  Mere  de  Dieu,&  faire  voir 
jufau'oà  ils  ont  remonté  dans  la  conftavce 
traoitîon  qu'ils  en  ont  reçue  ,  partieuliete-* 
ment  S.  Ambroife ,  qui  conclud  des  paroles, 
de  l'Ange ,  &  de  fainte  Elifabeth ,  que  la  Mè- 
re de  Dieu  doit  être  honorée  par  les  Anges  ' 
&  par  les  hommes  :  Eadem  voce  Maria  ai  ' 
Jingelo  ^  ab  Elifabeth  benediSé^tUdtiêf^ttt  An.  t  * 
gdis    hmmibHs  fimnl  vmiranàa$mnfif€Mn  \ 
^  Si  je  ne  craignois  de  volis  ennuyer  par  un^i^ 

t  (  multitude 
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jnalcicudc  infinie  de  citations ,  en  vous  rapor-* 
tant  en  détail  »  le  fentiment  des  Peres^  de  cfaa- 
que  6ecte  ,  quel  amas ,  &  quel  nuâg;e  de  cé-* 
moins,  pourm'exprîrticr  en  tcrmcsdc  S. Paul, 
ne  produii^is- je  point  en  faveur  de  cette  dévo- 
tion ?  S.  juftin  &  S.  Ircncc  qui  vivoicnt  dans 
le  fécond  fiecIe ,  &  qui  avoient  vu  les  Difci- 

}|lc8  des  Apôtres,  n'ont- ils  pas  fuivy  leurs 
èntiinens  en  je  point  ?  quels  éloges  n'ont-lls 
point  fait  de  la  Mere  de  Dieu  ?  &  quels  titres 
d'honneur  ne  luy  ont-ils  pas  donnez  ?  Dans 
letroificme  fîcclc  ,  S.  Grégoire  de  Nazianzc  , 
ce  prodige  de  fcience  &defainteté»  qu'on  af- 
fare  avoir  été  inftruit  des  veiitez  de  nôtre  ioj 
par  la  fainte  Vierge  même ,  ne  luy  portoit^tl 
pas  une  dévotion  fi  fingulîere  ,  que  fcs  écrits 
Font  des  exhortations"  vives  &  animées  qu'il 
faifoit  à  tous  les  fidcles  de  l'honorer,  &  de 
s'adrefler  àclle  dans  tous  leurs  befoins^Mais 
'  paOeray^  je  le  quatrième  ficelé  fans  vous  dire 
que  tous  ceux  que  TEgliie  Latine  &  Grecque 
rcconnoît  pour  Tes  Dofteurs  ,  fe  font  fignalcz 
par  les  éloges  qu'ils  ont  fait  de  Tincompara- 
blc  Mere  de  Dieu ,  &  le  dévoilement  qu'ils 
ont  marqué  à  fon  fervice,&entr*aucres  S.Au- 
euftin  9  qui  employé  un  Sermon  entier,  écft 
Ic  itcové  fur  le  Myftere  de  T Annonciation  « 
•  pour  déclarer  \t  xelc  qu'il  avoir  pour  cette 
.  dévotion ,  avec  des  paroles  fi  vives,  &  des  fcn- 
timcns  fi  touchans  ,  qu  il  paroh  bien/qu*il  en 
ètoît  tout  penetré.Là  nous  y  lifons  ces  mots  ; 
Tues ^es  fênieafeecatorum» . .  Per  te  J^erémus 
'  vemam  peecatottim.  ».  Jn  ie  ieatfffima  Virge 
nofirorum  eft  expeSiatio  prAmiorum.  Vous  êtes 
Tunique  eipcraocc  des  f  cchcuis. . .  C'cA  f  ar 
Tome  IL  K 


vous  que  nous  efperons  le  pardon  de  dos  ciî^^ 
mes. .  .^C'eft  de  vous  que  nous  attendons 

-  lécompenCe  de  nos  bonnes  actions. .  •  La  de-»  *  \ 
▼ocion  envers  cettç  Vierge  Gtince  peat*elle 
£cre  exprimfce  en  des  termes  flm  fores?  Peut* 
il  lay  rendre  plus  d^hontieur  ,  luy  marquer 

.  plus  de  confiance,  &  luy  fairé  une  plus  ardente 
prière  !  Que  veulent  donc  dire  ces  gens  ,  qui 
demâdenccautde  reflridions.tancde  léfcrvcs» 
&  de  précautions  dans  les  fcnriccs ,  qu^Is  oe 
fonfBrcnc  qa*à  regret  qa*on  rende  à  la  Mere de 
Dîeu,  qu 'îi  eft  aiiéde  juger  qu'îUn*pnt  points 
d'autre  but,  que  d'abolir  fon  culte  tout* à  fait, 
Mais  que  diront-ils,  fi  on  leur  fait  voir  que 
les  autres  Pères  dans  les  fiecles  fuivans ,  s'ef- 
forcent à  renvy,  à  qui  lay  donnera  les  éloges 
lés  plus  magnifiques ,  à  qui  lay  fera  les  prieree 
les  plus  dévotes,  êc  enfin] à  quiétaUtra  le 
mieux  la  dévotion  envers  celle,  qu'ils  appel- 
lent la  M  ère  de  mifericorde  ,  la  Médiatrice 
des  hommes ,  la  difpenracrîce  des  grâces*  nô- 
tre vie»  nôtre  erperance,  nôtre  confolation. 
Ils  fçavoîettt  bien  »  ces- fidèles  fer vî tcars  .de 
Marie ,  que  toas  c^srh^s  n*étoieat  dus  qa*à 
fon  Fils  par  nature  ,  &  jpar  la  dignité  de  fa 
perfonne  5  maiscclà  ne  les  a  pas  cmpcchc  de 
les  attribuer  à  la  Mere  par  commani|ation. 

*  Ont- ils  douté  que  toutes  les  grâces  ne  nous 
fttflent  données  par  les  mentes  de  Jefasi- 
Chrift  ?  Bc  eependant  ils  fe  font  adreflez  à 
\Matie  pour  les^btcnirj  l'Eglifc-n'a-t-cIlepas 
fuivy  leurs  fcntimcns  fur  ce  point  ,  lors  qu'el- 
le a  employé  leurs  paroles  dans  les  prières  pu- 
hi  qaes  qu'elle  lay  oiFre,  en  Tappellant  U 
'  1/^  e  de  grâce  9  la  porte  par  od  nous  ehtcoas 
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dans  le  Ciel,  le  refuge  des  pécheurs,  la  foui  ce 
de  DÔcre  efpcraace ,  &  le  porc  aflfaré  de^ notre 
falat  }  Ces  lamieres  de  TEglife  ont-ils  eir 
crainte  de^'avancertrop»  on  doaererles  élo- 

fcs,  qu'ils  donnoient  à  la  Merc  de  leur  Sau- 
cur  ,  quand  ils  roncappclice  la  réparatrice 
du  genre  humain  ?  Comme  ils  n'ont  jamais 
penle  qu^on  les  expliauât  dans  un  aurre  fens  ^ 
qu:  danscelay  qa'ils  les  encendoîenc  Jls  n*onc 
jamais  cru  qu'il  fe  trouvât  des  Chrétiens  oai 
en  durtcntêcrc  choquez.  -Difonsdonc  hardi- 
ment, que  ce  culte  ètably  par  le  fcntiment  des 
Pères  de  tous  les  fiecles  ,  doit  être  tenu  pour 
le  fcntinicnc  de  TEglife»  étant  en  effet  auflt 
ancien  que  l'Eglife  même. 

A  quoy  il  faut  ajoiiteriau'il  nVd  pas  nloin^ 
nnivcrfcl  5  &  que  comme  i*étcnduîf  par  toutes 
les  nations  de  la  terre  a  donné  à  J'Eglife  le 
nom  de  Catholique  ,  de  même  ce  nom  doit 
fredonné  à  la  dévotion  envers  la  fainte  Vier- 

ije ,  qui  a  été  généralement  reçue  par  tout,  ou 
'EghreCacholiqueeft  la  Religion  dominante: 
CCI? cft  ^as  un  motif  moins  preflant  pour  nous 
animera  nous  y  engager.  En  effet,  Meflieurs  , 
il  y  a  dans  la  Religion  Chrccienne  des  feiui- 
mens  de  pieté  fi  univerlels  j  ôc  Ci  fortement 


apater  qu'ils  ne  foient  infpirez  |/ar  rcf* 
prit  deverké,  &  par  Poperatt'dn  de  la  grâce 
lîiémc  qui  nous  fait  Chrétiens.  Tel  eft  le  fcn- 
timent de  refpcâ:  &  de  vénération  que  les 
Chrétiens  ont  unanimement  pour  la  Mere  de 
Dieu.  L' Egl  iiie  Latine,&  l'Eglife  G  recq  u  e  font 
d'accord  jfur  ce 'point ,  quoy  que  le  Ichifme 
ait  feparé  cçHe-cy  de  l'autre  >  Se  quoy  que 


;ravez  dans  tous  les  efpri 
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Silnfiears  erreurs  fe  foienc  incrodukes  aveele 
chifmc  ,  leur  conformité  qui  n'a  jamais  été 
altérée  fur  le  culte  des  Saints,  &  particulic- 
lexneQC  fur  celuydela  Reine  des  Saines,  moQ^ 
tre  que  ce  feociinent  eA  encore  univerfel. 

Il  pQ,  vrayquei^herefiesV  eft  oppofée^ii 
fiecle  paiTè»  comme  aa}Oar<i  hay  le  faux  zele 
de  certains  écrivains  qui  ne  laiflcnc  pas  de  p^f- 
fcr  pour  Catholiques,  s'efforce  de  combattre, 
fous  prétexte  de  le  régler  i  mais  ils  dcvroienc 
fe  fouyeoir  que  ccft  Tun  des  priadpaux 
poincs,  qui  ^  taie  retrancher  les  hérétiques  da 
nombre  des  iideles.  Or  dans  lespaïs  qui  font 
demeurez  attachez  à  la  religion  de  leurs  perce, 
c*eft-à'dirc  dans  la  Communion  de  rÈglifc 
Romaine  ,  y  a-t-il  un  fcui  Royaume  ,  od  te 
c^lcejJjc  lai^mti^.Vîetge  ne  foie  reçu  ?  Quel*» 
cme^^pis  méociei,  comme  Ja  France ,  ne  fe  fonc« 
ils  pas  mis  fous  fa  proteâion  fpeciale  »  en  la 
choififfanc  pour  leur  Reine  8c  pour  leur  Sob-> 
v.eraine?  Dans  chaque  Royaume  Catholique, 
y  a-t-il  une  ville  &  même  une  feule  bourgade, 
^QfL  il  n^y  ait  quelque  Temple  bâtj  ,oq  quel«i^ 
"que  Autel  conf^crè  en  fon  honneur  ?  Dans 
rtoutes  les  Villes  combien  d*aflbciatfons  idt: 
Confréries,  de  Congré  gations  érigées,  où  des 
perfonnes  de  tout  fexc  ,  &  de  toute  condition 
le  font  un  honneur  d'être  infcrits  ,  afin  de  fe 
ipettre  fous  fa  protcdion  ,  &  de  fe  dévoiier  à 
i -fon  f^rvice?  Toupies  Ordres  Religieux  ne 
\  font-ils  pas  une  profcffion  particulière  de 
\  Thonorer  par  quelque  marquip  de  dévotion  ^ 
fjins  parler  de  ceux  de  Tun  &  de  l'autre  fexc  , 
qui  ont  pour  fin  de  la  fervir ,  qui  portent  fon 
j  ipm  9  ^  qui  font  inftiti}^  f  oui  procurée 
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gloîrc3&  pour  en  étendre  le  cuhc.  Difons  plus, 
y  a-t-il  une  perfonné  de  pieté  ,  qui  ne  rende 
légulicremenc  quelque  devoir  à  la  Mere  de  foo 
Dieu  \  Se  les  plus  grands  pécheurs  petfuadcz 

J[u'il8»ronc  ^du  pouvoitque  Maiie  a  dans  Taf-* 
aire  de  leur  faliic ,  s  ;ls  ne  font  toucha- fait  . 
abandonnez  ,  ne  confcrvcnt-ils  pas  toujours 
quelque  fcntiment  de  tendteffc  envers  cette 
Mere  de  niifericorde  ?  &  ne  conçoit- on  pas 
lecif  roquement  quelque  efperance  Je  leur  fa*» 
Ivkt,  pendant  qu'ils  s'adieiTeroat  à  Matie^  pour 
CQODceoir  les  moyens  î 

N*cft-ce  donc  pas  pour  Bons-inémcs  an 
puiflant  motif  d*cfpcrance  &  de  confolation  , 
de  voir  qu'en  honorant Ja  faintc  Vierge  ,  nous 
oefuivons  point  une  route  écartée  j  mais  que 
aoas  entrons  dans  i'efprit  &  dans  les  fenti^* 
mens  de  TÉglife  nniverfelle^que  nous  nous  ac- 
-  tachonsaux  pratiques  qu'elle  approuve  ,  que 
nous  avons  pour  garant  de  nôtre  pieté  &  de 
nôtre  dévotion  )  outre  l'exemple  de  tous  les 
ficelés,  le  confeittemenc  de  tous  les  fidèles  qui 
coofpirenc  à  honorer  celle ,  que  Dieu  a  jplus 
honorée  que  tontes  les  ptires  ereacares  enlem- 
hh  ?  En  voyant  tant  de  fêtes  inftîtuccs  en  fon 
honneur,  tant  de  Temples  dédiez  fous  fon 
nom,  tant  d'Ordres  Religieux  qui  combattent 
fous  Ces  éteadarts  ?  cane  de  miracles  qui  fe 
ibnc  faits  »  9c  qui  (e  font  tous  les  jours  en  fà^ 
f  enrs  de  ceux  qui  l'invoquent  >  &  qui  ont  re-« 
coursa  elle?  &  fur  tout  en  voyant  le  zelc  que 
l'Êglifc  témoigne  pour  infpirer  cette  dévo- 
tion à  fes  enfans,  qu'elle  commence  ôc  finit  la 
plus  grande  panîedcs  prières  qu'elle  adreiTeà. 

Dm,  par  celle  fu'eUc  fait  à  fa  bienheaievfè 


f 
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Mere  ,  pour  luy  fectir  de  Médiatrice  auprès 
-  *  de  fon  Fils  ?  qa*elle  luy  récite  un  Office  parti- 
culier, les  jours  qu'on  célèbre  quelque  Myftc- 
re  qui  la  regarde  ,  qu'elle  confacre  un  jour  la 
femaioc  à  Ton  honneur,  qu'elle  a  introduic  pat 
tout  la  pratique  de  la  faiuër  crois  fois  Je  jour 
aVecles  paroles  de  TAnge  ,  lors  qu'elle  fue 
choifîe  pour  être  la  Mere  d'un  Dièti.  Ce  coa<^ 
cerr  &  ce  confcncemcnr  unanime  de  toute  l'E-  ^ 
glifc  répandue  en  tant  de  païs,  ne  montre-t-il 
pas  que  cette  dévotion  cft^,  pour  ainfi  parler  , 
la  dévotion  deTEglife,  &  par  confcquencnca 
feulemeut  ancienne  tc  oplrerfelle ,  mais  en- 
core (ainte  comitie  TEglife  même. 

C'eft  le  croificme  &  ledernier  caraûcrc  qui  . 
eft  commun  à  Tune  &  à  l'autre.  Je  dis  qu'elle 
eft  iàiate  pariiculiereinept;^en  ce  Icns»  pour  ne 
j(ien  dire  de .  coatés  li^aorres  maaieres  dont  ce 
titre  )ay  convient^  parce  qii'elle  a  pour  fia  de  , 
porter  les  fidèles  à  la  (aifiteré^commei'iin  des  . 
plus  fui  s  &  des  plus  ordinaires  moyens  de  Tac* 
quciir  ,  par  les  grâces  que  nous  obtenons  de 
pieu  pour  ccify\çtj,  Car  on  ne  peut  douter 
que  Marie  s'intereflanc,  comme  dle-faicydaiié 

'  ik  gloire  de  fon  Fils ,    dans  Touvrage  de  nd^ 
tre'  falut,  elle  ne  nous  ménage  les  fccours  ne«* 
ccflaires  pour  cela ,  &  que  dVilleurs  les  de-  - 
voirs  qu'on  luy  rend,  &  Tattacbemcnr  que 
l'on  témoigne  à  feu  fervice  ne  l'jengage  à 

.  nous  les  procurer^  C'eft  >Chiétiens  ,  ce  qui  ' 
.doit  dbfabafer  ceux-là  mômes  qui  ttaftent 
d'abus  la  dévotion  à  la  fainte  Vierge,  comme 
fi  elle  flatoit  ou  entretenoit  rimpcnitencc  des 
Chrcciens  ,  &  ne  fcrvîc  fous  cette  vainc  efpe- 

xaacc  daos  ùl  ^xoccâioa»  qa*à  leur  faire 


Digitized  by  Google 


de  rOâave  de  l'JJfomptioti.  ii^ 
glieer  les  ^cvoiwlcs  pluscffcûticls  de  la  vte 
chrétienne.  Mais  cft-il  juftc  &  permis  de 
décrier  les  chofes  les  plus  faintes ,  à  caufc  de 
1  abus  que  quelques-uns  en  font  ?  Je  leur  rêV 
^ond  donc  que  la  dévotion  envers  la  Mcre 
de  Dieu  ne  porte  point  d*ellc-inénie  à  ces 
abus  î  bien  loin  de  cela elle  n  a  pour  fin  que 
^  de  fanftïfier  tous  ceux  qui  rcmbraffcnt  >  & 
que  cette  Vierge  fainte  dctefte  &  rebute  elle- 
xncmc  ceux  qui  s'en  fervent,  s*il  s*en  trouve 
q^uclques^uns ,  comme  d'un  voile ,  pour  cou- 
vrit leurs  4trcglcmcns ,  &  pour  y  pcrfcvcrcr 
fous  ce  prétexte.  Maïs  elle  reçoit  les  pe« 
cheurs  qui  y  mettent  leur  confiance,  &  qui 
imploi:ent  fon  fecours ,  pour  fortirdeTétat 

du  pcché  j  parce  que  le  but  &  la  fin  de  cette 
dévotion  cft  de  porter  les  hommes  à  la  fain- 

tcté  •  en  imitant  fes  vertus  &  fcs  adions ,  qui  • 
Âne  le,  plus  fui*  fc  plus  efficace  moyen  d'y 
|)arvcnîr.       <  •  ^ 

D'où  je  conclus ,  qu'il  y  a  à  la  vcrîtc  des  Cgnclnfion. 
,^:cgles  &  des  conditions  a  obfervcr  dans  le 
culte  qu'on  rend  à  la  fainte  Vicrçe ,  &  dans 
ia  dévotion  qu*on  luy  porte  ;  mais  qu'il  ny  ' 
a,  nul  de  ces  dangers  à  craindre  ;  que  s'ima^ 
gînenc  ces  faux  zclcz  ,  qui  donnent  tant 
,d*avis  fur  cette  matière ,  qu'ils  vont  plutôt 
à  en  dccoutncr  les  fidèles  qu'à  les  régler. 
Grâces  a  Dieu!  nous  vivons  dans  un  fiecle, 
ou  l'oneft  aflcz  înftruit ,  &  où  l'on  a  .plus 
de  befom  d*étre  animé  à  4a  pieté  ,  que  de 
prendre  des  précautions  ,pottt  ne  la  pas  por- 
ter trop  loin.  L'on  fçaic  qu'il  ne  faut  pas 
attribuer  à  la  Mcrc  de  Dieu,  ce  qui  appai* 

...(icni;  luûqaemeBc  à  Dico  ^  ny  ças  paftci 
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que  de  luy  &  de  vous  ,  je  fcrois  dans  une 
entière  afturancc  ;  mais  comme  il  dépend 
audi  de  moy  ,  &  que  je  ne  puis  repondre  de 
moy  même  »  oe  fouffrez  pas  que  )'abattdoa- 
ne  jamais  vôtre  fértice  >  prenez^moy  enyô* 
tre  proteftion:  te  comme  TEglife  veut  que 
les  fidèles  vous  invoquent  particulicremcnt 
à  l'article  de  la  mort  ,  recevez  mon  ame 
apjcs  cette  vie  >  défendcz-là  au  iiibunal  re- 
doutable du  Souverain  Juges  intioduifez-là 
dans  le  Royaume  de  la  gloire  ,  que  vôtre 
Fils  nous  a  mérité  pat  Ton  fang.  C'eftjChré'- 
tîens  ,  ce  que  je  luy  demande  en  vôtre  nom  9 
&k.bonheurque  je  tous  roubaicCi  &c. 
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Termiffion  dn  R.  P.  Provincial. 

J'Ay  foufligné  Provincial  de  la  Compagnie 
de  J  fi  su  s»  en  la  Province  de  France  ,  fui^ 
▼ant  le  pouvoir  que  j'en  ay  reçu  de  notre  R. 
P.  General,  permets  au  P-**de  faire  impri- 
mer  les  Sermons  qui  contiennent  .une  Oêaifè 
fur  V^jfomptton  de  jNotre  Varne  ,  ^ne  autre 
fur  la  charité  enveres  les  fidèles  défunts  ,  qui  a 
itè  vu  ic  approuvé  par  trois  Théologiens  de 
BÔtre  Compagnie* 

J.  D  B  a. 
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fcil  ,  B  E  c  H  E  T.  Il  cft  permis  à  J  e  a  N 
B  o  0  D  o  T  Libraire  à  Paris  ,  d'imprimer  Ut 
Strmom  fur  tûus  Us  fiijen  de  la  Morale  Chri'^ 
tienne  9  ittitznt  it  volumes  que  bon  luy 
fembleta  i  avec  dèfcnfes  à  tous  autres  de  les 
înjprîmcr,  faire  imprimer  ,  vendre nî  débiter 
fcns  .fon  confcntemeiic ,  pendant  le  temps  & 
cfpacc  de  haie  années  confeciuives ,  à  com- 
pter da  jour  que  le  dernier  volume  (èra  achc^ 
vé  d'imprimer  pour  la  première  fois  »  fons 
les  peines  portées  par  leidites  Lettres.  Doii^ 
nées  à  Verraillcs  le  i$.  Avril  ^ 

Regifiré  fur  le  Livre  de  Iz  Commu^ 
9lâktè  des  Libraires  &  Impnmekrs  d» 
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PREMIER 

S  E  R  MON 

DE  L'OCTAVE 

DES  MORTS. 

De  la  vérité  d»  Purgatoire , 
l'Mgatim  de fouQ^wies  ornes 
des  défunts, 

Sanâra  fatabrîs  eft  cogicario  pco  dcfanâîs 
exorarCfUt  à  peccacisColraotar.  t.Machak 
eaf.  11.  • 

C'êjl  une  fainu  ^faU$tiUfepenfee  de  prier  pour 
les  morts  ,  afin  que  leurs  péchez,  leuri  foiént 
rmis,  Aa  fécond  Livre  des  Machab.  e.  i  t. 

El  as!  que   ne  ▼leot-cUc  plttS*^ 
fattyeoccn  rcfpm'dcs  viyans  cette 
faiiïtoS&taiatatrè  penfée  de  prier- 

  pour  les  morts  !  Les  amei  faiocei> 

^^^ft^^^  qui  foufFrcnt  dans  les  noires  pri- 
fons  duPiTrgacoîrc,pour  les  péchez  qu'elles  ont 
Oô.  des  Ai0m.  ;    .  L  ij 
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èommîsen  ce  moude ,  ne  languiroîènt  pas  fi. 

,  loog-cemps  dans  le  ctifte  ècatj  ou  etlea  font 
redu^ices  uns  être  fecouruës  i  on  s*attendti* 
roicfur  leur  mifere  extrême  ,  &  l'on  s*cm-» 
ploiroic  auprès  d*un  Dieu  mifciicordicux  > 
pour  adoucir  les  rigueurs  de  fa  iuftice  à  leur 
égard.  Non ,  ces  famtes  a'mes ,  du  milieu  des 
feux  qui  les  brûleàt,  ne  fe  plaindroienc  pas 
de  la  dureté  te  de  rinfeofibiliti  de  leurs  pro- 
ches,  qui  les  oublient  danscccriftc  lieu  où 
elles  fonc  reléguées  ,  &  cjui  pouvanc  acquicer 
leurs  decces  à  peu  de  frais  ^  n'Qnt  nulle  corn- 
paflîon  des  maux  qu'elles  endureot.  Mais 

^d'oii  vient,  )e  vous  prie  »  que  cette  penflbe  fi 
falûtaire  6  raremept  dans  Petprit  des 
Chrccicns  ?  &  fuppofè  même  qu'elle  y  entre 
quelquefois ,  d'où  vient  qu^îls  négligent  les 
plus  juftcs  devoirs  de  l'amicié  ,  de  la  recon-» 

^  noiflance*  de  la  proximité  duiang»  8c  de  tout' 
ce  (|ui  les  actaehoit  par  les  liens  les  plus 
itroicSy  aux  perfofiies  qu^ts  but  le  plusteu* 
drecacnc  cjkcries  durant  leur  vie  ,  qu'ils  lç$ 
abandonnent  lors  qu'elles  auroicnc  le  plus  dp 
befoin  de  leurs  fcrviccs  j  &  de  leurs  charicar 

.  blesaffiftanccs? 

pepx  raifoQs,  Cbcéciens»  elufeot  Cette  fiir« 
prea^^ce  infeofibiiité ,  que  nous  aurions  de  h 
peine  a  croire,  fi  nous«mêijae  ne  nous  en  fcnr 
tions  coupables  ;  fçavoir  le  défaut  de  foy  dans 
les  Ufis  ,  &  le  manquement  de  cfiaricfe  chré- 
tienne dans  les  aucresi  défauts  qui  fe  trouvent  - 
•  le  plus  fouvenc  cu(êmble  dans  le  même  fujet* 
Oo  n^eft  pas  fortement  perfuadé  de  la  vérité 
du  Purgatoire,  &  de  la  grandeur  des  peines, 
^aurgacUçs  ks  ame;  fcparée^  de  Içuxs  corps 
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Ibnc  condamnées  après  cette  vie  i  ce  n'cfi  dooc 
pas  merveille  fl  ce  qae  la  (oy  éc  l$i  raifoq  nous 
en  apprennent,  fait  fi  pcnd'imprcflîon  fur  nos 
cfpTits.  On  n*a  pas  une  véritable  chante  chic- 
tlcnnc  pour  fcs  frères ,  quoy  que  ce  foir  la 
vertu  que  le  Fils  de  Dieu  a  eu  le  plus  à  cœur  , 
6c  qu*îl  nous  a  le  plus  expreflément  comman- 
dée. Voilà  en  deux  mots  les  caufcs  du  peu  de 
&cours  que  nous  donnons  aux  ames  ae  nos 
frères  défunts  ;  fccours  qu'ils  implorent  par 

_  les  plus  inftantes  prières  ,  &  qu'ils  demandent 
par  les  plus  fortes  &  les  plus  tenares  confi-, 
derations.On  n^a  pas  de  foy  on  n'a  pas  de  cha^; 
tué  i  te  comme  Tune  cft  le  fondement  de  l'au-^ 
tre^  qiie  là  charité  ne  peut  fubfifter  T^ns 
la  foy  ,  &  que  ta  foy  eft  mcPrtc  clle-mémt  fi 
elle  n*cft  animée  parla  charité  ,  je  veux  au- 
iourd'huy,s'il  m*cft  poffibic,  redufcitcr  l'ane, 
en  m'elForçaut  de  vous  convaincre  de  la  ve-. 
lité  da  Purgatoire  >qut  fait  Tan  des  princi* 
paax  articles  de  nôtre  foy  >  je  veux  t'animec 
l'autrt ,  qui  eft  prefque  éteinte  dans  lecoeut 
de  la  plupart  des  Chrétiens.  Et  pour  vous  en- 
gager à  rendre  un  û  juftc  devoir  aux  dcfnnts, 
ic^renferinc  tout  ce  que  yay  à  vous  dire  dans 

^  ce  premier  Oiifcou^s^  en  ces  deux  propôfi- 

'  tions'y  qui'  en  fttoj^z^çvtt  lc 
nous  oblige  de  croire  qnMly  àiin  rurgatôiiltr^ 
nous  le  ferons  voir  dans  la  première  Partît* 
La  charité  nous  engage  à  fccourii  les  anics  , 
qui  y  font  retenues  par  la  juftice  divine  ,  ce 
fera  la  féconde  »  après  avoir  implore  Icsla- 
flkieres  dû  Ciel  »  par  rcûcjcemifc  de  Maf  iç«^ 


V 


PaKtib.  J'^^^^  ^"'il  y  Purgatoire ,  c'e(l-à*dtrc/ 
un  lieu  ocftioé  par  la  JaAice  divine ,  oà  les 
amcsexpient  dans  l'autre  Tic  les  peines  ducs 


<y  par  famifericord^  Dieu,  &  par  la  douleur 
t}u*clles  enontcoDçûë,  'Mais  qa'cfl:-ce  que  je 
prétens  faire  en  prouvanc  cette  vérité  à  des 
Chrétiens  >  qui  ne  feroient  plus  ^dclcs»  s'ils 
cbanceloient  (èuleroent  furce  point ,  qai  fait 
un  des  principaux  articles  de  nôtre  foy,  &  qui 
-en  renferme  d  autrcs,qui  ne  font  pas  moins  cf- 
^     femielsà  la  Religion  ?  Cette  penCce  m'auroic 
•  arrêté ,  je  Tavoue  ,  &  m'auroit  fait  prendre 
tout  un  autre  dcffein  >ft  je  o'avôis  fait  en  mê* 
IBC  temps  réfléxitfn  ,  qu'il  n*y  a  point  de  vé- 
rité,  que  les  Hérétiques  du  fieclc  paffcayent 
combatuc  avec  plus  d'opiniacrctc ,  &  à  la- 
quelle ceux  d'enct*eux  qui  font  retournez 
dans  le  fein  de  r£gli(^  marquent  plus  de  pei- 
ne h  Ce  roamcttrc;  qu'ane  infinité  de  libertins^ 
-encore  plus  dangeretix  que  les  hérétiques 
inêmes ,  en  font  le  fujetde leurs  railleries  îm- 
»  pics,  &  que  cette  vérité  enfin  ,  toute  authen- 
tique &  décidée  qu'elle  eft  ^a  je  ne  fçay  quoy 
qui  révolte  lefprit  i  &  qui  fcmble  détruire 
Hdce  que  poas  nous  fommes  formée  de  la 
bonté  ic  de  la  ttii(èr4corde  de  Dieu  y  au  préju* 
diccdefa  juftice.  Outre  que  ceux- mêmes  qui 
n'ont  jamais  doute  de  cette  créance  n'en  con- 
cevant pas  afTezdiAindement  les  coofequen- 
ccs  4.  ny  les  avantages  qu'ils  en  peuvent  mi- 
rer pour  eux-mêmes  &  pour  les  autres ,  ont 
hefoiad^ttoe  foy*  plus  vi^e  ^  &  aftaeUe  j^ous 


déjà  remis  en  celle- 
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tegicr  leur  vie  ,  dans  ia  vue  des  châtimens 
^tersiblcaaaiffttt  moindres  '|)e-- 

\*chez/  qa*ils  cdmiiaetcenc  fà&s  crâimti  8c  fau- 

?*Wnt  de  gayctc  de  cœur. 

•  Ne  craignons  donc  point  de  dire  à  toutes 
fortes  de  pcrfonncsquc  la  créance  d'un  Pur- 
eatoire  deftioè  aux  âmes  juftésXéparces  de 
4earsp«orps'àp):ès  IdmoTt  ,  cft  trn  point  de  foy 
^dë^  ;ligîon«  ]e  parle ,  Mtffieun,  d'un  Piir«* 
-gâtbîre  en  gênerai ,  fans  prétendre  conteftèr 
fur  ce  mot ,  lequel  cependant ,  dans  le  fens 
que  nous  le  prenons ,  &  dans  la  propriété  de 

•  ce  terme,  a  ctc  employé  pat  les  premiers 
opères  de  l'^gii^c  ;  £  s'il  n'étoit  queftion  qtte 
•i3e  cela  ;  Tamire  feroit  l^iea-tôt  décidée  par 
iâcitatîondes  paflages  formels ,  que  les  héré- 
tiques mêmes  ne  fe  font  pasavifcz  de  détour- 
*ner  dans  un  autre  fei}s.  ]e  parle  de  ce  que 
^notts  entendoni  par  le  Purgatoire  9  fçavoit 

lieu-oà  les  ames  (btiffireot  quelques  peines 
'pout  les  péchez  qa*elles  ont  commis  en  cer 
monde  i  èc  qu  cilcs  n*ont  pas  achevez  dVx- 
■Jïkrparla  penitcnce:&  parce  que  ce  lieu  n*cft 
pas  dcfiny  par  l'Eglife  >  &  qu^on  ne  le  fçaîc 
J>as  d'une  ^eîtit^udcude^^  >  le  véritable  objet 
de  nôtre crcatfcc^l^yïP^  eftquil  v  a 
iin^l&|'^^'#  l*état 
'  de^Bfënheureu^t  dansle  Ciel ,  ccluy  des  ré- 
prouvez dans  les  Enfers  :  état  où  les  amcsî^iii 
loufFrcntlc  rcfte  des  peines  qu'elles  ont  mé- 
ritées »  peuvent  être  loulagées  par  les  facti- 
^ces  1^  ^j>ar  les  bonnes  ceuvres  des  vivans. 
^^û^ilhoiîîj^  ,  Chrétiens,  puifqu'il  n'eft 
"^^^nfen  que  de  cela.'^  '  ^  - 

Pour  fc  foulcvcr  contre  une  vciité 
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fî  confiante  ,  &  traiter  cnfuite  âc  fupcs- 
ftition  ,  les  prîcres  que  TEglifc  a  offertes 
a  Dieu  de  tout  temps  pour  les  morts , 
^u*eft-cc  que  les  Hérétiques  n'ont  point  ïnis 
en  ufagc  ?  N*eft-il  pas  étonnant  que  des  gens 
qui  ne  fc  rendent  qu'à  l'autorité  cxprcffe  de 
l'Ecriture  ,  la  démentent  fî  hardiment  ,  en 
\  retranchant  du  nombre  des  Livres  facrez  , 
ceux  qui  contiennent  cette  vérité  en  des  tcr- 
^  mes  (î  formels  ?  SanBa  ^  faluhris  efi  cogi^' 

•       tatio  pro  defunUis  exorare  ,  ut  a  peccatis  folvan^ 
fur  r  N'ont-ils  pas  combattu  le  fcntiment 
univcrfel  de  toutes  les  nations  ,  puifquc  mê- 
me les  plus  barbares  ,  par  un  inflind  naturel, 
ont  honoré  les  obfeques  de  leurs  pères  &  de 
^eurs  proches  par  des  cérémonies  ,  lefquel- 
les ,  quoy  que  fupcrftitieufcs  ,  ont  marqué 
qu'après  leur  mort  ,  ils  avoient  bcfoin  de 
quelque  expiation  de  Meurs  crimes  ,  &  des 
bons  offices  des  vivans  pour  être  délivrées  de 
leurs  peines.  I!s  ont  attribué  à  une  tcndrcfic 
naturelle  la  pratique  de  l'ancienne  Loy  ,  de 
faire  des  fcftîns  y  des  aumônes  ,&  des  ccuvrcs 
de  pieté  fur  les  rombcaux  dcsdcfunts.  Ils  ont 
'  defavoiic  le  témoignage  des  premiers  Pères 
de  l'Eglifc  ,  &  public  avec  audace  ,  qu'ils 
font  tous  tombezdans  l'erreur  ,  comme  parle 
C/Lloîn.  in    leur  premier  réformateur,  TAtcnàHm  effi  om-* 
If^iU  nesjnerrorem  fuiffe  abreptos-  \  ils  ont  rcfufédc 

le  foûmcttrc  à  la  tradition  confiante  ,  im- 
mémoriale >  univerfcllement  reçue  i  &  pac 
une  erreur  foûtenu'c  d'un  effroyable  entête* 
mentjils  ont  rcfufé  de  foufcrire  aux  décidons 
des  Conciles ,  &  fc  font  infcrits  en  faux  con* 
;rc  tous  les  miracles  les  plus  authcnci^ucs.j 
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Que  faire.  Chrétienne  compagnie  ,  à  des 
pcrfonnes  refolucs  de  ne  fe  rendre  pas  même 
aux  preuves  les  plus  fortes  ,  &  les  plus  évi- 
dences ?  Certes  je  ne  puis  faire  autre  chofc 
que  de  gémir  far  leur  aveuglement,  &  prier 
le  Pcre  des  lumières  de  les  éclairer  (ur  ce 
point  ,  qui  leur  faciliteroit  la  créance  fur 
beaucoup  d'^autres  ,  qui  ne  Cont  pas  moins 
imporcans  i  &  c*eft  ,  je  m'affure  pour  cette 
raifon  ,  qu'ils  s'attachent  avec  tant  d*opi- 
niâtrecc  à  combattre  celuy-là.  Pour  vous  , 
Chrétiens  auditeurs ,  quoy  que  je  n'aye  aucun 
Heu  de  douter  que  vôtre  elprit  chancelé  fut 
cet  article  ,  je  ne  laifferay  pas  d'agir  comme 
fi  vous  en  doutiez  5  parce  que  je  fois  perfua- 
dc  qu'il  eft  de  la  dernière  importance  pour 
tout  le  rci^e  de  cette  Oéiave  ^d'ccabllr  foli- 
dement  cette  venté  ,  afin  d'exciter  &  d'enflâ:- 
mer  plus  vivement  vôtre  charité  à  fccourir 
CCS  faîntcs  ames  qui  font  retenues  dans  ce 
triftelieu.  Cette  vérité  donc  qu'il  y  a  un  Pur- 
gatoire fe  prouve  par  TFcriture,  par  les  Con- 
ciles ,  &  par  la  tradition  confiante  de  TEgli- 
fcj  elle  cl\  appuyée  fur  la  raifon  &  fur  l'a u- 
thoritc  j  fur  la  foy  de  tous  les  fîecles  depuis 
l'ctablilTemcnt  de  îa  Religion,  &  fur  la  pra- 
tique univerfellement  reçue  de  tous  les  Chié- 
tiens, qui  l^ont  unanimement  embraflTée;  Eft- 
ce  allez  pour  vous  en  convaincre?  J*ofc  du 
moins  me  le  promettre.  Ecoutez  donc  toutes 
ces  preuves  en  peu  de  mots ,  quoy  que  cha- 
cune ^our  être  traitée  dans  une  juftc  ctcndiic  , 
auroit  befoin  d'un  Difcours  tour  entier. 
La  pic  micre  fc  prend  du  Texte  facré  donc  je 
vous  ay  raportclcs  parolcsilc  fait  cft  que  Ju-^ 
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das  Machabcc  ,  le  chef  &  le  conJuftcur  Jir 
peuple  de  Dieu  ,  pendant  qu*il  croie  gou- 
verné comme  une  republique  ,  ayant  fait  une 
jccolte  des  aumônes  des  fidèles,  envoya  dix 
jnilie  dragmcs  d'argent  à  Jerufalcm  ,  afin 
.d*offrir    le  facrifice  pour  Texpiation  des 
pechfZ  de  ceux  qui  avoient  été   cuei  dans 
une  fanglante  bataille.  Or  fur  cette  aftion 
de  pieté  de  ce  fage  Prince  il  y  a  bien  des  ré- 
flexions à  faire  ,  ne  perdez  rien  de  cecy  ,  je 
vous  prie*  La  prciijicrc  cft  ,  que  l'hiftoriett 
infpiré  du  S  Efprit  ne  rapporte  pas  feulement 
cette  aûîon  comme  une  maïque  de  la  pieté  de 
ce  grand  homme  ,  ny  comme  un  fait  hiftori- 
que  qu'il  approuve  ,  mais  il  luy  donne  de» 
clogcs  ,  comme  étant  faicc  par  un  pieux  fen- 
ifment  de  la  religion  qu'il  profeffoit  ,  6ene  ^ 
relig'iost  de  refurreBione  cogitans.  Et  afin  qu*oa 
pe  s'imagine  point  cjue  ç*ait  été  un  fcntiment 
particulier  de  ce  Prbcc  religieux  (qui  ne  laif- 
ieroit  pas  d'être  d'un  grand  poids  )  l'Ecriture 
ajoute  qu<:  tout  le  peuple  contribua  libéra- 
lement à  cette  aûion  de  pieté,  coUationc fatici, 
par  ou  il  paroîi  que  c'étoit  la  croyance  com- 
mune dupeuple  ae  Dieudans  Tancienne  loy^ 
que  les  amcs  des  défunts  avoient  befoin  de 
ce  fceours  ,  &  étoient  délivrez,  par  ce  facri* 
fice^  de  la  prifon  oii elles  écoicnc  setenucs 
avant  que  de  joiiir  d-u  repos  qu'elles  cfpe- 
xoicnt  i  car  s'ils  n'cu(E:nt  pas  été  perfuadez 
jle  cette  vérité,  auroicnt-ils  employé  leurjs 
biens  inutilement  dans  une  cérémonie  fuper- 
flitieufe  ,  fi  cllcn'cùt  été  autoriféc  par  laloyf 
Troificme  réflexion  ,,  le  Texte  (acré  ne  fc 
^oiQteacefas  d^approuvcx  kfakj  il  approuva» 
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îdbre  le  droit ,    bien  loin  de  doîsnef  lieu  de 

roupçonncr  qu'il  y  ait  eu  quelque  apparence 
de  fuperftition  dans  cette  pratique  autoriréc 
par  la  Loy  ,  c  eft  ,.concIud-il  ,  une  faintc  & 
îilutairc  penfèc  de  prier  poar  ks  mores ,  afin 

3u'ils  foienc  délivres  de  leurs  péchez,  non  pas 
e  cet^qui  les  rendent  cbupables  d^unTup-^ 
plicc  éternel  i  car  ils  ctoîent  perfuadez  aufli 
bien  que  nous,  qu'il  n'y  a  plus  de  rcflburcc  , 
ny  de  mifcricordc  dans  ce  Jicu  infortuné, où 
les  reprouvez  ne  (i^iisfbnc  jamais  ny  par  cux- 
ines,  ny  par  le  fei^ût^sd^^^^^âlitres,  à  la  juftiiec 
âte^  X)ieu.  îl  faflôit  àbit  dfe  neccflitè  qu'ils 
eruflcni comme  nous  ,  un  troifiéme  état,  & 
un  rroîficmc  lieu,.  011  fe  fît  Icxpiation  de 
certains  péchez  ,  qui  ne  mericoienc  pas  une 
peine  éternelle  ,  q^irccpcndant  les  empê- 
ciibienr  d^accendre  en  repos  la^joiiillàhce  du 
feuvcralo  bonhéat  qu'ils  eiperoiept  auIE  bieii 
puerions.  ,  .  . 

Mais  voîcy  une  dernière  rcflcxîonquî  nous  , 
doit  convaincre  nous-mêmes  que  c'ctoit  la 
croyance  commanjc  de  Tancicnnc  loy.  C'cft 
^ue  rfictnure  rend  elle-même  raifon  de 
'  ^ion  du  généreux.  Machabce  x  Çàia  confié 

aeeipererant ,  optimum  haberent  refojitam  gra» 
tiam.  l\  fçavoîc ,  ce  grand  Prince  ,  fai- 
foit  réftéxion  luj^^méme  ,  que  ctux  qui 
éloienc  mous  avec  pieté ,  &  dans  lafoy  d^ 
feursptreSy  avoientune  erperance  certaine 

Se  Dieu  leurferoit  grâce  ,  &  qu'il  leurdon- 
^  rbit  la  gloire  aprcs  la  refurrcdion.  Or 
ôuoyeufleatjcrvy  ces  prières  ,  &  ccs  facri- 
âcts^  toUîinc  ajôtttè  lé  juime  Texte  ract&;i 
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fi  ce  n'eût  ctc  en  vue  du  bonheur  cju^ils  c(pc- 
Xoîcnt ,  V  (Jont  ils  ne  pourroicnt  joiiîr  pcn* 
dant  qu'ils  feroîent  retenus  dans  ce  triftc  lieu  ? 
Ce  pafTacjc  ,  Mcfficurs  ,  qui  parle  fi  clairc- 
inenc  &  ô  magnifiqucmenc  tout  enfcmble  de 
la  prière  pour  le  foâlagemcnt  des  défunts, 
prouve  invinciblement  qu'il  y  a  un  Purga- 
toire :  car  l'une  eft  une  fuite  &  une  confe- 
quencc  de  Tautre.  C*eft  pourq^uoy  les  Héré- 
tiques forcez  par  révidence  du  fait  incon- 
tcftable,  qui  autorife  &  juftifie  le  droit  dont 
TEglifc  eft  en  poffclfion,  ne  pouvant  en  dé- 
tourner le  fens ,  comme  ils  font  ccluy  des  au- 
tres paiTages ,  ont  pris  le  parcy  ordinaire  de* 
Hérétiques  ,  qui  eft  ,que  n*o{ant  recufer  le 
témoignage  de  TEcriiure  ,  puifquMs  ne  veu- 
lent point  d'autre  règle  de  leur  foy  ,ils  rejet- 
tent Se  retranchent  de  leur  propre  autorité^ 
dvL  nombre  des  livres  Canoniques  ,  les  livres 
des  Machabces ,  où  ce  fait  fi  authentique  eft 
laporrc  Mais ,  Chi  éticns ,  c*eft  ce  party  mê- 
me fi  dcfefperé  qu'ils  ont  pris  ,qui  nous  doit 
confirmer  dans  la  croyance  d'un  Purgatoire,. 
&  convaincre  de  Tutiliic  de  la  prière  pour  les 
morts:  car  quel  eft  l'homme  de  bon  fens  ^ 
qui  fe  puifTe  contcnrcr  d'une  défaite  fi  dérai- 
fonnablc  ,  pour  fe  tirer  d'un  paffage  fi  clair  ÔC 
fi  concluant  ?  Luther  en  a  fait  autant  de  TE- 
pîtredeS.  Jacques ,  parce  qu'il  y  voyoit  ca 
rcrmesexprés  la  condamnation  de  fon  erreur^ 
par  laquelle  il  foûrenoit  que  la  feule  foy  fans, 
les  bonnes  oeuvres  juftifioit  un  Chrétien.  N'a^ 
t-on  pas  vu  difparoitre  pour  la  même  rai- 
fpn  du  nombre  des  faints  Livres  l'hiftoirc 
d^£fthcr ,  de  Judith  ,  de  job ,  &l  d.c  Tobic  ï 
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le  Livre  de  la  bagclTc,.  &  l'Ecclcfiaftîquc» 
parce  que  les  dogmes  concrs^ires  à  leur  nou- 
velle fcâe^y  font  manifeftemenc  ccablis?maî< 
quepparrji-c-on  prouver  par  rEcricure  s*!!  eft 
permis  tanc&c  d  eu  détourner  le  v*eritablc 
fcns,  &  tantôcdc  rcjctrer  le  livre  entier  quand 
on  ne  peut  en  accommoder  les  paroles  à  (bn 
opinion  {  N*eft*cc  pas  fe  ^oiier  deTaucoricê' 
de$  I^¥^  faînes ,  &  ne  fuivreque  foo  propre 
iens^^'hiàtieredç  reli^iou»  comme  on  leui 
a  reprochè-tànc  de  fbis>  dont  ils  ne  pour 
^lonc  jamais  fc  juftifier  ? 

Or  ,  Mcflicur» ,  qoc  peut  Tartificç  contre 
la  vérité,  il  n'y  aura  plus  d'hcriture  fai«te, 
Sl  \jl  même  auto^cè  mii  nous  oblige  de  £C« 
lepnnojUre  les  autres  Llvires  pous  authencw» 
^^és  ne  (uffic  pas  pour  didinguer  &  démêler 
*les  Véritables  d'avec  les  apocrîphes ,  &  ceu:|S 
qui  fonc  (uppcfcz  i  car  que  diriez- vous  à  ce- 
luy  qui  auroit  la  témérité  de  retrancher  par 
.  exemple  ^  la  Gcocfe  ,  &  tour  k  Peotaccu- 
mm  \  (inon  ce  que  Tertnllien  a  répondu  S 
niéreriqué  Marcron ,  &  qui  eft  la  feule  voye 
àc  dcflFcndre  un  fi  précieux  héritage  contre  de 
fcmblablcs  attentats  ,  fçavoir  q:Ue  la  tradi- 
tion nous  Taflurc  ,  que  l'Ei^Iifc  en  eft  en  pof- 
leflîon  ,  &  que  fi  l'a^ftaocc  de  l'Etp^k  iaiiK 
i|ac  le  Fils  de  Dicuj^^  promis ,  ne  peut  p.ef 
mettre  quVUe  (c  trdtnpe  t  en  céqoi  rcjrar^c 
Xsl  foy  &  les  bonnes  mœurs>ar  il  Ta  dû  afliftdj^ 
particLiliercmcnr  dans  ledifccrncment  Jcî»  Liè- 
vres l'aipts  ,  qui  contiennent  les  vcritezqu^cl** 
Te  doit  enrcigner  .  &  faqs  çciiç  autorité 
r£|;li(e  ^  de  la  Tradition  confiante •  fur- 
iteOii^  A  je  défie  uuu  jesj  UerçÛQUçs  dé  me  ^i^ 
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rc  lurquel  fondement  ils  reçoivent  plutôt  tcf 
Livre  de  l'Ecriture  pour  canonique  que 
d\iutres  auffi  anciens,  qui  ne  font  pacs  pour 
cela  reçus  ny  des  uns  n^  des  autres  ? 

Ce  n  eft  pas  icy  ,  Meflîeurs  ,  une  digreflîoh' 
qui  me  jette  hors  de  mon  (iijet  ,  parce  que  le 
pafTage  dccififpour  lavciîrcdu  Purgacoire, 
&  que  nos  adverfaircs  n'onc  pu  détourner  , 
cft  d'un  livre  de  TEcriture  ,  reconnu  par  la- 
même  autorité  que  rous  les  aurrcs  :  je  veux 
dire  que  ces  Livres  des  M^chab^cs  font  re- 
çus de  rEç'ifc  &  des  Percs  les  plus  anciens»» 
aont  le  tcmoîgnaç^c  cft  d*mi  grand  poids, 
parmy  no^  adverfaires  mêmes  :  puifqu'outrc 
les  quatre  Doéïcurs  de  TEglife  Lacine  ,  &  les^ 
quatre  de  i*i-olife  Grecque,  qui  d'un  confcn- 
»         «emcnt  unanime,  comptent  ces  Livres  entre 
les  Livres  (aints  >  je  leur  citeray  S.  Greeoire 
de  Nazianze  ,  S.  Cypricn  ,  Origenc  ,  &  Tcr- 
fullîcn  ;  &  pour  lever  tout  le  douce  qu'on 
Cên.CAfihâg  pouroît  avoir  (iirccfujet  ,  le  troifièmc  Con- 
€êH.  47.      ^jiç  ^.ç  Carthage  ,  auquel  S   AuguOin  fut 
^  prefcnr ,  neles  a  t-îl  pas  déclaré  Canoniques? 

Pape  Gclafc  dans  le  Concile  de  Rome  ne 
l  a-t-il  pas  décidé  ?  &  enfin  le  Concilr  de 
r«waf.  Tftà.  T  enre  ne  le  dir  il  pas  en  cet  mes  exprés  ?  de 
tD^  mai  îere  que  de  nier  rauioiité  des  L'Vies  des^ 

Machabées  qui  parient  fi  clairement  en  fa- 
yeuT  du  Purgatoire  ,  ôc  de  la  pi  îcre  pour  les 
morts  ce  n*ef>  pas  une  moindre  erreur ,. que 
ât  nier  îe  Pur^ratoire  même. 

Après  ce^a,  Chrétiens  ,  il  feroîr inutile  de  " 
raporrer  ^cs  pafïàîics de  rRvanligc  ,&  les  en- 
droits du  Nouveau  Tcf^amenr  ,  qui  au  fenti** 
mfcni  de  Ix  plàf  aie  dts  Pcrcs  de  l'EgUIe  piou^ 
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▼cnt  cette  mcmc  verîtfc  ;  parce  qu'il  n'y  en 
a  point  que  les  Hérétiques  n'expliquent  à 
leur  façon  ,  &  auquel  ils  ne  donnent  tout  un 
autre  U:ns.  Telles  (ont  les  paroles  de  S.  Paul 
dans  la  première  aux  Corinthiens,  oii  il  parle 
des  avions  des  juftes  ,  parmy  Iciquclles  il  fc 
trouvera  quelque  défaut.  Ccluy  ,dic-il,  dont 
rouvrage  feia  brûlé,  en  fouffrira  quelque 
dommage ,  mais  il  ne  laiirera  pas  d'être  fau- 
vé  ,  quoy  qu'après  avoir  palfé  comme  par  le 
feu.  Saint  Auguftin,.&  quelques-autres  Pères 
du  premier  ordre  ,  n'apportent-ils  pas  ces  pa- 
Xoles  pour  preuve  d'une  vérité  fur  laquelle  on 
oc  conccftoit  point  de  leur  temps  î  aufli  bien  M4/rIf.  (i 

3UC  ces  autres  paroles  de  S.Matthieu:  Accor- 
ez-vous  au  plutôt  avec  vôtie  adverlairc,, 
pendant  que  vous  êtes  en  chemin  avec  luy  , 
de  peur  qu'il  ne  vous  livre  au  Juge  ,  &  qC!e  le 
Juge  ne  vous  livre  au  Miniftrc  de  la  Jufticc  y 
le  que  vous  ne  foyez  mis  en  prifon  >  car  je 
TOUS  dis  en  vcricc,  que  vous  ne  fortirei  poinc 
de  là  ,  que  vous  n'ayez  paye  juiqu'à  la  der- 
nière obole  ?  L'explication  forcée  qu*en  don-^ 
nent  ces  prcccndus  reformateurs  de  fEglifc* 
cft-cllc  à  préférer  à  celles  dç  S-  Augul>in,dc 
S.  Jérôme  ^.de  S.  Cyprien  ,  de  S.  Ambroifc 
Ôcdes  autres  que  rÉgiifc  regarde  comme  fcs^  ^ 
pfcmicrs  défcnfcurs  ?  &  quelques  évidentes^ 

Î|ue  ces  paroles  du  Sauveur  leur  ont  paru  en 
aveurdc  la  vérité  du  Purgatoire,  n*cft-i]pas> 
furprenant  quedcs  gens  fans  auiontc  &  (ans» 
aveu  emrepicnncnt  de  leui  donner  couc  un  au» 
frc  fens  ?  Ét  fi  cela  fe  peut  (ouff:  ir  ,nr  faut- 
il  pas  conclure  que  nous  n'avons  plus  d'Evan* 
giic  ^  puif^u'i]  icra  pcxmis  à  dc$  £cj;ionuc5^ 
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ahcurcées  à  leur  propre  fcns  ,  &  rebelles  âU 
la  lumière  ,  de  les  accommrodcr  à  leurs  dcitic-» 
raires  opinions? 

^  Maii  fi  les  Hérétiques  s*^attrifcucnt  IcJroîc 
dVxpliquer  fEcrirurc  à  leur  manière, la  Tra- 
dition vî.nc  au  fccours  duvcricabic  fcns  que 
les  Pères  luy  ont  toujours  donné  fur  cet  arci- 
cle  :  aufTi  cft-ce  lafrconde  preuve  fur  laquelle 
cft  ctably  ledo^me  du  Purgatoire  ,&  la  priè- 
re pour  les  morts-  Que  fi  les  Hérétiques  re- 
jettent encore  cette  preuve,  ç'en  ef^  affcz  â 
an  Chrétien  fidèle  de  s'en  tenir  à  la  foy  de  fes 
pères  ,  je  veux  dire  à  la  Tradition  confiante 
&  immémoriale  de  l'Eglife  fur  un  article  ^ 
pour  juger  &  pour  conclure  que  toute  fcfte 
qui  n'y  eft  pas  conforme  cft  dans  Terreur  >  3C 
que  toute  opinion  qui  sen  éloigne  ,  eft  ou 
hcréfie  ,  ou  une  dangercufc  nouveauté  :  car 
fi  une  fois  le  fondement  fur  lequel  nos  plus 
faintes  pratiques  ,  nos  plus  religicufes  cerc- 
monics,  &  même  plufieurs  verîrtz  confian- 
tes »  font  érablies  ,  cft  une  fois  ébranlé  ,  qui 
aura-t-il  de  Gonfiant&  d*afluré  dans  la  rcli* 
gîon  ?&  fi  cette  pure  (burcenous  efi  ravie  > 
tout  ce  qui  efi  venu  jufqu'à  nous  par  ce  canal, 
ncdoît-il  pas  être  fufpeâ:  '  Or  ^e  dis  que  la 
prière  pour  les  morts,  &  par  confcqucnt  la 
croyance  d*nn  Purgatoire  efi  plus  ancienne 
même  qucrEirlife  de  Jcfus-Chiift  ipuifquc, 
comme  je  vous  l'ay  montré  ,  !a  pra  ique  en 
étoii  confiante  dans  Tancicrnc  Loy,&  qu'ou- 
irc  le  rémoi.'nage  des*  Machabécs  ,  |ofcph 
qui  a  écrit  rHiftoirc  des  juifs  fous  les  prc« 
miers  Empereurs  ,  en  parle  comme  d*ùnc  an- 
•  cieuQC  coiitume  paxmy  ce  peuple ,  âOQC  leur. 

Ne. 


'  V  ^  rOEiave  des  Morti.  ^  *î'4  i 
\  iiCcrcmonialfai(6icfoy,&nous  fçavons  qu'en-  . 
'  corc  au  jourd*huy  qu'ils  font  fans  Temg^lc  ,  ôc 
fans  Prêtres,  &  qu'ils  ont  altéré  laLoy  qu'ils 
avoient  reçue  de  Dieu»  en  tant  d'autres  cho- 
fes ,  ils  ont  confcrvc  cette  pratique  ,  de  faire 
des  prières  folemnclles  pour  les  morts.  Telle 
cft  la  force  d'une  coutume  établle^par  une  an- 
cienne Tradition.  . 
T:  Certes  fi  nos  Advcrfaîres  s'en  vouloîcnt  te- 
nir à  la  Tradition  fur  ce  poînt^  on  pouroic 
dire  que  cette  affaire  cft  décidée.  Calvin  nous 
accorde  déjà  treize  cent  aas  de  pofTcflîon:' 
lorfqu'il  dit  avec  tant  de  préfomption  ,  que 
.tous  les  Pères  de  ce  temps-là  ont  tous- ère  ;^ 
comme  entraînez  par  le  torrent  d'une  erreur 
populaire.  Mais  nous  avons  des  titres.encoFc 
plus  anciens  ,  qui  nousautorifcnt  dans  cette 
pofrcflion  J  puifque  S.  Auguftin  déclare  de 
Ion  temps ,  que  c'étoit  déjà  une  coutume  cta- 
-  blie  par  la  Tradition  des  Pères  plus  anciens, 
le  qui  étoitobferréedans  toute  1  Eglife  ,  t^oc 

fia*  Il  falloit  donc  pour  faire  cette  Tradi- 
tion, &  pour.la  rendre  authentique  ,  remon- 

•  ter  encore  quelques  jliecles  plus  haut,  Auffi 
voyons-nous  cette  même  coutume  en  ufagc 
du  temps  de  S.  Grégoire  de  Nazîanze  ,  qui  la  " 

•  Jouë,  &c  qui  l'approuve  j  du  temps  de  S.  Cy- 
prién  qui  la  faifoit  luy-même  obfervcr,  da 
temps  de  Terrullicn  foh  Maître  qui  ep  parle,  '  ' 
&  nous  voilà  remontez  jufqu'ai;i  fécond  ficclc: 
&  enfin  dans  ce  qui  nbus  reftc  des  ouvrages 
des  Pcrcs  du  premier.  Nous  çn  voyons  la  pra- 
tique dans  S.  Denis  ,  &dan5  S.  HermàsdifcM  .  . 
pics  des  Âpôcrcs  ;  &  nous  voila  f  acycaus  à  1% 
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fourcc  de  la  vcricc  ,  &  à  la  foy  de  TEglife 
naifl'antc  Je  fçaybicD,  que  contre  le  tcmoi- 
\  gn^^t  dts  auteurs  du  premier  (îeclc  ,  on  me 

conteftera  les  ouvrages  de  ces  deux  derniers , 
auflî  bien  que  la  liturgie  qu'on  attribue  à 
5.  Jacques.  Mais  fans  m'engager  dans  une 
longue  difpute  fur  ce  chapitre  j  ce  qui  me  dc- 
tourneroit  de  mon  fujet  ,  du  moins  ne  peut- 
on  contcfter  qu'ils  ne  foient  citez  par  les  plus 
anciens  Pères  de  TEglife ,  comme  les  plus  an- 
•  ciens  autheurs  que  nous  ayons  dans  la  Reli- 
gion Cbrétîenn©^,  ce  qui  fuffit  pour  être  les 
témoins  &  ics  garants  d'une  coutume  établie 
Se  reçue  depuis  la  première  origine  de  la  Re- 
ligion même ,  fclon  la  doûrinede  S.  Auguftin 
&  de  S.  Jeiôme,  que  dans  les  coutumes  de 
l'Eglife  I  dont  on  ne  peut  découvrir  roiîgi- 
ne,il  faut  tenir  pour  confiant  qu'elles  font 
venues  des  Apôtres  ,  &  que  cette  fource  a 
coulé  jufqu'à  nous  fans  interruption.  Car. 
bien  loin  que  les  faînts  Pères  Se  les  Chrétiens 
des  premiers  ficelés , qui  étoicnt  plus  proches 
que  noas  de  cette  fource  fi  pure,  fc  foient 
récriez  contre  une  coutume ,  quenosadver- 
faircs  veulent  faire  paflcr  pour  fuperftitieufc, 
qu'ils  (e  font  élevez  contre  ceux  qui  Pont 
'    voulu  combattre  ,  &  que  l'Eglifc  des  les  pre- 
miers temps  a  condamné  l'Hérétique  Acrius, 
qui  a  ofé  le  premier  contcfter  la  vérité  du 
Turgatoire  ,  &  les  fuffrages  pour  les  morts. 
Ce  qui  me  fait  conclure  cette  preuve  par  les 
fp»/îiuS.f.  5.  paroles  de  S-  Auguftin  ,  5/  (^uid  ficiendum 
totn  per  orbemf  'eqttentat  Ecclefia  ,  cfuin  itaft- 
ciendum  fit  difputare  ,  infolent  '/JfimA  infantA 
efi*  C'cft  de  toutes  les  extravagances  la  ploî 
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infapportabie ,  de  difpucer ,  s'il  eft  à  propos , 
oa  non  ,  de  faire  ce  que  nous  T^oyons  en  pra- 
tique dans  toute  TEglifc  ,  par  une  Tradition 
fi  confiante ,  &  par  une  coutume  fi  univcrfeU 
lement  receu?.  Mais  je  ne  crois  pas  que  ce 
foit  une  temeritc  de  vouloir  encore  en  çtrc 
convaincus  par  ralfon. 

C*eft  pourquoy  i  ajoute  entroifiéme  lieu, 
que  la  croyance  d'un  Purgatoire  après  cette 
vie, eft  fondcefnr  la  jufticede  Dieu,  & fur  les 
loix  que  fa  fagcfTc  s'eft  bien  voulu  prefcrire  j 
en  vaîcy  les  principes  furs  &  inconteftablcs  , 
d'où  ileftaUc  de  tirer  le$  confcquences  natu- 
relles 5  pour  peu  qu'on  s'applique  à  les  péne-       "  . 
trer.  Premièrement ,  c'eft  une  vérité  que  rien 
de  fouillé  n'entrera  dans  le  Royaume  du  Ciel/, 
&  jenc  crois  pas  qu'un'  Chrétien  en  puiffc 
douter  après  la  parole  de  Dieu  (iexprcffe. 
C'en  eft  une  autre  qui  n'cft  pas  moins  con- 
fiante i  qu^il  y  a  des  péchez  légers ,  qu'on  ap- 
pelle véniels ,  qui  ne  font  pas  perdre  la  gracc\ 
ny  l'amitié  de  Dieu  ,  &  qui  enfuitc  ne  fonc 
pas  punis  en  l'autre  vie  d'un  fupplice  éternel: 
cela  fe  fuit  des  paroles  du  Fils  de  Dieu  ni^me, 
qui  met  de  ladifFcrenceentre  les  péchez  ,  &: 
entre  les  châtimens  que  la  }aftice  divine  leur 
préparc  :  Omnis  qui  irafcitur  fratri  fuo  rens  Mdub»^ 
erit  judic'to  ;  qui  mtem  dïxerit  fr.itri  fuo  raca  , 
Ytus  erit  concilio  ;  qui  autem  dixerit  fatue  ,  reus 
erit  gehenns.  ignis.  Je  ne  m'arrcteray  pas  à  . 
vous  expliquer  le  fens  de  ces  paroles  ,  c'efl: 
afTcz  de  vous  dire  que  perfonne  ne  doute 
qu'elles  ne  contiennent  les  difFcrens  dcgrez  de 
malice,  qui  fc  trouvent  dans  les  péchez  des 
hommes» 
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.   je  pafTe  à  une  troificrr.e  vcritc  qui  ne  pef- 
hict  pas  de  révoquer  en  douce  la  foiblcffe  dc$  . 
hommes  qui  tombent  fouvent  en  ces  fortes  de  * 
péchez  que  nous  appelions  légers  &  venicis  :  ' 
puifque  le  Sage  nous  affùreque  le  jufte  tom-  * 
bc  (cpt  fois  ,  &  que  le  Difciple  bien-aimc 
nous  afTûre  ,  que  lî  quelqu'un  ctoit  affcz  pré- 
fompcucux  pourfe  croire  exempt  de  ccsfor- 
tcs  de  péchez  ,  &s*il  avoir  la  témérité  de  le 
dire  ,  ceferôit  un  impoftcùr.  Or  de  ces  trois 
principes  fi  ^onftâns ,  &  donc  tout  le  monde 
doit  convenir ,  qui  neconvicndra  auflide  la 
confcquence  i  que  fi  une  perfonnc  meure  en 
état  de  grâce  avec  des  péchez  de  cette  natu- 
re ,  qu'il  faut  qu'il  y  aie  un  Purgatoire  pour 
les  expier  i  puifque  tout  péché  doic  être  pu- 
Hy  ,  jufqu'à  une  parole  oifcufe  &  inutile  ?  car 
s'ils  ne  font  pas  punis  d'un  fupplice  éternel ,  Se 
f\  avec  ces  foiiillures  ,  toutes  légères  qu'elles 
font,  on  ne  j5euc  entrer  dans  le  Ciel ,  ne  faut- 
il  pas  conclure  qu'il  y  a  un  étac  métoyen  , 
&  un  lieu  deftiné  ,  afin  de  fatisfaire  à  la  divine 
luftice  pour  ces  légères  fautes ,  que  les  iuftcs 
ont  çommiles  >  &  qui  n  ont  pas  ete  expiées  en , 
cette  vie  ?  Mais  un  Dieu  infiniment  miferi- 
cordieux  ,  répondent  les  hérétiques  &  les  li- 
bertins ,  un  Dieu  infiniment  mîfericordieux 
ne  peut-il  pas  remettre  ces  fortes  de  péchez, 
fans  en  tirer  des  châtimens  auflî  rigoureux 
que  font  les  peines  du  Purgatoire,  qu'on  nous  . 
reprefente  remply  d'un  feu  dévorant  ,  &  où  . 
l'on  cft  privé  fouvent  pour  des  années  entiè- 
res ,  de  la  vue  du  fouverain  bien  ?  Que  Dieu 
jnc  le  puiffe,  ce  n'cft  pas  la<]ueftion,  mais;" 
g^u^il  Tait  ordonné  dans  les  loix  ordinaires  dç^^^ 
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•    fà  fuftlcc  :  c'eft  ce  qui  dans  les  principes  de 
la  Foy  Catholique,  ne  fe  peut  foùcenir. 
De  plus  ,  dans  Icsmcmcs  principe  ;  ,  quoy 
^  que  Dieu  ,  en  pardonnant  les  oiFcnfes  com- 
mifes  contre  fa  divine  Majeftc  ,  rende  fa  grar 
ce  au  pécheur ,  &  qu*il  fe  reconcilie  parfai- 
tement avec  luy,  il  ne  lujj^  remet  pas  pour 
cela  toute  la  peine  qui  cft  due  à  fon  pèche  ,  il 
la  .change  feulement  d'éternelle  qu'elle  eue 
été  ,  en  temporelle ,  &  relâche  même  beau- 
coup de  fa  rigueur  &  de  fa  durée  j  c'cft  ce 
que  nous  apprenons  de  l'exemple  de  David , 
qui  ayant  eu  recours"  à  la  mifericorde  de 
Dieu  , après  avoir  été  avcrty  de  fon  péché  > 
en  obtint  auffi-tôt  le  pardon  :  Peccavi  Domi- 
no ,  dit  ce  Roy  pénitent ,  ah  j*ay  péché  l 
&  j*ay  recours  à  la  bonté  infinie  cle  mon 
Dieu  3  le  Prophète  Nathan  l'affura  en  même 
temps  de  fon  pardon,  Dominus  quoquetranfiu' 
lit  peccatum  tuum ,  non  morieris  ;  m  ai  s  1  a  j  u  ft  i- 
ce  a  fes  droits  que  fa  mifericorde  ne  luy  con- 
tcfte  point  j  V'erumtarnen y  quia  blafphemare  »,  R^ij.  e^ïù 
fecifti  inimicos  Vomini  yfilius  qui  natus  tfi  tihiy 
morte  morietur.  Vemmtamen  ,  Dieu  qui  vous 
fait  grâce  &  mifericorde  punira  cependant 
vôtre  péché  par  la  mort  précipitée  de  l'en- 
fant,  qui  eft  le  fruit  de  vôtre  iniquité  j  & 
tout  le  monde  fçait  combien  la  main  de  Dieu 
frappa  rudement  ce  Prince  ,  quoy  que  péni- 
tent,?: de  quels  fléaux  il  raffl{gea,en  punition 
de  fon  crime.  Ajoutez  enfin  qu'on  peut  mou- 
rir ,  &  que  plufîeurs  meurent  efFcftivemenc 
avant  que  d'avoir  fatisfaîc  aux  droits  de  la 
Juftice  divine  ,&  même  qu'il  y  en  a  peu  qui 
meurent  fans  ccrc  cncoreredcvablesdc^uçlqu© 
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partie  de  la  pcîncqui  cft  duc  à  leurs  péchez 
-  or  la  fatisfadlion  n'en  ayant  point  ccc  faite  ca'^ 
cette  vie  ,  elle  eft  donc  neceflairement  refer-  • 
véc  dansTautrc  j  puifqu*Il  faut ,  dit  S.  Au-  - 
guftin  ,  que  toutpechc  foit  puny  par  Icpc-  . 
cheur  même  qui  Ta  commis  ,ou  parlajufti-i 
cède  Dieu,  qui  a  rcfolu  de  ne  le  pas  fou- ." 
•    frir  impuny  :  or  cette  Juftice  divine  ne  le  pu- 
nit pas  dans  le  Ciel  ,  qui  cft  le  lieu  des  rccom- 
penles ,  ny  dans  TEnfer  ,  que  Tertullien  ap- 
pelle  le  trefor  des  fuplices  ,  que  Dieu  a  refer-  / 
vcz  à  fes  ennemis ,  parce  que  là  on  ne  fatisfaic  - 
jamais,  quoyque  l'on  fouffre  éternellement  :  ' 
il  faut  donc  encore  une  fois,  qu'il  y  ait  un  * 
milieu ,  un  état  où  Ton  foufre  ,  &  où  Ton  ^ 
fatisfaflc,  ce  que  nous  appelions  Purgatoire. 
C'eft  ce  que  la  foy  nous  oblige  de  croire  t  en  * 
quelque  endroit  que  foit  le  lieu,  &  quelque 
puitfe  être  la  peine  que  Ton  y  fouffre  ,  nous 
^    en  parlerons  dans  un  autre  Difcours.  Je  dis  . 
feulement  aujourd'huy ,  que  fi  la  foy  nous  / 
oblige  de  croire  un  Purgatoire  ,  la  charité 
nous  engage  à  fccourir  les  amcs  fouffrantes 
qui  y  font  retenues  :  c'eft  ma  féconde  Partie 
maisquej*abrcgeray autant  que  jepouray.  ^  . 

SicoKDB        Eft  encore  uae  vérité  confiante,  Mef-  ' 
Partie^    V>(ieurs>  que  la  charité  chrétienne  >  foie 
celle  que  nous  avons  pour  Dieu ,  foit  celle  ; 

?|ue  nous  avons  pour  le  prochain  ,  ne  peut 
ubfiftcr  fans  la  foy>  &  même  ,  félon  le  fcnti-  . 
ment  de  TApôtre  »  elle  fuit  toujours  dans  : 
fes  opérations  les  lumières  de  la  foy  qui  la 
^Ai  CaUt  Ç.  '^S'^>  ^      la  conduit,  Charitas  quA  fêr  fi^ 
^  dem  oferatHr.  Ccft  pouiquoy  ,  perfuadcz: 
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dOÂiisie  vous  le  devez  être  »  de  la  Tècité  d'ua 
porgatoire  >  &  que  lésâmes  de  dos  frères  foâ* 

frcnt  dans  ce  lieu  de  courmcns  5  car  je  puis 
bien  rappcllerdeccnotn  ,  puifquc  les  faims  " 
Seces  ne  fonc  point  de  dii&calcè  dciuy  don-' 
ner  cetuy  même  de  l'Enfer ,  quoy  qa'ayec  les 
modifications  qui  le  diftingueac  du  lieu ,  od 
fooffirent  les  viâimcs  infortunées^  de  la  ven- 
geance éternelle  de  Dieu.  Perfuadez,  dis- je , 
que  nos  frères  foufFrcnt  dans  ce  lieu  de  tour- 
menSy  )e  n  auray  pas  grand  peine  à  vous  mon-  y 
trer  quefl^ii^^mé;:^^  à  les  fëcourir. 

Je  tâ6hiaKif«tî^^ 

fuggerer4es'^^metife  leis  plus  preflans,  &  les 
plus  capables  d'exciter  cette  charité  envers 
ces  faintes  ames  ,  &  de  rallumer  ce  feu  pref-* 
qo&éteint  ^  que  le  fils  de  Diea  cft  vena  ap- 
porter ftu  lacesve  c  je  me  contente  ai^oar- 
dlmy  devotUTcprcCenter  les  plus  communs , 
&qiii engagent  le  plus  indîfpemî^lement  tous 
le$  Chrétiens  en  geneiil  à  Ya^quiter  de@i»^^ 
devoir.         '  .  ;  - 

.   JLc  premier  cft-  pris  de  P«iiion  que  nous  « 
ayons  avec  les  asEtes  fidèles -en  qualité  dé^ 
membres  do  même  Gos ps  myftique  da  Sâo^- 
veur  ,  quieftlc  chef  de  fon  EgHfe ,  partagéci^ 
en  trois  états  qui  le  compofent.  En  effet  il  n'y  > 
a  point  de  Chrétiens  qui  ne  doivent  fça voit  = 
qa*one  partie  démette  Eglilîe  eft  triomohan^ 
tedans  le  Ciel  >  comme  étant  hetueoiemeiitttï^ 
arrivéé  au  glérîetix  terme  oà  none  a^ronr- 
tous  ;  c'cd  là  qu'elle  joiiit  de  la  recompenfc 
de  fes travaux,  &  qucUepoflcdc  le  fouve- 
rain  bonheur ,  qui  fait  l'objet  de  nos  efperan**  - 
Cés^  L'autre  partie  de  €etç6'%tiiè^]p;iba^^ 
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idy-bas ,  &  c  eft  pQUr  cela  que  nous  rappel--»*. 
Ions  MiUcance ,  expofée  aux  périls  Se  aux 
hazards  que  nous  courons  dans  cette  car^ 

ricrc  mortelle ,  dans  une  égale  incertitude  fc 
de  nôtre falut  avenir,  &  fi  nous  fonames  prc- 
lentement  agréables  aux  yeux  de  la  divine 
Majefté.  La  troificmc  partie  de  cette  £dife,\ 
eft  Caxc  à  la  VjCiicè  de  foi;  foiiTetaîii  bonheur  » 
qui  ne  lu  y  peut  manquerun  jpur  f  mais  «Ile 
en  foufFre  le  retardement,  condamnée  qu'elle 
cft  ,  par  Arrct  ;de  la  divine  Jufticc  ,  à  payer 
les  dettes  c^a^ellea  contradécen  ce  monde  j 
&  ^  foulFnr  une  peine  doulourjeuCc  &  a£[li-9> 

feance  pour  les  pecK^  qu  elle  a  négUgeZ'^ 
expier  par  une  penicence  iàlataire  ,  Se 
c'cfl  de  là  qu'elle  a  ^rccenu  le  nom  de  fouf- 
frantc.     '      ■     -  '         "  '    '  '  -  ■  ' 

Or  le  defloin  qu'a  eu  le  Fils  de  Dieu  d« 
"  '  cEglifediv'" 

feparez  .rui 
^rand  que 

de  la  terre  ,  &que  la  terre  que  nousjbabitoas 
Tcft  de  cette  foutcrraineprifon ,  oiiTonticac 
communément  que  le  Purgatoire  eft  affigné* 
Xe  defTein,  dis- je  ^  du  Eilsde  Dieu»  a  Éc6. 
^de  n'en  faire  qu'un  même  corps».  tç.qu*une  qi£<»  . 
me  Eglife  >  par  J*ètroice  unions  &  le  corn*' 
mercc  réciproque  entre  les  parties  qui  com* 
pofcnt  ce  grand  corps.  De  manière  que  com- 
me l'Egliic  militante  eft  une  ,  nonobftanc  la 
diftancedes  lieux  &  des  païs,  par  Tunicé  de  » 
la^némefoy  qui  les  lie  enfcmble,  &  qu*oa 
ne  peuc  rompre  fans  y  mettre  le  fchifme ,  5c  • 
la  dîvifer  ;  il  faut  dire  de  même  que  TEglifc 
triomphantp  d^ns  le  CUl  j  n^ilitantc  fur  la 
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terre  ,  ScfoufFrante  dans  le  PurgatoÎTc  ,  il  ne 
s-cnfaic  qu*unc  ,par  le  lien  de  la  cbaricc  ,  qui 
les  anic  enfcifible  par  une  fociecé  de  commec--  ' 
ce,  de  prières,  de  fuffirages  ,  &vpar  ane  parti- 
cipatioD  degracesf  &de  mérites»  qui  fait 
proprement  la  commuaioA des  Saints  ,que  le 
Symbole  des  Apôtres  roec  entre  les  articles 
dçnôtrc.'foy,  mais  j*ajoûte  que  cette  union* 
encieles  trois  Eglifes  ,  ott de  la  mémcEglife 
divifèeen«ces  trois  jdifFcrens  états,  ne  fepêuc 
inàîotCDÎr  que  par^e  lien  île  la  chatité  >  irf 
cette  ebatftÀ  s^éxercer  que  par  le  ^(ècoiits  • 
que  ces  trois  di^cceas  éc«îts  fe  donnent  ma« 
tiicHcmcnt. 

\*Ne  parlons  point  îcy  du  fecours  que  les 
Saines  nous  procurent  >  &  nous  impetrcnt 
dapsieCiel ,  ny  de  Icui:  médiation  auprésvde* 
9iea,tant  en  nôtre  favear  ,  qu'envers  let 
amc's  du  Purgatoire  j.-pour  leiquefles  il  cft 
hors  de  doute  qu'ils  s  cmployent  par  leur  in- 
tcrceffion  ,  &  par  voyed'impetration ,  corn* 
me*  parle  la  Théologie  >  les  unéme^  Saints 
nous  obtiennent  des  grâces ,  Bc  des  faveurs  »  - 
que  nous  expetimentons  foavent  j  te  que  nous 
rcconnoîtrons  un  jour  ,  quand  nous  ferons  les 
compagnons  de  kar  bonheur  j  nous  ne  pou- 
vons à  la  vérité  de  nôtre  part  leur  faire  aucun 
bien  ,ny  augmenter  leur  mérite  Bclcur^gloi* 
re  %  ce  qui  n'empêche  pas  toutefois  que  noiis  ^ 
n'entretenions  commerce'avec  eux  «queiiotts 
ne  leur  adreffions  nos  prières ,  &  que  nous  ne, 
leur  procurions  même  une  gloire  accidentel- 
le, parles  honneurs  que  nous  leurs  rcndçnsr 
Tout  cela  eft  bors  d&conteftanonparmy  Jes 
Orthodoxes }  mais  ce  qoifais  à.OKm  6ijet  $ 
OS.iksMprts.  M  , 


eft^  que  la.  charieé  4oic  auffi  tatcciin^  e^iief^ 
union  &  ce  commeriçe  arec  les  mom  qui 

(btic  en  chemin  da  Ciel ,  mais  art éçc^  dans  ce 
trifte  lieu  ,  5)i  iU  cxpiçûC  les  pQÛy:s,  dcucs^^  - 
leurs  péchez.  •  '  T 

Ce  commerce  fe  fteqxappeller  miicucl^  ail^^ 
fcnûmeot  deplafieurs  grands  Tjbeplogicns>^ 

J[ui  foâttetfoene  que  ces  ^Uvres  amci^  poat« 
ent  leurs  foûpits  ws  le  Ciel ,  &  foUiciccnt 
fans  ceflc  la  mifericordc  dirine  en  faveur  de^ 
ççux  qui  les  afliftcnc  de  leurs  fuffragcs  ,  &  de 
icuis bonnes  œuvrç^sila  reconnoi^ncoi  le^  y 
engage ,  il  ne  fane  point  douter  quç  pottCv 
Favancentencde  lear  tonhcur,  Se  Iaa6Uffaar 
ce  que  nous  leur  procurons  des  peines  tcm*" 
porellesqa'cilescBdurenc ,  elles  ne  nous  ob«- 
tieqpenc  des  grâces  ,  qui  nous  ferviront  à  évî* 
f;  les  r^ç^^es  èceri^eli»  C*eft  pourquoy 
.ji%;i^ejjièt^^  coQtriboiei:  à  leoc 
^euib  cpmmè  membres  d'aoinémcSsefps, 
&  parties  d'une  même  Eglife.  Nous  pouvons 
Içs  affiftcr  dc^os  prières  ,  les  foulager  par 
nos  ^umènes,  &  payer  leurs  decces  par  les 

Ë^^bif^^iqu^  "^^s  offrons  poar  elles  à 
ecomriiun  chef.  Qui  peut  donc  doiitsik 
oDc  la  charité  ne  noaa  y  engage  f  Ce 
font  noji  -frères ,  &  nos  proches ,  finon  félon 
la  chair  ,  du  moins  félon  i^eCpric ,  qui  doit 
ccreunlien  plus ècrcic  &  plusforCi  poui^nous. 
UmreQ(cmblc  ei| qualité  de  Chrétiens,  qui 
font  membres  4'ufi  même  chef  »  &  qui  eoov 
pofent  m  m^nie  corps.  Une  partie  de  xes 
membres  eft  foîble  ,  pour  parler  dans  la 
langage,  &  dans  Ig  firailitude  de  l'Apôtre, 
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â*agir  ,  &  de  fe  procurer  le  moindre  foula- 
gcmcnt  i  or  dans  rîmpuiflancc  où  font  ces 
amesfaintes  de  fe  délivrer  des  maux  inconce- 
vables qu'elles  endurent  ,  &  quelquefois  mê- 
me à  nôtre  occafion,   avec  quel  foin  ,  & 
quel  empreflcment  ne  devons- nous  pas  nous 
porter  à  les  fecourir  ?  Mortuo  ne  prohiéea^  ^f^l* 
gratiam  ,  s'ccric  le  Sage  ,  ne  refufczau  mort 
la  grâce  ,  &  le  feul  bien  que  vous  luy  pou- 
vez faire  ,  qui  eftde  foûlager  les  peines  qu'il 
foufrc  :  Ne  foyez  pas  le  leul  qui  luy  rcfufici 
vôtre  fecours  -,  TEglifc  le  reconnoîc  pour  un 
de  fcs  enfans  ,  &  elle  a  înftitué  des 'prierez 
pour  fon  repos ,  le  Sauveur  des  hommes  a 
vcrfé  fon  fang  pour  luy  ,  il  ne  tient  plus  qu*à 
le  luy  appliquer  :  d'ailleurs  c'cft  vôtre  frcrc  » 
fils  du  même  Pere  celefte  ,  membre  du  mê- 
me corpsi  Mortuo  ne  prohibôas gratiam.  C'cft 
Une  inhumanité  ,  Se  une  barbarie  de  ne  pas 
écouter  la  voix  de  la  nature  ,  cpmme  fi  un 
frerc  félon  le  fangrcfufoit  à  fon  frère  lafTi- 
ftance  neceffaire  dans  Une  prctTantc  neceffité. . 
Ceferoic  une  chofe  inouyc  que  les  membres 
d'utïttîcme  corps  refufartcnt  de  s'entre.- fou- 
lage^  que  la  main  par  exemple  refusât  d'ap- 
pliqiRr  le  remède  au  pied  :  Hé  1  quel  juge- 
ment doit-on  faire  des  Chrétiens  liez  enfem- 
ble  par  la  grâce  ,  qui  eft  le  lien  le  plus  étroit, 
refufer  ou  négliger  les  fidèles  défunts  ,  dans  le 
plus  preflant  de  tous  les  bcfoins ,  dans  la  plus 
extrême  neceflité,  dans  la  plus  grande  im-  • 
puilTancede  fe  foulager  eux-mêmes  ?  N'eft- 
ce  pas  oublier  le  plus  jufte  devoir,  &  manquer 
à  la  plus  importante  des  obh'gatiops  de  la 
charité  -,  qui  doi;  s'ctcadre  fur  tout  Iç 
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niondc  ?  Mortuo  ne  prihibéas  gratUm.  Mmiy 
mon  cher  aadiccur ,  les  devoirs  de  la  cha- 
rité ChrêticDQCtsic  fc  bornent  pdint  au  temps 
de  cette  vîc  î  éc  fi  l'Apôtre  nous  apprçp* 
ou  elle  ncfe  perd  jamais,  niabqii  elle  demcor^ 
re  jftfquc  dans  le  fc jour  delà  gloire ,  aprcs^ 
même  que  la  foy  a  difparu  par  la  claire  wî5 
du  fouverainbien  ,  &  que  nôtre  efperancc  a 
ftttt  {flace  à  la poffeffion  de  lobjet que  nous 
j^ourfaivtons  \  l'ardeur  *de  cette  méoie  char b 
qui  anny  desCKrêticQSTÎvaas  ûe.^oît  pas 

fe  ralentir,  ny  fe  perdre  pax.la  &f9m\oxi 
qui  fe  fait  à  la  mort  des  uns  >  ceux  qui  reftetit 
la.doLvenc  confervcr  totite  entière  ,  &  com- 
me oDcfk  en  ètât  de  rcûdtp  les  plus  im  port  ans 
fctvices  au  prochain ,  qni?€n  a  Icf  luS'  de  bc- 
foin  ,  &  qm  çftioir8r#itât^;tey-niémedcfe 
fecourir  ^neiÉbSt-èîfpàsdireqaec^^ 
te  occafion  que  nous  en  devons  donner  des 
tcmoignagijs  réels,  cfFeaifs  &  effentîcls , 

Cr.  lavancemcnt  de  leur  bonheur  que  nous 
ir  devons  procurer  \  M^r$uo  ne  fro^Hf^f 

,  %En  fecoM  lieu  ,  Mcffiears  ,  «c  la 

-  raifon  qui  nous  oblige  à  employer  to< 
efforts  pour  fouiagcr  no5  frères  icccniWlans 
le  Purgatoire ,  cftquc  cefecours  ,  que  nous 
leur  pouvons  rendre,diftingue  proprement  la 
charité  chrétienne  des  devoirs  de  rarottife 
liumaine ,  que  lés  vî<vans  rendent  ilcarsamîs^ 

.  &  à  leurs  proches  défunts  -,  car  en  vuë  dc 
cette  amitié  les  uns  déplorent  le  fort  de  lears 
amis'»  ^  arrofeni; leurs  tombeaux  de  leurs 
larmes  S  quelques-uns  en  paroiffcnt  inconfo- 

'  labiée .  &  Ton  en  a  TU  quc  Tcjcçés  de  U^d^. 
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leur  a  porté  j^ufqu'às'enfcvclir  dans  le  même 
lepulcnre,  ou  à  fc  jecter  dans  le  bûcher,  qui 
conlumoic  leur  corps ,  pour  mêler  leurs  cen-  '  1 
dres  avec  celles  de  leurs  amis  ]  &  d'autres 
enfin  ont  tâché  de  fe  confoler  de  leur  perte 
par  la  magnificence  des  obfcques   f  &  de  la  , 
pompe  funebre^dont  ils  les  ont  honorez  après 
la  mort.  Ce  font  à  la  vérité  *dcs  marques 
d'une  amitié  confiante  j  mais  devoirs  muti- 
les 1  foibles  foùla^emens  des  vivans  plûtôc 
que  des  morts  ?  s'écrie  S.  Auguftin  ,  témoi- 
gnacçes  équivoques  de  la  douleur,  &  de  Tami- 
tic  de  ceux  qui  louvcnt  marquent  être  les  plus 
fenfiblemenc  touchez  d^ la  mort  d'unaijiyî. 
Non,  cen'cH  point  enxcla  ,  que  confifte  la  . 
charité  chrétienne.,  laquelle  également 
élois;née  de  la  ftupidiré  ftoïque  ,  qui  n^eft 
Tenfible  à  rien  ,  &  des  fencimens  trop  vifs  que 
la  nature  &  la  tendrefTc  de  Tamitié  excitent 
dans  le  cœur  des  autres   Elle  ne  condamne 
point  la  douleur  que  Tamitié  infpire  dans  ces 
fâcheux  accidens ,  mais  elle  la  modère  &  la 
retient  dans  de  jufles  bornes  :  Modicum  plora^  Ecclt,  iil 
.  *  .  Jkper  mortuum  y  ^fiic  flanclum  fecHTidum  7ne^       -  * 
ritum  ejiis  ,  dit  le  S  Elpric  par  la  bouche  de 
rEcclcfiaftique.  Mais  cette  même  cdariténc 
fe  contente  pas  aulTi  d'un  lugubre  appareil , 
non  elle  ne  fe  borne  pas  là  ,  elle  donne  des 
marques  plus  folidcsde  pieté  &  de  relijrion  ; 
car  elle  procure  à  nos  frères  la  jouilTancc  du 
repos  &  du  bonheur  éternel,  fur  lecfuel  ils 
ont  déjà  un  droit  acquis ,  mais  qui  n'en  font 

Sas  encore  en  poflcflfion.  Cette  charité  mêle 
es  prières  avec  fes  larmes ,  elle  foulas;e  les 
•  peîj^cs  &  les-  douleurs  amercs  des  défunts  > 
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au  Jieudc  chercher  à  adoucir  le ^  fictincs  p no- 
tores  5  fi  elle  fait  faire  quelque  dépenfe  pooj? 
lionorer  les  cbfcqties  des  défuncs>clle  fait  en-^ 
rare  plus  dVusnèaes  'pour  acquicer  les  détecta 
doncîls  fént redevables  4  la  jufttite de  Dîeii,- 
ëc  méprlfknt  k  fafte  »  qnî  (êmbte  les  vouloiï 
faire  triompher  de  la  more  par  une  efpecc 
d'immortalité  qu*on  lâche  de  leur  procurer 
daas  le  fouvenir  de  la  pdftericè  >  elle  leur  ecr 

f»ro6are  une  réelle  &  une  vcricaUedaDS  le 
ie;jour  même  de  la  gloire.  '  '  >  '  *  ' 
Voîlîi  entjuoy  la  véritable  cftârirè  fc  fait 
connoîcre  y  &  ce  qui  la  diftingue  de  Pamiiié^ 
humaine  ,  laquelle  qm  finit  à  la  mort,  ou  fi 
bclle  s'ctend  au  delà  du  tombeau- >  ce  n'eftplua 
qu'une  cérémonie  db  l^ci^ance  i  cominc^ 
rappelle  &rat  Aqgijftrn  >  des  detotis  doué 
fiiucnafilté  ntftts  oblige^  de  lîotif  acquîter , 
mais  inutiles  au  repos  &  à  Tavancement  dtr». 
bonheur  de  ce! n y  à  qui  on  les  rend  ,  Humant^ 
fatis  ojficia  ,  nfii^  viU  MrnA prêfidia.  Car  enfin 
de  quojhtejiip^ji^  lervii  ?  les  conûoif«^ 
fciU&i#B^s^  d'atniciè  >  ces  mar*^ 

^étâ^^è^Tèayknit  fk  fi  Dieu  les  leur  Bih(: 
cbnnoître  ,  y  font-ils  fcnfibles  ?  qn*ont-iIs 
bcfoinde  vos  larmes  ,  de  ce  dcûil ,  de  ces  dé- 
penTes  cxceflives*  ?  ils  exigent  de  vous  des 
devoirs  plas  Chrécfcni ,  unechartcft  piaâ 
folîde  ,  *dont  les  cÎFecs  ft  les  marques  font 
d'implorer  pour  eux  la  itiilcrîcorde  du  Set-* 

Î;neur  ,  les  aider  à  fatîsfaire  à  fa  juftîce  par 
es  jeûnes,  &  par  les  autres  bonnes  œuvres/ 
que  voas  otfrire^  à  ce  dclTciQ  i  au  lieu  donc 
d*liO00rer  leur  tombeau  ,  de  faite  mettre^ 
koKs  armes  dans  les  EgR&if ,  ft  de  ttslliea 
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i&n   grand  dciiil  ,  faites  ofFdr  des  facrifi- 
>CÎes  »  &  des  prières,  afin  de  follicitcr  ladî- 
'♦mciïiifcricordc  en  leur  faveur.  C'cft  ce 
ôa'âu  raporc  de  faînt  1cr6mc ,  fit  HHttftr'è 
Pammachîus  ,  auffi  dîftingué  par  fa  pîetc  , . 
<jlic  par  le  rang  qu'il  rcnoic  dans  le  monde. 
"La  mort  hiy  avoit  enlevé  fon  cpoufc  en  la 
fleur  de  fon  âge  >  il  Tavoit  chérie  par  de--: 
Voir  &  par  iiiclinanim  5  car  elle  iuy  rcflcm-» 
^loir^n  merîtè.  &  en  vettu  »  étant  fillè  Ay  ^ 
Tadmirable  faîntc  PaSlc  ,  8c  n'ayant  jamais  ' 
.dégénéré  de  la  pieté  de  fcs  anccftrcs.  Pam- 
machîus çut  autant  de  charité  pour  elle 
après  fa.  mort  9  qu'il  , luy  avoit  tcmo;gn& 
tl>i(eâion  iJuranc  fa  vies  a\i  lieu  de  Ktrerv,^ 
èc%  fienrs  fur  fon  totibeàu ,  dit  ce  Pere  > 
^'employer  une  patcîtdc(cs  bîcns  à  ruyfaîrc| 
faire  de  magnifiques  obfequcs,  ou  de  mar-'l 
tjuer  fa  douleur  par  fes  larmes  jîl  afTcm*''-/:. 
i>Ia  tous  les  pauvres  fur  le  tombeau  de  cet*'  ^ 
te  illuftzi^  dèCîinte  ,  &  arrofa  ,  comrafîc^^;.     .  ^ 
^tt\t  ce  fàbt  Doâeur ,  du  beanme  de  l!au-  ^ 
ïttône  ,  fes  cendres  &  fcs  olTcmcns  :  San-  îipifi^aàVm^ 
éfam  ejus  faviîlam  ,  oJfajHe  veneranda  eleemo-  mich'mnh 
fynê,  balfkfno  irrt^aiat  Voila  les  maroues 
d^une:  faiote  âmitié  , 'âû^^^k6t  d'une  cha^ 
xîié  parfaite/ crdJ^témèîp^ 
âmy  ,j3on  pere  ,  teâ^éréifl 
que  la  charité  Chrêiient^p  nôus  a  uni?»en  ce 
monde/,  quand  on  n*oabIic  point  après  la 
mort,  ceux  qvi  on  a  tendrement  i^chery  durant  . 
leur  vîc. 

Charité  qu'on  doit  témoigner  par  les 
^ts;  c*cft  la  ttoifiéttie  réflèxîbn*  par  la*-  .  ! 

^elk  je  finis  ce  Dîfcours ,  &  la  pnocipa* 
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^ale  dififereoce  qûMa  dok  diftiogaciAie  1*94^ 
mirié  humaine  ,  qui  fcmbte  beaucoup  per^ 

drc  de  fa  force  &  de  fon  aftivîté  par  l'ab- 
feiice  de  l'objet  qui  la  fait  naître  ,  &  par  la 
diilance  des  Jieux  qui  fépaie  les  amis  :  ce 
qui  fait  qu'on  oublie  enfiû  couc-à^-fait  ceux 
icfiït  la  prefénce  fai foie  autrefois  toute  06^ 
tre  confolation  ,  &  notre  plus  cHatmant  en** 
rretîcn.  Mais  la  charité  chrétienne  ne  doit 
pas  être  fujettcà  cette  înconftancc  5  l^intcr- 

«  valle  du  ceraps  ny  des  lieux  ne  doit  jamais 
«mpêchcr  qu(:  les  Ch retiens  ne  foicnt  unis 
enfemble  ;  Se  ne  s*encr*a(fi(^enc  &  fi  eHe  ne 
Ce  perd  point  daus  le  Cî^I  >  elle  doit  eiltore 
moins  fe  perdre  ou  s'afFoiblir  envers  ceux 
qui  font  dans  le  Purgatoire  ,  &  qui  ont  be- 
i!oia  d*ua  groinpc^fecipturs  ^  &  c'cd  particui* 
lîcrcnicnt  en  ce  fcns  ^  ,ï|jae;  fîâi  doit  dire  que 
la  charité  cft  plus  foiric  que  la  mort-,  &  que 
TÉnfer,  c*«ft-à-dirc  qu'elle  doit  paflèi:  jut 
que  dans  cette  prifoa  foùterraine  ,  qui  fcpare 
CCS  araes  faintcs  du  fejour  des  *Iumiercs  : 
JPortis  ut  mors  dîleâiio,  ^  dtira  ficup  infirmés 

'  '  irnuUtio,  Elle  doit <Ionc  s'étendre  iufque-là*»  - 
"2^^^^  jamais  ceux  que  la  mort  a.ea^ 

i  nos  yeux  >  &réle»uet  dans  cette  re^ 

'    gion  de  cencb.  es  &  cit-'  lonfrances»-  •  ^ 

Mais  que-tJc  dureté  ,  «&  quelle  infenfibi- 
lité  dans  la  plupar  de»  Chrétiens  /  qui  après 
avoir  conduit  leuft  proches  ieprs  amis 
jufcju'àa  tombeau  ,  les  y  laiiTene,  îc  après 
iqUelques  jours;de  deSîI ,  les  mettent  entière* 
ment  en  oub!y.  Car  c'eft  la  coutume  de  la 
plupart  des  hommes,  &  ce  qui  a  fait  dire  aU 
.  ;iàinc  Roy  Ptoghctc  yOtlivioni  d^HS  Jknj^^. 
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fdnquam  mortHUS  ,  Ja  corde  i.  on  fc:  fpavieoc 
auflf  peu  de  moy  que  dHin  mort  ,  auquçl 
0|i  ne  pcnfc  plus  ,  après  quçlcjues  devoirs 
foncbics  qu  Qp  luy  a  ;endus.  C'cft  ce  dooc 
fe  plaigacnt  avec  jufticc^lcs  amcs*du  Pur- 
gacoirc  «  hclstf!  quelques-uns'  vivent ^dans 
les-  papiers  qui  •  fi)rit  mention  dVux  ,  oa 
dans  les  écrits  qu'ils  ont  laiflex  ,  ou  bien 
qu'on  fait  d'eux  ,  de  leur  vie  &  de  leurs 
aAioQS  i  d'autres  rivent  par  Icur.iéputa- 
tiOD  ,  dans  la  .mémoire  des  hommes  ,  & 
4atts  la  bouche  de  cctfït  qui  parlent  d  eux 
airecî  honnear  :  d'âqires  cnufl  vivent  en. 
^quelque  manière  dans  TEphaphc  de  icur 
tombeau  -,  mais  prefque  tous  meurent  dans- 
le  coeur  de  Icvirs  p  oches  ,  de  leurs  amis, 
de  leurs  enfans-j  parc;  qu'ils  ne  ks  fecou- 
rent  point  pa«v;kur5  prières       par  leurs 
Bonnes  œuvres  yt^à^imi  dktus  fim  ,  tm" 
qiéam  mortutis  à  cor^f:-  \% 

'Ah  l  Chrétienne  compagnie  ,   fi  nous 
fommes  bien  convaincus  de  la  vcritfc  du 
Bttrgatpîrc        du  bcfoin  que  ceux  qui  y  . 
font  reieguei  ont  de  nôtre  lecoiirs  ,dclccn-' 
dons  fouyenc  de  pcnféc  dans  cette  région 
des  morts  ,  confiderons'  k  tifllc  état  où 
ces  ames  font  réduites  ,  6c  que  la  charité 
nous  donne  des   entrailles  de  compaffion 
pour  foulkger  leur  miCere.  Mais  ne  nous 
conrentons  pas  d'une  compaflion  ftcrile., 
ofFrJns  p^^ur  elles  des  prières  ,  &  des  au- 
mônes ,  &  fur  tout  le  facrîficc  de  l'Autel 
pour  leur  délivrance  i    no'is  n*obli2;eroris 
pas  des  ames  ingrates  ,  mais  rcconnoiflan.- 
tca  au  gofliblc  >.  &  ^i  cmployeront  leur 
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ttèÀit  ftttfirès  deDiettpcmriioaffOtGCQrer Id 
bonbeardont nousies  auretiritifllcs  en 

fcffion.  C'eft  réccrnité  bien-hcuicufc  ,  ^ac 
je  TOUS  fouluicc  ,  &^ 
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la  grandeur  des  peines  dm 
•  J^uty^oire. 

^iferemini  mei  ,  miferemim  met  > 
.  faltem  vos  amici  mei  ^  quia  manus 
Domini^cecigit  me.  Ji*.  i^. 

«ijfy^jt  ^/f/f  moy  ,  ^  prenez  comfajfion  de 
ms^ouleurs  ,  a;0f^5  antres  du  moins  qui  vous 
ditês      ams.  Au  Livre  4c  job^  cb«-i^« 

\ 

I  les  fonpirs  &  les  criftes  plaîn-^ 
tes  que  pouffent  fans  ccUc  nos 
frci  cs  &nos  plus  chers  amis  quî 
foj^rent  dansic  Purgatoire, pou- 
voienr'  percer.  répaîfTeur  de  la 
ferre  poar  venir  jurqû'à  nous  ,  il  ne  feroir 
]^as  ncceflaire  ^  Cbfttlens  aadhenrs  ^  qa'iU 
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•mpraoeafifenc  aajourd'hay  ma  voik  »  afiii  (fer 
vous  înfpîfcf  quelque/ compafiion.  de  ItQfS 

mifcres.  Ces  gcmîffcmcns  confus  qui  je  fe- 
roicnc  entendre  dj  milieu  de  leurs  fiâmes,  & 
CCS  accens  lugubres  capable^  de  feadro  lès 
marbres  &  Us  cochers ,  vous  atteadriroiepc 
)fi,  m'aiTture  >  ou  bien  »  fi  iofenfibles  aux  peines- 
qu^'ls  eiKlorent",  vous  aviez  la  dutecè  de  leur 
tcfafcr  le  recours  qu'ils  attendent  de  vous  , 
&  qu*ils  demandent  avec  tant  d'inftance  ,  du' 
moins  ne  feriez- vous  pas  fi  ennemis  de  vous*  ' 
^  mcmes ,  que  de  vous  expofer  au^mime  da^i- 
ger  »  &  de  ne  pas  tirer  avantage  dt  leur 
exvnifde.  « 

Quels  mouvcmens  de  crainte  &  de  douleur 
^  touccnfemble  n'exciteroit  point  le  pitoyable 
,  récit  de  leurs  peines  ,  rcitroyablc  peintqjtc 
qu'ils  vousfcroieni:  de  ce  crifte  lien  l'cx* 
crème  rigueur  de  J^lufiice  ^Ivine  ,  qui  ne* 
peut  laitter  impuny  le  moindre  pecKe  s.AP-  \ 
qui  employa  des  fiâmes  vcngcrcflcs^pottr 
expier  dans  l'autre  vie  ce  que  nous  aurions 
pu  acquiter  à  peu  de  frais  en  cclle-cy-  ?  Vous 
verlerjez  aifez  de  larmes  pour  éteindre  les- 
,        '        £eux  qi)i  les  brûlent.,  &  ils  ne  diroiencpas 
uïi^parole  qui  ne  fie  une  playe.à  vAtrc  cœur. 
^  Mais  puifque  nous  ne  devons  pas  attcnJre: 

que  Dieu  nous  donne  quelque  marque  fenfi-* 
ble  de  ce  que  ibufti  cnc  ces  ames  affligées  \  8c 
que  d'ailleurs  t  fi  ce  que  TEcriturc',  ce  que 
*  TEglife  ,  jdceque  la.raifbn  mêmenous  en^ 
feignent  »  4^  la  rigueur  des  châtîmens  qitft 
'Dieu  exerce  fur  ccux  qui  j^nj^^edevables  3k  (a« 
juftice  i  fi  tout  cela  ,  dis- je  ,  n'cft.  pas  capa^ 
bkdcaQUs  e^Layci:  ^^ooilcaou^  doAucr.c^uci^ 
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qnt  (èntîmenc  de  compaifion  i  il  kttfït  in0«* 
hi\e  qu  elles  vînfloot  elles-  mêmes  pour  nous  ,  ' 

en  inftruirc  j  foufrcz  donc  que  je  leur  prcte  , 
ma  voix  ,  pour  vous  faire  entendre  les  cris^ 
Se  les  gcmiâemcns  par  lefquels  elles  implo- 
ïcnt  vôtre (ccéursj  &  aâokd'en  être  coochex     ^  * 
el&cacemeoc  j   impjorons  r»fliftance  da; 
S*  Efpiic ,  pat  riotcrocf&on.  de  la  Mere  de: 
mireiicoxdc*.    .  '  , 

jive  Maria» 

POiir  vous dbaoerd^abordi  quelque  le^ert' 
idée  de  la  graudeor  des  peines  que  fea-» 
firent  les  ames  faîhces  dans  Je.  lieu  deviné  à  la  . 

iufticedivîne  >  je  me  fersdcs  paroles  du  faine  • 
omme  Job  ,  qui  ialife  joî^cr  à  fcs  amis  ■ 

3uei  doic,âcre  l'excès  des  douleurs  qu'il  en* 
ure,  par  la  caufe  qui  Jes  luy  fak  foufrii: 
r^avoir  la-maio  de  Dîeu^.qiii  frappo  btrni 
dune  autre  force  que  celle,  des  hommes..  ^ 
Mtjeremtm  mti  ,  faltem  vos  dmtct  mei  ,  qutA  mmin  '^Ui^ 
manus  Domini  tetigit  me,  Aufli  les  Do  de  ur^  pe»j/, 
nous  aflfiiirent  ^mmuûémenc ,  après  S.  Au- 
gttftiD„  qu'U  Fjr  a  rien  dc  fcnfible  &.d'^iffli-  yXT.Zt- 

Î|eaotea  cecte  vie  ».4)ui  foit  comparable  aux. 
upplicesdu  Purgatoire  i  parcç  que  c'eft  là. 
ou  Dieu  exerce  la  (cverirè  de  fa  juflice  ,  à 
laquelle  ,  comme  parle  TcrtuIIrcn  ,  il  eft  re- 
devable, &  Les  yeux  ne  peuvent  voif  la  moiu-  . 
dre  iniquité  qui  oftcufe  fa  faintctc  infinie 
(aas la^panii  outdans  cette  vie»  ou  daus  Taa^ 
exe  >  mais  avec  cette  différence»  que  dans 
cette  vie  s'il  fait  cclarer  quelque,  trait  ^  fa  * 
fcvericé  ,  fa  mifcricorde  en  modère  la  ri-  .* 

gjlicujr.î,  &  a{lcs.av0ic  loi^^  um^s  axxcié.âl^ 
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fbfpcniu  le  coiup  ,  elle  le  conduit  avec  taaç 
i'adrcflfe  ,  &  y  mêle  tant  d'amour  &  de  bonté,* 
que  la  même  n:iain  qui  nous  frappe,  nous  guc- 
xit  en  mcnrie  temps  Se  qu'il  nous  pardonue 
lors  même  qu*ii  ooixs  puoic  9  fnlfirmrâiHr 
fàvkn$  ,  àinR  qlie  Vexprime  faîot 
giiftfA.        ^    ^      '  ^  \ 

Maïs  dans  Tatirre  vie  ,  c'eft  la  maîn  de  fa 
•  juftice  qui  frappe  ,  &  tout  ce  que  la  miferi-  «t 
corde  a  de  part  dans  ce  châtiment,  eftc^*cllc 
en  abrège  la  durée  $  &:qae  la  peine  qui  eut  été 
éternelle  pour  les  pctbez  griefs  8t  mortels  j 
eft  changée  en  temporelle,  ce  qui  ladiftinguc 
'  de  celle  (les  reprouvez  :  niais  à  cela  prcs,ÔC 

à  la  referve  du  dcfefpoir ,  qui  naît  de  la  pen-  « 
'  ftc  d'une  éternité  de  fuppliccs  ,  cette  juftice' 
Irappe  rudement  9&  fe  fait  bien  fentir  s  8c  je 
irons  laHIt  à  penfet  fi  le  fatnc  homme  Job' 
fait  de/ fi  ttiftes  plaintes  pour  les  doulcurà 
qu'il  endure  ,  &  dans  lefqucUcs  la  mîfericor-*- 
de  de  Dieu  aplus  de  part'quc  fa  colère,  en' 
^ad  état  fc  trouvera  une ^ame,  qui  tombe 
entre  les  mains  de  £1  juftice  \  If^ès  avoir  lai(^ 
lié  ptfler  le  temps  de  (â  mtfericorde  1  &  apré»* 
avoir  négligé  de  laver  fes  péchez;  ou  d'en 
expier  les  reftts  dans  le  fang  du  Sauveur.  Ah  ! 
quand  cette  juftice  d'un  Dieu  y  mettt^  la. 
main ,  de  tjuellc  force  de  de  quel  poids  ne  dé- 
€hargera-t*elle  point  fos^coup  ?  ne  fer^-cé 

!as  avec  grand  fu  jet ,  qcre  cette  ame  yovittà^ 
ire  avec  le  fainl  homme  Job  ,  Aiffirvndni 
'     0fii  ;falrem  vos  amîci  met ,  cjuia  manu  s  Vomi-^ 
ni  t^gif  me ,  ayez  compaffion  demoy ,  vous 
autres  qui  êtes  de  mes  amis  ,^arce  que  la 

iMm  de  Dka  m'a  frappé.  Sur^ûoy  jew* 
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marque  avec  S.  AuguRin  ,  que  la  main  de 
Dieu  touche  h  car  ce  terme  n'cft  pas  fanf 
xnyftere  »  que  la  main  de  Dieu  y  dis-je  >  tou«  ^ 
che  les  hommes  entrais  manières,  auffi bien- 
dans  Taiitre  vie  ,  que  dans  tclle-cy  rTouces 
"kstrojs  exprimées  dons  rEoriture,  &  qat  (€ 
lenconirent  toutes  à  la  fois  dans  le  Purgatoi- 
re ,  pour  punir  le  defordrc  qui  fc  trouve  dans 
le  pechc.  La  première  eft»  qu  elle  les  repoutTey 
^  les  éloigne  pçur  un  temps  de  la  prefence  , 
l^dela  iouifiaocede  kar bonheur;  cêqu^oo 
appelle  U  pèioe  du  damv  feloa  Pêxprcffion  da*  , 
feophcte  Royal  ,  Quare  me  repulifti  r  La  - 
féconde,  qu'elle  s*appcfantit  fureuxf  PoiK 
Ic^ir  faire  foufFrir  la  plus  rude  peine  du  Lens  » 
qui  eft  ccllc-du  feu  ,  ^  aggravata  efi  rpanus  t*  Si 
Vmtnh  £c  Ja  croifiéme  eofirf  qu'elle  s'étend 
(br  les  cott^S^yles ,  afin  de  prolonger  ces  pei« 
nés  ,  jufqu'a  ce  qu'ils  ayenc  entièrement  fatis- 
fait  a  fa  juftice  ,  Adhuc  manus  Domini  efi  j^r, 
tx$€nta.  Cc(l«en  ces  crois  maniejxs  cjae  la 
main  de  Dieu  »)es  frappe  ,  3c  que  la  riguettr 
de  la  jttftiee  divine  en  faic  fentir  le  poids  a  ecs 
ames  fatntes  s  amant  de  paîflans  motifs  qnt 
doivent  exciter  nôtce  compa^Hoa  à  leai 
^£^^4»  &  nous  poicex  à  les  {ecouiir* 


Dlea  donc  les  cottche  en  les  repoufTant , 
èc  en  les  éloignant  pour  ua  temps  de  la  pA&Ti»r 
joiiîiTanee  de  lear  {ouTeraln  biçn;cè  qui  fait  î 

proportion  coiTfmedansr£nfcr,le  plus  grand,  «- 
&  le  plus  capital  de  leur  fupplice  :  de  manière 
que  Dieu  ,  quifaicla  joye  &lebonbettr  dii 
Ciel  par  (a  prefence  ,  3c  TEnfer  par  laprifa^ 
liao  éteiSBcUc  de  foy^mteie  ^  £siit  m 
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mitoyen  ,  par  la  privation  de  ce  mcme  bon^ 
"  heiîr ,  un  Enfer  paffager ,  comme  rappellent 
quelques*  uos»  &  dont  la  pein&  fc  doit  meûi-* 
rer  comme  celle  des  réprouvez ,  par  la'priva^ 
tiofi  du  fouverain  bfen  t'Auffi' s'aplpelleoc-f 
elles  toutes  deux ,  peines  du  dàm-î  cVft  Je 
mcme  objet  dont  on  cft  privé  dans  Tune  &• 
dans  l'autre  >  ne  donnez  point  de  fin  à  Tune 
ôcez  récernitèàrauxre,  vous  les  confotidez  » 
Se  vous  en  ôcez  la  différence^  Or  qui  pouroit  - 
exprin^er  la  dt^uleur  qu'une  afifie  foufre  par 
cetic  privation?  on  peut  feulemenrdirc  que" 
cette  peine  eft  en  quelque  manière  infinie; 

•  fbtceiqae  la  privation  d'un  bien  fc  doit  me-» 
.  fiirer  fur  4e  pied  de  la  grandeur  du  bien  même 
donc  oneft  prtvéï^rcomgaei'àvengieaien^^aflfe 

•  pour  un  des  grands  maux  de  cecte'vie>  parce 
que  la  vue  paffe  pour  Tun  de  fes  biens  les 
plus  précieux.  Si  vous  dchrez  donc  fçavoir 
c|u'eÎJe  e(l  la  peine  qu'on  foufre  dansée  tri  (le 
lieu'î  concevez ,  fi  vous  pouvez  ,  quel  bon- 

:  heur  c'eft  que  de  )oëtr  dc«  Diau*;  fondea^  cet . 

.  abyfmc  de  perfeâions»  dont  la  voë  leur  eft 
due  un  jour,  mais  qui  eft  fouvent  différée 

.  par  Tefpace  de  bien  dçs  jours;  concevez  cet 
océan  de  délices  où  na^^ent  les  Bienheureux 
dans  le  Ciel  t  être  capable  d*cn  joiiir  ,  être 
tfréè  pour  cecce  fin  »  â&dcpins  s'y^ctéodre». 
9tY  avoir  un  droit  acquis.*  <|u*oa  'ne  peut 
nouscontcfter  ,  &  cependant  s  en  voir  exclus 
gour  fi  loncr- temps,  qui  mcpourra  cxpii* 
mer  la  s^raudcur  de.  cette  douleur^ 

Il  faudroit  enfuite  pouvoir  concevoir  Vzt^ 

'  deur  fcla:  violence  dà  dcfir  qu*oat  œs  fiûa* 
amesdcvoic  cej(Uyinobjecv>  dc£r  auquel 
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.'.Dieu  mcmc  ajoute  un  nouveau  poids  ,  en 
leur  falfanc  conaoîcre  en  eec  ccacr  combiea 
il  efl  aimable  s  de  manière  qu^on  petic  dire* 
quUi  les  attire  d'une  maiii  ,  au  même  tetnps 
qa'îl^les  rcpottife  d&  raucte  >  Se  qoe  par  ces 

•monvemens  opporezs  il  f^îc  foufFrirà  ces 
faîntcs  ames  nu  inexplicable  tourmerft.  Tar 
c'cft  à  peu  prés  comme  un  homme  qui  a  fait 
caufraj^,^  quldirpitccfa  vie  contre  les  flotSj 
qîi'une  va^rue  poufle  d'un  côté  ,  &  qui.eft 
repoufféd'ua  autres  tantôt  ilSe  voit  proche 
dn  rivage  I  mais  lorfqu'on  eft  prés  de  luf 
donner  la  main  ,  il  eft  replonge  au  milieu  de 
.  l'occan  ,  il  fc  prend  oii^il  peut,  &  louz  Juy 
•échappe  >  un  fioc  luy  fait  naître  l'efpcrancfe  >» 
^  nd  anire  la  luy  ravit.  C'eft  l'image  de 
cette  amc,  qui  8'^orecd'aJlcfà<^  Dieu  ,  qui 
..fiait  de  Gontiniiels  efforts  pour  le  loîndrc,, 
qui  eft  toujours  en  mouvement ,  &  dans  la*- 
gication^mais  repouffcc  autant  4e  foisxju'dle" 
s'Échappe:  Qylle  douleur,  je  vous  prie, m' 
Juy  font  pointXpufl&ir-  «es*  mduTemeiis  aufl^ 
contraire»  qu'ils  font  vîolens ,  &  pat  con- 
fèquenr  qui  eft  comme  déçhirée  en  pièces, 
cjui  trouve  par  caut  une  puiflaine  m  n'a  qai 
larréce  ,.^qui-  eft  comme  un  mur  d'aîraîn,* 
contre  lequel  cUe  fe  in^tfe  plutôt qp^elle  ne  le. 
xompt,  du  qu'elle  ne  force. 

Je  fçay  bien  qu'on  ne  conçoit  icy-bas  qu'im- 
parfaiccmentj  &  même  avec  de  g;rands  efForrs 
d'utic  prenante  fpccrfation  qu'elle ^cinec'eft 
que  d'être  prive  le  la  vue  ^Dicuî-maîs^^'é- 
.crie  là-deffus  S,  Auguftjn ,  Daamahiem^M 
^iitntên»,  da  laAorantêm  de  Deo  y  é*  f^^i^' 
JS^^^^^'  tJoftnçzrmojr,  une  gcrfo^ua  quiea» 


•sûme  céA^remeatiine  autre  ,  un  amy  foii  amy, 
an  époux  fon  cpoufc  ,  une  nicre  fon  enfant, 
mais  cjui  fc  voit  privé  de  l'objet  de  fesdclkcs> 
^pcalèz  que  <c^s  faîaces  aoles  aSaïettc  Dreii 
avec  une  paflioo  ÎB&imtnt  plus  tendra ,  if«r 
TÊm<mm  féntit  quoi  JUtù,  Fî{rtf«i-rou« 
te  homme  prefTé  d'une  brùlanfc  foif,  qui  veuc 
J^rimper  fur  le  haut  d'une  montagne  ,  où  il  * 
fcait  qu'il  y  a  une  foncàinc  capable  deTécan^, 
eher}fnaîs.loï(^'iUft  prÉs  d*y  attskdre,  qat 

4k  q9toi^4ic9*  Enfin  dotmez-moy  une  perfon^ 

ne ,  qui  après  s'crie  épuifc  de  ttavail  pou'V  un 
ouvrage  dont  il  a  a|?fo!umcnt  befoiii,  afpire 
au  lepos  ,  &  qui  Donobûam  fa  lafTitude»  & 
Voie  obligÊ  de  recodnniteimet  yiU'Ukoraéffm^ 

Je  me  rcpTcfcmc'dcrtic  ,  MdTieurs  ,  cette 
amc  ,  tout  paTBonnèe  qu'elle  eft  de  voir  foa 
ibumain  bleû,  luttant  contre  Dieu  même  t 
-^omme  tàt  auase&M»  Jacob  ^ft  qâi  die  à  DietT 
^es'Oftbtaes  paroles  i  qne  l'Ange  dit  à  ee  faint 
Patriarche  ,  dkmM  m*  Ou  pIfttÀt  celll»  db 
Propfrcre'  Royal  >  m  tef  ntifti  ?  pour*^ 

quoy,mon  Dieu  1  me  rtpouflcz  voUs de  la 
#  force  ?  )ç  Cuis  yètrc  creatote#  faite  pout 
fouir  de  Wis  >  capable  de  vous  po&der  ète^* 
Aellemcot ,  &  les  putffim  itotf#«mensqgi  me 
portent  vers  vous,  marqiuent  affez  que  Vous 
êtes  mon  centre  ,  &  le  lieu  de  mon  repos  ; 
pourquoy  doncgac  rebutez-vous  ?  quane  me 
fS^ftidifti  f  Je  fulsen  iiâfc^dei^oir,  & decoti* 
^mplatt  detct  dTvicif  ^ttet  j  décragëe  qut 
fe  fiiis  des  Iten^de  ce  e6rt>s ,  hbfvttes  danger» 
«  «ç  uiondc ,  qui  aa.  plus  de  charmes  pou^ 


jnoy  ;  je  iuis^^  terme ,  &  ayant  la  grâce  y 
dxoicj^laglQire  }  pourquoy  me  rejetcez-*  -  • 

fi^s  îttoocemc  f  &  t^c  ce  que  j*avoî$  cm^f^- 
traâfe  de  (biiillurcs  a  été  lavé  dan^^ôtrT: 
fanp;.  Tout  cela  eft  tray  ,  luy  répond- on  ? 
mais  tu  es  encore  redevable  à  la  juftice  di- 
vine pour  lancine  duë^  ces  peche^  effacez  , 
9Cr  )ufi}«i'à  ct  ^tJtt  ta  ayes  pleioemeitc  {atûfait;î 
|)!et]  :te  repoulfeM  aacam  de  feU  que  tu 
t'efforceras  de  Tembrafler,  Apres  cela  faut- 
il  demander  pourquoy  cetce'ame  s'afflige  &C 
5'atcriftc ,  &  aioCicer  les  paroles  qui  fuivent 
dans  le  même  Prophète ,  Huare  me  repulifti 
^  quMre  irifiis  ^  émma  ftaUi  \\  Êtut  plutôt^ 
demander  quelle  sriftetfet     quelle  ddalear 
peut  égaler  la  fîcnne^  " 

Tantôt  >e  me  figuTc  celle  de  David  liry- 
même ,  qui  (e  voyant ^ivé  , après  fon  pecij^éy 
de^careflçs  ocdioai^es  ope  Dieu  luy  faifoit  ^\ 
pletttott- joatJc  nttic  t  9c  étoit  im^onfolâbk  %\ 
^uetuM  inihi  hfefymïfnèA  panes  die  Mcnoiie^  pp^i 
dum  dickHrmif>i  ijuotiiïie  ,  ubieji  jyeus  ttmst 
H  é  i  quel  écoit  le  fu  jet  de  Cette  trifteffe  fi  ac*? 
attbkâte  ?  C  «ft  > /lît^^  qilaiid  (m'me  demati»^ . 
ae ,  David ,  où^^^ilpîir  Tel  eft  k  dè^ 
plaifit  (Faille  ame  dans  eé  tfifte  état ,  iiify»  idt4;  . 
/?af^/' ,  «éi  eft  Deus  tuHS  f  Ah  rrton  Dieu  t-^^ 
êces-vous  ?  je  vous  cherche  de  jour  jdc^ 
noit  ,  à  toute  heiue^dt  à- tout  moroeas  « 
q^andjt  Cuis  prés  dt  vous  joindre  i  tous  mef 
rq>ouâ^x$  tâ^s&t  fe  ine  ioavieiis  de  celle  de 
cet  idolâtre  nommé  MJchas  ,  dont  parie  l'E- 
cricurc  fàintc,  lequel  s'étanc  appcrçfi  que  der 

igdJdacs  avoicot  Milcvé  ibf  Idoles  y  ^Àw»  li^ 
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pillage  de  famaifon  ,  pouriuivit  ceux  qui  Ic^ 
hiy  avokiit  ravies  ,  arrorant  tous'fes  pas  dcf 
£:s  Jamics ,  &  faifant  rcreritîr  l'air  de  fes  fou-» 
pîrs ,  qbidorn^rent  de^a-  cbmpai&bn  à  cér 
VoIt4|p  rtïêmcs  \  8t  comme  ils  lu  y  cHreïfr  èb^ 
mande  pourquov  il  s'affliiieoi:  fi  inconfola-  - 
^  blemenf  ,  tcz  nomme  ne  répondit  que  ces 
^  paroles ,  D^os  meoi  q^fos  feci  mihi%  tuliJHs^  « 

1*  ^  *     élicitiif  ifuid  efi  titi  f  Vous  m'^avezeitlevé  mcl 
*  DfcuTt,  êr  vous  Rie  demaiidcz  cct|ue  j'ay  i 

pleurer?  Peat-fl  y  avoir  "ùn  plus  jufte  fujec  - 
de  douleur   ?'  j*e  me  rcprefcnte  enfin  Taf- 
flidion  d'Abialon  ,  que  I  Ecriture  nous  dè- 
peinc  comme  ou  fils  paiQonné  du  defir  de' 
Y^ir  Ton  pefe  >  <ju!  t)ç  le  pouvotc  plus  Conhit 
après  le  meurtre' de  (on  frere^Amon.  Abfa*^ 
Ion  ayant  enfin  obtenu  1?  pardon  de  fon  crl^ 
me  t  à  condition  qu'il  rte  fe  prefcnteioit  point 
devant  les  yeux  de  Dand*  A  peine  deux  |ps' 
furent-ils  écoulez,  ^vte  cet  exil  luy  devmt 
iofupponabie }  il  a  reeoursà  )pab  qu'il  f^-* 
voit  irfe  tout'pitîffint'  fur  Pèfprft  du  Roy* 
(bnpereî  le  prie  d*c:re  fon  médiateur  ,&  In  y 
dit  ers  parole»  qui  marquent  affez  la  violcn- 
^]t#jf*^^4*  ce  de  la^doulruc  »  Qi  ecro  m  videam  faeiem' 

l^r/EtMTioe:  je  te  con)ttre  ,  mon  cber  ]oab, 
ar  ces  larmes  d'un  Prince  âfflfigfr  qui  peut' 
re  un  jour  ton  Roy  ,  &  ton  Souverain  ,  fais- 
en  forte  que  je  voycle  Roy  ,  &  qu'il  me  rap- 
ptUe  de  mon  banniffemcnt  j  que  li  le  regret"  ' 
.amer  que  j'ay  témoigné  de*  mpn*  crime  ,'"8t- 
tilat  de  ÏÈ^TMi  que  j'ay  rêpaiidoifs  poaràvoft^ 
afFenfîmotipere  ,  n'ont  point  encore  amoly 
cœur  j  dis^uy  haidinicnt  qu'il  m'oce- 
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donccercfte  de  vio  qu'il  me  faic  paflTerdans 
l'amercumc ,  &.  dans  uo  déplaidr  coocinucl  , 
6i  *midlf  ^ ,  bikpêitêtk  $nefk  »  iaMficHa 

_  » 

.  AbGilon  >  Meffieurs^  quelque  criminel  qu*il 
fût,  nc4z\(kit  pas,  dans  ion  banniiremcnt, 
de  retenir  (on  rang  ,  6c  les  marques  de  fa. 
qualité  i  il  étoit  dans  une  belle  Ville  ,  ^^daas 
im  Palais}  on  Iny  faifotc  à  luy-méme  la  Çcm/^ 
il  ne  crome  poîiit-cepeiidaiit  <le  milieu  ^tr« 
la  mort ,  &  l'cloignement  de  la  prefcncede- 
iTon  pcre  :  Obfecro  ut  videam  fuciem  Régis ,  aut 
ittterficiat  me.  Cet  absence  &  cet  çxii  cftpoux 
Iny  un  fupplice  du  nombre  de  ceux  .que  le 
temps  oe  peut  adoucir.  Ah  mon  cher  Audi-* 
leur  !  fi  on  fimple  éloignement  de  la  prefén-» 
•ce  d*un  pere  ,  &  d*un  Roy  eft  capable  de  eau* 
fer  tant  de  trirtcflc  à  un  fils  ,  &  à  un  Coutti- 
/an  •  liè.i  en^iuel  écatfonr  donciixaiiius  cc9 

Îiauvrè  ames  >  fi  éloignées  de  la  prefcnce  de 
eur  ^erë  ;  qu'ils  aimoot  d'une  li  ardente 
«paffion  ,  Se  qu'ils  fouhaitenc  .voir  avec  des 
dcfirs  Cl  cmpreflez.  Non  ,  jc  nc  douce  poinc 
«qn'elles  ne  rouffriiTcnc  :vo.lontiers  cous  les 
.tourmcns  imaginables ,  pouc  .avf  occc  d'une 
iicuse  (èulement  lajouifliance  d'un  îx  gt^nd 
^ien*  Mais  c*eft  à  vou^^  Cbrécièni  quMles 
5*adre(reQC .pour  l'obtenir.  Dieu  e(l  (ôurd  à 
•leurs  cris  &  à  leurs  prières^  mais  il  fe  rend 
/aciieaux  vôtres^  il  accordera  à  vos  dcmanr 
«des  ce  qu'il  «rcfurc  à  leurs  plus  ififtantes  fol* 
iicitacipns.  O&y  ces  Êunccs  ames  vous  preue* 
<aentau)oard*huy  pourleats  Médiateurs  att«» 
^rés  de  leur  Pcre  irrité  ,  il  eft  en  colq^ccon- 

f  c>Uçs  >  Yous.pouYC^  faiifi  Icui:  gaixi  ço  vou{ 


%fc       II*  s  B  U  MO  h; 

cntrcmcttam  pour  elles  î  rcfafcrcz-vous  de 
de  vous  y  employer  ?  ccsaimablçs  èpoufes  du 
*  |agq  qui  Us  punù  fi  sigQUceiirein4bk(  .vous 
^onjuceac  de  le  follUiiefraleur  faveur,  paicft 
.qju^*ell€»  ne  Cmy  flmmMatt  d*4cre.&a0uciei  « 
de  fatisfaire  >  9c  pour  cela,  ce^aa%Uea  de* 
mandent  de  vous  cft  fi  peu  de  choie,  que  c*cft 
la  dexDÎere  cruautiè  de  le  leur  refufer.  Ken*^ 

Meitr,>  avançant  leur  bonhecH:  émrttcl  »  fit 
tCB  ftîtéeanf  la^maia  jde  Dîett  >  qtn!aQo  {tnl^ 
meiu  les  rcpouflc  de  fa  prefcnce  :  mais  ea 
fccond  lieu,  qui  les  éloigne  du  féjour  de  leurs 
dèlices^..^  du  lieu  de  leur  bonheur  i  oteft  le 
dsly  a{tté$  kqoel  elles  foupirenc  incelfaiat 
fÊneati  €9  fori!ei|tte£  Icdefic  de  voir  Dîeit^ 
dont  elles  font  privées  pour  tm  teaips,  le&  aÊ> 
fligc  inc^folablemenc  5  le  regret  de  fevoii; 
Éloignées  de  cette  ^bienheuiet^e  demeure , 
augmente  encore  leaidpaleaîe««  ^  •  * 
Ea  t&t^  Cbs£lte«B  coafidcrènc  ctt 

eUes  s'en  forment  imerhaote  idée  ,  elksi'en* 
viCagent  comme  une  partie  de  leur  béatitude» 
A  comme  elles  en  font  bannies  par  arrêt  de 
ce  Juge  fouveraio»j&  lepoulTéesiiirle^oîai: 
qtt'el&  ûmt  d*jr.eii(rer ,  il>ne.fiuiC'  point  dmi* 
ter  qaie  ce  retardîsmeM;  ne  Icac  jcaufe  une 
douleur  plus  fen(îble'<t'plus  aiRigeante ,  qtie 
fie  feroit  celle d*un  voyageur  ,  qui  après  une 
courfe  de  pjuficurs  années ,  de  des  empreÛe^ 
4Eiiens  ioqaiecs  de  revoira  fonpaïs  ,  fe  verroic 
•arràcé  par  «a  fâcheux  aecideiic^qoi  Fobti^ 
gsroiii^  é'âtteodfe  ebcore.  long- teins  :  oe  rcr 
giccftxçdéglaiiij:  eft  £  cbagijoaaci^ac  Dieu 
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.  tnême  ne  trouva  rien  de  plus  (cnfiblc  pour  pu-      ♦  ^ 
nir  Moyfe  d'une  petite  infidélité  qu'il  avoir 
commife  à  fon  fer  vice  ,  que  ddiuy  montrer 
de  loin  la  terre  promifc  ,  après  laquelle  il 
foûpiroit  depuis  quarante  ans  ,  vide  terram  Dr«WW}% 
pjorere  ,  la  voila  cette  terre  ,  l'objet  de  tes 
voeux  ,  de  tes  plus  ardens  defirs ,  tu  la  vois  , 
mais  contente-toy'dela  voir  ,  tu  n'en  appro- 
cheras pas.  Hclas  1  Mcfficurs,  cette  terre  ou 
devoir  naître  un  jour  un  Homme-Dieu,^ 
*   ctoic-elle  comparable  àcelle-des  vivans  ,  où 
le  Monarque  du  Ciel  &  de  la  Terre  étale  tou- 
te fa  gloire  ?  vide  y  vide  terram  y  ^  morere  ^  \^ 
regarde  cette  terre  ,  dira-t-on  alors  à  une 
ame  retenue  dans  une  affreufe  prifon  ,  c'cft  ta 
chère  pati  ie  ,  c'eft  le  fejour  de  toutes  les  dé- 
lices ,  c'cft  le  lieu  où  tu  afpire  depuis  fi  long- 
temps ,  regarde-là  donc  cette  terre,  &  mcur$ 
à  chaque  moment  de  déplaifir  ,  parce  que  le 
temps  de  ton  exil  n'cft  pas  encore  expiré,  ^ 
fieu  mthi  /  quia  incolatus  meusfrolongatHS  eji  l  p^^i^  j^^^ 
peut-elle  s'écrier  ,  faut-îl  demeurer  icy  pour  , 
fi  long-terups  ?  ce  regrec  dont  elle  eft  fi  fcn- 
fiblement  pénétrée  ,  luy-  fait  pouffer  mille 
foûpirs  &  mille  fanglors  à  tout  moment  ; 
parce  qu'elle  a  toujj|Mrs  cette  pcnfée  prefen-* 
te  &  adlueile  ,  &  que  la  violence  du  dcfir* 

qu'elle  a  du  Heu  où  elle  afpire ,  ne  luy  permet  *  - 
pas  d'tn  divertir  fon  efprir. 

Comme  au  laport  de  quelques  faints  Pères,  *  ' 

pieu  mit  Adam  vis- à- vis-le  Paradis  terreftre,  . 
après  qu'il  Teneur  chaffé  ,  afinque  la  vuë  de  "  • 
ce  lieu  ,  d'où  il  étoit  juftemcnt  banny,  luy  fût  - 
un  reproche  continuel  de  fa  dcfobéïffance  ôc 
de  fon  infidélité  5  on  peut  dire  de  même  cjue  , 


^Jt         î  I.     s  E  R  M  O  N  J 
^  Dieu  mec  ces  ames  du  Purgatoire  comtTic  â  . 

Ja  vûcde  leur  bonheur  ,  en  leur  imprimaat  . 

une  forte  iâék ,  de  la  beauté  de  ce  lieu  >  8c  de, 

tous  les  biens  dont  y  joîiifleoc  4es  Btenhea* 
;reux  î  &  qii'ainfi  le  Ciel ,  qui  cft  l'objet  de 
Jjcurs  vœux  &  de  leurs  cfperanjces  ,  fait  main- 
tçaaat  leur  plus  ccuel  tourment  ;  parce  qu'él'- 
lescQ  font  éloignées  ,  &  répoufifées  par  cetcc 
main  paiiTame  de  jDiea  9  Se  j  e  ne  «craint  point, 
de  dire  ,.^ue  chaque  .moment  de^e  delay  leuc 
•çaiifc  un  déplâiûr  plus  fenfible  &  plus  violent, 
que  ne  feroic  la  perte  de  l'Empire  de  tout 
le  monde  pour  des  (îecles  enticcSi  fi  elles  ea 
avQÎent  .la*  poflfeffion.  J'ay  donc  eu  raifon  de 
4ireqae.la  main  de  Dieq  ne  les  pouvoir  tou^ 
cher  plus  wdeménr  >  en  Tétat  ou  elles  fi>nr , 
qu*en  les  rcpoutTanc  delà  foite man*^ 
X>ommi  tetigft  me ,  • 

Mais»  Chrétienne  <ompagmc »  fi  camênBk 
temps  que ,  Dieu  les  rcpM&  pas  ]a4aai&wle: 
,fa  juftice ,  mut  leur  cenddiis  une  main  «ba^- 
ritàble  >  pour  les  tirer  de  cer  état  affreux^ 

pour  leur  ouvrir  le  Ciel  ,  &  pour  leur  procu- 
rer la  pofleflion  de  Dieu  nicme  ,.dc  quel  bien- 
fait ne  vous  feroAt-îcUes  point  redevables  1 
&  quelle  obligaticMi  n^vous  auront^^lea 

Jiointéteroelleciienti  Vo*,  Cfar^tien^  ,  qiû. 
aîtes  profefCon  de  pratiquer  les  œuvres  de. 
charité  ,  je  les  approuve  toutes  ,  elles  font 
toutes  de  grand  prix  aux  yeux  de  Dieu ,  mais 
quand  en  pratiqncroz'-(Vx>us  une  plus  noblciSc 
pIu$eitceUente9  4^ns4ine4ieceflité.pltts  pref^ 
Çuite  envers  des  pertonnes  qui  mericenc. 
mieux  ,  on  qui  foient  dans  une  plus  grande 
impuiûiaQ^ç  de  k  procurer  du  iccouxs  ?  Ce 
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o^eft  pas  une  pièce  d'argent ,  que  vous  donnez 
à  un  pauvre  pour  vous  délivrer  de  Timportu- 
nîté  qu'il  vous  caufc  -,  c'cft  le  Cic!  avec  toutes 
les  richefles^qiie  vous  leur  donnez  ,  ou  du 
moins  1  dont  vou8«Ieur  avancez  la  poffcf&on  : 
Vous  ne  rcvéciflex  pas  un  mile  table  tout  nud» 
c'eft  la  robe  de  gloire  que  vous  donnez  à  une 
ame  qui  en  aoroit  été  privée  pcuc-écre  .des 
années  entières  ;  ce  n*eft  pas  feulement  un 
neccfficeux  &  ftc£c  de  la  faim  ,  auquel  vous 
^unez  un  morceau  de  pain  ,  c*eA  ùn  Saine 
que  vous  allée  raflafier  d'un  torrent  de  déli- 
ces i  cç  n*cft  pas  un  prîfonnîcr  que  vous  vifî- 
tcz  ,  ou  que  vous  retirez  d'un  cachot ,  ce 
'doit^cre  un  habitant  de  la  Cour  celefte  ,  à 

2ul  vous  allez  procurer  la  liberté  des  enfans 
c  Dieu ,  en  le  retirant  de  ces  pufonsile  te« 
nebrcs*  ^on  »  Chrétiens  >on  n^eur  prati- 
quer !a  charité  dans  un  plus  haut  point  «que 
cétrc  charitable  envers  ccux-mêmes  à  qui 
Dieu fe  montre  le  plus  fevcre ,  &d  etie  d*au* 
tant  plus  mifericordieux  à  leur  jègard ,  que 
Dieufemble  exercer  fa  juftice  avec  plus  de 
rigueur.  Si  cependant  cette  peine  du  dam^ 
quoy  que  la  plus  rude  6c  la  p  us  infupporta- 
ble  ,  pour  nous  être  moins  connue,  ne  vous 
touche  pas  fi  fenfiblcm<;nt  ,  peut-être  que 
celle  du  fens  fera  plus  d'impremon  fur  vôtre 
efprit«  C'eft  ja  féconde  manière  dont  Dieu 
'touche  Us  ames  ,  pour  parler  avec  le  faine 
homme  lob, dans  cette  prifondu  Pu«garoi- 
xe  ♦  en  s'ctcndant  fur  elles  pour  leur  faire 
ibufrir  la  douleur  du  monde  la  plus  fcnfible , 
par  le^plus  violent  de  tousles  éiemeuS)  v,tti  cft 
Je  feu ,  Mifere^nim  mi ,  j»m  manus  Domh 
Oa,  dis  M^tts.  N 
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m  tetigit  nié.  Nous  i  allpQs  voir  daos  (otte 

fccoûdç  Parwc.  ^  •  ,  . 

Si€oNDi  f^^^*^*  »  Mcflicurs ,  toutes  Içs^fois  que 
Parti      Vw/maîn  îc  Dieu  s*cft  ctcnduii  pour  frappe* 
^'   les  lu>aunqs  >  elle  s*eft  toujours  fait  fcmû  § . 
'  jufqu*à  (aire  aes  prodis^es  daas  tattacuccy  poac 

montrer  fa  force  ,&  ton  pouvoir  ,  comme  il 
Ej^tti.)»        dît  autrefois  luy-même  ,  Extendam  manum 

fAb'dibm  mis.  ]*ècendray  >aia  mainfuf 
/     sypte  ,  &  on  cODBpicra  p^r  les  pi odtges  que 
j*opcrcray,qu*cH6^ft  la  main  qui  l'a  ftappce. 
Cette  main  s*ètcndic  fur  la  terre,  ficelle  en 
-  fît  fortir  une  infinité  d'infcacs ,  qui  ravagc- 
rent  toutes  Tes  campagnes  i  elle  s'étendit  fuc 
^  les  eaux ,  &|^lle  les  changea  en  (àog  v  elle 
s*écendit  furrair  ,  &  elle  robfçurcit  de  te^ 
nebrcs  palpable^.  Mais  aujoutd'huy  ,  Chrâ-» 
liens  ,  elle  s  étend  dans  Iç  centre  de  la  tcri:e 
fut  ccsfaincesamcSy.pQur  leur  faire  relTen*-. 
tic  des  tourmens  tout  miraettlcux,  (elon  cett0 
^.  paroIedunuSmeraiotkommeJobtiMir'iiMjM 
*       mtmciA^.  Au(S  ont-belles  Wen  fujet  d  élever 
leur  voix  pour  implorer  le  fccowrs  de  leurs 
amis  ,&  de  leur  dire,  Miferemini  mei ,  faltem 
v$s  amià  mi  >  ^HM  imnHS  DmiUi 

Car  que)  païs  eft*ee  que  je  découvre  d*à^ 

bord ,  où  tout  brûle  fans  que  rien  fc  confumeî 
C'cft  uncfournaifc  cmbrafce,  allumée  &  en- 
jftrcteno^f  du  fouâe  de-  la  colère  de  Dieu  »  Tair 
qu*oi»  yreifpiron'eft  que  ââfnes  y  êc  tout  ce 
qtt^oii  7  tottcke  ^uedes  bràfiers  ardcoa«  c'eft^ 
CTOAAOt  $  le* Ucu.  que  la  J.ufiiçe  diVipe  a 
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paré  pour  purifier  les  aines  des  feuillures 
pelles  oac contractées. fur  le  terre  ,  avànc 
ttue  d'érre  réçûës  daos.leCteij  oâ  rien  de 
ioutllfr  ne  peut  abolir  d*acc6$*  Ce  qui  me  faitr 
fouvcnirdc  cette  guerre  qu'eurent  autrefois 
les  Ifraëlitcs  contce  ceux  qui  leur  dîfputoieac 
lepalTagcde  la  terre  promifc  i  Dieu  com^ 
manda  que  les  dèpoiiilles  qu'ils  ayoicnt  rem« 
ptKtéesTar  leurs  etinemts  palTaflcnt  par  le 
feu  ,  pour  y  être  purifiées.  C  étoitdel'or  ,  dc 
Targcnt,  &  de  riches  meubles ,  Dieu  néan- 
moins voulut  qu'elles  pafl'affcnt  par  cette 
.épreuve.  C'eft  la  figure  des  fidèles ,  qui  com** 
pofentrEglife  foofrante  dans  te  Purgatoire  g  , 
oàMl  fancque  la  plus  grande  partie  des  dé:-' 
pouilles  qu'elles  ont  remportées  furies  ennc« 
mis  de  leur  falut ,  paflenc  par  les  fiâmes  avant 
que  d'entrer  dans  le  0el,  qui  eit  un  lieu  de 
«enquête  :  Ce  font  des  pâmons  domptées  y 
4es  tencatioRS  vaincuë's  s  ce  (qnt .  des  mortî-- 
fieariohs  fecretes ,  des  injures  ou  des  afflic- 
'  tiôns  foufcrtcs  avec  patience  pour  Tamopr 
de  Dîeu  i  ce  font  des  viftoires  remportées  fur 
Je  monde  •  fur  la  chair  ,  & fur  le  démon» 
Que  ces  dépouilles  fobt  rickes  I  &  qu'elles 
fenc  glorieuies:  devanc  Dieu  t  on  n'en  doix» 
té  point,  il  faut  pourtant  que  tout  cela 
foie  purgé  ,  &  rafiné  par  les  fiâmes  >  car  il  y 
.  a  encore  quelque  choie  d'impur  &  de  ter-* 
icftre  qui  y  eft  mêlé  >  ce  font  fi  vous  voulex 
des  trélbrs  de.  toutes  les  vertus  chrétiennes  « 
de  (aintes  prières  f  des  aumônes  i  dès  aAtons 
de  charité  :  mais  parmy  ces  ferventes  prières, 
il  y  a  eu  des  cvagations  d'cfprit  5  parmy  cette 
.  charité  il  y  a  eu  de  l'amour  propre ,  il  y  a  en 
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ï  I.  Sermon;  ^ 

.  quelque  fcntimcnt  de  vainc  gloire,  ou  de  coriî^' 
f  laifançc  qui  s'cft'mêlc  parmy  ces  aumÔQCS  ,  * 
^  il  faut  c{ae  coutcsces  dèpoiiilles  qui  les'entU 
ehiront  datant  toute  Féternitè  >  paâènt  font 
un  temps  par  le  feu  ,  pour  y  être  épatées  :  Ce 
qui  eft  conforme  à  ladoftrinc  de  TApôtre  , 
qui  nous  affùre  que  tout  ce  qui  fera  employé 
à  la  ftru^urc  de  la  celefte  Jerufalem  fera 
hÀÂ  Cetx^^.  examiné  par  les  £dmcs  ,  OJmufiujuf^ue  afus 
,  qMile fit,  ignis  probatit-^  ic  feu  fera  connot<« 

«re  la  qualité  de  l'ouvrage  de  chacun  tsCt 
la  paille  brûlera  ,  c'eft  la  figure  des  réprou- 
vez qui  feront  Taliment  des  fiâmes  éternel- 
les'^ que  Cl  parmy  ^*or  de  la  charité  il  y  a  d'aa* 
IGJmt  '  nfétailde  moindre  prix  »  mjm  ûfHs 
offefity  z]ovLtt^tA\ ,  dettinmfum  qHtdm  fa-^ 
tietur  ,  iffe  autem  falvus  erit  ,  fed  quafi  fit 
ignetn  ,  Touvragc  ne  fera  pas  détruit  pour 
cela  i  on  confamera  feulement  ce  qu'il  y  au- 
ra de  jnoîns  fxxs  >  &  celay-là  nclaiflcra  pas 
"  '  '  d'être  faové  ^  mats  ^e  ferdi  après  avoir  paffè 
par  lefeu.  *"         ;  * 

Or  (Chrétiens)  quand  il  n'y  auroît  autre 
chofc  à  craindre,  &  àfoufrir  que  ce  fupplî- 
çc  du  feu  9  dont  la  feule  penfée  nous  fait  nor;« 
rettr ,  It^roit-ce ,  à  vâtre  avis ,  fi  peu  4c  ^^o^ 
&  9<jtie  cela  ae  méritât  pas  quelque  femi-f 
jnent  de  compaffion  envers  une  perfonne  f 
pour  criminelle  qu'elle  put  être  ,  ou  de  vous 
mettre  vous- même  en  peine  de  révicer  ?  Ima- 

§înez-vous  dont  que  Ion  plonge  un  homme 
ans  ttuefournaife  toute  embràice  »  telle  que 
pouvoit'itre  ceils  de  Babylone  ,  &  que  là 
Dieu  le  conferve  en  vie  ,  feulement  durant 
l!eipace  de  quelques  beuics  >  ;  auioU-U  fun  - 


* 


4  V 

\ 


Digitized  by  Google 


de  POÙ^e  dei  Mùfii.   ^  177 

flîcc  fur  la  terre  comparable  à  ccluy  de  ce 
mifcrabic  ,  qui  brulcroic  à  grand  feu  danj 
toutes  les  parties  de  fon  porps  ?  car  fiâmes 
rinveni{raac  &  Tentourant  de  tous  cotez,  s'in- 
finuërolcm  auffi-têc  jufqu'au  fond  des-  en* 
trailles ,  avec  une  douleai  inconeevable  ]  tous 
les  os  qui  en  feroîenc  pénétrez  dcviendroîent 
autant  de  charbons  allumez  ,  dont  les  moel- 
les plus  ardentes  que  fi  elles  étoientde  plomb 
^onau  9  luy  cauferoient  un  ef&oyable  cour* 
isept  i  le  làng  enfuite  &  les  autres  humeurs 
coulant  par  les  veines  &  par  les  artères  ytiiz 
là  fc  faifant  paffage  à  travers  les  pores,  le 
(croient  nager  dans  un  fleuve  de  feu  >  les  nerfs, 
les  mufcles  »  &  tous  les  cartilages  feroienc 
comme  autant  dclames  ardentes  >  &  toutes 
transformées  en  feu*  En  veitcé  ce  fpcâaelc 
neferott'ii  pas  capable  de  ybus  infpirerqucl-^ 
que  fentiment  de  pitié  ,  même  envers  vôtre 
plus  criiel  ennemy  ?  Mais  helas  î  que  nos 
{(enfles  &.nos  paroles  font  foiblcs  i  eh  1  nô- 
tre feu  efl  à  peine  un  feu  en  peinture  comparé^^ 
9  ccluy  du  Pa<rgatoire  ,  qui  non  feulemenc* 
.  efl:  réel ,  &-veritab!e ,  dont  oh  ne  peut  dou- 
ter après  le  fentiment  de  VEglifc  ,  mais 
qui  fera  encore  employé  par  la  main  de  Dicw 
a>émc« 

Or  cevte  maîn  s'ètend^raen  fécond  Heu  fus 
cet  élément  déjà  fi  terrible  de  fa  propre  ria-' 
turc  ,  afin  de  Télever  encore  au  delTus  de  (èè 

forces ,  &  de  fon  adiviic  naturelle  ,  comme 
juftrumentdc  la  Juftice  d^iviae  ,  pour  le  ren- 
'  dre  capable  d'agir  fur  des  fubftances  fpiri- 
suelleii.,  ^  fur  des  ames  dégagées  de  leur^' 
corps»  C'eft  pcarc^nox  le  Prophète  Ifaïe 
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nous  affurc  que  Dieu  lave  les  foiiillurcs  ât- 
.        nècre  aniCj  &  puni:  nos  péchez  dans  un  efpric 
dcjugçîment  »  &  dansanerpric  de  ââmes  de 
d*ardeur  ><9i  aùlunit  Thmnus  fitJUi  filUnm'  ' 
i[âJ4  4»  ^  in  ffiritH  judicsi ,  éf*    Jpirit»  artlâm  r 

félon  lapplication  qu*cn  fait  laine  Auguftin  , 
au  Livre  (econd  de  la  Cicé  de  Dieu.  Il  lave 
les  pecbez  ôc  les  punie  a^e€  un  cfpiû  de-Ju^e» 
au  lieu  qu'il  les^cbâtîe  en  piere  dam  cette' vie  s- 

connue  fon  j  ugemcoc  eft  la  jtsftiee  oiémcr  « 
îl  les  punie  fans  rien  rabacre,&  fans  rien  relâ^  * 
cher  de  la  peine  &  de  la  fatisfaftion  qu'il  aura  , 
Mdtth*  îf     une  fois  ordonnée:  Non  exiesind^^donec  reddi^ 
4$ris  novilfiinmm  quadnMm*  Pàutmoy  )e  iie 
cr^udray  point  de  dire  que  le  Purgatoiceeft 
\  proprement  le  cbeacre  oà  fa  Juftiee  parole 
dans  fa  plus  grande  fcvctitc»Ma  raifoneft,  que 
,  ^uoy  que  les  fuppliccs  des  reprouvez  dans 
1  £nfet  foient  infiniment  plus»  terribles  ^^  Çic^ 
a'cftpas  néanmoins  une «j|^â^éMj|l^^ 

^iTMice.  krieé  punitte^iictf^téiic  de  •ri^L 
gueur  un  rcbele  ,  &  Ion  plus  grand  ennemy  » 
'   contre  lequel  il  a  conçu  une  haine  irreconci-^1^ 

liaUe  V  tout  le  porte,  &  tout  l'anime  à  U 
.  jrengeance  ^  fie  Vienne  Tarréto  œaUs  ii  pu-  • 
.   nlffbit  de  Ja  (brte  fenplus  cher  amj  >  fon  aU: 
^    lié  »  fon  propre  fils  »  fie  celuy  qu'il  chérit  le:^ 
plus  tendrement  ,  fans  vouloir  rien  relâcher 
delà  rigueur  des  loix  pour  toutes  ccscoufi- 
dcrations,  ce  feroit  fans  doute  l'exemple  de 
la  plus  grande  fevericir  qu*on  pue  imagiacrf 
,  ^  c  eft  pouttant  la  nf^nteredont  Dieu  en  ufe 

l'égard  des  âmes  faintesqu'il  chérit  fi  cendre-^  < 
.  ment ,  il  les  épure  &  les  punît  par  raftivicc  , 
. ,  4e  ccsââmcs  ioipitoyabies  ;  o.jufticc  £cdo4k^  ^. 
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iablc  d*ufl  Dieu  1  ri'eft-ce  pas  alors  qu^on 
peut  dire ,  <iuc  vous  z^'\(Çcz  en  cfprit  de  ju- 
gement Bt  àc  femitc  >  &  qu'elles  vous  peu-  . 
^ent  faire  la' même  plainte  <)tie  vous  faifott 
autrefois  le  faint  homme  job,  Mutafus  efi  f^* 
mihi  incYudelem  ,  il  fcmble  mon  Dieu  !  que 
coûte  vôtre  bonce  foit  cl>angée  en  rigueur 
i  moir égard  >  &<;\|e  vous  n*ayèz  que  des  du- 
4retea  pour  vos  pkis  ehers  amis.  C'eft  qu'en 
effet  il  \ts  traite dafis  la  rigueur  de  fa  jufticcp 
m  fpiriCH  judicii ,     in  fpiritH  anUris. 

Mais  vous ,  mon  cher  Auditeur  ,  auriez- 
vous  aiTez  de  dureté  pourtefurcr  un  peu  de 
iècours  à  eeluy  que  vous  veitie:^  (bufrir  de 
fa  forte  en  v6tre  prereate ,  quelque  indîrfc* 
rcnt  qu'il  voiis  fût  ?  là  compalTion  naciircllè 
ne  vous  porteroit-clle  pas  à  le  fouiagcr  s'il 
itoic  en  vôtre  pouvoir  ?  hé  i  où  cft  donc  la 
«Jiarité  chrêcicnHC  ?  où  eft  la  voix  de  la  tia.^ 
«orei&  éc  la  tendrelTcda  fàng  ?  avez- vous 
quelque  réftt  d'hUnianité>  pour  manquer  a 
rcttdrc  ce  devoir  à  vos  frères ,  &  à  vos  pro* 
ches  ,  qui  actendeiu  cette  afTiftance  de  vous  > 
Mais  afin  de  vous  y  (bllicicer  encore  plui. 
fortement  ,&  de  voilS  î^nft^îmèr  encore  unS^ 
r idée ffus  vtW^ta^^iÈfeaeu^  que  x 

les  fautes  qu*on  anéglicré  d*expiçr  en  cell^ 

cy.  Ajoutera  la  privation  de  D^eu,5tà  laè 

TÎblcncedç  ce  feu  impitoyable  auquel  Dieu  à  • 

eondamEié^  tes  (aintes  ames^,  la  durée  dt 

Tube    'de  Tàitre  ,  qui  éftia  eroîfîème  ma-^  * 

nîerd  dont  la  main  de  Dieu  s'écend  fur  elles  - 

dans   cette  horrible  prifon  du  Purgacoi*^ 

se  p  AdhiH  ffi49ms  ejus  eximta  >  &  c  eft  Ifàm 

•  ••  •  '  • 


quimerefte  à  VOUS  montrer  CA  peu  de  motÀ 
»  » 

^%ùj$n''u2 13 OAr.rendre  eecy «plus &a{lble.,  &  vouï  le  4^ 
Pakti£.   1-  ^^'^^       «{uclquc  mamcre  .cottciler  atf  « 
doigc  V  fuppofons  qu^aiie  perfonoe  tombe 
(èoiemenc  dix  f©is.  le  jour  dans  ces  fortes  de 
,  •  péchez  ,  dont  les  plas  faintsnc  font  pas  mê- 

me exempts  3  certes  fi  le  juftc  tombe  fept 
£ois>  comme  die,  TEcruvire ,  c  e(l-à-dire  une 

})er fonne  qui  s'obferve  foy^même ,  &l  qui  vcil« 
^  e  far  fes  a&ioos  >  on  peut  bîoi  fappo(èr  que 
les  autres  y  tombent  du  moins  dix  fois  le 
^    •  jour.  Comptez  donc  &  fupputez  à  vôtre 

loifir  >  voila  prés  de  trois  mille  (ix  cent  pc«- 
'  Aet  au  bout  d'une  finale  année  ,  &  qu'il  fati^ 
dra  expier  par  conte  tt*  sîguear.de  ees  flâm»  ^ 
ven^crefles  donc  nous  venons  de  parler.  Gt* 
-     ^'       •  n'eft  encore  rien  >  faites  que  cet  nomme  de 
bien  qui  ne  pèche  que  dix  fgis  le  jour  en  cho'- 
'  fc  légère  ,  vive  feulement  dix  afi;s  y  avec  la 

s      -        même  négligence  f  en  voilà  de  compte  faijc 
pins  de-trente  &  fix  mille»  dont  il  n'y^a  aacuii^ 
»qui  ne  mérite  d'être  puny  ,  des  )ours  >des  (è« 
maincs ,  &  peut-êcrc  des  années  entières  par 
i'ardeur  de  ce  feu  violent  j  ôc  cela  dans  le  * 
plus  i]^mme  de  bien  qui  fait  peu;jc  être  danr 
*  ^^^^  compagnie  :.  Jbé  i.que  feta-cedonc  de* 

^Ruxqui  les-  accumulent  àcentaines  tons  ]es< 
jours,  fie  qui  en  font  fi  peu  de  fatisfaûion^ 
,  en  cette  vie,  que  fouvent  dans  .leurs  pcniten* 
ces.mémes ,  ils  en  commettent  de  nouveaux-! 
qui  méritent  Sèttc  punis  partes  mêmes  ùxf^ 
plices  ?  joignez  à.  cela  la  peine -dixl:  aux  pc- 
chez  mortels  s  puifque  quelques  Theologienf- 
r    '    ^    .    afliirent  avec  beaucoupde  probabilité^  «que; 
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^  rOffave  des  Morts.  2^1 
tommt.  tous  les  péchez  véniels  eoféiâble  ne 
fçauroibnc*  faire  un  mortel ,  ainfi  toutes  les 
peines  qui  leur  font  deftinèes  o'approcheot 
point  de  celles  qui  font  ducs  au  moindre  de 
cous  les  mQrtcIs.  .    *  ^ 

Paflcz  encore  plus'avant ,  &  au  lieu  de  cet 
homme  de  bien  »  c^ui^ne  commet  que  des  pe- 
ehez  légers.  &  véniels  ,  faites  réâéxion  lut 
la  vie  de  là  plnpact  des  hommes  ,  qui  la 
palTenc  dàns  de  continucHes  rechûtes  en  tou* 
tes  fortes  de  pcehcz  les  plus  griefs,  &  les  plus 
•énormes  j  mais  que  Dieu  cependant  par  un 
coup  de  fa^miferieorde  j  aie  fait  la  grace  à 
quelques-uns  de^mouiir  en  bon  état  :  com-'^ 
6en  de  pechezdansla  fuite  de  cinquante  oa 
de  foixantc  années  î  car  pour  de  pénitences, 
&  de  fatisfailîons  ,  nous  en  voyons  bien  peu  , 
&  prefque  point  du  tout.  Cet  amas  de  pen- 
chez fefte  donc  à  expier  dans  les  fiâmes  dix 
Purgatoire  s  &  d'ailleurs  ces  fiâmes  redou.-^ 
blencleur  adivitédc  leur  durée  à  proportion 
du^nombre  &  de  la  grléveté  des  crimes)  qui 
poura  donc  concevoir  la  grandeur  V  la  durée 
de  ce  fupplice  ^  fansqu  îLy  ait  la  moindre  re-* 
snife  de  cott-o  dette  immenfe  >  qu'il  faudra^ 
acquicer  ^a^s  toute- la*  rigueur  do  la  Juftice- 
divine?  HelasI  Chrétiens^  qui  y  pen(è  ?  Mais 
combien  durera  donc  cex  amas  de  peines  ?  héi 
qui  le  peut  fçavoir  ?  je  conçois  feulement 
par  la  fuppucacion  que  nous  en  avons  faice, 
qu'il  y  a  des  ihies  qur demeurent  des  ûecles 
entiers*  dans  cet  cifîiiyable  tourment;  ee 
ciuerEglifè  autorife  ,  puîfqu'eHe  ne  prcicrîr 

J)oint  de  temps  aux  prières  qu'elle  fait  pour 
c$  mous«  Q^oy.^.  Clii étions  >  une  ame  dct 
■         '       •  N.V 
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iticurcr  des  années  &  des  ficclcs  entiers  Jati*" 
cet  cmbrafcmcnt  furieux  1  toute  immortelle^ 
coate  bfacigable  qu'elle  eft^  foufrir  fi  long- 
temps avec  la  même  feniîbilitéo  (ans  que  iW 
durée  ny  la  violence  de  ce  fupplice  diminué 
fîen  du  fentimcnt  !  Comment  cette  pcn- 
fce  fait  -  elle  fi  peu  d'imprcflion  fur.  nôtre 
cfpiit  ,  nous  qui  fommes  fi  fcnfiblçs  à  la: 
moindre  douleur  j  nous  qui  criecions  Icsh 
,«faaut$  cris>  s*il  no«sfalloic  coacher  on  chir-'. 
bon  ardcnc  (colemciit  da  bouc  dii  doigt  ? 
comment  appréhendons- nous  fi  peu  la  ri- 
gueur de  ce  Supplice?  Mais  comment  pou- 
'  vcz-vous  être.infcnfibles  à  ceux  qui  le  loti- 
frcot  9  &  faudroiwil  d'autres  motifs  poajf 
TOUS  donner  des  entrailles  de  eomp^lfion» 
&  de  cbaritèy  afia  de  tous  obliger  a  les  fê- 
courir  ^ 

JCo,ncluJion»  Api  es  donc  vons  avoir  rcprcfcnté  autant 
qu*il  m.^a  ccè  poUiblc  ,1a  grandeur  des  pci'* 
nés  que  foufrenc  ces  pauvres  aaies  «  par  les» 
trois  difS;rcntes  maoteres  dont  la  main  de 
Dieu  les  touche  &  les  frappe  en  cette  vie , 
ptrmcttez-moy  maintenant,  pour  conclure- 
ce  irifte  fujet  ,  de  comparer  leur  état  avec  le 
vô(  rc*  Helas Cbréiici)S  >.eiks  (ont  dans  des* 
t  cachots  obfcurs  »  pendant  q^e  voustjoiiitrezi. 
d'une  eoricre  liberté  ^  on  ac  reCpifeeii-eeltea 
^  qu'un  air  cmbrafc  ,  pendant  que  vous  êtes  h 

*  vôtre  aifc  j  on  y  foufrcd*inconccvablcs  cour- 
mens>  pendant  que  vous  ne  ^nfcz  qa^à  pren- 
dre vos  divertiftcoocos  ^  &  ce  qUi  alignaentc 
leurs  regreb^c'eft  que  ceux  qoi  ont  une  obli-» 
gatîon  plus  indifpenfabledc  les  fouiager^  (bne 
.    4ouTenc  ccux-làmcnacs  q,uilcs  meue^c 
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tittn  oubly.  khXmifertmini  mei^pàtm  vos 
êmici  mei  Ttoiis  qui  vous  dïRci  lears  amis  file 
Tatcrre/  vous  quî  pouvez  fi  facilement 
foâlager  par  quelques  prières,  ou  par  quel- 
que aumône ayez  quelque  compaflion  de 
leurs  fouffranccs.  Vous  P;étres ,  qui  of&c» 
il  foayenr  far  TAucel  fe  fang  de  l'Agneau 
▼crft  pour  les  morts  m(R  bîcn  que  poiii'  les 
▼irans  ,  faîtcs-lc  couler  fur  leurs  brafiers  , 
afin  de  les  éteindre ,  miferemini  mei.  Vovis  en- 
fin  qui  paflcx  d  fouvcnt  devant  ces  £glifcs> 
ou  repofent  les  os  dé  vos  ^las  [Stockes  #  vous 
q&i  zf€ÙS^  cetfe  leurs  tombeaux  devant  lesi 
yeux»  comment  oublier^ vous  dans  rautrr 
TÎe  ceux  qui  vous  ont  donne  l'ccrc  en  celle-  , 
«y  ?  Car  il  me  Ccmbl<ç  que  parmy  ces  voix 
eonfufes  qui  demandent  du  (ecours»  j*enrens 
celle  d'unpere,  qui  du  milieu  de  ces  fiâmes,, 
pôuflefeseris&usfoûpîrs  jufqu'icy*  &  s*a- 
•.«Trèfle  à» ce  fîls  qu'il  a  laide  hcrirîcr  de  tour 

.   fes  biens ,  après  avoir  accumule  fes  Tuppliccs 
en  luy  amaflant  des  trcfors  :  ingrat  &  dénatu- 
ré »i*ayrant  travaillé  en  cettc«vic  pour  toy  y 
^  je  me  fuis  dopnè  tant  de  mouvemens,  con* 

.  (xmk  de  tant  de  tra^atix  frout  te  mettre  \f 
ton  aife ,  &  pour  établir  ta  fortune  ,  &  où  cft 
ta  reconnoiflance  ?  je  ne  me  plains  point  de 
cette  main  pefantc  d'un  Dieu  ,  laquelle  s'c- 
tcfKl  fur  moy  »  elle  cft  trop  jufte,  âe  je.m'v 
fimmets  $  mais  ye  me  plains  qu'étant  icy  a* 
ton  occafibn ,  &  pour  avoir  préféré  ta  for- 
tune à  mon  propre  falut ,  i\\  m'abandonne 
dans  ma^plus  preffante  neceflîtè  ,  5c  que  de 
«ant  de  revenus  que  je  t'ay  lailTcz,  tu  ayc  re- 
gret 4''eQ  employer  la  fltdlôdrc  partie  a*  fo(i:« 

•       N  vj 


Digitized  by  Google 


284     ^  H;  Se  R  M  b  k; 

lager  l*amc  de  tonpcre,  oui  foufFrc  Se  qui 
gémit  dans  ces  biaficrs  ?  An  i  quand  je  vois 
i'argcni  que  je  t*Ay  amaiFé  /prodigué  au  }eit^ 
a  ces  diveiciflemcos  >  &  à  tant  de  folles  dé^^ 
penfes,  quel  creve-cœur  de  voir  que  t«  eu 
ayc  de  rcfie  pour  employer  à  des  bagatelles  , 
&  que  tu  plaigne  ce  qu*il  faadroit  pour  déli- 
vrer de  tant  demifcres,  lame  de  ccluy  qui 
t'a  donné  la  vie  ?  Il  ne  faudrotc  qu'une  partie 
du  prix  des  étoJFes  dont  tu  es  fi  magnin(iu#- 
ment  vêtu  ,  peddant  que  je  Cuis  invefty  de^ 
feux  &  dé  fiâmes  j  que  ce  que  tu  joue  en  ua 
coup  de  dcz  ,  ou  ce  que  ru  enrplpyc  en  un 
i'cuifcftin  ,  &  criicl  tu  me  lejctale  »  ou  ce 
qui  eft  même  cJ)o&,  <n  n*y  penfe  pas  feuler 
ment  ?        .  . 

It  vous ,  femme  trop  volage ,  c*cft  ce  cher 
mary  qui  vous  cric  du  milieu  de  ces  flames 
où  cft  cette  foy  fi  folcmnellement  jurée,  & 
cette  amitié  (iconftante  yaprésluyav<oij:>pro^ 
mis  »lor(qti'il  ètoitaii  lit  delà  more  ^.^-de  vi- 
\  vre  pI^^taans  -^on  tombeau  que  dans  vous* 
même:.  Ah  !  cette  mort/t>e  Ta. pas  plutôt  en- 
levé de  vos  yeux  ,  que  Toubly  Ta  déjà  effacé' 
de  vôtre  cœur  &  de  vôtre  penfée.  D*un  autre 
côté,  il  me  fcmblc  que  j  cntens  Tamc  d'un 
pauvre  abandonné  i  d'un  Matelot  enfevely 
dans  les  eaux  ^d*un  foldat.à  qui  une  tran» 
.chée  a  fervy  de  tombeau ,  qui  foùpirc  fans 
ccfic  ,  fcmblable  à  ce  Paralytique  de  TEvan- 
gile,  lequel  avoir  demeuré  trente- huit  ans- 
JLur  le  bord  delà  piicine»  fans  troaver  per^ 
.fi>dne  qui  luv  prêtât  une  .main  «haritablfs* 
pour  Taider  a  le  jetter  dedans }  de  forte 
,i|uaniC£j:ogc  gai  le  Sauveur  ,  ^ourt^uoy 
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jît  demeure  fi  long-temps  fans  être  ç^uery,  i 
rcpoodic  que  ces  tiiftcs  paroles ,  homïntm^^ 
habeù  y  je  n*ay  perfonnequi  me  tende  ce 
boi]{o£ce.  HelasiChcétcinSjCombiende  paa* 
Très  délaîAW de  tout  lentood^  >  fans  p^r^"^ 
(ans  amis,  fans  connoiffancc,  Icfqucls  lan*- 
»  guiflcnt  depuis  pluficurs  années  dans  ces  feux,, 
parce  qu'ils  n*onc  pcrfonnc  qui  les  puiflc 
(loneer  dans  le  fang^du-Sauveur  >  homimm 
'nimhabiù.  ïk  implorent  vôtre  recoaca^,  ne 
leur  refnfcz  pas  ce  charitable  pilicçiqu*ilsre«>  .  ,  « 
fionnoîtronc  un  jour  au  centuple. 

Mais  concevons  tellement  de  la  compaflîon 
pour  ces  ames  affligées  r  qu&  nous  ne  nous' 
oublions  pas  nouS'^mémes  y  c'eil-à-dire» 
Chrétiens  j  que  nous  cachions  notts-aîéme0 
"  d'éviter  ces  épouvantables  fapplicês  ,  par 
le  foin  que  nous  apporterons  pour  éviter 
jufqu*aux  moindres  foiiillûrcs  ,  &  d'ex- 
pier en  cette  .vie  les  péchez,  que  nous  avons^  / 
commis  i  nous  commettons  maintenant  avec 
joye,  ce  qu'irfeùdra  un'  jour  pleurer  avee 
des^Iarmesdefanc;  ;  nous^contraâons  des  der-  ^ff/Zf-jor 
tes  immenfes  qu'il  faudra  un  jour  payer 
julcju'à  la  dernière  obole  ,  Miferete  ontmA 
tUA  fUcens  ^^o.  Ayons  compafion  âe  noiis«> 
mêmes      nous  ne  femmes  pas  touchez  des  / 
miferes  d'àutruy-»  nous  pouvons  maintenanr 
expier  nos  péchez  à  fort  peu  de  fifaîs ,  parce 
que  c'cft  le  temps  dcmikricordc  >  un  foûpir,, 
une  larme^.ane  petite  affidion  foufFcrcc  de 
bon  çœur  ,  tant  4*indulgences  »  que  i'Eglife. 
Ddus  prelentetous  les  jours  »  ft-  ^ue  nous  né^ 

Eligeons  j^cout  cela  peut  prefencement  f àtis» 
^uiefoujTdes jpuj:accs>»&£Qur dcsinoi&e^9-  -, 
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IL  Sbrmon, 


tiers  de  ce  terrible  fnpplice  }  une  atimâûç 
p^u  confiderable  acquiceroîc  des  dettes^ 
fachcii|e ,  UQ  ▼erre- d'eau  donné  paf  charité- 
èceîndroicces  feux  >•  que  arcendesrqti^ 
^icu  pourfuive  fa  dette  par  voyc  de  juftice  , 
Il  n*y  aura  plus  de  rcmife  ,  ny  de  faveur.  A  a 
lieu  donc  d'attendre  ce  temps  de  iigaeur ,  ti^ 
choQsde  n  bien  y  fasUfaire  maintenant  ^  que 
obus,  paflions  dc^cétte  vie  àrcccifiitè  bieu«r 
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TR  OI  SIE*M  E 


S  E  RM  O  N 

DE  L'OCTAVE 

DES  MORTS, 

Sij^on enufeya  delà  même  mamere anotré 
égurdapm  U  mrt  y  ^hô  mus  en  auront 
ufç  envm  Us  defntas. 

iSiem  raeofatâ^  cjtia  nrenâ  fueticis  y  reme-» 
ticcutvobis,  Hue.  6. 

tin  fe  fervira:  enven  vous  de  U  même  mefure^, 
dont  njomuoHs  ferez,fervy  enn^n  Us  autres. 

Okmb  tous  le»  Difcours  da 
cette  Oftavc  ne  tendent  qtt*ai» 
foulagcmcnt  des  amcs ,  qui  gc- 
V  mifliat  foasic  poids  de  la  Jafti- 
ce  divine  dans  k  Eurgatoire ,  je 
ne  crois-  pas  m^Ioigner  de  mon  fo^et  >  Me^ 
ficurs  y  en  vous  luggeranc  auiootd%af  le 
mojca  d'cYii;cc  aa  joui:  kg(aadcujp4cs  jgcin 


r 


^f  S'      Ilf,  S  E  R  Xi  o  h  ;. 

ncs ,  que  je  m'efibrçaj  de  vous  reprcûpter  lâ' 
dernière  fois.  Ce  moyen  eft  infaillible  »  putîT-. 
^  .   gnenonsenavobS'pour  garant  la  vérité  in£« 

me  ,  (jui  nous  aflurc  dans  PEvangile  ,  cju'on 
'         *  agira  à  notre  égard  de  la  mcme  pianicfc  que 
nous  aurons  agy  à  Tégard  de  nos  frères.  D'oii' 
il  s  enfuie  par  une  confequence  jufte  Se  èvi- 
,        dente  9  .q  ne  Ci  nous  avons  eu  une  tendre  corn- 
p^f&on  des  peines  qu'ils  endurent ,  Dieu  th(pi-  ^  ' 
rera  aux  autres  cette  mcme  cendreflc  envers 
nous,  quand  nous  nojs  trouverons  dans  la 
même  ncccflitc  i  qu'on  s'cmpreflera  de  nous 
fctourir»  fi  nous  nous  femmes  efforcez  de 
Itilr  donner  quelque  fecours  uBc  qu'enfin  OQ'  . 
s*intereflera  dans  nôtre  délivrance ,  fi  nous* 
avons  pris  tout  le  foin  quc'nous  devions  pren** 
'  •        drc  pour  délivrer  nos  proches  &  nos- amis  de 
la  rude  captivité  où  ils  ècoienc  réduits. 

C'cft  pourquoy  après  vous  avoir  fait  en- 
tendre les  plaintes  j  &  les  cris  lamentables*  ? 
que  Ibnt  ces  faintes  ame<^  pour  vous  donnèr 
quelque  compaflîon  de  leurs  peines  ,  aujour-^ 
♦  d'huy  ,  Chrétiens  ,1a  compaflîon  que  j'ay  de 

celles  qui  vous  font  dues  ,  8l  qûe  vous  accU^ 
muiez  tous'les  jours  f  comme  un  trèfor  dç 
colère ,  pour  m*expritncr  avec  le gtand  Apô*- 
trc  >  méfait  élever  la  voix  ,  pour  vous  con-* 
jurer  avec  îc  Sa:^c  ,  d'avoir  pitié  de  vôctc 
JMit  W'  propre  ;  Mtfere  animA  tt^x  placens  Veo, 

-  Sx  vous  vous  aimez  aulfi  tendrement  9  que 

Vous  le  marquez  danstout  le^refte  ,  faites^ 
lie  voir  en  cette  ocrcàfio^n  >  en  faifant  couff  vos» 
eiPorts  pourVAus  garentir  des  mêmes  itippli« 
ces ,  dont  vous  témoignez  avoir  tant  d'hor*-- 
fvxi  ^  &  que  Yûus  avez  £cuc-étio'  fi  jxifte^ 
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dô  PùBavi  detMôYtt: 

Jnent  méritez.  C*eft  donc  à  vous  &  pour 
yôus  (  mes  chiers  Auditeurs  )  que  je  parle  au^ 
jourd'huy  $  oa  plutôt  c'eft  par  nnceièc  de- 
•ves  propres  ames  y  que  j«  tcok  vous  portes' 
à  recourir  les  âtmes  de  nos  fîreres  ycn  von» 
montrant  que  le  moyen  le  plus  efficace  &  le' 
>Ius  fur  d*cvite|;  les  effroyables  peines  qu'el- 
les fouffceot  1^  oo  de lecevoU  vous-même ^du- 
lèccHits  d'es  perfonnès'  dé'  pieté  ,  fi  vous  êtes 

•  jamais  rçditit  dans*  la  même  neccfBcé  »  8t 
^  d'en^ao;cr  enfin  lar  fuftice  de|||cu  à  vous  ren* 

*  ,dTe  Ia  pareille ,  c*eft  de  procurer  à  ces  amcs 


foufFrantcs  tontes  les  afliftanccs  que  vouff 

ce 

lie  la  biefihcarcttfc  Mère  de  Diea»- 


pourez.  Demandons  pour  ce(uiec 
fane  les  lumières  du  Ciel  »  pat  l*ii 


^intérêt*» 
iQterçei&cm> 


Ave  Marioê 

TE  ne  mets  pas  icy  en  queftion^  CkiécrenQe 
:    cem  pagnie  t  .fi  la  charité  la  plus  noble  êt 

fa  plus  parfaite  de  toutes  les  vertus  cft  anffii  • 
•la  plus  cicfinccrclTce  ,  &  fi  c'eO:  un  ââe  d*unc' 
gcneroficépfus  chrétienne,  d'oublier  en  qucli- 
-que  manière  Ton. propre  foulj^^çment  pour 
.  penfer  à  cclay/les  autres.  feTçay  qae  le  f il»  ^ 
lie  Dieu  fait  eonfifier  le  l»aac  point  de  cette 
chariréà^donftcr  (a*vîc  po^irfes  amîs ,  A/rf/V^- 
rem  hdt dtleâionem  nemo  habet y  quam  utam^"^      ^  ^ 
nSam  fuam  fonat  quis  fro  amicis  fuls^  Je  fçay  , 
que  les  faines  Pères  èc  lesiDodeurs  nous  en^t- 
ici^ent  que  noQs  devçns  préférer  la  vie  dç 
nos  frères  à  nos  biens  temporèls  y  que-nous 
appelions  biens  de  fortune^  que  c'eft  manaucr     »        '  ' 

^devoir  cilcmiel  de  i'amoiu:  que  aous  Icu» 


devons  >  de  préférer  nos  moindres  avantagé? 
à  tous  ceux  d*aurray ,  qu'il  n*y  a  guère  qu^ 
dans  TafFaiic  du  faluc,  où  la  charité  que  nous 
nous  devons  à  ;ious- mêmes  doic  abiolumei^c 
l'emporter  forlTncer^»  &  for  la  coniidcra^; 
fioD de  cetuv du  prochain,  êc  qu*^enfiii  oh  penc 
même  s'oftîr  ,  fur  Pcxcn^ple  de  plufieurs: 
grands  Saints  ,  Se  par  le  motif  d*unc  héroï- 
que charité ,  àloufFcir  toutes  les  peines  auf* 
ijaelles  lésâmes  duPmgatoire fonccoodam-* 
oéca»  êc  à  fa ire  poor  elles  à  k  îttftîce  la 
pliM  ri^oarecm  de  Dieu.  'Hon ,  Cnrêtiens  »  ' 
quoy  que  je  ne  doute  point  que  le  dcfinte- 
fefrcmcnt  de  la  charité  ne  luy  donne  undcgrfe 
de  perfeélion  incomparable,  ce  neft  pastno» 
defleio  deia  fo^pi  jurquc-là")  niais  comaifi' 
j'ay  paruculicreitient  en  vuë  les  mdyens  de 
ibulager  ces  ames  (bufTrantes,  j'av  cru  que  ^ 

i'\c  ne  pouvôis  vous  engager  plus  uircment  k 
eur  procurer  ce  prorapt  fccours  ,  que  par 
fàtt^  fVOf^c  imcféci  tu  wisr  faKant  voir  ^ 
fremieremenc  ,  que.  eefue  qui  négligent  4^ 
iêcoatir  les  autres  dans  un  fi  orclTant  befetaji^ 
ont  tout  fu  jet  de  craindre  qu  on  ne  les  aban<* 
donne  à  leur  tour  ,  &  qu'ils  ne  fou  ffrcnt  long* 
remps  les  plus  rudes  peines  du  Purgatoire» 
C*cft  la  première  reflexion  que  vous  deve«- 
faire.  Ercn  fécond  Ifeu  ,  qjie^ecfonne  n*aj^asr 
d'efperance  d'éviter  un  jour  Cf»  m6mes  pei«» 
ncs ,  ou  d  en  être  délivrei  au  plùiôr,  que  ceuK 
qui  fc  feront  employez  à  délivrer  les  autres» 
C'cd  ma  féconde  réâcxioa>    yoi[x  cout  Ic 
f»rcagje'  denàoa  DilcouMw 


m 

A Voir  »  Meffieurs,  le?  larmes  que  vcrfcnt  PitcMiBKS 
•la  plupart  des  Chiécieas  à  la  xnort  de  pAiifi^ 
leurs  fïQ^ts  8&4e  leurs  amis  i    à  entendre 
lès  cris  &:  les  gemiiretnens  dont'  les  itiaifons 
retcntîffent  dans  CCS  fâcheux  accîdcns  ,  il  n-y  , 
a  pcrfonnc  qui  n'ait  la  même  penfée  qu'curcnc 
ausrcfois  ks  juifs  envoyant  le  Fils  de  Dicu^ 
pleurer  fut  ïe  tombeau  de  Lazare»  ffavoir 
qu'ils  Gm  reufiblemenc  couchez:  de  cette  per<^ 
te  ,  &  que  cette  douleur  cft  une  marque 
faillible  de  la  tendre  afFcâcion  qu'ils  avoîcrc 
nouï  tUX  ^ -^cce  ijiéomodoamabat  eum.  Mais  à /oiiii,  iï|  • 
foir  fàCttite  la  négligence  extrême  ^uc  ce*  ^ 
idéfues  Chrétiens tfemoignenc  à  fecoutir après  ' 
la  mort  >  ces  mêmes  perfoones  »  qui  leur  ont 
été  fi  chères  durant  leur  vie  ,  il  cft  aifé  dc^ 
conclure' que  (î  cette  douleur  eft  fincere  ,  6C 
fi  ces  larmes  ne  Gl&t  point  feintes ,  elles  ne 
(bat  pas  toujours  des  marciues^rtaiu^s  de  Itft  ^ 
chat  lté  chtétiemie  f  doofe  la  Sawreat  bqus  a>^ 
fait  un  commaudcmcût- fi  exprès.  Pourquoy 
cela  ?  parce  que,comme  dît  S.  Pau!,Ia  chari- 
tfenafe  perd  point,  mais  qu'elle  fubfifte  aprc* 
fa  mort  }  <ju  clic  n*àccompagne  pas  feulc- 
tnenc  nos ftcrcs^ jufqu'au  tombeau  ,  &  qu'ellé  * 
ne  fi;  contente  pas  defenc  rendre  les  devoîra 
funèbres  ;  mais  qu'elle  cptitinaï  Je  leur  rcn*  , 
dredcs  fervices  plus  eflcnticls ,  qui  font  les  fc-^ 
cours  6c  les  affirftanccs  dont  ils  ont  befoin 
•  décès  î-  ainfi  c 
tienne  nous  l'a] 
«v.*^.  .   ibly  profond  » 
nfere  indifférence  où  l'on  eft  à  leur  égard,, 
'  après  (quelques  j,oucs  de  dciiil  ^  &  de  6ccem<>* 
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ûîc ,  je  ne  crains  point  d'ajouter  que  c*e{f 
^articultcremenc  (ur  Je  Chapitre  de  la  dbaii^  ' 
xité  »  qtie  le  Sauveur  a  déclaré  que  nous  . 
ferons  mcfarez  fiir  le  même  oied  c|ue  noat 
aorohs  mcfaré  les  autres;  c'^eft^-à^dire qtt^od 
en  ufera  envers  nous  delà  même  manière,  que 
lious  en  aurons  ufc  enveis  le  prochain ,  qu'oti 
i]ÉgHj;cra  de  fecourir'ccax  qui  n'auront  pas 
en  foinde  feeonffr  lents  &erei^,  qû'onoa-' 
bliera  rectfnroqncnleiit'  ceux  qUt  les  ont  mis 
'  en  oubli,  S^  qlie  ceujcqttilés  auront  abahAlh** 
acz  dans  ce  bef'oin  extrême,  feront  eux-mê-*, 
mes  réduits  dans  un  déplorable  abandon. 

Comhic  il  ne  faut  point  d  autrc  preuve  de 
eette  vérité  que  Toracle  prononcé  par  le  Fils 
tdiï  DieU',  perniett(<t*mô]r  de  Iny  donner  tou-* 
*^tcf  l'étcnduif  auî'-éft>  à^flaîrc  pour  en  étire 
'  Utilcmetît  periuadez  î  car  fi  nous  ofons  pc«-  . 
/  ^etrer  dans  les  dcffcins  dc^ieu  ,  &  ehcrchct 
^es  raifons  d'un  ptoccdé»  qu'il  défend  liiy^^  - 
"^mêaie  «ttst  hoinmes  dç  mettreen  pratique  eA 
"^^en  desd'cîè^fictô^riâiustroaverons  dueeet^ 
'  te  Conduite     ffonferitic  à^rordre  de  fa  juftî- 
i  ce  ,& que  ce  châtiment  cft  proportionné  à  la 
5;  faute  que  nous  commettons  ,  cri  manquant 
de  charité  envers  nos  frères  défunts  »  que 
nous' fonfmtis  obligez  d'aider  &  de.fecourir 
pat  \k  loy  de*  la  nature^,  par  la  lojpde  la  chà* 
rir^  chrétienne  ,  par  la  lay  de  la  clémence  8€ 
de  la  mifericordc  ,  qui  infpire  à  tout  coeur 
;?bicûfaîtd'es  fentimens  de  compafïion  des  mi*» 
l'^res  d'aacruy.^Or  nous  négligeons  ,  pdl^  ne 
^  fasdireiiiHis  violons  i>ea  manquant  d  affiftet 
^r:fibs^j^«ïi^^        ,  ces  trois  loix  fi  faintes  8c 
i^i4^iioh^^    Dieu  pcrmeccia  donc  q)i-dlof> 


feront  ncçlis;ces  à  nôtre  cj^ard  ,  &  que  les 
SQcmes  mocifs  qui  onc  faicu  peud'impreifioa 
fur  nôtre  ccsar  ^  n.co  fexont  pas  davantage 
jQir  celay  de  nos  proches  ,  quand  ooas  (ècoa$ 
ians  la  rnjme  neccffitè.  £aîfoa8*']rdoQ€;iiaio^ 
tenant  une  fcrieufe  réflexion. 

Premièrement  ,  la  loy  de  la  nature  nous 
^bligc  de  ^courir  les  dcfuncs^  &dc  nous  ac« 
quiter  envexjs.eux  de  ce  cbaricable  devoir  Z' 
les  aasnoiis  ôm  k^k  unis  par  la  proximité  dtt 
fang  ypuîfqu'ils  ont  été  uos  pères  j  nos  frères» 
te  nos  plus  proches  i  les  autres  par  les  nœuds 
d'une  étroite  amitié  ,  maris  ,  femmes,  amis  ^ 
•^erfonnes  que  nous  avons  peut-écrc  tendre* 
ment  chertés  »  &  les  autres  parles  liens  de  1^  ^ 
ibçiecè  hamaine  ou  .civile ,  pour  avoir  été  de 
jnéme  nature ,  de  même  rang^dc  même  pro-  ' 
feflion  ,ils  ont  été  ce  que  nousTommes  ,^*ei^ 
cft  afTez  f  &  ils  portent  le  nom  de  nos  frères , 
pour  être  morts  dans  }a  même  fçy  &  dans  la 
.  ^ême  religion  que  nous.»  JL^  oatnje  tipus  obli- 
':ge'doDC;à  les  recourir      cette  loy  étant  im- 
primée daQs  Kfondde  nôtre  êtrc«  nous  ne 
pouvons  étoufcr  cette  yoîxfccretc  ^qui  nous 
lollicite  de  leur  dpnner  routes  les  auiftances 
dont  nous  fommes  capable^.  }e<ie.m'çiigagp 
pas  31  fou  tenir  que     lumière  n^-turçUe  notiS[ 
'  àpp  tenne  q^il  y  ait  un  Purgatoire ,  &  des  pei- 
nes établies  après  la  mort  pour  les  péchez 
commis  en  cette  viej  des  infidèles  en  ont  été 
perfuadez  par  les  feules  lumières  de  la  rair 
^  ion  :  Mais  ceslumeresobfcures  &  confufês  ^ 
4Zt%  facrifices»  8c  ces  expiations  qu'ils  onc  em--' 
ployez  pour  ce  fujet  durant  les  ténèbres  dç 
ftipcrllition  ^aycnac  ^  npjis  reprochent^ 
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ju'ccant  éclairez  ,  comme  nous  le  fommcrj^*'  ' 
fes  lumières  de  la  foy,  &  parconfequcnt  pcr- /  * 
fuâdcz  dt  ce  que  les-amcs  des  défunts  (ùv£^y 
:fieiit  dans  .ce  nifte  licii^ce  ne  peut  èttc  qa*aaet  :^ 
dareté  de  cœar  ,  ife  une  infeofibilît^eriinH*^^ 
-nclle,  qui  a  fait  fuccedcr  la  froideur  ,rîodîf*" 
fcrcncc  ,  &  l'oubly  profond  à  la  plus  ardcn- 
'  te  aifcâion ,  à  l'amitié  la  plus  tendre,  à  Tedi^ 
mêla  plus  foileque  nousaivioDSpoui:  eux,:. 

aux  decniere»  a'bHgadoD»  que  noosavoiai^- . 
iCQcore  à  quelques-uns-,  veus  appelleriez  cela*- 
•infidélité  ,  ingratitude  ,  mauvais  naturel,  flc 
une  cruauté  envers  les  vivans.  Hé,  d*où  vient 
que  cela  même  eft  compté  comme  poux  liea  . 
a  régard  des  morts  t  quand  noys  Cerions  per«^; 
^  fuad^  que  leun  âmes  aur^oient     le  mànJB  t 
fort  que  leurs  corps ,  &  qu'il  ne  rcfteroît  rieu 
jd'cux  que  le  nom  ,  &  le  louvcnir  ,  encore  fe- 
rions-nous obligez  de  cherirj leur  mémoire  |^ 
mais  inftcuits.&  iclaicez  comme  tious  le  Comi' 
•n^j  ftti^sTitàc  dè^  après  la  morc,^ 

iittns^  jSi^BoIffil^     ee  qu  elles  fonfiretir^ 
>  jpourrexpiationdes  péchez  commis  en  cittX\ 
^  vie,  &  du  befoin  qu'elles  ont  de  nôtre  fc- 
cours»  les  oublier,  les  méconnoure^  les  aban- 
donner,  n'y  penferpre(que  ïamais  >  ou  bien  f  ^- 
penfer  fans  les  fecoarir  !  Amis  infidèles  !  eii«*v 
tans  dénaturez  !  ^uiinmes  infenfibles  /  pou* 
xcz-vous  trouver  étrange  qu'on  vous  rende 
la  pareille  ,  ou  que  pourez«vous  attendre 
filtre  chofei  que  d'écse  traitez  00  jour  avec 
]a  même  rigueuf  f  .-^  • 
"  viNoiis  voyons  parmy  les  hommes  qu'dil  A 
peu  decompaflion  pour  ceux  qui  ont  été  im- 
pitoyables envers  les  autres ,  que  quand  ttoe 
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pprfonne  reçoit  le  même  traitement  qu  clic- 
faifoit  à  tout  le  monde,  on  fc  récrie  que  Dieu  ' 
«ft  jafle,  &  qu'il  l  a  punie  comine  clic  le  me- 
rttoic.  QucfoUTcntmémcla Jufttcc  humaine 
condamne  un  criminel  à  fubir  les  mêmes  pei- 
nes qu'il  a  fait  foufFcir  aux  ionojceas  j  «ea 
ncft  plus  conforme  à  l'équité  naturelle  que' 
ce  procédé ,  fie  pccfonoc,  en  an  mot ,  n'a  dcoîif 
de  fc  plaindre ,  fitéiaaie  en  fccrct ,  quand  on  ufc 
«la  xnéaiefcTertoéenveTs  luy  ,  de  laqàclle  Vt 
.  a  uft  enyers  les  autres  tout  le  premier.  Or,  ' 
Mcflieurs  ,  c*cfl  1  ordxe  que  la  jufticis  de 
Dieu  obfcrve  dans  les  châtimens  des  -crîincs 
dc^  hommes  ,  quelquefois  d^s  cette  Vie , 
mis  coniours      immanquablement  dans 
rancie ,  comme rjEcmùre  nous  l'apprend.  Le 
riche  reprouve ,  dont  parle rEvangile ,  avoiç 
rctufc  les  mictcs  de  fa  table  au  pauvre  Laza- 
i:e ,  qui  mouroit  de  faim  à  fa  portel  jR  lorf- 
^uc  ce  riche  impitoyable  fuÉ^ifewJy  d^ti» 
I  Enfer , on  tuyrétbfa  Une  goaté  d'eau,  pour 
modérer  l'ardeur  de  fa  foîf  plus  ardente  que 
fcs  feux  mêmes  qui  le  brûIoieiKi  Hnfeofibii-   -  * 
fitc  de  ce  barbare  fût  punie  par  îc  même  rc*^ 
fus  qu  ilavoit  fait  à  uti  paatrtê'ttaguiflknc  îltE 
c'tf ft  un plajfir  de  foîr  ttimm  IkÈ&tits  Pères, 
te  partîculîércmenc  S>  Ghry^fologuc,  font  va-  ' 
îoîr  ce-retour  fi  jufte,  le  refus  d\inc  goûte  ' 
d'eau  ,  pour  punir  lè  refus  d'une  micte  de 
paîn:  &  comme  Abraham  nefutpôint  tou-» 
4^é  dtf  mifcrajble  état  t  &  de^tourmi^ls  infop^* 
fortaWcsde  çcluyquin'avoSt  eu  nulfc  com- 
faflion  de  là  mîfcre  d'autruy  ;  ce  faînt  Pa- 
triarche rebuta  avec  reproche  les  prières  de 
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aux  gcmîffcmcns  d'un  pauvre  famclîquc  qui  " 
*  rcclamoîc  (on  afliftance  ;  îl  icmoigna  même 

•de  Imlt^nfibilicé  à  celay  quiayoic  eu  une  celle 
AumtdccœvLv  envers  un  pauvre  rtedulc  à  la 
dercvere  necefficé*  Tcrrible.^éKempIe  de  Ut 
^uftice  de  Diea  dans  raacrevte  /  &  quelque  . 
difFcrcncc  qu'il  y  ait  encre  une  ame  réprou- 
vée dans  i'Enfer  ,  &  une  amc  faintc  &  amie 
de  Dicu  dans  lef  urgacoire  j  cette  Judire  ne 
change  ricK^dans  cet  ordre  ,  qui  eft  de  gardée  , 
Ifi  même  conduite  qu'elles  awonc  euë  da<is 
ce  monde    Itégardde  leur  s  frères  «qu'elles 
pouvoienc  aider  dans  un  fcmblabijc  be- 
Ipîn. 

Ceft  le  châtiment  dont  Dieu  menace  fou. 
fmU i«  peuple,  par  le  ProphetÉfoël>  redéUm  vici^ti$* 
Uinem  ^uoUs.  Ah  /  je  vrai  rendray  la  pareille» 
&  je  vous  traîteray  de  la  même  manière  que 
rous  aurez  traité  vos  frères:  on  vous  refufera 
une  goûte  d'eau  pour  xafr.aichir  l'ardeur  qqi  ^ 
irous  brûlera  dans  <e  ttifte  lieu*  »  parce  -que 
iroiis  avez  r^utè  aux  autres  les  mieces  de 
'  vètte  table  ;  c*eft-à-dire ,  quelque  part  ea 

vos  prières  ,  &  quelque  refte  de  vos  (atis- 
failions  à  ceux  qui  languiffbicnt  dans  les  pri- 
fons  de  ma  juftice*  £n  vain  ilsoi^t  imploré, 
vôtre  Cccours  ^  voua  implorerez  en*  vain  celu/ 
des  autres  ;  vousavez  mis  en  «oubiy  vos  plus 
proches  ,  &  vos  plus  chers  amis  i  on  vous 
oubliera  à  vôtre  tour  ,  &  on  ne  Ce  f  )uvicndra 
plus  de  vous  après  vôtre  mort  ,  Reddumvi^' 
tjffitiidinem  vobis^.,  £âdem  menfutA»  qud  me»fi 
puriUs  9  remeHetur  wbtu  Vous  vous  êtes  con- 
sentez de  quelques. légères  prières  ylocfque 
youssavcz  appris  U  aouvc^IJc  de  Uui  mort  >  . 

'  you» 


*  4e  rOSlave  des,  Marti  i^y 

00tz  plutôt  cherché  à  vqus  confoler  de  Jeiic 
V||erce  »  qu'àles  (bulagcr  dans  leurs  peines  >  au 
Jicu  de  prières  ,  de  jeûnes,  &  d'aumônes  que 
TOUS  pouviez  faire  pour  les  délivrer ,  vous 
vous  êccs  vous-œcmcs  livjez  à  la  douleur,  te 
>à  d*in»^iIesregrecs^d*avoir  perdu  Tappuy  dé  ' 
vôtre  famille  9  ou  rerperancé  de  vôtre  for- 
tune j  voila  comme  Dieu  permettra  qu'on  fc 
comporte  envers  vous  ,on  vous  pleurera  du- 
rant quelques  jours',  &  on  confumera en 
plaintes  •  eufoupirs,  &  en  condoléances ina- 
tiles  qu'on  fera  fur  vôttre  dçcés  ,  un  temps 
qu*on  pottvoit  enwlo^j^er  à(aiU&tf^  àla  juftî- 
ce^de  Dîeu:  <Hi  (ongèra  à  vos  obfcques,  â 
exécuter  vos  dcrrriercs  volontcz,  à  vousdret* 
fer  un  magnifique  tombeau  ,  à  publier  par 
,tout  vôtre  éloge  i  mais  pertbone  n^ongejra. 
1  prier  pour  vous:  c*eft  tout  ce  que  voiis ave& 
fait  pour  vos  amts ,  c*eft  tout  ce  que  Ton  fera 
{M>urvous  :  Vous  avez  eu  peu  de  tend reflc  na- 
turelle pour  les  amres  ,  on  n*cn  aura  pas 
dav^lljlge  pour  vous reddam  viciffttudinpn:  ' 

Il  cft  depea  d^imporcànce  >  Meffiears  >  jç 

le  (çay  bien  ,  que  la  tendreffe  naturelle  preu- 
ve nn  avec  la  nature  mêmei  mais  c'eft  le  pror 
f  rc  de  la  charité  cbrâtienne  &  furnaturellc  ,  '  ' 

de  n*écre  point  fu jette  aux  loix  de  la  mort, 
Chéiritas  mnquém excidit*        confequence  ^'^^  ^^«^^ 
^ue  vous  en  devez  tirer^eft,  quecette  cbarî- 
cé  nous  oblifre  d^aider  ce£x  qui  ont  befoin  de 
nôtre  (ccours>  &  que  c*cR  manquer  a  l'un  des 

Î>lus  imponans  devoirs  de  cette  charité,  de 
e  refufer  à  ceux  qui  font  dans  une  necefficé 
ftius  prefTantc*  Or  ic  qc  crois  pas  qu'on  pniflc 
Oa.desMofts.  O 
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'ConteftecquelesdcfaacSi  je  parle  de  ceux  qv^ 

rpayent  ce  qu'ils  dohrçQt  k  U  }.iiifttceie  Dit$^ 

dMS  le  Purgacoire-s  (  W  pour  ceux  qai  font  ' 

dans  le  Ciel ,  ils  fonc  plus  en  état  d'exercer 

leur  charité  à  nôtre  égard  ,  que  de  refTemir 

les  effets  de  la  nôtre  )  je  ne  crois  pas  ,dis-je;i 

vqu*on  paifle  contefterqae^ccs  iîdclci  d^fuDC^. 

•ûeToicDt  compris  fous  le  nom  de  nôtre  pro^ 

chain  I  après  nous  4vdîr  fait  yotr  qa*us  ne 

font  nu'unc  même  Ecrlifc  avec  nous ,  &  que 

.nousloromes  unis  avec  eux  par  un<:ommcr.- 

ce^.4e  aietites,»  &  de  prici:es.Ce  n'eft  pas  no^  ^ 

p!iis  une  tcrUë  k  éclaircir ,  que  )a, charité  que  * 

nous  leur  démos  doiciecre  ruroacurcUe  î  putT? 

que  le  biea  que  tiou«  leur  devons  procurer  cft 

la  joiiiflance  de  leur  bonheui;  éternel ,  &  que 

tout  c9fc[uc  nousfaifons  pour  eux  eft  en  vue 

;4e  1^^.  i\  eft  donc  jittfE  încoo^cftablc  que 

4ç3i9ao^W£  àiettr  jd0nnerlc  fecours  qu'ils  at« 

ifendcnc  de  nous  $  ^pç  tfcft  fzs  psmt^^!^^  4^'- 
.voirs  àfi  la  verît^leimaritfcft'tcur  jégard.  Je 

ncprcienspas  cependant  conclure  de  .là  qu'à 

jinoins  qu'il  n'y  ait  quelqu'autrc  oblic^atioq 

'.j^e  |uftîce  îpuitaiavei:le  motif  de  charité  ,  ce 

.inanquemenc  nous  rende  ^coupables  d*unc 

^îiUon  morteUe  contre  lie  précepte  de  ù 

charité  du  prochain  j^tcllcque  (croit  celle  de 

manquer  à  faire  l"'aumône  à  un, pauvre  dans 

une  nçccfliic  extrême  ^  &  connue ,  &  qui 

,n*auroît  point  d*autre  reffburcc.  Je  fçaybico 

que  ny  rÇvangile T  Eglife  ,  ny  la  Morale 

la  plusTeverè  »  oef^ouffe  pas  robligation  de 

^ôcre  charité  jufque-là. 

'  Mais  aufli, mon  cher  Auditeur ,  je  fuîs  bîcQ 

;^jfe4idc,     fur  r^vangilc^^^^,J^  fçn^ii^^^ 
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Ses  Pères,  8c  far  la  conduite  de  h  Providcn^ 
'4e  de  Dieu  ,  de  votts  décUixCï  que  yous  ferez 
tuaîtè.de l^^ttême ^MiiteK      pom m'expri- 
mer  far  ce  point  par  les  mémea  termes  du 
ïîls  de  Dieu ,  qu'on  gardera  envers  vous  la 
même  mefurc  »  que  vous  aurci  ob(crvée  en-» 
irers  les  autres  >  par  cette  opiffion  »  par  cette 
négligence  »  ou  par  ce  refus  de  leur  rendre  ce 
^evQir  de  charité  1 6c  jq«*ainfi  vous  ivcï  peii 
A  compter  fur  la-charité  des>attttes  après 
tre  mort ,  ajranc  vous-même  été  fi  peu  cha« 
ricable  envers  ccuy  qui  font  maincenanc  dans 
l'état^  -oà  :vous  ferez  alors  ;  vous  iKjdevei 

Jas  attenâ^ç  ^^on  foUicite.  Dica  efi  v&trc 
ivettr  .>oa  qiràir  s^mterefie  pour  vj||e  dèK-» 
Ttatice  après  avbir  ktlfê  fouffrir  ffirautces 
fans  aucune  pitié.  Non  pcrfonne  ne  fc  met- 
tra en  pcinede  vous  affi (ter  dans  la  neceffirft 
«xtréme  oà  vous  ferez  réduit ,  Se  Dieu  le  per« 
mettra  pourpooitle  déEsiit  de  vètre  charité^ 
|)ar  Fahanden  getierral  de  tous  vos  amis,  8c  de 
tous  ceux' qui  voiis  aurons  témoigne  le  plus 
dafFcftîon  durant  vôtre  vie.  .  . 

'  Pu  moins  ^  di&es-vous  »  je  particîperay 
•aux  fuffrageSfCi^mmuos  de  toute  rEgitie  ;  &c 
fi  pdffii^KSi^^  foaviens  de 

rSoj  »  i^anray  pan^^ke^iiias^de  prières  que 
les  fidcles  offrent  tous  les  jours  en  gênerai,  & 
à  la  dévotion  qui  en  porte  fou  vent  pluficurs  à 
pcier  pour  les  plttsdéla!flrez,&  pour  ceux  à  qut 
on  penfe  le  moins.  L*^Ufe  néme  dans  les  fa* 
crifices  qu'elle  offre  ppiir  ce  fu}et>  ne  recom- 
mande-t-elle  pas  à  Dieu»  dans  les  prières ,  les 
amcs  de  tous  les  défunts  ?  Vainc  efpcrancct 
.  mou  cher  A^diti^9ç^jo«ispenfez  vous  ex* 


ITL  Si  RM  oK  ; 

cufcr  farce  piccexte,  que  vous  déplorerez  ua 
.  '  '  jour  votre  illufîonlCar  enfin  ^ccs-voas  fi  pc^ 
saftruics  de  Teffec  (les  f  rt^^cs  ^  8c  des  {acisËiC^ 
rions  qu^on  ofhc  pour  les  2xif9rcs,qtte  voas  oe 
Içachiez  pat  encote  ,  que  ce  qui  eft  prèfenté 
à  Dîcu  pour  leur  délivrance,  ou  pour  Tadou* 
ciflemcnc  de  leurs  peines  ,  cft  offert  par  ma- 
nière de  fuffraec  ,  &  que  Qieu  fe  referve  toa*^ 
}Oarsledrx)it  de  i'appliqaeràqttî  il luy  plaie ^ 
)  ft  amant  quM  iay  plait  ^  autrement  il  neSui^i 

droit  'qa*offrir  imc  feule  fois  le  faerifice  do 
l'Aucel  pour  éteindre  toutes  les  fiâmes  du 
Purgatoire  ,  &  pour  délivrer  tous  ceux  qui 
ibnt  dans  ces  criftes  prifons  r^or  rapplicacioo 
de  ces  l^ragês  étant  entre  les  mains  de  DieUt 
il  difp^des  aâions  de  cbarhé  que  font  Içs 
vi vans  pour  te  (bûlagement  des  morts  ^feioa 
les  ordres  de  fa  jufticc  5  &  comme  la  règle  de 
(a  conduite  envers  les  pcrfonnes  pieulcs,  cft 
de  les  recompenfer  >qu  de  leafonir  félon  la 
nefare  de  la  chaiité  qu'elles  auront  exercée 
envers  le  pmcbain  $  ces  prières  ft  ces  fâtis*- 
faÀions  (cront  appliquées  à  celles  qui  auront 
fccouru  les  autres  pendant  quelles  ont  vécu  , 
Bc  à  vôtre  égard  ,  il  ufera  de  toute  la  fever 
r     7       ^'^^         iuftice,  Judicium  fine  mifericoriiâ 
tf.^'  ii^  jnîjwii  faeifmi  tnifirUardum*  Selon  ceus 

règle  établie  par  fa  SageÛè ,  ce  qa  on  I07  df« 
frira  pour  vous  y  fera  appliqué  à  ceux  qui  ont 
été  plus  charitables  y  plus  zclez  »  &  plus  j:egi^- 
lier  s  à  s'appliquer  à  ce  devoir. 

Si  ce  retour  eft  ii»àcraindre,à  ceux  qui  né- 
gligent la  I07  de  natures  &  de  la  charité  chré- 
tienne :  il  faat  en  trotfiéoie  lieu  £iire  le  même 
xailbnnemcQt  de  la  loy  ^  &  du  pccceptc.de  1^ 
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Wiifcricordc  en  particulier  que  Dieu  a  eu  de 
loue  temps  tellement  à  cœur^qu'il  n'a  rien  plus 
cxpreflcment  recommandé  ny  au  peuple  Juif, 
;  ny  aux  Chrétiens  ,  que  de  faire  mifericordc. 
Jufque-Ià  qu*il  préfère  cette  vertu  au  facrificc> 

3ui  eft  Taftion  la  plus  fainte  &  la  plus  anguftc 
c  la  Religion,  Miferuordiam  volo  ^  non  fa-  Mauh^J 
crificium.i^c  nous  étendons  pas  fur  une  vérité 
fi  connue  Plût  à  Dieu,Chrctiens,  que  la  pra- 
tique le  fut  également  !  &que  Tomifllon  ,oii 
Tinfraftionde  cette  Loy  ne  fût  point  le  fujcc 
du  reproche  qu'on  nous  fera  un  jour  ,  fcm- 
bîable  à  celuy  que  dans  V  Lvangile  ,  un  pere  de 
famille  fait  à  un  mauvais  fcrviteur  ,  qui  n'ufa 
pas  envers  un  autre  qui  étoit  au  fcrvice  du 
*       même  Maître  ,  de  la  même  mi'cricordej  dont. 

on  avoir  ufé  à  (on  cç;ard  ,  Ncane  opartuit  te  Mtf//i.iS, 
tnifereri  confervi  tut  ^  onvovis  a  faitgiaccc» 
vous  remettant  la  fomme  toute  entière  dont 
vous  étiez  redevable  >  Ôc  que  vous  n'étiez  pas 
en  pouvoir  d'acquiter  >  vous  méritiez  qu'on 
vous  livrât  à  la  rigueur  de  la  jnftice,& qu'on 
vous  laifTât  dans  une  obfcurc  prifon  jufqu'à 
rentier  payement  de  cette  dette;  on  vous  sù^" 
fouvent  exempte  ,  par  une  mifericordieufe 
indulgence  ,  de  la  peine  que  vos  péchez  rneri-» 
toient  :  c'eft  un  jugement  de  mifericorde  que     •  * 
Dieu  a  exercé  en  vôtre  favcui  dans  cette  vie  : 
Je  veux  que  vous  ne  loyez  pas  la  caufe  da 
rigoureux  traitement  que  l'on  fait  à  vos  frc- 
resdansle  Purgatoire,  &  que  vous  ne  leur  '  v -  o;  * 
teniez  pas  le  pied  fur  la  gorge  ,  pour  les  obK->        '  .  " 
ger  à  payer  ce  qu'ils  vous  doivent, vous  man- 
quez cependant  de  mifericorde  envers  eux  ,i 
puifciuc  pouvant  les  délivrer  des  peines  qu'ils        '   ? . 
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•  endurent,  &  acquiccr  pour  peu  decKofe  <?cr 
qu'ils  doivent  à  la  juftice  de  DfcAi ,  vous  avear 
la  dufçté  ic  les  abandontiei:' ,  ou  de  vous  mec^ 
tf e  peu  en  peine  ié  les  {eCDarir  :  Mmîte  ^p^r* 
*       tiêit  ^  te  mtfireri  âonfifvit»iyJi€UP  é^  ego  t$ê^ . 
tnifertus fum  l  Vous  fç avez  de  c]uelle  manic-^ 
fc  enfuire  on  traira  ce  fervireur  inhumain 
comme  Ton  Maître,  révoqua  la  grâce  qu'ils 
kiy  avme  feite  ^  d&  qu-os  ti'ufa*  plus  de  mife<»  ^ 
fieoriie  env^ers  «rtuy  qui  avok  rcAifède 
xer  cet  envers  un  autre  y  N0m€-(fùrNii>  ^  sm^ 
Wifireri  confervi  Héil  ' '  '  "  ^ 

Faites- vous  ,moncHcr  Auditeur,  TappK- 
cation  de  ce  qui  vous  e(l  propre  dans  cecter 

5araiK>!e  s  te  reâéchi^nc  ibr  la  muliitttde 
es  peehcs&qtie  Diar  vous' a  pardonner»'  9& 
fur  la  peine  éterneUe  qu*ilvousa  remîfc  lï^- 
bcralemcnt  ,  Dieu  aticpd  que  vous  ufiex  dc^ 
la  même  mifericorde  ,  quo]^  que  d'une  ma-^ 
'  nierc  tfo  pet»  dîlS;rente  »  a  Tégard  de  ceox  qar^ 
lÈWL  peut*»lMt  fidèlement  que^ 

IMrnefâlI^^ 
"  ne  à  fait  tomber  dans  cfe  légers  défauts;  ils  en 
»  feufrent  la  peine ,  &  vous  pouvez  les  foûla- 
r-  0cr  »  de  même  les  recirer  dç  Taffi'ettreprifon^; 
oà  ils  font  renferme?  :  il  eft  yizj  que  vouav  ' 
vit  les  y.  retenez,  pas  «  le  que  ce  o  eft  pas  pac^ 
i^reordre  qu*îlà  y^n  t  été  mistmats  H  nettent^ 
qu'à  vous  de  les  en  délivrer  ,&  de  les  rocctrc 
cft  liberté ,  U  vous  leur  rcfufcz'  cette  grâce  }> 
\  Ab  i  craignez- qu'on  n'ufe  de  la  même  rw- 
^éur,  k  <[}(i^kfif^fffj^  point  un  joiirde  mHc^' 
iicorde  pouj^i^;'  Kfeiis  plâcftc  pour  etitetr 
un  pareu  craicement  ^  fuivez  le  confeil  dé^ 
>      Yous  exhorte  à  preodrc  dçfiH 
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Entrailles  de  mifcritorde  ^ induite  vifcera  m- 
JericordiéL  y  puifqa'il  n'y  a  point  d*ob  ct  qui 
doive  davantage  vous  y  exciter.  Car  c'eft  une 
remarque  que  Toti  fait  far  ce  (ujet  ,  que  les 
oeuvres  de  mifcricordc,  que  Toil  diftingue  en 
fpirituellcs  &  corporelles  ,  fe  trouvent  toutes 
réunies  en  celles-cy,  de  la  manière  la  plus 
excellente.  Ces  faintes  ames  font  pauvres  , 
affligées ,  dèlaiflees  ,  defticuces  de  tout  fe- 
cours  i  elles  ont  une  faim  ,  &  une  foif  extrê- 
me des  délices  da  Ciel  ,  elles  foiifftent  une 
rude  captivité  ,  elles  font  éloignées  de  leur 
patrie  ,  &  ne  peuvent  fe  procurer  le  moindre 
roûlag;emcnt  du  monde  dans  le  trifle  état  où 
elles  font  réduites:  or  la mifericordca toutes 
ces  milcres  pour  objet ,  &  fî  vous  négligez 
de  les  aflîfter ,  on  vous  lailTcra  languir  à  v6- 
tic  to^r  dans  cette  rude  piifon  ,  vous  fou f- 
fiirez  la  même  faim  ,  &  la  même  foif,  fàns 
qu'on  fc  fouviennc  feulement  de  vous  foûIa-»i 
*ger  j  vous  demeurerez  long-temps  éloignez- 
de  vôtre  chcrc  patrie  ,  perfonne  ne  vous  vi- 
iîccra  pour  vous  confolcr  dans  vos  peines ,  5C 
en  un  mot  ,  on  n'exercera  nulle  action  de*^ 
mifcricordc  envers  vous  j  mais  une  fcverc  , 
une  rigoutcufc  jufticc  ,  pour  avoir  fermé 
vos  entrailles  à  la  mifericotde.  îaites-y  une 
fcrieufc  réflexion ,  CKrôtîens  ,  afin  que  cha- * 
cun  de  vous  puiflc  entendre  au  moment  de 
la  mort  ,  les  paroles  que  Dieu  dira  aujç- 
juftes  ,  au  jour  du  Jugement  dernier  :  Vcner 
les  bénis  de  mon  Pcrc  i  j'ay  eu  faîm,  &  vous 
m'avez  donne  à  manger  ;  j'étois  étranger  ,  Se. 
vous  m'avez  reçu  en  vôtre  maifon  i  j'ctoîs 
dans  une  trille  prifon  ,  &;  Vous  m'avez  vifué 


&  délivre.  C'cft  prefentcment  cjuc  je  veux  rc^. 
compcaGsr  taot  de  bons  fer  vices  que  voa»- 
sn^avez  rendus ,  en  la  perfoiAie  dcces  apies 
qui  ra'écoient^niiDent  cj^res  ,    a(er ,  à 
vocre  égard  de  la  même  tnmre  ,  dont  vous 
vous  êces  fervis  enverslcs  autres.  C'eft,  Mcf- 
ficurs  ,  ce  que  nous  allons  voir  jj^Ius  en  dé- 
tail dans  cette  féconde  Partie ,  ou  j 'a  y  si  vous- 
faite  voir  que  perfonne  n*a  plus  de  droit  d*eCr 
peret  d^ètre  bien^tèc  délivré  des  feusr  dtr 
Purgatoire,  que  ceux  qui  fe  fent  employez  à 
en  retirer  les  autres  par  une  pieufc  compaC- 
£oa ,  U  p^i  une  axdco^  chauté.- 

* 

.  SfcoMii  TE  ne  crois  pas  /Chrécteiis,  qu'il  fdtt  foft 
Pit&TXB*.  J  necelTaire  de  vous  moimer  qii^*elle  imprcf- 

fion  ce  motif  eft  capable  de  faire  fur  un  cfpric 
*'  .    "  fortement  perfuadc  delà  grandeur  des  tour- 
mçïii  qu'on  foufFre  dans  le  Purgatoire^^^rés 
que  5 .  Âuguftia  >  &  pkiâeurs  Dt>âears  oov»: 
osic  afliué  que  ce  lèroî t  gagner beaueou p  gur^ 
de  rachepter  lesmoiudres  peines  de  ce  lieu  «. 
,  .  parles  plus  grands  fuppHccs  qu'on  puîflccn^ 
durer  en  cette  vie:  Vous  êtes  aflcz  convain- 
'      eus  de  ce  qu'une  jufte  crainte  fait  entreprend 
dre  à  ceux  qui  font  en  péril  de  leur  vie ,  s'ils 
né  font  quelque  puiflant  eiSbrt  pour  fe  fau^ 
ver.  j'airac  donc  mieux  vous  dire  que  com- 
me  trois  forces  de  pcrfonnes  prennent  intc- 
rcc  dans  ce  devoir  de  charité  que  nous  exer- 
çons envers  les  morts  f  les^rois  mêmes  per« 
ibnnês  s*interreflerooc  un  jour  à  pcocQSfie 
vôtre  délivraoce ,  &  même  à  faire  en  forte 
que  vous  ne  veniez  point  en  ce  lieu  de  tour- 

inças«  C  etoif  ce  que  la  fautfc  pieté  du  mau^ 
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•  vais  riche  luy  faifqic  demander  à  Abraham 
en  faveur  de  ^oq  de^fes  frères  j  mais  »eft  ce 

2u'une  verîtJble  ch^it  obticndra-pouti^oi^ 
a  Dîea  d'Abraham  »  )*enceDd  pre;niereineB& 
la  chariti  de  ces  fatneesames ,  que  nous  acK 
rons  foôlagécs  ,  &  qui  ne  manqucrant  pas 
d'employer  leurs  prières  &  leur  crédit  auprès 
de  Dieuj  afin  de  reconnoître  ceiignalÉ  bien* 
Eût.  Secondement  »  la  charité  de»  vivans  qui  • 
feronc  après  nouSy  &  qui^pat  une  partîcuiicce 
conduite  tle  ]a  Providence ,  eftoferont  envers 
nous ,  comme  nous  en  aurons  ufé  envers  ceux 
qui  nous  ont  précède.  La  charité  enfin  la  plus 
XCConnoiiTance  &  la  plusjpuUtantede  toutes  , 
oui  eft  celle  du  f  ils  de  Dieu  ^  Iccjiiel  veut  bkt» 
te  charger  dç  cette  obligation  f  en  tenant  t 
comme  raît  à  Iny-naême  >  &  en  mrettanty  ponc 
ainfidire  ,  fur  fon  compte  ce  que  nous  au-  - 
rons  fait  au  moindre  des  ficns.  Ce  font  com- 
me trois  garants  que  )e  vous  donne  ou  d'une 
cxempcten  entière  • ,  ou  d^œ  prompte  déli- 
vrance de»  peines  #  dodt  vôtre  chamè  aura  „ 
délivre  ceux  qui  les  fouffrent  par  arrêt  de  la  ^ 
juftice  de  Dieu,  &  qu*il  eft  en  vôtre  pouvoir 
d  adoucir ,  ou  même  d'en  empêcher  Tcxe- 
4ixk\ims>^Mm^  pcm|^,yQttc^|«- 

•  Premièrement ,  quel|fj^Hgati<^ih<^ . VcnU  ^ 
auront  point  ces  faintes  âmes ,  que  vous  att^^^ 
rez  fccourus  fi  à  propos,  &  dans  un  fi  pref««> 
fant  bcfoin?  ^ant  genereufcs  au  pointqu'el-  ; 
.  les  le  font  s  ^elles  reconnoitront  j  on  n'en 
peut  dootcs  >cet  infigne  bienfait  >  &  ne  man-vf  • 
qoei ont  pas  de  vous  le  rendre  à  leur  tonx* 
jCar  9  Mcflicurs  ^  rien  n'eft  peidu  de  ce  ^ue 
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4'on  fait  pour  clic»  »  poqr  peu  c^^bù  lettl^ 
donne,  elles  s'en  fcnicnt  cou  jours  infinîmcnt* 
obligées,  &•  jamais  elles  n*ouWicnt  le  bien 
qu^ellesonc  rtçu  de  noas  dans  leur  neceiGcé:^ 
extrême ,  lorfqu'ellèt  ne  poavofe&tlè^oâla-»: 

1;er  eUfes^méiiies  >  tt  eocodreniMis  les  aâea^ 
et  aatret'.  Entfuoy  îl  y  a  cctrc  dî^rcnce  en*- 
tr 'elles,  &  les  plus  affligées  qui  vivent  fur  la* 

,  qu'il  n'y  a  point  d —  • 

ic  à  iia£  pitoyable  i 

qaolooeeâbrt  pour  .  

q«î  ne  paiaeâcre^ècoortt  dcMili^r^  »atS'eca« 
pauvres  amcs  ne  fçavenf  à  qui  s'adreflcr,  Dieu> 
ne  les  écoute  plus ,  leurs  frères ,  leurs  amis  ,^ 
leurs  plus  proche^  k^  onc  eatitieaieot  ou'*^ 
blièes  j  elles  ont  beau:  pwfTer  des  cris  vers  Us^ 
^e|>  ileft^aidj^di^s  ^laimes  ^^ftiottri^^ 
ment  qu  elles*  inoploreDC  le.  (ecônrsriJe  eeiix^ 
qu'elles  ont  laiife  fur  la  terre  5  il  y  a  un-^ 
cahos  &.un  înceivallc  immenfc  qui  Tcsen  fé- 
pacc»  le  temps  vji^ieur  étoit  donné  pouj&> 
acq^ateer  leofscdtctcâr^  eft^pj|fl!b>U^ort  eft  w^*^ 
vi^^1iltmk%^/^^         darant  laq«eUe<m  ne^ 
>  pseuc  plus  agir  par  voye  de.  mérite  f  or  dan  s>:^ 
ce  déplorable  abandon ,  vous  les  avez fe cou-»  a 
xuîfs;,  .&  retirées  de  ce  lieu  de  ténèbres  ,&de-: 
'.miferes-,  vous  leur  avez  procurè  le  comble  \ 
de  leurs  de&rs  riiif.^||o|:iiTllrr  fatntesf  &eile»' 
pouvotent  être  in^r^es  ferotenc^eUes* 
)aftes,6clles  n'ètorent  rcconnoiifanmf Quel*  . 
les  prières  ne  feront-elles  pomt  pour  vous  9? 
loriqu'éllcs feront  écornées  dans  le^  Ciel  l  Se- 
laiâcront-elles  jamais  de  MiciccC'U  latleri-* 
corde  de  jQkiten  faveuc»  de  ces  per(bfmes« 
f  bfltwhlf sJ  quelles  graccs:  jijgmmkoaaÊi^ . 


cîfi^  pas  par  leurs 'înftantcs  8t  continuelles 
*  /bliicications  }  te  qaaad  Dieu  Icra  prêt  de 
't^s  ccradamner  aux  mêmes  fuppliccs  donc 
vbiïélês  auTjtz  dtiivrées  »  elles  s'élèveront»  U 
le  p^fèiiteroiit  ra  trtbîinaf  de  cette  divine^ 
Aiajeftc  ,  afin  dedcmander  grâce  pour  vous , 
cJlcs  crieront  comme  le  peuple  fauve  par  Jo- 
oachas»  qu'il  o'cft  pas  )afte  que  celuy-là 
foufrc  la  peine  9  dont  îl  les  a  elles- mêmes 
dètt<^f|s^  OBf «Hes  flédriront  la  Jnftice  dt^^^ 
vîne'Proiite  rigourea(è  qu'elle  eft  ,  ou  dtt' 
moins  elles  vaus  obtiendront  le  moyciylcla 
fàtisfairc  en  cette  vie  à  moins  de  frais. 

Si  VOQS  confiderez<'mahitenant  la  qualité 
des  perfonnes  me  v:ous  oblîgesdans  leorex^' 
cr£i»ebefoio<)  faites  réflexion  que  ce  font  au» 
tant  d'héritiers  du  Royaume  éternel, amanr 
de  perfonntcs  toutes  puiffames  auprès  de' 
Dieu  >  c]ne  vous  attachez  par  là  à  vos  inte-- 
xéts  >  ^qoe*>voas  rendcx  vos  meilleurs  amis, 
qae  ce  (eiont  autant  d^Avocats  qui  plaide-' 
xtont  on  ^oar  vAtre  caofe  an-tritenal  de  DieiiV' 
autant  dlnterccflTeurs  que  vous  aurei  dans  la 
Cour  de  ce  Roy  ccleftc  ,  mais  des  incercef- 
iJ^urs  zelezqui  parleront  pour  vous»  autant 
d'àmes  fidék^^^ de irtèdiatears  encore  plus' 
charitables  qn^^lM^^^Nre^  égard»5 
Si  vous  fçaviet  qa'ttne  perfoniie  qui  fe  troa*'*^ 
ve  dans  une  preffante  neceflîtc  fut  un  Roy^^ 
ou  un  Souverain ,  qui  fe  vcrroir  oblige  d'im- 
plorer vôtre feconrs  »mais  qui  feroit  un  )ou£ 
co  état  dereconnotere  le  bon  ofice  que  vous 
Iny  sitRÎea  rendtt ,  tfcc  que!  empreffement 
iie>Itr]r«o]S^irie«» vous  point  tout  ce  quijdé*' 
psndile  vous  ?Qciegatdciicli^vous  pas  cette 

Or) 


iipi        ML  S  B.KUO»^p 
occafion  cdmoie  une  faeureafé  foréÉie 
s'olFriroîc  àVous  }  Ah  /  il  s'en  prcicnte  une  4 
m  tous  momcns  mille  fois  plus  hcureufc  ,  & 

vous  ne  fçavez  pas  vous  en  prévaloir?  Ce  qui^' 
me  fait  dire  que  de  toutcsJcs  aâions  de  cha-  : 
ricé,  il  n'y  en  a  poiot  de  mieux  placée  /  dC^^ 
dont  la  rccompcnfe  foie  plos  aUiirée  ,  que 
celle  qu'on  exerce  envers  les  amcsdu  Purga- 
toire. Car  quoy  que  Dieu  ,  qui  les  reçoit  en 
la  pcrfonne  du  prochain  quel  qu'iljiaKrc  . 
ccrç ,  non»  en  tienne  toujoars  GOflaptMjjl^C' 
rive  néanmoins  foaîrenc  »  que  ksf  édifier  i 

3ÙÎ  nAis  les  faifons,  en  font  indignes  j  ce  font 
es  ingrats  qu  on  oblige ,  &  peut-être  des  ré- 
prouvez ,  qui  fe  fcrviront  du  bien  que  nous 
leur  faifons ,  contre  le  dcffcin  de  Dieu  mcmc^  - 
Mais  icy  iiy  y  a  rien  à  rifquer  ,  vos  btenÊiits 
fovit  tQujouis  .bjçn  places  ^  pailqtie  ces  aines 
plaintes  ne  ïesoublieront  }amais:&  il  me  fcm- 
bic  que  je  pourois  vous  dire  en  cette  ren^ 
contre  ,  ce  que  les  Juifs  dirent  autrefois  au 
Sauveur  ,  po^^  le  preflcr  de  iccourir  une  ' 
r«c.  7,       pcrfonne  de  mérite  ,  J>ignm  efl  ut  hûc  iUi- 
fr0^  >  il  mcriçc  que  vous  lay  faffiez  cette 
^acc ,  &  que  vous  vous  employez  pour  lu  y 
.  rendrcfcrvicc.  Je  disic  mcmc  en  cette occa- 
fion  ,  &  il  n*v  a  point  de  pcrfonnes  qui  me-  , 
rirent  mieux  a  être  fecourusi  Oieulcs  confia 
dere  &  les  chérit,  ils  fetonton  îoor  en  état 
de  faire  v6tref  (brcone  à  vous-mêmes  >  pui&^- 
^     qu'ils  font  tout- puîflans  auprès  de  Dieu  ,  &  ' 
grands  ^ans  ce  Royaume  ,  où  tous  ceux  qui 
ont  le  bonheui  dentrei  >  font  autant  de  ; 
Rois.  —  / 

.  ^y^^ft'Pas  a0cz  que  ceux  à  qui  npù  mm^ 

m- 
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roos  rendu  unfcrvi^c  fîconfidcrabIc,nouscn 
marquent  leur  rcconnoifFancc  ,  je  dis  c»  fer 
cond  lieu,  que  ce  qui  nous  doit  encore  enga- 
ger à  leur  rendre  ce. charitable  office  ,  cft  que 
Dieu  fçaura  bien  faire  en  forte  que  ceux  qui 
vivront  après  nous,  auront  auffv  la  mcmc 
cliarité  pour  nous  ,  &  s'acquiteronc  fidèle- 
ment des  mêmes  devoirs  à  nôtre  é^^ard  .  félon 
a  maxime  que  nous  avons  établie  pour  fon- 
dement de  tout  ce  difcours  ,  que  nous  ferons 
mefurez  à  la  même  re^le  ,  que  nous  aurons 
mefurc  les  autres.  Car  fi  elle  a  lieu  cette  règle 
&  cette  maxime  dans  leschâtimens  de  la  J^- 
ftice  :  Dieu  ,  qui  fait  particulièrement  gloire 
dccre  mifericordieux  ,  ne  fe  contentera  pas 
de  reconnoître  nôtre  charité  ,  par  une  autre 
de  même  nature  ,  ny  de  fe  fervir  de  la  même 
niefure  dans  fes  bienfaits  ;  le  Sauveur  ajoute 
encore  que  cette  mefure  fera  plaine  ,  abon- 
dante ,  &  prefTéc  :  il  s'enfuit  donc  que  foula- 
g.er  les  morts  eft  le  moyen  le  plus  infaillible 
de  recevoir  un  jour  un  prompt  foulagcment 
de  la  part  des  vivans ,  par  des  voycs  fecretcsjr 
que  fa  providence  connaît  ,  &  nous  devons 
être  convaincus  que  cet  Oracle  s'accomplira 
en  nôtre  faveur.  Il  n'en  faut  donc  pas  davan- 
tage pour  animer  noire  charité  envers  les  fi- 
dèles défunts  ,  que  de  tenir  pour  conftant  que 
c'*cft  la  pratiquer  envers  nous- mêmes,  &  agir 
pour  nos  propres  fnrcrêts  Mais  fi  nous  eu 
fommes  pleinement  pcrfuadez  ,  comment  fen- 
fibles  comme  nous  y  fom'^^es  ,  tc  no'enons- 
nous  tant  de  négligence  &  de  froideur  à  ^bû- 
la^er  ces  pauvres  ames  puifque  c'cA  procu- 
rer à  ia  QQCce  auuui  de  ioùiagemcnt  ^  &  cia« 


iJicP      ïlh  Si  iL  Èi^o  n^f  \ 

vailler  à n6cre {propre  bonheur?  Miiilfifâirgfiiit 
animA      plactns  Dio.  Soyez  r^onc'-mîfcricor- 
dicax  envers  vous-mêmes  ,  &  pcnfez  que  ce 
qae  voas'  f aires  pcNir  les  anicos  ,  «vous  le  £ai« 
tts  pottr  vot!is«  '      ,  ^ 

Gair  eneore  aM'fbU  fi'ceueinfalttme  a  Heat 
que  doit  attendre  la  dûrccc  ficVînfenfibiliré  de 
CCS  pcrfonncs  ,<)ui  jôiiifTent  des  biens  que- 
>  leutont  lailTè  leurs  ancêtres  ,  de <|uipiaignenc^ 

I  le  pea  dt  d^ipenle' qà*ti  SiKidroic  faire  poufy 

Iêi«r  Mseftrer  ^'rcp^s  ft«mel  !  Heladt  tl^ 
«rriv^»ces  pautfes  afties  afamdbnDèe^'de  * 
Rtt|8  proches ,  ccqctî  arriva  autrefois  au  Pa-* 

^  triarcne  Jofcph  après  avoir  porté  à  manger  ' 

i  fes  frères  qui  gardeieiit  leursriîi^upeaax^à^ 
^  la  campagne  i  (es  ftctes  ingrats  i>«Mit  lépain  • 
iMe  vin  qu'il  leur  poiïotc  >  BË^m»*  ziùk  onl^i 
égard  atr  (ervice  qa*il  venoit  d^dear  rèiidre^*^ 
le  dépouillèrent  ,  &  le  jettcTcnt  dàris  unc- 
ciftcrnc  dcifechéef  oii  ce  pauvre  innocent- 
'  ,  xeofiermé  comme  dansun  combcauTt  'Coa)a«»- 
rott  ces  barbares  de  ir  retirer  de  cette  pri*- 
içD,  aveaNdes  larmes  ft'  des  paroles  capables  < 

*  de  lear  feodte  levoeat,  s*ila  euiTém  eu  quelque 
rcftc  d'humanité ,  fans  que  fesplaintes^cuflcnt  ' 
aflez  de  force  pour  réveiller  lesfencimensde 
la  9atttre«Ce  qui  parât  enfuice-fi  inhumain  ai&  - 
Pifopbete  Arnos^  qu'il  kar*  fait  ce  fanglanc 

jtiis/'4t *     reproche ,  Bltentisvhmmmjplmêlis  »  é^^mihit* 
f^tiebantUY  fupet  conttitknepjhfh  ,  ils  faîr 
foicnc  bonne  cherc  de  ce  que  Jofeph  leur 

*  avoir apporcè^^  (Stn'avoitnt  nulle  compaf&on^ 
de  fa  mifere.  Ne  voilapaS|Me(fitor5)  ceqm  ' 
le  pafle  à  l'égardde  eeuxqaifoQt  rûmrmex  '. 
^aosJmtiftcs  pxiibasd»'Vtts|asoûïe  I  Us 

« 
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tleaii  pouffer  des  cris  &  des  plaintes  comme 
Jôfeph  ,  leurs  héritiers  qui  ont  recucîlly  lcur> 
fucccflion  vivent  de  ce  que  les  autres  ont 
amafl'c  du  travail  de  leurs  mains,  &  gagné* 
à  la  fucur  de  leur  front ,  Ce  pendant  que  ccux-n 
cydemcurent  dans  cette  ptifon  ,  ceux-làfonc 
infenfibles  aux  douleurs  qu'ils  endurent  ,  é*'- 
nihil  fatiebantHY  fuper  contriùone  "jpfefh.  Ils  '  , 

croycnt  fatisfairc  à  leur  devoir  d'affifter  à 
leurs  obfcqucs  avec  les  cérémonies  ordinai-- 
les,  defaireparcr  les  Eglifes  &  les  Autels,' 
d^'avoir  foin  que  les  A r nies  ,  les  Chifres  de 
nobkffc ,  &  les  marques  de  la  dignité  &  des^' 
emplois  des  défunts  y  foicnt  portées  comme-'"; 
en  triomphe;  vraiment  c*cft  Wen  là  de  quoy*' 
les  morts  fc  mettent  en  peine  !  Hac  folatia  Sem*  31.  df 
Jknt  qualiacumque  vivorum  ,  die  S.  Auguftia  ,  vttb.  A^$^. 
nonfubfidni  mortuonmi y  tout  cela  peut  fervir- 
pour  la  confolation  des  yivans ,  mars  il  ncferti 
de  rien  pour  le  foulagement  des  morts  ,  qui  ' 
n^ontbcfoin  que  de  prières      de  bonnes  œu-  ' 
vreS)  &  c'cft  àquoy  les  héritiers  ne  pcnfcac 
ptoint:  Maisqu'arrivcra-^t-ilde  Ià?iiarriverai 
Meilleurs, par  une  juftedifpofuionde  la  Jufti- 
ce  divine  ,  qu'on  traitera  un  jour  ces  inj^ratS'^- 
avec  la  même- duretéjils  lâifferont  leurs  biensà^    *  . 
à  d'autres,  qui  en  feront  le  même  ufage  ,  fôî^ 
S'ilsfont  affez  heureux  pour  mourir  enétati"- 
de  grâce  &  de  falut,  lewrs  enfans  &  leurs  pro-        -  fi- 
ches n'auront  que  de  rinfenfibilité  pour  euXj$»; 
de  Dieu  permettra  qu'ils  foient  abandonnczt^ 
de  tout  le  monde  ,  comm^  eux-mêmes  ne  fc  - 
font  mis  en  peine  de  perfonne  pendant  qu'ils  . 
oni  \éca  y  M  jndmenfur^mnf  fusrith  rem^  i 
tj^Hr  vobUi  •  '    ^1      ^  »H-v  ii . .  :       .  'V.  : 

>  ...1 
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Non  ,  me  dites-vous ,  ce  malheur  ne  m*ar* 
rivera  pas  ^  j'y  metcray  bon  ordre  pat  moa 
'teftàmcnt ,  oujcferay  tant  de  legs  plcox  ^' 
xânt  d'aamôaes  tant  de  fondaridns  ,'c][Qt  je 
pôuray  me  paflTer  doftcoars  de  mes  hcTftferil* 
Vainc  précaution  !  inutile  prévoyance  d'ut*' 
homme  abufé  ,  qui  tombe  dans  le  malheur 
qu'il  veut  éviter  ,  ôc  qui  y  tombe  par  Icsmé- 
tries  moyens  qu'il  employé  pour  s'en  garen*" 
tît  i  Vous  y  pouryoirei;  pail  v6tre  teftamenc^ 
lié  !  pourquoy  diïfcrer  aptés  vôtre  mort,  ce 
qùe  vous  pouvez  faire  p\\is  furement  durant 
vôtre  vie  ?  c'eft  à  ffavoir  fi  ce  leftamcnt 
tiendra ,  s'il  fera  (ait  dans  les  formes ,  fi  ceux 
qui  y  font  oubliez  n'y  formeront  point  d-op-* 
po/ition  :  fi  Tartifice  8c  la  ehtcane  n'y  trouve* 
*  îont  point  de  nullitcz  5  fi  les  mécontens  n'y 
trouveront  rien  à  conteftcr  ,  &  s'il  ne  fera - 
point  enfin  caffc  i  &  Dieu  permettra  alors^ 
que  vous  payiez  tout  fenl&à  loffir^e  que 
vous  devez  à  fa  J^icé  $  pour  punition  de  U  ^ 
négligence  que  vous  avez  apportée  à  foûlageif  ' 
les  autres  dans  une  femblable  neceflSté  j  a»  ^ 
lieu  qu'il  eût  rccompcnfc  votre  charité  par 
des  moyens  fùrs  pour  vérifier  Toracle  de  fa-  ' 
parole  ,  &  qu'on  fcrélt  pour  vous  après  vètrcr  - 
niiE^rt  r  ce  que  vous  auriez  fait  pour  KS fiiati»  ^ 
pendant  qu«  vous  étiez  en  vie.r 

'Mais  eûfin^  quand  les  vîvans  votfs  onb!î-r  * 
xoicnt      que  les  amcs  que  vous  aurez  fou-- 
1         lagées  y  ne  feroicnt  pas  aiïez  puifiantes  pour* 
'  s*oppdfer  aux  arrêt»  de  la  jultice  de  Dieu  y  ]f 
irous  diDnne  ua^oifiém^  gzutst  de  là  vëiieér^^ 
que  i'ay  avancccf ,  c^cft-fc^  Pils  êt  EHetf  luy-  '  ' 
même  7  puifqa'il  veut  bien  fe  charger  dcFc^ 
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blîgâcîon  qucvoas  aurontlcs  amcs  que  vous 
foalagcrez  ,  &  vous  être  en  q'jelque  manière 
redevable  de  tout  le  bien  que  vous  leur  aurez 
fait.  Car  il  s'enfuit  de  là  ,  quMl  nous  en  fçaa- 
ra  le  même  gré,  &  quil  nous  donnera  ua- 
jour  la  même  recompenfe  ,  que  fi  nous  l'a- 
vions retire  luy-mcmcdu  milieu  de  ces  fiâ- 
mes impitoyables  ,  &  que  fi  nous  luy  avions 
ouvert  k  Ciel.  Car  enfin  ,fi  dans  les  aumô- 
nes que  nous  faifons  il  daigne  b'enlcs  compter 
comme  autant  de  bienfaits  qu'il  a  reçus  de 
nous  ,  EfHYtvi  ,      ded'tftls  mihi  mandticare  ^ 
nudus  eramy  ^  cooferuiftls  me  ;  in  carcere  er^im, 
vifitaftis  me.  Quelle  obligation  ne  témoi- 
gnera-t-il  point  à  ceux  ,  qui  dans  la  oerlon- 
ne  de  leurs  frères,  Tauront  délivre  de  cette 
âfFreufe  prifon  ?  Que  dira-t-:i  à  ceux  qui  par 
leurs  prières  auront  appaifè  la  colère  de  Dieu, 
éteint  les  feux  qui  le  brûloienc ,  payé  les  det- 
te%dont  il  éroii  redevable?  Comment  rece- 
vra-1- il  ceux  qui  l'auront  raffaficdes  délices 

•  du  Ciel  ,  qui  l'auront  délivré  de  tant  de  pei- 
nes ,  &  combicdetantde  joyes  ?  Luy  qui  eft 
libéral  y  jufqu*à  promettre  tout  Ton  Royau- 
me pour  un  verre  d'eau  donné  par  charité 
&en  Ton  nom  ?  Peut-on  douter.  Chrétiens 
qu'il  ne  reconnoiffe  tant  de  bienfaits  renfrr- 
mcz  dans  ce  feul  bien-fait  par  toutes  les 
marques  de  bicn-vcillance ,  qu'ondoie  atten- 
dre de  luy  ?  *  - 

Jugez-en  par  vous-mêmes ,  que  ne  ferîci- 
vous  point  pour  celuy  qui  en  auroît  u'r  d'une 

•  manière  fi  obligeante  envers  vous,  s'il  fc  trou— 
voit  enfuice  dans  le  même  bcfoin  ,     réduit  à 

la  même  exciemUé^  &  ^uc  yousiuiTiez  ea 


ff^      lit  S«  Kiro  ir^ 

pouvoir  de  le  fecourtr  ?  Confoleeï'  ¥&re 

cœur  j  que  fcricz-vous  ?  le  laiffericz-vou^- 
dans  cet  ccac  9  acccndriez-vous  qu'il  implorât 
vôtre  fecours  par  les  plus  cendxes  ^  les  plur  • 
freffaotes  foIUcîtations  ?  autant -de  momeos* 

3ae  vous  di^teriear  à  le  fecontits  ce  feroreoc^ 
s  pa§  aocanc  de  iecrecs  reproeliès  9e  v6tre' 
infenfîbilicé  ?  Povvcz-  vous  aonc  craindre  qae^ 
le  cœur  du  Fils  de  Dieu  foie  itifcnfible  aux 
bons  oâices  que  vous  lay  avez  rendus  eo  W 
^        jicf  footie  de  ces  fâimei  aines  ?  Poar  11107 

n'iniagioe  qtfil  dira  afl  'jour  de  vbnr  cfe  i|4o^ 
lè  jeufie  Tobie  die  autrefois  à  fon  peVe  en 

Earlanc  de  i*Angc  ,  qui  ,  fous  la  figlirc  d'un' 
omnic>  l'avoit  conduit  fi  heurcufcmcnct 
Tavoic  délivré  de  Ja  mort ,  £d  comblé -de  too- 
ffiff  tSf      â(s  forrerde  bieins  :  Siffid  fcjfumns  ikrê  irim' 
ifiif  que  poavods^noiis  rendre*  à  celuy  qui: 
jn*aianc  obligé  en  la  perfonne  de  mes  frères 
qui  m'a  délivré  d*un  fuplice  mille  fols  plus 
cruel  que  la  more  >  qui  m'a  conduit  en  cec- 
heureux  fc|our  remply  de  toutes  fortes  de* 
ïàffM }  ilmd  fûjfufims  ion  vim  ifti  t  NoO'  »  il^ 
ne  êxat  pomt  douter  qu*tloe  nous  rende  ta  pa-r 
reille  ,  êt  qu'il  ne  partage  avec  nous  le  'bon*» . 
Leur  dont  nousTauronsmiseopolTcflion  ? 
fê»d$ffiMé     Aiofi  «  Chréciens»  vous  efperez  un  jour  e^^^ 
ncjrdans  le  Ciel  »  ce  doit  être  l'objet  de  vor 
rmi  ,  8c  de  vos  defirs  9  fi  vont aveadesfên*' 
timcns  chrétiens  ;  le  moyen  d'y  parvenir, 
vous  le  fçavcz  ,  c'eft  une  fainte  vie ,  la  foy,  5c  . 
les  bonnes  œuvres  ,  voila  la  vove  qui  y  con« 
daît  :  Mais  puilqtte  la  niéfiie  toj  nous  ap« 
prend  en  m£me  temps  qu^il  f  a  na  miltea  en*- 
uc  le  Ciclj  <jui  eft»     fcjottc.  desr  BmliMr 


» 
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1MX ,  &  TEofer ,  qui  cft  la  dcmeare  iceradyk^ 
^csrcprouYez  ,  &  que  ce  milieu  ,  que  nous 
appelions  Purgatoire  ,  nous  ferme  pour  ud 
temps  rcDcréc  du  Ciel ,  &  recarde  nôtre  Tou-^- 
▼eraiû  bonheur,  vous  avez,  fi  vous  voalcz»  un? 
aioyen  (ut  ft  infaillible  d'arriver  à*  eec  hcn- 
ittdc  terme  > c'èft  >  félonie  conlèil du  Filrde 
EUcu  mcme>  defkire  aux  autres  ce  que  vous 
fouhaitcz  qbi*on  vous  faffe  à  vous-même  ,  & 
dè'voas^  faire  cn-cecce  vie  de^amis  qui  vou^ 
ttçpiveDc  dajis  les  tabernacles  étemels  ^  voor 
pouvesvotti  fatre-ces  amts  ma  (èolemrac  dii^ 
rréfor  d*init|aic6        voas^avezr  peut-être 
amaCTc  \  mais  encore  du  trèfor  de  vos  bonnes- 
ceuvres,dc.vo8  prieres,&  de  vos  iatisfkftions^ 
dpot  vous  poogre^^ifoulagei  les  amesdu  Paj> 
.  gatoire»  ces  ames>&tntcs  &  bienheurenfèi* 
voiirMvri^ont  la;potte  daCiel  de  tnénie  mt^  * 
nierc  qi!ievous  laleuraacez^  ouverte  à  elles* 
mémcs  i  le  Fîls  de  Dieu  ,  qui  Ta  mérité ,  &r 
qui  en  a-  faiulaxonquête  pwc  tous  les  bon^^ 
mes  tvoos  appliquera  la  verco  de  (bn  fane  » 
4*itaefiiaaiei«  piMrdcttliere,  poiiff  ▼oasiacili*' 
te^  cette  entrée  $    laxharite  ,  à  laquelle  le 
Cieleft  particulieremcijc  promis  pour  rccom- 
pcnfe>  vous  en  avancera  la  poâTci&oa»  CcA^ 
cc^tie  je  vous  ieubaitc  )  &c#« 
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QÙATRIE'ME  , 

S  E  R  M  ON 

'DE  L'O  C,T  A  V  Ë 

DES  MORTS 

X) g  l'excellence  de  la  chdrité  enveis. 
lei  défunt  s  iéf  dej  avantages  que: 
'  nous  en  retirons  en  cette  vie; 

0 

Sanda.  &  Xalubrû  cogîtacio  pro  dfr!; 

m 

•  * 

C^ejl  me  fainte  &  falutaîre  tenfée  tjHe  de 
frierfêutitt  ^èfmu  :Ao  tecond  Livrr 
des  Machabèes  ^  chap.  i2.  *  ^ 

UoY  qu'entre  les  Catholiques  af-- 
tacheiaux  fcntimens  de  TEglifc, 
îl  n*y  aie  jamais  eu  perfonne  qat 
11*^  approuvé  la  chanté  envers 
tr  les  morts  ,  &  qaVn  ce  temps  plus 
qu'en  tout  autre  ,  les  fidèles  chrétiens  faffent 
ji^j^gg^  de  deyotioade  les  fccoufU)  U  (ç 
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iroiiye  cependant.»  Mclfiedcs»  deux  (bnesde 
perfonnes  •  qui  fous  prétexte  d'aoeplus  gran- 
de chanté  ,  onc  de  la  peine  à  le  rendre  à  ce 
fcntîmcnc  commun.  Les  uns  pcrfuadcz  que 
cecte  charité  eit  plus  utilement  employée  à 
régardides  vivanSi  demandci^  dans  leu^ s  prie* 
la  converfion  des  pécheurs  ^  ou  l'avance» 
ment  delà  pérfcâion  des  |aftes  >  ou  bien  s'ef- 
forcent de  les  procurer  ,^  par  leurs  bannes 
ocuyrcs,  &  par  leurs  travaux  }  ce  qiron  ap- 
pelle 2ele  des  amcs>  &  qui  eft  en  efiet  ana 
charité  d'un  excellent  mcruc*  les  antjtct 

Î^réTcmis  d^an  fèottffienc  coin  oppofé  pen« 
ènt  qu'étant  nous-mêmes  le  premier  ob- 
jet de  nôcre  charité  >  nous  devons  nous 
contenter  des  devoirs  d'obligation  à  l'é^- 
€ard  du  prochâiu  >  &  donner  nos  j^remieiïf 
iotnsi  nôtre  propre  falttf }  en  (brte  que  too^ 
tes  nos  prières  feient  pour  obtenir  les  grâces 
neccfTaires  afin  dcr  bien  vivre  ,  &  toutes  nos 
bonnes  œuvres  uniquement  employées  à  (aiis- 
faire  pour  nos  propres  pecbcz.  Car  qui  po.ttp« 
roic  tcottrer  mauvais ,  di{ent  ceux-cy  ^  quie 
nous  travaillions  four  nous-mêmes  »  dans 
Jineafiâireqtti  nous  regarde  perfonnellemenc? 

peut-étre  encore  qu*aprcs  avoir  fait  tout 
ce  quieft  en  nôcre  pouvoir  ,  nous  avons  plu- 
tôt fujctde  craindrcque  nôtre  juftice  ne  Toit 
idéfedueulc  aux  yeux  de  Dieu  ,  &  ne  fc  troo- 
▼e  légère  f.  quanci  on  la  peinera  dans  la  balan- 
,ce  de  (es  jugemens  ? 

•  Qui  fc  fcroit  imagine  ,  chrétienne  compa- 
^nic,que  la  charité  put  combattre  la  charité 
'^éme  \  &  qu'un  Chrétien  dut  apprchender  do 

^ecdre  jBocommoniquaot  «ux  ancres  de»  biea$ 
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quîs'aa^eoceatpstrla  cpmmiiiitca«ioii  miS« 
me  ^a'on  en  fyât4  Comme  fe  cwis  que  danv" 
CCS  deux  fcntimenns  îl  y  peut  avoir  quelque 
fCrrcur  qu'il  cil  bon  de  dcmclcr>oudu  moins 
«quelque  douce  qu'iicftàpfopos  d'cclajrcii'» 
U^présvoas  avoir  fait  voir  dko&le  Di&ours 
jif ccedenc ,  aa'aa  dc^meillears  mo^^eas  d*(^ 
vîcer  un  { our  -lev  peines  du  .Por^atoiré  ,  e*cft 
de  fccourir  ccux.qui  les  foufFrenc  prcfcnte* 
menti  je  ne  puis  ,  cerne  femble,   oas  fug* 
^gçceC'UQ  plus  puiflaoc  »Qcif  pour  vous  por* 
cer  à  leur  procorer  tooces  les  aki&ftanccs  ,poC> 
^bles ,  que  de  montrer  i  ceux  qaif  refetene 
les  vivans  aux  morts ,  qu'ils  ne  peuvent  fai- 
;re  une  aâion  de  charire ,  ny  plus  excellente 
en  elle-même  >  ny  plus  glorieufc  à  Dieu,  que 
.  d*^vancec  le  bonbeur  de<ee%  (àinces  âmes  qtfi 
Fimplorênc  nôtre  fiseoisrs  poue  îce  fajec  4 
N  '     enlttite  de  cvmvainere  ceux  qui  cfaienent  de 
ie  nuire  à  eux-mêmes  ,  en  voulant  loûlagcr 
les  autres  ;  qu'ils  cravaillenc  par  là,  à  leur  faluc 
propre,&  qu'ilsy  trouvent  coutours  leur  avan* 
:irigc.C  eft  donc  a  ces-deux  vérités  que  }em*ac« 
uehe  dans  les  deux  points  de  eedifcours.  Le 
premier  fera  tie  vous  fafre  voir  l'excellence 
de  cette  charité  que  Ton  exerce  envers  les 
morts  y  fur  toutes  les  autres  que  nous  pou- 
vons pratiquer  en  ce  monde  :  &  le  fécond  de 
vous  montrer iqueUft  le  meriise  8c  Tavanta* 
ge  qui  nous  revient!  noas-mên>es  d'ane  fi 
fublimc  charicé.  Demandons  pour  ce  fujec 
les  grâces  du  Ciel  ,  par  rinterceflion  de 
.  celle  qui.cft  le  jplus  parfait,  modèle  de  cha« 


Digitized  by  Google 


•  * 

COmmc  le  motif  qui  porte  les  hommes  à 
faire  Je  bien  en  vue  de  la  recompenfc ,  ou 
<pac  craioce  des  peines  »  quoyquc  faine  d'ail* 
kars,  Se  un  effet     S.  lEfptU  même,  quand  il 
regarde  les'biens  ou  les  maux  «de  l'autre  Vie  i 
.cooime  ce  motif  ,  dis^^e,  a  je  ne  fçay  quoy  de 
fcrvile  &  d'intcrelfé ,  &  fait  moins  d*impref- 
•preffion  far  lésâmes  nobles  .  qui  fe  condui- 
fentpar  des  vues  plus  élevées.»  8c  qui  .dans 
4*cxercice  des  bonnnes  ccuvresj  préfèrent  celles 
qu'elles  eofmoiffeuc  ks.^as  parfuites  te  les 
vplus  agredilesà  la  divkiÊ'Majieftc  i  perinei* 
tcz-moy  ,  Meflleurs  ,d*adrcffer  d'abord  mon 
/difcours  à  ces  amcs  nobles  &  gcncreufcs,  qui 
/chercfacm  eu  coûtes  choies^  qui  eftdelaplus 
.  hauteperfe&iooy  de  qa*apsés  leur  avoir  dé* 
«clacé  qu*qn  ne  pe^  doEDoer  trop  d'ilotes  à  ua 
.émotif  ft  ùiùt  «  A  à  une  «sokt^  d*agtr  fi  cle« 
<vée ,  je<iemande  &  j'examine  feulement  îcy,  . 
s'ils  ne  fc  trompent  point  dans  le  choix  qu'ils. 
€oiic  de  leurs  bounes  ceu vies  fie  dans  la  pré- 
lercuee  qu'ils  donnent  aux  aAionë  «de  ebarijE^ 
«envers  les  vivans,  k  ceUes  que  )e  veux  tâchée 
^c  Icilr  infpîrer  envers  les  àrions.  Non,  que  je 
-prétende  par  là  les  dctourncr  du  zcle  qu'ils  r 
ont  pour  le  faîut  des  pcchhurs  ,  à  Dieu  ne 
plailc  !  je  fuis  trop  pcifuadé  avec  S.  Denys,  ' 
.que  c*cft  la  chofe  du  monde  là  piosdivine  ^ 
H  plus  digne  d'un  Chrétien  \  pulfque  ç'a  _  , 
4*unique  hn  des  feuâiranees  le  des  travaux  à% 
lils  de  Dieu  fur  la  terre  :  ou  que  je  veuille 
les  dilluader  de  s'appliquer  aux  œuvres  dç 
.charité  envers  les  pjiuvres ,  envers  les  mala- 
ises ^  ie&aAi2^7>  Jijjen&Lles  ^Ubtpujcner  àp 
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toutes  leipicul'cs  pratiques  /par  lefqucllçs  led 
ames  vcrtoeafcs  gagnent  le  Ciel,  t^s'bhsjcat 
i  un  haut  degré  de  faintcté.  Si  la  chanté  » 
oui  a  Dieu  pour  fin  ,  &  pour  objet  les  bc« 
loins  de  tous  les  hommes  ,  donne  la  prcfcrcn- 

'ce  à  cmelqucs*uacs ,  ce  n  clt  jamais  au  fxc  )  u- 
^ice  des  autres»  ny  par  le  peadc  cas  qu'elle 
m  faft  ;  outre  que  par  les  marnes  aâions  »  elle 
peut  foûlaçrer  les  morts  &  les  vivanstoutà  la 
tois  ,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu;  vous 
ne  pouvez  igaolicc que  fon  premier  devoir  ne 
foie  de  courir  aux  aeeeficez  les  plas  prelTées^ 
&que  dans  la  concttrJ«a€e  qui  peut^iaitre 
fur  les  diffcrcns  devoirs  .  «lie  ne  doive  préfé- 
rer ce  qui  cft  le  plus  parfait,  ce  qui  eft  le  plus  \ 
utile  au  prochain,  de  ce  qui  rend  le  plus  de 
gloire  àDîen  s  ccfontp^r  çonfeaucnt  les  trois 

.  cfai>rcs  s  qui  doi^rent  £xcirer  les  perfonncs 
^utritaibles  &  {("acquitter  d'un  devoir  ^  qui  a 

.  .de  fi  grands  avantages  fur  les  auircs,qui  pro» 
.cure  aux  défunts  le  plus  grand  de  tous  les 
biens  fans  faire  nul  tort  aux  vivans,&qui  cft 
le  plus  glorieux  ,  &  le  plus  agréable  à  la  fou* 
ircrafhe  majefté  :  Ne  perdez  rien  de  cecy ,  mon 
cher  Auditeur  »  8c  pénétrez  bien  la  force  de 
ces  trois  raifons  qui  font  le  plan  de  mia  prô- 
micre  Partie,  elles  vous  delabuferons  je  m*aG- 
Xure,  de  Terreur  &  du  préjugé  ,  ou  vous  pou- 

;.jiez  écre  far  Texercice  de  la  charité.^ 

Je  dis  donc  premièrement  »  qu'entre  les 
pratiques  de  charité  qui  regardent  le  pro* 
chain,  une  des  plus  parfaites  eti  elle•mcIne^ 
M  des  plus  relevées,  eft  le  fcrvice  que  Toa 
xend  aux  amcsdu  Purgatoitci&  pour  ne 
{oiiii;doQne£  dans  desexaj^tiatioQS  ^tréss» 
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dcfir  qae  j'ay  de  pfOcurcr  du  fccours 
à^ccsiaintesamcs  ,mc  pouroic  porter^  je  ne 
diflîmuleray  rien  de  ce  qui  pouroic  difpucçr 
l'avantage  fur  ce  pieux  8^  charitable  exercicj^.  v 
&  je  np  ToU  guère  qu^une  occafion  oii  cctÏÊè  " 
concurrence  pouroit  partager  les  fcntimcnsl 
qui fcr^e^de  délivrer  une  amc  de  la  damna- 
tioQ^éïKrnelle ,  ou  d*cn  retirer  une  antre  des 
fiâmes  paflagercs  qui  purifient  les  dcfuncs 
dans  lautrc  vic^  foit  que  cela  fût  à^vôtrc 
choix,  ou  que  vous bepuflîez fccourir«ou- 
ces  les  deuX'C^cniblfii^  ny  différer  le  fccours 

3ae  veut  f  ottffieii^t^èr  à  l'une  des  deux, 
ans  une  preffante  ncceflîtc  oii  vous  feriez  de 
vous  refoudre  :  ô  1  je  vous  dirois  qurlorf- 
qu'il  s  acric  d'un  péché  mortel  ,  &  de  laifTcr  * 
perdre  pour  jamais  i^e  amc  rachepcèe  da 
fang  d'un  Difi^;,  il  n*y  a  pas  àbalanccr  :  prê- 
terez lcÇiliit'#ancame  pour  toujours ,  a  Ta- 
vanccrocntdu  bonheur  de  Tautre  pourquel- 
ques  jours;  délivrez  de  la  more  éternelle,  ce 
pécheur  qui  fc  va  petdre  fans  reflourcç  fefç* 
précipiter  dans  les  Enfer» *  «claiffcz  pobniii 
temps  le  jufte  ddns  tes  flâmesdu  Purgatoîrcî 
ce  prcfercz  pas  un  petit  retardement  de  la 

f loîrede  Tun  ,  à  Taflurancc  du  bonheur  de 
autre  î  il  n'y  a  point  d'amc  dans  le  Purgatoî-  ' 
rc  qui  voulut  acheptci  fa  délivrance  au  priais . 
de  la  perte  éternelle  d'une  autre,  &  qui  n'aî*» 
mât  mieux  même  foufFrirdegNfi^dèfti^fiWèrs , 
que  de  voir  qu'à  fon  occafion  une  autre  fut 
condamnée  à  fouffrir  éternellement.  Mais 
,quellc  fuppofition  m'allcguez-vous  ?  fe  trou- " 
yc-t-on  fouvent  dans  de  pareille rençon^s  î  ^ 
j  7  tonfedidoDci^  pourvu  que  vous  k'^YOUl^ 
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3tte  dans  tout  le  refte  ii  n'y  a  point  ^'aétîoà 
c  charicc  ,  qui  foie  comparable  à  ladéli- 
yrancc  d*unc  ame  ,  &  à  ravanccmenc  qu'oa 
lay  procure  de  Con  fouverain  bonheur. 
.  je  ne  metttaypoint  cette  aâion  charitable 
en  paralele  avec  lesœfivifes  qut  nous  appet» 
•  Ions  demîfecor(fc  corpcffçllc  ,  telle  que  fcroîc 
de  foùlagcr  les  befoins  d'un  pauvre  ,  par  une 
aumône  qui  le  tireroic  de  la  ncccflirc  ,  afllftcr 
un  malade  9  retirer  de  pnfon  un  pauvre  mal-  * 
,  ]ieaiéascc<|tt*oû  yauroit  enferAiè  pour  un  a& 
fez  teçer  fujet  »  &  quelques  autres  fenvblableSy 
qui  font  ncanmoinsd'un  tel  prix  devant  Dîea, 
qu'au  dernier  Jugement  il  lemble  que  le  Cîcl 
ne  fera  donne  pour  recompenfe  ,  qu*à  ceujt 
oui  les  auront  pratiquées.  Il  faut  pourtanjt 
demeurerd'accord  qyeoos  ces  (êAurs  cors* 
.  porels^ne  fe  peuvent  feulement  comparer 
avec  les  fpiriruels  ,  mis  à  part  les  circonftan- 
ces  particulières,,  qui  pouroicnt  d'an  autre 
côté  rccompenfcr  cetavancageique  fimaince- 
aant  vous  faites  coàipaAiron  du  fecottrs  que 
vvous  procurer  aux  ames  fouffrantes  en  Tau* 
tre  vie ,  avec  eduy  qa!on  peut  donner  à  celles 
qui  font  encore  en  ce  monde  ;  non,  toute  la 
confolation  que  vous  pourcz  donner  aux  plus 
affligez ,  pour  adoucit  leurs  chagrins  &  leurs 
déplaifirs  ,  les  plus  falat4treséK>nfcils  que 
vous  puiffiez  fuggeret  aux  autres  ^ans  leufs 
.  doutes  ,  ou  dans  la  perplexité  où  ils  peuvent 
fc  trouver  ,  la  corrcftion  la  plus  à  propos 
qu'on  leifr  pcUt  faire  pour  leur  bien  &  rin- 
ftruâioQ  qu'on  leur  peut  donner  pour  les  por« 
1^  4:er  à  s'acquiter  de  leurs  devoirs ,  &  de  leurs 
«UaiioQS>  tout  çtlan'égale  pojât  le  bica  qâe 
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l'on  fait  à  ces  fainccs  amcsj  la  dignité  du  fujec, 
le  befoin extrême  oii  elles  fe  trouvent, la  gran- 
deur du  bienfait  ,dont  elles  fe  fcntîront  éter- 
nellement obligées ,  mettent  cette  adlion  hors^ 
xlc  pair  ,  comme  étant  d'un  ordre  en  quclquc^ 
manière  fuperieur.  Car  la  foy  Se  Pefperancc 
s'y  joignent  avec  1^  charité  ,  le  dcfincereflc- 
ment  y  eft  phis  parfait  î  toutes  les  autres  bon- 
nes œuvres  femblent  fe  réunir  dans  celle-là» 
&tout  ce  qui  peut  relever  une  belle  aftion 
s'y  trouve  dans  le  fouvcrain  degré.    Ne  dou- 
tez donc  plus  de  fon  excellence  contre  les 
vertus  ,  c^eft  un  aile  de  charité.    Entre  les 
aftions  de  charité  celle-cy  regarde  Tame  de- 
nos  frères ,  ce  qui  la  rend  incomparablement 

J^Ius  noble  ,  que  celles  qui  ne  s'exercent  que 
îir  le  corps  :  mais  ce  qui  met  cette-aâion  aut 
dcflus  de  toutes  celles  que  la  plus  noble  de  tou- 
tes les  vertus  peut  faire  pratiquer  pour  le  bien 
&  le  falutdesames  mêmes ,  c'cft  que  le  bien 
que  Ton  procure  à  celles  du  Purgatoire  ,  eft 
plus  certain,  fe  fait  à  des  perfoines  plus  recon- 
noiffantcs  ,  &  qui  n'en  peuvent  jamais  abufer. 

Si  vous  étiez  aiTùré  de  retirer  une  amc  du 
pcché  9  &  d'empêcher  fa  damnation  éternel- 
le par  vos  prières  ,  &  par  vos  aumônes  ,  je' 
vous  ay  déjà  die  que  cet  ade  de  charité  fc--^- 
roit  en  foy  préférable  à  touslcs  autres  î  mair 
îl  n'empêcheroit  pas  que  vous  ne  pi^ez  en/ 
même  temps  en  ofFrir  la  fatisfadtion  ,qui  eft''^ 
propre  de  toutes  les  bonnes  oeuvres,  pour  une 
ame  qui  foufFrc  actuellement  les  peines  dix 
Purgatoire;  &  alnfi ce  n'eft  pas  éteindre  vo- 
trezele,  ny  en  changer  l'objet  ;  puifquc  pâ^* 
la  même  adion,  vons  contribuez  doublemcat 
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aa  lalut  des  amcs  :  or  le  falut  confiftc  en  deujf 
choies  cjue  l'on  peut  procurer  aa  prochain  , 
fçavoir  de  le  délivrer  de  la  damnation  cter-^» 
nelte,  &  de  le  mettre  en  poiTcftion  de  fou 
iôuverain  bien.  Vous  appliquez  vôtre  sele  à 
convertir  les  pec^heufs  >Àà  gagner  des  aroe^ 
à  Dieif;  c'cft  luy  rendre  le^fervice  le  plus  im- 
portant ,  c'eft  faire  la  plus  noble  conquête  , 
ôc  ï[iy  offrir  le  facrifice  le  plus  agréable  qui 
puifleétre,  parce  que  c'eft  leur  apj^Uquerle 
ùtât  6c  le  mericeda  fang  da  Sauveur.  Ce  que* 
je  prètens  donc  >  c*cflr  que  vous  ne  borniez 
pas  vôtre  zcle  à  commencer  le  falut  des ames, 
par  la  convcrfion.que  vous  vous  efforcez  de 

{>rocurer  aux  uiies ,  tâchez  de  lachever  j  &de 
ay  donner  fa  perfeâion  à  Tègard  des  autres^ 
«l'employez  pas  toute  i'ardedr  de  vôtre  clîa« 
rité  a  bien  commencer  vôtse  onvracre ,  don* 
nez- en  une  partie  à  l'achever ,  &  à  luy  donner 
fa  dernière  perfedlion  :  car  quoy  que  ce  ne 
foit  pas*  à  l'égard  des  mêmes  perlonnes  j  ce 
font  toujours  des  'ames  que  Vous  donnez  à 
Dietf.  Ccft  mettre  les  ones  dfios  lavoye  da 
fiiittt ,  &  conduire  les  autres  au  terme  s  vous 
retirez  les  unes  de  l'Enfer,  &  vous  ouvrez  aux 
autres  rentrée  du  Ciel.  Je  ne  décide  rien  far 
rcxcelleqce  &  fur  le  mérite  de  cc3  deux 
aâions  »  peujmpprtede  fçavoir  laquelle  dc^ 
deux  c%  d'un  plus  grand  prix  »  mais  il  eft 
€onftanc<{ue  le  zcle  qu'on  a  pour  foulagei^les 
amcs  du  Purgatoirc^a  des  avantagé  qui  ne 
fe  trouvent  pas  en  travaillant  à  la  convcrfion 
d^  pécheurs.  Jamais  vous  ne  travaillez  eo 
^lini  Tégard  des  frenKiere^,  vôtrefruit  de- 
oenrc'éterndlement»  comme  patte  Tlv^ii-: 
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Allé  ,  'Vt  fruBus  vefler-  marieat  ;  &  voas  cccs  ^ 
toujours  allare  de  reumr  ;  z\\  lieu  qu  il  n  ar-  .  ' 
xive  que  trop  i^paveac  qu'on  Te  confumç  de 
trsMraax  mutiles ,  encrsmtiUant  pour  les  pé- 
cheurs ,  &  fi  Dieu  ne  TOUS  avpic  aflurè  de  • 
nôtre *rccompcn(c  iodèpendemitient  du  fuc- 
cés  ,  un  Prcdicaceur  ,  &  un  homme  apoftoli-  * 
jquc  ,  perdroic  le  plus  ordinairement  Ton       .  . 
temps.   C'eft  ecpcodant  une  confolatiou  fi 
{eQfibieàu#homme  qui  conçgic  ccquevàuc 
une  ame que  faine  Paul^l'Apôtre  par  excel-* 
koce  ,nc  peut  eontenir  fa  joye  ,  &  empêcher 
qn*clle  n'éclate  dans  le  fcal  fouvcnir  ciu'il  en 
a  yConfolatione  plenuifu?n,  fufe'abundo ^aU-  tAdCGi\c,jà 
dioé  On  a'eft  pas  néanmoins  alTùré  que  ce 
<  firuic  vienne  à  maturité  ;  c'eft-à-dirê  que  ce 
pécheur  convercy  foie  fauvë ,  8c  jouiirç  dû    '  .  — 
bonheur  éternel ,  parce  qu'il  peut  retomber 
&  ft  perdre  ,  &  devenir  un  reprouvé  j  mais  '  • 

en  vous  employant  pour  les  amesdes  défunts 
qui  fooc  en  gjrace  i  vous  travaillez^  à  cou  p  fû  r  » 
vous  les  mettez  véritablement  en  poâefiion  de 
la  gloire  vous  étés  9  eti  quelque  manière  9 
leur  Sauveur.  ^ 

De  plus  ,  il  cft  bien  plus  facile  de  fecourii:  • 
les  juftcs  défunts  que  les  pécheurs  vivans^ 
parce  que  les  pi;einiers  n'y  apportent  nulle  re« 
fiftance  de  leur  part ,  comme  font  les  peiffoGH 
nes  plon2:6es  dans  leurs*  defordrcs ,  lefqueUes 
xcfiftcnraux^  grâces  intérieures  du  Gfel ,  & 
aux  efforts  que  Ton  fait  ponr  les  fccourir. 
Il  n'eft  pas  même  befoin  d'aller  bien  loin  , 
pour  avoir  Toccafion  &  le  moyen  dafGftec 
c<$  faintcs  dpes ,  comme  font  les  perfo^pnea  . 
ApoftoliqacTqui  palTentleaterres  Seules  mers^  * 
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pour  trouver  des  ames  à  convertir  j  vons  poiî- 
icz  rclifflr  par  tout  à  moins  de  frais ,  &  qaoyf 
qu'il  y.  aie  un-chaos  immcn(k  qui  fépate  cel- 
les-cy  de  nous ,  elUs  reiTentent  les^  efFâts  de 

«  vècre  charité  dans  le  centre  de  la  terfe  ^  oîé  • 
elfcrfont  rclcguccs  ;  &  vous  pouvez  de  qucl- 
que  endroit  que  ce  foit  les  foûla^cr  ,  fans 
changer  de  lieu.  Pour  toucher  Ôc  cbiwertîr  les^ 
pécheurs  ,  il  faut  outre  la  prcfence  des  lieux, 
employer  de  aôtrecôtè  >  fes  mojfbns  propres- 
pour  cela  v  il  faut  $*in(inuer  dans  leur  cœur 

'  srfin  de  les  gagner  à  Dieu  ,  condefcendrc  quel- 
quefois à  leur  infirmité ,  employer  Tadreffc 
^  •  &  toutes  les  faintesiaduftries,.  que  la  charité 
peut  fuggercr  à  un  homme  Véritablement  zé- 
lé s  mais  les  ames  Purgatoire  font  tou-^ 
jou rs difpofécs à  receroîr votrefecours  ;  ellc^ 
le  dcmandent^  ,  elles  rattcndcnc  ,  elles  le  ré- 
clament par  leurs  cris,  &  parleurs  foûpirs 
coutiiiiicls  ,  elles  le  reçoivent  avec  mille 
aâionsdesraces,  belles  ne  peuvent. jamais* 

:  en  mal  uier.  Que  dVvantages  donc  de  Icvus 
côté  &  du  vôtre  ,  pour  leur  donner  la  prefë* 
rence,  s*il  y  pouvoir  avoir  quelque  contefta- 
tion  l  Mais  il  ny  en  a  point j  vous  pouvez  par* 
tager  vôcre  zele  fans  le  diminiier ,  &  fecouric 
les  uns  &  les  autres  dans  leurs diflêrens  be- 
*  foins:  Vous  doncqutbfpirex  toujours  à  ce 
qu'il  y  a  de  plus  parfait,  je  ne  fçachc  rienence 
monde  de  plus  glorieux  >ny  de  plus  agréable 
à  Dieu  que  le  zelc  des  ames  :  ç*a  été  Tunique 
employ  du  Fils  de  Dieu  fur  laterr«  s  on  a  vut 
enfuite  les  Apôtres  8c  les  pcrfonnes  Apo(lolî« 
eues  pénétrer  jufqu^àux  nation^N  bar«- 
isues  ,  ^  les  pIiTs  éloignées ,  auimcz  de  ccc 
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'iPptït  3  que  ny  les  fables  biuIans  de  TEthio- 
pic  ,  ny  les  deferts  de  TAfFrique,  ny  les  glaces 
delà  Scyric  ,  ny  les  lieux  les  plus  reculez  de 
l'Inde  n*onc  pii  arréux  >  &on  eu  voie  eocofc 
àujourd'buy  qui  fulvcDt  leurs  traces  ,  fans 
éraindce  ny  les  dangers  j  OY  les  fupplices ,  ny 
la  mort ,  perlbadiex  qu'ils  font  qu'ils  ne  peu- 
vent rien  taire  de  plus  agréable  au  Sauareur  , 
que  de  contribuer  à  fauvcr  les  ames,  qui- 
Éont  le  fruit  4e  Tes  fucurs  &  de  Q>a  fang*  . 

Ah  mon  cher  Audiceac  i  fi  vous  avez  une 
étincelle  de  2eie  anient ,  je  vans  fug^e  le 
moyen  de  l'exercer  ,  &  roccafion  de  le  faire 
paroîcre  fans  aller  chercher  fi  loin  ,  fa^s  par- 
courir tant  de  païs,  fans  cfluyer  tant  de  tta- 
vaux-  Vous  ppuvez  envoyer  des  amcs  au 
Ciel  tous  les  jours ,  &  prefque  à  cous  œomens,' 
en  les  retirant  des  feux  du  Purgatoire  >  par 
vos  prières ,  par  les  facrifices  que  vous  offri- 
ici  y  ou  que  vous  ferez  offrir  pour  ce  fujer. 
Touslcsuomoics  ne  peuvent  pas  infl;ruire>ny 

Èréeher  ,  ny  aller  dans  les  païs  barbares  pour 
^s  éclairer  des  rumires  de  Tfivaugile,  l'âge  de 
le  fexeen  difpcn&nc  les  uns  ^les  iniirnritez  en 
empêchent  les  autres^  des  cngagcniens  qu'ion 
ne  peut  rompre  arrêtent  ceux-cy  ,  &  Tincapa- 
cic6  fait  que  ceux-là  n'y  rçiii&roienc  pa^  Mai#' 
pour  ce  nouvel  apoftolat  que  je  vous  fugge-» 
je ,  de  (àuYcr  des  ames  >  &  de  les  envoyer 
(ureraencau  Cîel ,  il  n'y  a  rien  à  craindre  ny  à 
lifquer  pour  vous  ,  tout  le  monde,  y  eft  pro- 
pre ,  tous  les  hommes  y  font  appeliez  ,  la 
moifTony  eft ample,  le  fruit  &  le  fuccés  eh 
eft  afliirè il  n'eft  pas befoin d'autre  mif- 
£on  ,  que  le  précepte  d^  |a  cha^îré ,  qui  s'a^ 
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drefle  à  toas  t  il  n^y  a  rien  enfin  de  plas  nofbterf  i 
•    ny  de  plus  élevé  dans  la  charité,  que  fauc-il  ^ 

davantage  pour  vous  y  animer  ? 
^  C'eft  ,  me  dircz-Vous  ,  que  }e  checche  h 
ni*cmpIoyer  aux  cxercîcfes,  oii  je  puis  rendre- 
plus  de  gloire  à  Ditu  y  8c  plosde  fervice  âti 
^  prochain:  Sîcelacft,  Chriticns,  j'ay  donc 
trouvâidc  c]uoy  fatisfaire  vôtre  zele  ,  &  un 
.  objet  capable  de  l'occuper,  c*eft  de  fecouric 
ces  pauvres  axnçs  donc  nous  patloas  ;  puiC» 
qu*il  n'y  a  rien  qui  puillè  procurer  plus  4c 
gloire  à  Dieu  ,  que  d'ouvrir  le  Ciel  à  des  ames 
qui  le  loueront  éternellement  5  &  fi^ce  que 
j'avance  vo^s  furppend ,  examinez  ,  je  vous 
pri.e  ,  les  preuves  .&  les  raifonsqui  me  le  font 
avancer.  Je  foûtiens  qu'une  ame  qui  joùic 
dé  Dieu ,  luy  rend  pius  de-gloire  dans  cet  heu'-f ; 
Jeux  Te  jpjar ,  q  ue  les  plus  grands  Saines  neslay» 

•  en  rendent  fur  la  terre  :  Car  fi  après  le  fuffra-' 
gedu  Sauveur  du  monde  donné  en  faveur  de 
fon  frloricux  Ptécurfeur  ,  nous  devons  croire 
^u'il  a.  été.  le  plus  grand  Je  plus  faine  dîen-» 
tre  les  hommes ,  icpar  confequent  celay  que 
a  Je  pIus  glorifiérDiea  fut  la  terie  i.&qaece«• 
.pendant  tout  fanvftifié  qu'il  air  été  dans  lefcîn» 
de  fa  mcre,  &  quelque  perfcdion  qu'aie  ac-- 
c^uis  en  fuite  cekiy  quiétoic  la  voix  du  Verbe 
incarné,  &  le  Precurfeur  du  Meilte ,  & ceiuf 
.  enjfin  dont  le  témoignage  devoii  authorifec 

•  la  miffion  da  Sauveur  d'ê  tout  le  inonde  :  Ce- 
pendant, Mcflîcurs  ,  la  même  bouche  qui  l'a 
élevé  fi  haut  au  deffus  de  tous  leS;  Saints  fur 
laterrc  , l'a. mis  au  dctfous  de  ceux  qui  font 

UàttJh  iu     dans  le  Ciiel^ ,  Q^i  autem  minot  cfi;  in  regm  ' 


Digitizëd  by  Google 


qufc  j 6' donne  avec  S.  Jérôme  à  ces  par<^lés$ 

mais  la  confcqacnce  qu'il  en  faut  tirer ,  eft 
que  le  moindre  qui  joiiicde  la  béatitude  eft  n 
plus  graod  que  l'incomparable  S.  Jean  »  parce 
qu'il  rend  plus  de  gloire  à  Dieu  »  qu'il  connoh 
piu$  parfaitement  ce-  divin  objet  3  &  qu'il  rai- 
m^une  charité  aâaelle  plus  ardente  &  ptus 
parfaite  ,  que  et  grand  Sajpt  ne  Taimoic  en 
cette  vie.  Aufline  faut-il  pas  s'en  étonner  , 
dit  ce  faint  Doâeur  ^Alit^d  efimonam  jufiitU  Hieronym*  h» 
fûffidere ,  aUudîn^ade  fngnaire.  Le  premier  eft  ifium  loamn 
dans  le  repos ,  &  IVucre  dans  le  travail ,  Tun 
jouit  paifibiemcnt de fon  btnheur ,  aime  Dieu  ' 
fans  relâche  ,  &  fans  inrcrruprion  ,  &  abîmé 
dans  la  contemplation  de  cette  grandeur  infi- 
nie ,  n'eft  pas  un  moment  fans  la  loiiex ,  &  fans 
l'admirer  ;  pends^nt  que  l'autre  eft  encore  ûi  jet 
aux  mîfetes'&'  aux  neceflitez  de  cette  vie  ^  qui 
ne  fouffent  pas  une  attention  fi  continaci  d*ou 
il  Faut  conclure  qu'on  ne  peut  faire  de  com- 
paraifon  entre  la  gloire  ^cju  on  rend  à  Dieu 
aansi*écat  bienheureux ,  &  ceile  .que  les  plus 
grands  Saints,  luy  peuvent  reudrc  dans  un  ètac 
moreel  r  ou-  ils  ne  connoiffent  ce  divin  objet , 
qi»c  par  les  lumières  de  la  foy  ,  &  ne  Taiment 
que  par  intervalle  ,  &  d'iin  amour  ptppoJÇ- 
tionnc  à  leur  état.  '  /  ♦ 

Or  ,  fi  vous  voulez  fçavoir  matntenanc  la 
gloire  que  vous  procurez  à  Dteù  en  yoose'm*^  ' 
ployant  à  fecourir  ces  ames  fatntêsH:|ui  font  re- 
tenues dans  le  Pari:'atoirc  j  vous  les  mettez  en 
ctat  de  voir  Dieu  ,  de  le  louer  , &  dc  l'^aimcT 
plus  parfaitement  cjue  ne  peuvent  faire  lc« 
f>lus  grands  SAitslur  la  terre.  Vous  proen<^ 
f«zdonc:ttac^usgrand«^loireàJDkâ  f  puiCs»^ 

P  v      .  *  : 
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IV.    $EB^UO}^,  * 
que  c'cft  en  cela  qu'elle  confiftcj  &  &  CectS' 
gloire  de  Dieu  cft  l'objet  de  vôtre  zelc ,  je  oc 
puis  aflez  lotier  une  ihcencion  &  nolbie ,  &  un. 
defir  fi  faim  &  fi  parfaiti  mais  ou  en. allez- 
vous  chercher  les  moyens  ,  &  les  occafions 
qui  fe  prerenceuc  à- vous  y^.  &  que  vous  .avez: 
.  toujours  en  vôtre  poavoic  l  ¥ous  n  êtes  pas- 
cskpables  dç  vou^- mêmes  je  rendre noe  ^ire. 
fignalée  8e  fort  coudderableT     ce  Dieu  de* 
majeftc  ,  fubftîtuez  ces  ames  faintes  en  vôtre 
place  ,  donnez- leur  le  moyen  de  le  loiicr  &. 
d'aimer  Dieu  autant  qu'elles  en  reroot  elles- 
mêmes  capables  ,ft  jepuis  vous  répondre  que: 
yfoùs  procurerez  a  Dieu-plus  de  gloire  parcc 
moycn  ,  que  par  cous  les  travaux ,  &  par  toa- 
tes  les  bonnes  oeuvre^  que  vous  pooiicz  faire 
vous-même. 

Mais  pour  tirer  toutes  les  confèquences  qui 
fi)iuent  d*iin  ptiQcipe  fi*  folidement  appuya 
fuppofezjencore  une  vérité  «qui  eft  thcontefta^ 
ble  i  fçavoir  qu'il  ie  peut  faire,  &  même  qu'il: 
arrive  affcz  ordinair'emcnt  qu'une  ame  qu'on? 
retire  du  Purgatoire  ,  a  plus  de  grâce  &  dé- 
mérites »  qu'une  infiuicè  d'autres  qui  joiiifTenC' 
idtt  fouverain  bonheur  dans  le  Oel  »  puirque* 
nous  fçavons  que  de  grands  Saints,  &  même* 
du  premier  Ordre  ,  après  une  vie  remplie  de- 
mérites  ,  &  confumée  dans  les  plus  ardentes, 
aâions  de  la  charité  chrétienne ont  ueau'* 
moins  pafTé  par.les  fiâmes  purifiantes  pour  de 
legcres  foiiillutes  qu'ils  avoieiit  con^raâécs^ 
en  ce  monde ,  &  que  ces  Satncs-cnfuice  ont  étéi* 
plus  élevez  en  gloire  que  des  milliers  d'auweSi 
qui  n*ont  mené  qu'une  vie  coiimune  ,  ou  bien. 

^uiae  ibiit  cacicsl  dausic  Ciel  Qu!e4i  vcit.u  de^ 
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llMtices  du  Saurear  appliquées  dans  te  baptê- 
me ,  &:  qui  font  mof  avaot  rofage  de  iaTai* 
ion,  dont  le  nombre cft  prcfquc  infiny  3  que  fi 
le  moindie  de  ces  Bienheureux  rend  plus  de 

Î gloire  à  Dieu^ que  les  plus  grands  Saints  qui 
DDE  fur  la  terre '5  quelle  gloire  ne  loy  rend 
point  c^uy  qui  lorpafie  cane  d'aatreseù  faio<- 
teté  y  &  quelle  gloire  ne  luy  rendrez*vous  . 
point  voQS-racmcs ,  en  ouvrant  le  Ciel  à  des 
amcs  d*un  mérite  diftingué  ,  qtîi  ont  paflc 
leur  vie  dans  les  travaux  de  la  pénitence^  dans 
les  exercioes  de  la  plus  fervente  charité ,  dans 
h^pratiquoides  pli»  nobles  vettus?  La-  gloire  ^ 
cjuils  polTedent  dans  cet  heuieux  fejour  ré«* 
pond  à  leur  mérite  »  c^eft  un  vérité  confiante  , 
la  gloire  cnfuitequ*ils  rendent  à  Dieu  eftpro- 
portix)nhée  à  leur  bonheur ,  cela  ne  fepeut  non 
plus  cQOcefter  :  Vous  rendes  donc  vous«niê» 
mesj  en  procurant  lear  délmàflte^  plus  de 
gloire  à  Dieu  y  que  ne  luy  en  rendent  un  e,rând 
nombre  de  Saints  dans  le  Ciel  mcme  ,  &:  piuf- 
que  cous  les  Saint  s  qui  vivent  lut  la  terre,  ne 
luy  en  peuvent  rcnare.  Or  comptez  maînte-*: 
oanc  combien  d'aunes  de  toutes  Coixesrdemeri-  - 
te  ,  &  de  tous  les  degrei  dc  fàintc^  vous  pou- 
vez mettre  en  pofl'eilion  du  Ciel  ,11  ne  faut  * 
quelquefois  qa*^n  jeune,  qu'une  fervente  prie- 
xcy  qu'une  adion  de  mortification  chrctien<^^. 
ne>  qu'un  aâe  (de  verca  que  tous  extrcerèv 
en  cette  vue  9  &  donf  vous  leur  appliquerez  la* 
làtisfaâion,  combien  pouvcz-vous  en  exer- 
cer chaque  jour  ,  &  combien  délivrer  drames 
parce^inoyen  durant  tout  le  cours  de  vôtre  • 
¥ie  l  Nous  parlerons  de  ccladans  un  autre  DiC- 
cours  ;  je  àà»  prtfcnctpeiit  que,  fi  tous  do  .  ^ 

P  vj   .  ^ 
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enerchez  que  la  plus  grande  gloire  de  Vtètii 
^  dans  tontes  vos  a&îons, ,  (i  poulTez  &  anftnes' 

d'une  generofitc  chrétienne  vous  ne  voulez* 
vous  appliquer  qa'àcc  qui  cft  de  la  plu§  hau- 
#  ,        *  te  pcifc£tion  ,  vous  trouverez  dequoy  fatis- 
(aire  cette  noble  ardenr;dans  la  charité  quo 
TOUS  exercez  envers  ces-  faintes  amy ,  à  qui 
^       vous  donnez,  le  ïnoyen  de' rendre  à  Dieu  la. 
.  gloire  que  vous  ne  pouvez  pas  luy  rendrc  par 
vous-méme^i 

Du  moins  tirex-en^n  troi£émc  avantage  9. 
que  jcn'ay  pas  le  loifir  de  vous  dé vdoper^  qui' 
'  eft  que  vous*  ne  rçaariez<cien  faire  qui' voii»- 

ïoit  plus  glorieiii^c  à  vous-mêmes*  Car  n  lé  pla^ 
haut  degré  d'honneur ,  où  Dieu  mcmc  puiflc 
élever  une  créature  ,  eft  de  s*en  fervir  pour» 
procurer  cette,  gloire  »  puîfqae  Diea  iBéme  ^ 
qQandilagit  au  dehors ,  ne  peut  agirpour  tuv 
plus  noblediflein;  ne  s^enfuit-iirpas ,  que  fi* 
nous  ne  pouvons  luy  procurer  cette  fçloire^ 
plus  furemcnt  ,  ny  plus  avancagcufement 
qu'en  mettant  au  Ciel  des  amcs  qui  le  loiicnc  ,  . 
qui  le  glorifient  de.la  manicre  que  nous  Ta— 
t  •    vons  explique  j  ne  s'enfuît- il  pas,  dis- je  >  quo 

ccluy  ^donflDiea  daigne  fe*  fetvtr  pônrcela 
l  ,  *  cfl  luy-méme  infiniment  honoré  ,  &  que  cer 

cmploy  cft  noble  Se  glorieux,  puifquc  c'cft  luy» 
-1^ rendre  le  pJus  grand  fcrvice  &  le  plus  grand:' 
.  honneur  pu*il  puiilt  attendrede  nous.  Vous 
l'avez^dit ,  Seigneur ,  que  vous  .combleriez  de 
Mè^i  e.%\'  gloire  ccluy  qui  vous  atiroxt  glorifié  y 

gloTfficaverit  me  ,  glor'tficaho  éum.  Vos  paroles* 
'     '    1^  me  donnent  une  étrange  frayeur  ,  en  confidc- 
r^ntie  peu  que  je  fais  pour  la  gloire  de  vôtre 

mm  ^         jf     ^uis.  au  monde. ^oc  piovu^. 
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tfàii  mais  vous  me  confolcz  en  même  temps  ^ 
^aand  je  fais  rcfièxron  que  vous  m'en'  aves^- 
oonné  un  moyen  fi  faoitè  y  en  envoyant  au 

Ciel  des  amcsqui  le  feront  fi  avantagcufc- 
iticnc  ,  &  de  la  manière  que  vous  le  fouhai* 
'    tez.  Ah  Dieu  Séquelle  confolation  à  une  ame 
fidèle»  à  qui  vous  avez  infoiiè  quelque  zele  de 
Vous  fervirl  Vous  n*avez  pas  juge  à  propos 
de  vous  fotvir  de  moy  pour  aller  gagner  des 
amcs-  à  la  Chine  ,  ny  au  Japon  ,  ny  aux  païs 
les  plus  éloignez  ,  mais  file  peu  de  force,  & 
^  le  peu  de  mérite  que  vous  voyez  en  m 0|r^  fila- 
*  <6ondition  dans  laquelle  vous  m'avez  fait  nal«* 
trc  ,  fi  rètat , auquel  vous  m*avez  appellé' 
ai'onc  rendu  incapable  de  ces  çcncreufes  cn^ 
ireprifes,  dois- je  pour  celade(erpererdc  vous» 
pouvoir  jamais  procurer  aucune  gloire  \  non;- 
^ttilque  vous  me  donnez  des  moyens  &  des- 
oocafions.de  le  faire  ave£  tant  d  avantage  »  eti' 
avançant  te  bonheur  des  amcs^  qiie  vôtre  jufti<*' 
ce  retient  dans  le  Purgatoire. C*eft  doncàquoy 
je  veux  m'employer  de  toutes  mes  forces  ,  & 
puifque  pour       exciter,  vous  avez  voulu 
cacher  ma  propre  gloire  à  procurer  la  vo«* 
Ut  9  je  m'eilimeray  glorieux  fi  je  |»ais  vous  • 
c^liclrevlervice  dans  cet  employ  ,  qui  fera tino 
«  desptus-împortantes  occupations  de  ma  vie  j 
Je  n'accufcray  plus  ny  mon  écat ,  ny  ma  pro- 
feflîon  ,ny  l'impuilTance dé  faire  ricn^de  çon-> 
fiderabJe  pour  vôtre  amour ,  je  me:  croiray* 
le  mieux  partagé  ^  fi  dans  le  fentiment^e 
wus  m'inipircz  je  travaille  à  envoyer  au  Ciel 
des  amcs  qui  loiicnc,,  &  qui  vous,  glorifient 
éternellement.  Encrez  ,  mon  cher  Auditeur  ^ 


f f        ÏV.  Se  jt M  o  M, 
cisfaic  aux  pcrfonoes  picufcs»  qai  oecIiefW^ 
chent  que  ce  qo^il  y  a  de  plus  bltvt  &  de  plw 

parfait  ,  îl  nous  faut  encore  fatisfaire  auK 
perfonncs  intereflées  ,  qui  croyenc  que  c'efl: 
agir  plus,  fùtemcnc  &  plus  prudemment  de  ta 
•  •     teferver-  tout  le  fruic  de  fcs  boûûe$  aâ:ions  ^  de 
penfer  qa*à  foy-méme  >  &  de  pi:tferer  foa^ 
propre  avantage  a  celuy  du  prochain.  Exa-^ 
minons  donc  fi<:ecce  maxime  cft  conforme  à 
la  prudence  chrétienne  ,  &  voyons  s'il  y 
quelque  chofe  à  perdre  pour  nous  >  en  noa^ 
employant  ainfi  poiu  lc$ autres*  C'cft ma*  fo^ 
conde  Partie.- 

SccoMOB  nPO^^c  Chrétien  >  Meflfîcurs,  doit  ctrccon--' 
jPj^Tlfl»    *^  vaincu  que  nous  gagnons  >      que  npus^ 
^  meritons^le  Ciel  parre«rcice  de  la  cbariti^' 
envers  Iç^proehain  >  8c  que  le  zoyaufite  ècex t 
neleft  partic^IierernSnt  donne  à  ceux  qui  ont 
aidé  les  autres  à  Tacquerir.  C'cft  pour  cela 
.  ^ue  le  Sauvear^du  monde  promet  à  ceax  qui; 
cnfcignent  aux  autres*  la .  voye  de  la  julUcc» 
^  qu'ils  brUlesoiic  Cpmme  des  Alires  dans  cir 
bienheureux  fejour  y  Si  &  quelqu'un  a  droir  ^ 
au  (buverainbonheur,  pour  lequel  nous  fom-^ 
mes  créez  ,  c*eft  fans  doute  celuy  qui  en  artû-  - 
re  aux  autres  la- poflei&OQ.  C*eft  ce  que  je 
^   vous  prie  de  remarquer  comme  le  fondement 
de  ce  que  j'ay  à  vousdire^ians.Ierefie  decer 
Difcours  ,  qui  eft  premièrement  qu'en  futn 
cuftnt  ravanccmenc  du  bonheur  des  ames  du 
Purs;atoirc  ,  nous  affùrons  davantage  le  nô— • 
tre.  En  fécond  lieu,  que  nous  nous  acquérons 
^        des  perConnes^puKTantes  ,  qui  fe  declarenr  nos- 

mccUateur^  9  U  ^uî  i&inageac  Mgtk&  4c  Dkv 
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J^kfiairede  nôtre  falat  »  par  les  fecoiirs  qu'ils 
fions  procurent  rectproqi^ment.  Et  enfin  que* 

nous  mcricons  par  là  une  couronne  toute 
particulière,  &un  haut  degré  de  gloire  ;  & 
qu'ainfi  nous  devons  être  perfuadezr^  que  bien» 
loin  de  perdre  en  donnant ,  on  de  nous  priver* 
du  bien  que- nous  faiCons  à  nos  frères  »  nous* 
gagnons  infiniment.  En  voic^  les  preuves 
xcndcz-y  vous  attentifs,  s*il  vous  plaîti 

Premièrement,  fi  c*cft  uncconlolation  fen- 
£blc  à  ces  ames  roiifrantes,que  vous  fecourezr 
«harîtablcmenc,  d'âtreailucées  de  leur  falnt  %t 
car  c  eft  ce  qui  les^  diftîngue  des*  réprouvez  y» 
qui  font  fans  efperance  »  &  fans  confolation 
je  dis  que  c*eft  un  motif  bien  capable  de  nous- 
animer  à  les  fccourir  ,  de  fçavoir  que  par  là^ 
nous  avons  plizs  d'alTiirance  du  nôtre  ,  &  une 
«rperance  toute  particulière  d'c^tenir  un: 
jour  nous-méoies  le  bonheur  que  nous*-  leur 
aurons  procure.  Pourquoy  ?  parce  que  le 
Cii^  eft  promis  aux  exercices  de  la  charicC)&- 
TOmnie  je  vous  aj  aiTcz  fait  voir ,  qu'il  n'y/ 
•n  a  point  de  plus  grande  ny  de  plus  agréable* 
9^  Dieu  que  celle  qui  &  pratique  env^f s  ces 
ames  qu  il  chérit  fî  tendrement ,  c*eft  donc 
s*affûrer  ce  bonheur  autant  qu'on  le  peut  en 
cette  vie  ,  que  de  faire  des  aAionsqui  le  mc- 
riteot,  &  pour  Iclqucllcs  Dieu  s'cft  luy-même' 
engagé  de  le  donner  comjmeuncfufte  recom-  ' 

1»enfe-  Ainfi  c*eil  le  trorâper.dê  croire  que: 
^bn  ménage  mieux  fes  intérêts  en  (è  refèrvanc. 
tout  le  fruit  de  Tes  bonnes  œuvres  que  d'en 
faire  part  aux  défunts. Nous  travaillons  pour 
Qous  en  travaillant  pour  eux*  Il  arrive  quet-  * 
ip^s  qu^èa^tts  egi£to|am  gouroios  amis^. 


êc  en  nous  întcreffant  dans  ravanccmenl  de' 
leur  fortune  ,  noui^trouvons  des  appuis  à  là 
nôtre  chancelante ,  &  mal  aflfurcc.  Mais  cela, 
eft  immanquable  >  eii  cravaillanc  à  fecoiiriir 
les  amcs  da  Ptirgatoîrc>  parce  que  c*cft  l'effet 
&  le  metice  de  la  chamé*  chtétîcntie  de  nooi 
obcenfrtie  Dtcu  le  même  bien  que  nous  fâi-* 
fons  aux  aucres.  Ceux  qui  font  libeialemenc 
aumône  loin  de  s  appauvrir,  auj^mcntcnc 
leurs  biens ,  par  la  benedidtion  du  Ciel  gu'ila- 

Ï attirent ,  TEcriture  e(V  pleine  de  ces  fortes 
e  promeiTes  ,  8c  ceox  qui  font  mifericordè 
auit  sfatres  ,  rcHentcnt  celle  de  Dieu  à  leur 
PwJ.  fi-  égard  ,  &  on  la  leur  fera  >  Bean  mifericordè^ 
g^ontam  ipfi  mifericordiamcanfequentur.  £c  il 
ièmblcqueponrnoas  poneraux  oeuvres  de 
charité  »  Dieu  ne  trouve  point  de  plus  puit^ 
6nt  motif,  que  de  nous  promettre  qu*on  les 
exercera  réciproquement  envers  nous  ,  ^ 
qu^outre  la  recompenfe  qui  nous  eft  refcrvée 
en  cette  vie^  on  nous  rccompenfcra  enci|p:e 
en  celle- cjr  »  dans  la'  même  nature  de  biens 
A  ^nt  nous  aurons*  protnté  aux  autres.  - 

•  Or^Chrétiens^,  quoyque  les  amesdu  Pur- 
gatoire fcicnt  predcftinccs  &  affurccs  de  leur 
lalut ,  vous  leur  en  procurez  raccomplifTc- 
ment,  vous  leur  en  avancei  le  terme,  vous 
kvez  les  obflacles  qui  les  arrêtent  Cette  cba^ 
xité  eft  grande  »  &  d'uii  car^âere  (ingulier  r 
Yous  n'avez  donc  nul  fu jet  d'en  appréhender 
aucun  rîfque  pour  vôtre  falutî  c'eftaucon-- 
traire  Ce- (]ni  vous  doit  in fpirer  une  ferme  COH'» 
fiance  en  la  miiericorde  de  Dieu  »  qu'il  ne 
vous  fermera  pas  Tentrée  du  Ciel  apifés  Ta- 
MVcrtc  aux  aatres.»  (6  q[oe  vous  mep 
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fm  i  ce  Royaume  I  donc  les  autresfonc  eo 

poflertîon  par  vôtre  moyen.  Je  fuis  furptîs , 
chrétienne  compagnie  ,  quand  je  vois  les 
'«avantages  incomparables  que  le  Difciple  biea*' 
aimé  donne  à  la  charités  mais  je  vous  prie 
d'y  faire  la  refléxion  que  quelques  grands  #  * 
'Saines- onc  faiteatantmoy  ^  c*eftque  tous  les 
avantages  qui  font  attachez  à  cetic  noble 
vertu,  tendent  à  nou^  affïirer  le  bonheur  de  , 
aôtre  {aluc,  &  de  nôtr<  predeftination  :  Car 
tantôc  il  die  quelle  fait  pafler une ame  de  la 
:  more  à  la  vie  >  Tranfiati  fiinms  de  morh  ai  vs»  f^M  19 
tamyqumiam  dfliginius  fratrês.  Tantôt  qu'elle 
nous  fait  enfans  de  Dieu  ,  &  nous  fait  connoî- 
trc  Dieu  ,        diltgit ,  ex  Veanatus  eft,  ^  Ibiim  41 
togmfcit  Denm,  Et  tantôt  enEn  que  Dieu  de-   *  ^ 
meure  avec  nous  y  Si  ddigamm  invicem,  Detts  j^j^ 
in  nnbis  ma$$et-  D'où  îl  faut. conclure  que  cec«      -  * 
te  charité  nous  répond  ,  &  nous  arfure  en 
quelque  manière  ,  que  nous  demeurerons  un  ^  ^ 
jour  dans  luy&  avec  luy-parune  pofliflioa 
parfaite  ,  que  nous  vivrons  de  cette  vie  qui 
.  eft  oppofée  à  la  more  éternelle;  que  nous  con«  ^ 
noterons  Dieu  plus  parfaitement  quelque 
jour,  en  le  voyant  tel  qu'il  eft  ,  ^agc  ,  pro- 
meite  ,  affùrance  de  nôtre  prcJeftinatlon  ,  6C 
de  nôtre  bonheur  éternel  >  c*cft  ce  que  (igni^ 
fient  tous  ces  termes ,  &  à  quoy  aboutilfent  ^ 
sons  ces  avantages  de  la  charicè.  Mais  à  qui 
ees  avantages  co#ienAent-ils  à  pins  jufte  tt«* 
crc  ,  qu'à  ceux  qui  s'employenr  à  foiila^er  les 
morts  ?  Car  quel  caraâerc  pku  fenfibic  de  ce 
/(en  divin  que  le  Sauveigreft  venu  allumer  fur 
la  terre  ,  que  dans  ceux  qui  s*e (Forcent  d'è* 
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pas  Taorn^oe  ,  k  laquelle  le  Cieleft  promis  é 

authcntiqacment  ,  pratiquée  en  fa  dernière 
pcrfcûion  ,  &  toutes  les-adlions  demifcricor- 
de  dans  le  plus  fublîme  degré  ?  &  qui  peut 
donc  avoir-  de  plus  jufics  pceceuciofis  fur 

#  Royaume  éternel  ? 

Ce  qui  me  confirme  dans  ce  fentimeiH:  eft  , 
Mcflîeurs ,  en  fécond  lieu  ,  que  nous  faifons 
autant  d  amis  fidclcs;&  autant  de  puiflans  pro- 
teâeurs  »  qui  nous  aiderons  reciproqiuemeuc  * 
à  obtcoir  la  graecrqoe  nous  leur  aVons  pro-* 
curée  i  car  ils  oe  s*incerreifejQDt  p^s  feulç'* 
ment  dans  nôtre  délivrance  >  fi  nous  femmes* 
condamnez  aux  mémcs  peines  dans  lePurcra-» 
toirc  5  mais  de  plus  ,  de  crainte  que  leur  in-* 
f erce/Uon  ne  fut  alors  inutile >  ils  sxmploi.»  . 
ront  pour  nous  procurer  un  bkn  plus  c&ii-* 
tiel  j  qui  eft  la^race  de  mourir  dans  un  ét^» 
auquel  les  prières  des  autres  nous  pulfrenft 

^  férvir  ,  fi  elles  ne  nous  peuvent.garantir  tout- 
à-faic  des  peines  que  nos  péchez  auront  me- 
ntées.  Us  nous  omiendronc  de  Dieu  des  fe« 
cours  fi  puilTans  dans  les  périls  >  3c  dans  les* 
occafions  les  plus  bazardeufes  »  où  nous  cbn^ 
lierions- rifque  de  nôtre  falucj  &  je  ne  douc#\ 
naîlcmcnc  qu'il  n'y  ait  plufieurs  perfonncs 
dans  le  Ciel>>qui  font  redevables  de  leur  bon* 
heur  éternel  aux  ames  qu'ils  ont  eux-mêmes* 
délivrées  du  Purgatoire  i  en  quoy  leur  rccou^ 
aoiflancc  furpallb  infinimeMI  Itbienfaît  qu>l«» 
les  ont  reçu  i  de  forte  que  je  m*imagine ,  que 

3uand  nous  ferons  en  polTcffiondu  bonheur 
ont  elles  jouiiTcot  pa^ootremoyen ,  il  y  au- 
ra une  reeonnoifiance  réciproque  entre  les 
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Întta  davantage  Tes  féntîmctis  s  te  qu*ils  lë 
onneront  mutuellement  des  témoignages 
Éternels  de  l'obligation  qu'ils  auront  les  uns 
aax  autresjfans  vous>  dira  i'un^je  n'aUroispaS' 
fa&f  fi-tôcdc  moQb«iliLeur>  &moy  ,  repli- 
f  aera  Tautre  »  fans  vous  fe  n'aorois  jamais 
j^oiTedè  le  mien  ffans  irons ,  dira  ceiny-cy  ,  je 
gcmirois  peut-être  encore  dans  ces  prifons 
affrcufes  du  Purgatoire  5  &  fans  nous ,  dira 
ccluy-là>  i*anrois  peuc-écre  été  condamné 
aux  fiâmes  éternelles  :  c'cft  à  vos  priercsV 
ajoute  Tun  >  que  je  dois  raTancement  de 
Béatitude  j  c'cft  à  vôtre  crédit,  &  à  vôtre  în- 
terceffion,  réplique  Tautrc ,  que  je  fuis  cit 
partie  redevable  de  la  mienne.  Qui,  pouroic 
•exprimer  ,  Mcffieurs ,  avec  quels  CentinicnS' 
de  j<OTe  >  d^^âion  &  de  tendrelEs  ils  fe  vez-» 
ronc  éternellement  heureux  par  les  foins  qaer 
les  uns  ont  pris  des  autres  5  non,  un  perc  ùiu^ 
vé  du  naufrage  par  fon  fris deux  amis  qui* 
ont  cxpofc  rccipro'quemcntleuf  vie  l'un  pour 
l'autre  ne  s'entr'cmbraffenc  pas  fi  tendrement  j 
4eux  perfonnes  éloignées  ,  qui  fe  font  rendus- 
mutuellement  dts  (ervices^knportans^  duranr 
leur  abfencc,  n'ont  pas  un  dcfir  fi  ardent  de  fc' 
voir  3  de  ne  fe  donnent  pas  tant  de  marqueS- 
d'amicié  ,  &  d'un  mutuel  attachement  dans* 
leur  première  entre veuë  ,  que  font  .dcuic 

Îerfonnesdans  le  Ciel  ,  dans  la  jotiiflance  de 
(or  commun  bonheu^r  «  &qu^iiscomiiiu^ront 
de  faire  pendant  coûte  réternîté.  Mais  con-» 
tentons- nous  de  commencer  à  les  obliger 
dans  la  cbofe  du  moude  qu'ils  fouhatrent 
k  plus  ;  ils  connoiflêot  ceux  qui  les  obligent  t 

KMiïù'f^  ottUe  appaccose     Dica.les  icaii 


vciiille  cacher  ;  ils  leur  veulent  donccîu  hlcn'z 
car  dans  ce  royaume  de  la  charité  ,  on  aime* 
par  devoir ,  6c  par  recunnoiiTaQce  auflî  bien 
cjuc  par  incHnacion  rot  poar  qaices  perfon-^ 
oes  fi  reconnoiiTances  ^eavcat-eUes  s*em*- 
ployer  avec  plus  Me  joftîce  qoc  poar  éèo** 
qui  les  ont  fccouruës  dans  leurs  befo^ns  :  (i 
un  amy  vous  avoir  retiré  de  prifon  ,  ou  de 
la  fecvitude  où  vôtre  malheur  vous  aaroic 
engagé  >  à  motos  d'écre  infetifibles  ,  vous  ad* 
Xiez  pour  iuy  toate  la  recoaaoiiTaace  poffi*-' 
We. ,  ëc  rom  vms  crôîrîcz  obliget  de  la/ 
rendre  la  pareille  dans  une  femblable  neceffi- 
tèy  Jugez  donc  du  fenciment  de  reconnoif— 
fanée  qu'auront  ces  fainces  amcs  pour  vous  y 
quand  elles  feront  en  pouvoFr  de  was  faire* 
reifeotir  1  e£Fet  de  leur  proceâioo  ,  te  ùffcz' 
pcrfuadez  que  vous  travaillez  fiircment  pour 
vous,  en  travaillant  à  mettre  dans  vos  iote«»' 
tâUde  (i  puilïans  mediareurs. 

Ce.  qui  me  Ùlii  dire  pour  troiiiéme  avança-*' 
ge  que  voos  retirerez  de  vôtre  charité  »  8c 
par  lequel  je  iiuist  que  fi  vous  avez  eu  le' 
bonheur  de  délivrer  quelqu'une  de  eesames' 
foufFrantcs ,  qu'il  y  aura  ,  fclon  Topinion  de' 

tklulieurs  Dûûeui-s ,  une  gloire  toute  pacticu^ 
îere  ,  &  une  couronne  éclatante  dcrrînée 
dans  le  Ciel  à  nue  action  d*un  mérite  fi  fin- 
guHer  ;  or  pour  en  concevoîr  le  prix  ,  îl  ne' 
faut  que  fe  fouvcnîr  que  c'eft  le  fentîment 
commun  deT^  glifc,  qu'outre  le  bonheur* 
ciTcntiel  quieft  promis  à  tous  les  juftcsdanS' 
cet  heureux  lejour  >  &  qai  e(l  commun  à  tous 
les^inis  ,  h  preportion  de  .  leurs  mérites  r 
0  2  en  a  lia  aucce^cddeatcl^'deftûié  aaj( 
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'rangs  &  aux  aftions  d*une  cliaricc  plus  hé- 
roïque ,  tels  foiK  le  rang  &  la  gloire  des 
M.ircyss  <jai  00c  cépandu  leur  iaag  pouis 
la  foy  î  \t\s  ceux  des  Dqâears  qui  l'oar 
eofeignée^  <léfenduc: ,  tels  ceux  des  Apôtres' 
qui  l'ont  portée  &  écendtië  par  tou:  &  telle 
encore  la  gloire  &  la  prérogative  des  Vier- 
ges ,  &  des  Penîcens.qui  fe  font  diftiogucz  par 
leur  courage  •  par  leur  zelc  ,  te  par  leurs 
travaux.'  Or  en  ce  fens  on  ne  peut  doutée 
qu'il  n'y  aie  une  recompenfe,  une  cou- 
ronne ,  &  enfin  une  marque  de  didinftîoa 
pour  une  charité  aufli  noble  ,  &  aujii  ex- 
cellente que  l'eft  celle  de  s^cmployer  à  la 
délivrance  des  ames  du  Purgatoire  ;  &  cet-^ 
te  coujfonne  &  cette  gloire  accidentelle  % 
quelque  chofe  de  commua  avec  celle  qui 
cft  deftinée  aux  pcrfonncs  zélées  pour  le 
falut  des  ames  ,   puifque  cette  cfpe^e  de 
charité  qu'on  a  pour^clles  regarde  Tacher 
iremencrdeleur  f^lut ,  6c  la  poUe/Iibn  avau- 
<  cée  de 'leur  bonhétir  éternel  s  qu'on  les  re- 
tire d'un  ^Enfîer  paiTager  y  tt  qU^on  leur 
ouvre  le  Çiel ,  après  lequel  elles  foûpirent 
depuis  fi  lon^'-tcmps^  Les  uns  difent  qu'on 
fait  alors  l'office  des  Anges  libérateurs  , qui 
.  brifent  les  chaînes^  &  qui  ouvrent  les  po^te$ 
4e  la  prifon  y  où  ces  ames  étoient  reteouëSj 
comme  celuy  qatvDiea  eovoyaà  (aine  Pxer* 
re  pour  le  mettre  en  liberté  :  Nmc  fcio  veyè 
quiet  peu  s  mifit  Angehiin  ftium  ,  qui  eriptiit 
me  de  manu  Herodts ,  ^  de  À^mni  expeciatio'^ 
ne  flebu  '^lid&ortm»  Ou  commexcluy  qui  tc- 
drale  (kint  homme  Loth  >  de  rinccnaie  ^ui 
allait  réduire  cq  ceodre  ia  patrioi  . 


IV.  Se  rm.o  k; 

C'efi:  encore  trop  peu,  car. les  aatresnoM 
allurent  que  c*cft  parciciper  aux  glorieux 

titres  de  Sauveur  ,  &  de  Libérateur  des 
amcs,de  la  manière  la  plus  noble  quipuiiTc 
Site,  puifqxie  c^ed  en  cfFec  faiisfaire  pour 
elles  à  la  Jaflice  divitie  »  les*  délivrer  du 

J>Ias  grand  des  Tupplices  >  après  celuy.de 
'Enfer  ,  &  leur  ouvrir  vctîcabicmcnt  le 
Ciel ,  qui  leur  écoic  fermé  pour  long-temps, 
C'eft  du  moins  leur  appliquer  le  mérite  du 
fang  de  TAgneau  qui  eft  more  pour  les  ra** 
checer.  Ceft  donc  écre  les  affociez du  Sau- 
veur du  monde  ,  travàiller  avec  luy  dans 
le  même  dcCTcin  ,  achever  en  quelque  ma-* 
nierc  Ton  ouvrage  ,  &  par  confcquent  par* 
(ager  avec  luy  le  plus  noble  ejuploy  »  fiC 
avoir  parc  à  fa  gloire.  Ctd  poarquov» 
comme  T  Apôtre  dic  du  Fils  de  Dieu ,  ntju  en 
'JUlbiUp*  X.  cerolfice  &  de  cette  qualité  $  Dieu 

luy  a  donné  un  nom ,  un  titre  d'honneur , 
&  une  gloire  au  deUus  de  toutes  les  plus 
hautes  Intelligences ,  Vedit  illt  nomen  quod 
^  Jkp^r  mnne  nomen.  N  e  faut- i  1  pas  dire  aa0i 
que  ceux  à  qui  il  fait  patt  de  cette  gloire^ 
r       de  ce  titre  de  Sauveur ,  de  Libérateur^  U 
'    de  Rédempteur  des  ames ,  ont  une  couron* 
ne  ,  &  un  rang  de  gloire  tout  particulier  , 
puifqu'il  n'y  a  per  Tonne  qui  leur  rende  un  plus 
charitable  office,  fit  qui  Contribue  plus  Giror 
.  ment  à  leur  bonheur»  le  oe  craindray  donc 
point  de  dire  qu'il  Icuf  donne  un  nomr^  je  veux 
dire  dans  le  même  fcns  de  l'Apocrc ,  un  degré 
'    '  d*honneur,unc prérogative,  &  une  recompen» 
fc  routepamculierc>quiaduraport au  mer' 

sktc  de  Icurfbaritêioii  fi  yw^Vmbc^  meuat» 
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j^ue  Cc$  faîntes  ames  font  elles-mêmes  la 

couronne  de  celuy  ,  c]aî  leur  a  procure  cet 

incomparable  bonheur.  C*cft  ainfî  que  faint 

Paul  appelloit  les  perfonncs  qu'il  avoir  con-^  * 

vertics  ,  Sc  inftruites  des  Myftcres  de  la 

foy  y  (a  joyc  y  Bc  (a  couronne  »  Caudium  AdHiUf^  41 

nteum  ,  éf*  corona  mea, 

Oiiy  ^  Chrétiens  ,  ces  ames  que  vous  CoacMioth 
aurez  aclivrèes  ,  Teropc  vôtre  gloire  ,  v^ècic 
couronne  &  vôtre  joye  ;  elles  publieictoc 
jèternellemeDC  qu'elles  font  vôtre  tonqué-  • 
te  ,  que  leur  gloire  eft  en  partie  le  fruit  de  * 
■  vos  travaux  >  &  de  vôtre  charité  ,  que 
vous  êtes  leur  Libérateur  i  puifque  vous 
avez  payé  &  fatisfait  pour  elles  :  Que  s'il  « 
:$xy  a  rien  de  plus  illuftie,  oy  de  plus  glo-»' 
tieuic ,  difoic  autrefois  un  grand  Roy,  que 
4e  contribuer  au  bonheur      à  la  relîcitè 
des  autres  :  I^ihil  tam  regium  quam  fecijfe  ^  ^  »  , 
felicem  :  Si  ceux  qui  accordoienc  Thonncur  ^^f^  ^ 
d'un  magnifique  triomphe  aux  viâorieux, 
A      aux  Conquerans  »  proteftoient  qu'il  n'y. 
•en  avoir  point  qui  put  être  la  juite*recom>- 
penfe  de  ccluy  qui  avoit  déh'vré  ou  fau- 
ve un  Citoytn  ,  8c  que  rien  ne  pouvoir 
égaler  la  gloire  d'une  aélion  fi   illuftre  ; 
jugez  de  celle  qui  vous  eft  dûë  &  prêpa** 
rèe  f  quand  vous  entrerez  dans  le  Ciel ,  a<# 
compagnë  de  ees  arpes  que  vous  «vez  en^* 
voyécs  devant  vous  :  il  n*y  a  point  de  gloi- 
re, de  couronne  ,  ny  de  triomphe  (ur  la  • 
terre  qui  réponde  à  une  aftion ,  qui  a  pro- 
curé tant  de  gloire  à  Dieu  »  &^un  tel 
'jbonheur  à  vôtre  prochain ,  tout  cela  vous 
^ft  leteivÂ.  dan^-Jp  Ciel  «  où  ces  mêmes 
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amés^i  ade  ypas  aarez  dèliYtées  a%ec 
tant;  de-  chanté  ,  feront  vôtre  joye  ,  vè- 
tre  gloire  ,  &  vôtre  couroonc*  Je  vous  J4 
fouhaltCj  &c. 
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CINQUIE'ME 

S  E  R  M  O  N 

DE  L'OCTAVE 

DES  MORTS. 

Des  moyens  généraux  de  feccurir 
les  amts  du.  Purgatoire. 

Sanéta  &  falùbris  eft  cogîtatio  pro  dc- 
fun.âû  exQtare  ^  uc  à  peccaùs  fol*- 
vanmr.j..2.  Macbah.  c.  ti. 

C€flunefainte&  falutairepenfèede  prier 
'  poHr.ks  morts,  afin  <]ue  leurs  peche^  leurs 
foientremis:  Au Liv.  de  Mach,  ch.  ii. 

A  chaticè ,  Mçlficar$ ,  n'cft  pas 
feulement  la  loy  fondamentale  du 
Chriftîanifmc  ;  le  caraderc  qui 
diftingac  le  véritable  Chrétien,^ 
&  le  grand  précepte  qu!  renfer-- 
me  toutes  Tes  maximes  de  TEvangilc;  clic 
cft  de  plus  le  lien  fcwoit  qui  unie  cou»  les  racm- 
OS.  des  Morts. 
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brcs  du  Sauveur  avec  leur  thcf ,  &  ces  mem- 
J>ces'Ies  uns  avec  les  autres  ^  ppur.nc  faire 
qu*unmémc  corps  ,  animé  da  même  erpric. 
Mats  ce  qu'il  y  a  de  plus  furpreDiat»  C*c(l  que, 
comme  je  vous  ay  déjà  fait  voir»  cette  cna-- 
ricé  chrécicnnc  unit  les  vîvans  avec  les  morts , 
par  une  fociecé  de  comrricrcc,  qui  n'eft  point 
jarrétè  par  la  didance  des  lieux  »  puiCqu'elIe 
cmbrauele  Ciel  &  la  terre,  te  qu'elle  pénètre 
j  ufqae  dans  Iç  centre  du  monde  ,  poîir  7  rou*- 
lager  nos  amis  :  8c  en  un  mot  »  qu'elle  fie  faie 
qu'une  même  Eglife  ,  qui  triomphe  dans  le 
Ciel ,  qui  combat  fur  la  terre  ,  mais  qui  fouf- 
frc  dans  le  Purgatoire ,  &  qui  implore  le  (è- 
çours  de  ceux  <jui  {ont  encore  en  ce  monde. 

Ccft  »  Chrétten8>  ce  que  j*ay  TuppoTc  pour 
fondement  de  tous  les  difcoursque  je  Toa^ 


défunts ,éc  dans  Icfquels  je  vous  ay  montré  les 
motifs  qui  nous  doivent  exciter  à  rcxcrcice  de 
cette  charitéjSc  les  lnvantages  que  lesmortsft 
les  vtirans  en  peuvent  retîreoCe  que  je  fuppo- 
fe  préfcntcment  pour  ce  qui  nous  refte  &  dire 
fur  cette  matière  ,c'e{t  que  cette  même  cha* 
xicc  chrécicnnc ,  que  Dieu  veut  que  nous  pra- 
tiquions envers  nos  frères ,  &  que  les  ames  da 
Purgatoire  attendent  de  nous  ,  n  eft  pas  une 
fîmple  compaffion  de  leurs  foufifranccs  »  ny' 
une  fterilc  afFedion  par  laquelle  on  leur  fou- 
haite  une  prompte  joiiiffancc  de  leur  fouve- 
xain  bonheur  >  mais  une  charité  agiffante , 
qui  nous  porte  à  les  fecoutir  par  tous  les 
moyens  poiTibles  ,  te  à  leur  procurer  le  j^Ias 
grand  de  tous  les  biens.  Non  9  dit  le  Difctple 
bien^aimé  ;  ce  p  eft  pas  feulement  pat  despv? 
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tôles,  ny  par  des  offres  de  Icririces  que  Ton 
marque  rafTeâioB  qu  oo  a  pour  Tes  frères  $ 
c*e(l  par  lesefFèts  »  &par  les  fer  vices  rèets 
qu'on  leur  rend  y  Se  par  les  moyens  propres 
éc  efficaces  que  ron  employé  pour  les  aflSfter, 
Or  quoy  que  vous  n  ignoriez  pas  quels  font 
ces  moyeoSv»  ny  en  quoy  coniifte  ia  pratique 
de' cette  éminente  charité  i  peuc*étte  nea 
^vez-vous  jamais  bien  confidcré  la  force  Se 
refficacitè  ,  ny  bien  compris  ce  que  vous 
pouvez  à  Cet  égard  :  C'eû  ce  que  je  veux 
m'efForccr  de  vous  faire  comprendre  >  en 
vous  parlant  des  moyens  de  foâlager  ces 
ames  LoufFrantes  »  &  pdbr  cela  nous  conû- 
dererons  aujourd'huy  ces  moyens  en  gene*^^ 
ral  ,  après  avoir  implore  les  lumières  du 
Ciel  »  &  Talue  la  bicnhcureufe  Mete  de  Dieu.  ' 

.  Ave  Maria» 


JE  commencé^,  Mefliears ,  ce  Difcours  par 
la  belle  reflexion  au'a  faîte  S.  Cypricn  dés 
les  premiers  fiecles  de  TEglife ,  que  l'un  des 
plus  grands  effets  de  la  mifericordede  Dieu 
envers  les  hommes ,  ceft  de  leur  avoir  en- 
feigné  luy-sjnéme  les  moyens  d'appaifier  fk  ' 
«  Juftîce,  RmeiU  jrofitianiù  Veo  ^  iffius  ver--  i^qm^  ^ 
bu  Dei  data  funt.  Ec  quand  ce  faint  Pere  ,  Elumof»  '  ^ 
dont  Tauthoricé  eft  d'un  fi  grand  poids,  vient 
à  rechercher  quels  font  ces  moyens  de  facis- 
faire  à  an  Dieu  fi  outrageufcment  offenfé  par 
nos  crimes  9  il  ne  nous  en  marque  point  d'au- 
tres que  nos' bonnes  oéitvres  ,  OperationiSus  tUiemé 
jufiis  Deo  fitisfieri ,  mifericordu  meritis  pec- 
04Sa  purgarL  £t  quelque  effort  que  les  He£c« 


'^4^  ,      y.  Sf hm'omT 

tiçjues  des  derniers  fieclcs  aycnc  pu  faire,  tri 
fc  réci'îant  contre  le  mcrire  4cs  bonnps  œu- 
vres, &coQcrcIcs  facisFa£tions  que  les  pc- 
chcttrs  doivent  fisûrc  pour  l'expiation  de  leurs 
péchez  s  ç'a  toujours  été  le  (entiment  una«- 
nimede  tous  les  Doâeurs  »  &  une  veritê  con- 
fiante  dans  Tancicnnc  &'dans  la  nouvelle  Loy. 
De  là  vient  que  dans  l'Ecriture  nous  voyons 
que  les  grands  pécheurs  ne  font  reçus  en  ^rg« 
ce  t  8c  rçcoacUiez  avec  la  djyine  Majeftè  qu9 
par  les  jeunes  ,  par  les  humilt;^ioni  y  les  au- 
mônes ,  les  cîHces  ,  &  par  les  autres  aufterî- 
tez  que  Ton  a  toujours  comptées  entre  les 
bonnes  oeuvre*  :  Cdt  enfin  à  quel  autre  def- 
ièin  çesaâions  foie  publiques ,  Toit  particu- 
lières auroîcntocll^s  6té  prefcriptes ,  tl  pr»» 
ciquées  debout  temps  daôs  TEglife  I  Pot|^-> 
quoy  le  Sauveur  &  les  Apôtres  auroient'*ifs 
prêche  la  pénitence  ?  &  qu*auroit-on  ccc 
chercher  dans  les  cloîtres  &  dans  les  folitu- 
des  ,  (îicès  aâlons  faintes  niavoient  pas  été 
des  moyens d'jcxpîèr  nos  péchez  >  &  de  (âtis- 
faire  à  la  divrbe  Ma jcfté?  C*eft  donc  un  prin«* 
C'pc  de  foy  »  qu*il  faut  necefl'^iîrciiîent  fup- 
poCer  daus  lefujet  que  j'eaixeprens  de  vous 
traiter.  . 

  4 

En  ivoicy  un  fécond  qui  n*eft  pas  moins  ^ 
connu  »  ny  moins  çe^in  ;  c*tft  que  lés  ames 
des  fidèles  défunts  penvent  '£tre  forilagèes 

par  les  vivans  en  deux  manières  ;  la  premiè- 
re ,  en  leur  appliquant  les  mérites  du  Sauveur  ' 
par  le  facrince  de  U  MclTe  pat  les  Jndui« 
gencesj  dont  nous  parlerqns  dans  te$  pi&oura 
(uivans  :  &  la  féconde ,  par  nos  propres  boa* 
gj»  oeuvres  >  doue  nous  kur  appliquons  k 


Digitized  by  Google 


-  de  rOElave  des  Merfi.  3^ 
mérite/ c'cft-à-d ire  la  vertu  qu'elles  ^nc' de 
fatisfaire  h  puifque  par  Jài  nous  poovons  eP- 

fuyef  les  dettes  que  rcs  fainics  amcs  ont  con- 
tradl^es  ,  &  pour  Icfqncllcs  elles  font  cnço- 
rc  redevables  à  la  ]aliicedc  Dieu.  Or  c*eft 
de  la  vertu  :1e  cesbonoes  œuvres,  confidcrécs 
êc  gênerai ,  jeunes ,  prières»  aumôneSj  aufte* 
rîtet  »  mortincacions ,  foie  celles  qu*on  s*im- 
pofc  foy-mémc,  ou  bien  celles  qui  nous  ar-^ 
rivent  par  l'ordre  de  la  Providence  5  c'eft  , 
dis- je,  de  la  vertu  de  ces  bonnes  auvres 
que  fajrprisdcfTeinde  vous  entretenir  >  com- 
me de^  moyens  ordinaires  que  nous  avons 
toujours  en* main ,  de  fecourir  les  défunts  ^ 
comme  le  fond  où  nous  pouvons  prendre  dc- 
quoy  acquitter  leurs  dettes  >  &  comme  des 
voycs  fûrcs  de  les  retirer  de  ces  affrcufes  pri- 
fons  ou  elles  font  retenuës.  Pour  cela  je 

^etfstf,  rîcher  de  vous  convaincre  de  deux 
veritez  bien  capables  denousaniifier  à!a  pra* 
tique  d  une  charité  fi  utile  aux  morts  &  aujt  ' 
vivans  root  à  la  fois.  La  première  ,  que  nous  • 
pouvons  faire  à  ces  ames  aiâigces  un  tranf- 
port  de  la  vertu  dê'râtisfaire  ,  qui  eft  atta- 
chée à  toutes  nos  bonnes  a£tîons  i  &  la  fe- 
condc  ,  que  dans  ce  tranCpo^rque^md^^^  ^ 
en  faifons ,  bien  loin  d*y  perdre  quelque  choi* 

^  fc  nous-même  ,  ou  d*cn  foufFrir  quelque!*? 
dommage  >  nous  y  oçajînons  infiniment ,  &  dci 
toutes  les  manières.  Ccft  le  fujet  &  le  par-jj^ 
cage  de  ce  Difcqurs  ,  qui  contient  la  prati*  ;^ 
que  de  la  charité  qu*nn  Chrétien  doit  exercer 

çnvcrj  icsfîdclcs  défaut^.      '  /'    ■  ' 

-s  •  ■  _  . 


^      V.  s  E  R  M  o  n; 

i^REMiERB  Y^'Eft ,  McfBcuri  ,utxc  confçc|.acncc  jaftc; 
FartIe.    V^Sc  une  ràtfon  convaincante  ,  qu'on  peut: 
fccguiir  les  âmes  du  Purgacotrc  ,  &  les  déli-  ' 
vrcr  des  peines  qu'elles  endurent,  fi  l'on  peut 
fatisfairc  pour  clJcs.à  lajafticc  de  Dieujmaîs 

.  c^cftuiic  vcricé confiante  parmy  les  Thcolo- 
gîens^que  nos  bonnes  œuvres  font  de$  m  o  y  cn« 
/  inftkuez  di  établis  de  Dica  même  pour  faire 

cecte  fatisfàdion  ,  &  pour  rendre  en  même 
temps  ce  charitable  office  aux  mores  >  puif- 

\  que  toute  aftion  faite  en  ctac  de  jgrace,  8C 
avec  les  cîrconfiaaces  qui  la  rendent  fainte 
&  dîgne.d'un  éternel  bonheur  j  tire- ce  pou- 
voir de  la  vertu  du  fang  &  des  mérites  da 
Sauveur ,  que  !uy-méme  a  bien  voulu  y  at- 
tacher: Car,  comme  vous  fçavcz,  ccft  ce 
qui  leur  donne  la  force  d'augmenter  la  grâce 
c]  m  nous  rend  agréables  "à  la  Majefté  divine  > 
d*acQUcrir  de  nouveaux  dcgrèt  de  gloire* 
'dansic  Ciel,  d'impetrer  pour  nous ,  ou  pour 
•  ^     les  autres  quelquefaveur  ;  &  enfindcfatîs- 
faîre  pour  nos  péchez,  ou  pour  ceux  d*au— 
truy.  Or  je  dis  que  c*cft  parti culieremenc 
crètte  fatisfaâion  qu*on  doit  offrir  pour  Jcs. 
fidèles  défunrs  ,  que  la  charité  nous  porte  à 
foulagcr.  Ouy  ,  Chrétiens  ,  vos  bonnes  œu- 
•     vrcs  ont  ce  pouvoir  ,  &^  c'eft  ce  dont  vous 
devez  d'abord  ccrc  convaincus^  avant  que  de- 
palTer  plus  avant. 
•  Ce  pouvoir  eft  fondé  fur  la  communion  de 

l'une  &  de  l'atître  Eglife  militante  &  fouf*- 
franté  ,  dont  je  vous  ay  déjà  entretenus  ; 
vous  compofcz  avec  cette  Eglife  fouffrantc 
.ua  laéme  corps  >  qui  n  a  pas  fcalcmem  pan:. 
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iftukbim  de  nôtre  commun  chef>  quîeft  le 
Sauveur ,  maïs  de  plus ,  qui  participe  encore 
à  ceux  dts  autres  membres  ;  mais  comme  Wt 

font  hors  d*étac  de  mériter  ,  d'accjucrir  &C 
de  fatisfaite  par  de  bonnes  œuvres  aux  pew 
^  lies  qui  leur  font  dues ,  ce  n  cO:  que  par  le 
^  tranfport ,  &  par  la  communication  que  vous 
leur  xn  faites ,  quils  participent  à  ce  tréfôt 
commun.  Vous  Ic^aifignez  leur  part  ,  Ôc  ^ 
Vous  leur  faites  Icu^artage  ,  corçme  fi  vous 
étiez  leurs  aînez,  de  manière  que  ce  n'cft  que 
par  vôtre  moyen  qu'ils  joiiilftntdc  ce  bicn- 
jait  *tc  pour  miçux  dire^  c'eft  de  v  otre  bien» 
qu'ils  payent  leurs  dettes.  Ils  ont  droit  à  la  ve*  « 
rite  au  tréfor  des  mérites  du  Fils  de  Dieu,- 
maîs  c'eft  vôcre  charité  qui  le  reglç  ,  &  qui 
rend  leur  portion  plus  ample  &  plus  coniîde- 
rable  ^  félon  TinclinaKon  qui  vous  conduit 
izm  ce  ^rcage ,  tc  félon  le  foin  que  vou9 
pir^ez  de  le  leur  diftribuer.  Ainfi  comme 
youl  racheptez  vos  propres  péchez  par  Tau-'- 
mône  ,  fclon  le  confeil  que  le  Prophète  Da- 
niel donna  autrefois  au  Roy  N.abuchodono-  j^^^^  v 
1,01  y  Peccata  ma  eleemofynis  redime*  Vous 
pouvez  de  mênïe  racËiepter  ceux  dhe  vos  pto* 
ches ,  Se  de  vos  amis  qui  en  portent  la  peiné        •  * 
dans  le  Piir2;atoire/;'  c*eft-à-clire  que  vous 
pouvez  facisfairc  à  la  Juftice  divine  pour  la' 
peine  quUeur  eft  due.  C'eft  ce  que  diz  ex— 

•  prcflcmcnc  TAutheur  du  Lîvie  des  Mâcha*  * 

bées  ,  SanSa  trgo  ^  faMris  cogitatU  ,  fro'  u  UkchAi 
mortuis  exorarê  ,  ut  i  feccatis  folvantur.  it» 
_  Comme  donc  vous  jeûnez  ,  &  que  vous  pta- 

^   tiquez  les  autres  auftcritez  ^c  la  pénitence,  . 
S.ou£  exp.içr  vos  pisttics  fautes  ^  afin  de  116  ^ 
0  ^  CU'ij 
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pas  jutcndte  que  !a  ]aftice  diviae  \t%  pttbifle 
*clle'.inême  ,  êt  comme  enfin  votts  priez  âf 

^  deffcin  d'jppaifer  cette  rigoareafc  'Jufticc,. 

tL  luy  lier  en  quelque  manière  les  mains^ 
TOUS  pouvez  employer  les  mêmes  prières  > 
W  mêmes  aumônes  >  les  mêmes  ieunes»  ét 
les  mêmes  aufteritez  ,  a€n  4^  facisfaire  pour 
Tos  frères  j  pour  vos  proches ,  &  pour  vo$ 
,  ,  amîs  dans  l*aacre  vie.  n  ' 
^  Il  y  a  mojne  ce  rapport  entre  la  fatisfa- 

\  ânou  que  nous  faifous  pour  nous  »  &  celle 
qiie  nous  otfrdft  pour  les  aucrts  »  que  C9m<* 
me  quand  nous  racisfaK<^ns  pour  nos  propresT 
•    péchez  en  ce  monde  ,  Dieu  fe  contente  de 
peu  ,  qu'uin  jeune  cfl:  accepte  de. cette  mi-  " 
leficordicL>fc  jufticc  pour  des  mois,  &  des 
années  entières  de  tourmetis  rigoureçix  quM 
auroit  falbfouffVirda1&  l'autre  \  il  cneftde 
«     même  quand  nous  voulons  fatisfaire  à  Diffui 
^  pour  leç  péchez  des  défunts ,  une  pénitence 

de  peu  d  ncurcsou  de  peu  de  jours  peuc'Ies 
acquiter  envers  la  Juhiçç  divine  pour  des 
fupplices   inconcevables  qu'elle  exigeroît 
peufétre  durant  plufieurs  années* Vous  payez 
de  v$tre  bien  ,  je  Pavouc  y  mais,  vous  le$ 
•         acquitczà  peu  de  frais.  Vous  êtes  non  feule- 
ment leùi*  plaîf^e  ,  &  leur  caution  ,ou  plutôt 
vous  fa tisfaites  vous-mêmes  à  ce  créancier 
puiflant  5  &  celuy  qui  femooiroit  inexora- 
ble à  leur  égard  ,  compofe,  pour  atnfi  dire» 
à  Tamiable  ,  avec  vous  s  il  vous  remet ,  non 
'   le  tiers  ny  la  rooîcîédela  dette  ,  maïs  il  faut 
dire  qu*il  fc  relâche  prefquc  entietcmcnt  fur 
«  *  -        ce  point}  car  s'il  vous  en  coûte  quelque  chofe 

.  ^  £oiir  cela  1  fi  vous  pa|ez  pooi  celuy  ^ttç 
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vôus  avez  cautionne  »  fi  vous  fubiircz  la  peine 
pour  ccluy  qui  a  commis  l'ofFcnfe  i  pouvez-- 
vous  appellec  cela  porcer  le  fardeau  d'un  au- 
tre ,  ou  meccrc  en  ligne  de  conK  ce  c^ue 
vous  avancez  ,  ou  ce  c]uc  vous  donnez  pour 
luy  ?  C'eft  néanmoins  tout  ce  que  vous  de- 
mandent  ces  faintcs  âmes  »  qui  languidenc 
dans  ces  trin:es  prifons  :  elles  vous  conjurent  M 

{»ar  les  plus  fainces  loix  de  l'amitié  ,  par  les  T 
iens  lès  plus  étroits  de"  la  nature  U  du  (ang ,  ^• 
par  tous  les  devoirs  de  la  charité  chrétienne 
d'avoir  pour  elles  des  entrailles  de  compaf-  .  ^ 

fîon,  de  les  (ccourir  idans  leur  milcre  ,  de  ' 
Jes  foplager  dans  leurs  tourmcns  »  &  (le  les 
àcquicer  a  une  (l  facheufe  dettç  >  Que  fi  vous 
fermer  les  oreilles  à  leurs  cris  fi?à  leurs  priè- 
res ,  fi  vous  h'cces  touchez  dc  nul  fcntimcnt 
de  compalfion  \  ne  puis- je  pas  dire  cfc  vous  à  . , 
roccafion  des  défunts ,  ce  qjue  le  difcigle  bien-  ' 
aîmc  dit  de  ceux  qui  n'ont  mille  compafTion  ' 
de  leurs  frçrcs  en  cette  vie  ,  C^/  habutriffub-  ^fifi*  uJ^mu. 
JlamUm  hHjusmundi ,  ^videritf  atrm  fltum  ^^f*  5* 
fKceJJitaîem  hdbere y  ^cUtifcrit  vifcera  fuei  ab 
eo  y  qtiomodo  charitas  Vei  màmt^in  eo  ?  Si 
.  quelqu'un  polTede  les  biens  de  ce  monde  (l 
voyant  fon  frère  dans  la  necefltté  ,  il  Jiiy  fer- 
me Ton  cœur  &  Tes  entrailles  ,  coniment  l'a-^' 
mour  de  Dieu dcmeureroît-il  en  luy^Vous  ap- 
pelleriez un  homme  inhumain  ,  qui  pour  s'é- 
pargner un  peu  de  peine,  rcfufcroit  de  foula- 
gcr  les  fouffrances  extrêmes  d'unautre>  vôus 
lenonceiiez  pour  frère  ou  pour  parent»  celuy^ 
qui  pour  vous  délivret  du  dernier  fuppfice , 
ne  daigncroit  pas  employer  fcs  prières  auprès 
^'un  Juge ,  dont  ii  ne  pouroic  craindre  d  ctiç 
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rctu A  8c  vous  excafcfez  de  (turetetrfi  d*2ci^ 
i^ofibilité  cetre  condaîre  à  Tégard  de  vos  pro'-' 

ches  &  de  vos  amis  défunts  ?  N'eft-cc  pas  du 
moins  imJÏfeutdc  charité  chrétienne  de  ne 
les  igis  fcdmicic  dans  un  ii  preflànc  befoin  , 
ayant  des  moj^ns  fi  îàEaiilibk&de  les  pouvoir 
foûlager } 

Ainfi  ,  mon  cher  Audttcur ,  te  fouhaiceroî^. 

feulement  que  vous  fiflîez  ,  pour  vos  pro- 
ches j  &  pour  vos  amis  décédez  ,  ce  que  vous 
feriez  pouc  eux-niémes  s* ils  écoienc  encore^ 
vivans*.  Si  vous-  aviez. pout  eux  quelque ïen- 
timeoc  de  generofité  ou  de  eeadccâe ,  vous^ 
vons  cmploiriez  pour  les  tirer  d*a<feîrcs , 
quand  ils  fe  feioicnc  engagez  mal  à  p^6pos^ 
dans  quelque  fâcheufe  entieprife  ,  vous  les» 
foûlageriezdans  leurs  bcfoins^  ât^  fi^vous  les^ 
aîmtezd^ns  véritable  amitié ,  vous  vous  fc«^ 
riez  un  plaifir  diavtfir  l'oceafibu  de  lai  leucr 

^marqucr  par  quelque  bon  oflS«e  ,  .quc  vous 
pouriez  leur  rendre.  Hé  l  ne  fonc-cc  pas  ces. 
mêmes  amis  que  vous  cuflîez  voulu  fcrvir* 
aux  dépens  de  vôtre  vie»,&     vôtre  forcu-*^ 

^ ne',  que  vons^ablîez  maintenant  dans  leur 
plus'prcflan?e  nece(&té^  ?  Oiivoit  desperfon^ 
nés  affez  gcncrcufes  pour  s*cxpofer  à-la  morc» 
pour  ceux  qu*ils  aiment  i  on  en  voit  d'aurres» 
qui  fc<ruiacnr  en  s'cngageant ,  &  en  répondant 
pour  eux  I  quelques*uns  fe  (ont  oflectsà  ieS' 

'  accompagner  d^^ns  Texil  ,  &  d'autres  pnt 
mieux  aimé  mourir  que  de  les  abandonner.. 
C*eft  ce  qu'a  fait  une  amitié  naturelle,  &  les- 
hîf^oires  font  remplies  de  femblables  exem^ 
pics  de  gcnerofuc ,  que  ne  feriez- vous  donc  . 

{.oint  &  vous  aviez  cc£cc  cbaiirè  chréricnne  ^ 
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^èr'lc  Sauveur  des  hommes  vous  a  tant  rc-, 
cbtnmandce  ?  Pourriez- vous  rcfufer  d'em*-. 

f>]oycr*vôrrc  crédit ,  vôtre  pouvoir ,  vos  fol-- 
icicatioDS,  &  vos  prières  pour  les  délivrer 
dès  mifercs  »  &  dcs^tourmens  au  ils  endurent  f 
Ce  n^cft  pas  comme  en  ont  ulé  tant  de  Saints , 
animez  du  feci  de  cette  ardente  charité.  Il  y 
en  a  qui  fc  font  ofFcris  à  Dieu  pour  fou  fftir 
toutes  leurs  peines  jufqu'au  jour  du  Juge^- 
incnti  d*autrcsqui  au  haxard  de  demeurer 
long-temps  dans  ce  criftc  lieu  »  ont  fait  une 
cTeffiôn  en  faveur  de  ces  fainces  ames ,  du  mé- 
rite de  toutes  leurs  bonnes  œuvres-,  &  delcurs" 
fatisfaftions  ,  &  de  tous  les  fufFragcs  qu'ils 
pouvoient  efpcrer  après  la  mort ,  par  une 
charité  tout- à- fait  héroïque.  Ces  perfonnes 
genereûfes  avoient  autant  de  charité  que  de 
K>y  S  car  e*efl:  après  la  mort  qu'il  leur  faut 
donner  des  t6moio;na2;es  d*une.v«i:itableamî*" 
lié  j  citIcs  fecournnt  dans  leur  plus  grand  bc- 
foin  ,  en  s'interrclT-iut  pour  leur  délivrance 
en  faifant  quelque  aumône  pour  acquitcr 
leurs  de(tes«i  cn  ofFrant  quelques  jeimcs  ^ 
quelc^ues  aâions  pénibles  j  puifque  Dieu  dai-^^ 
gnebitoles^aftepter,  pour  Jafati$faâiondes' 
peines  qu'ils  ont  méritées. 

Au  (fi  jMeflîcurs,  eft-cc  la  féconde  marque 
de  la  mifericorde  de  Dieu  envers  les  hommes» 
&  je  vous  prie  d*y  faire  une  particulière  at- 
tention ,  d  avoir  bien  voulu  accepter  nosfàp- 
tisfaâions  pour  les  pechezles  uns  des  autres. 
Mais  ce  que  nous  devrions  env\raî];cr  comme 
un  bienfait  de  la  bonrc  divine,  &:  un  moyen^ 
"  d'exercer  la  charité  ^envers  les  défunts ,  de- 
vient affc:&  ordinairement  une  excuCe  &  uq 
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^     prctexte  pour  s'en  dirpenfer  :  car  comme  r^r^» 
Hiour  propre  cft  cnncmy  de  toute  concraiotc, 

&  que  pour  employer  les  moyens  que  Dieu 
nous  a  la-lTcz  ,  de  fccoutir  les amcs rctcnuiîs 
dans  le  Purgatoire  »  il  en  coûte  ou  de  la  peine» 
ott  de  l'argeiK  :  on  ne  manque  pas  de  raifons. 
apparentes  pour  s  exempter  de  l'un  te  de 
/rautrc  Que  fçay-je,dic-on,fi  Dieu  acceptera 
les  fuiFratrcs  qac  je  luy  olFdrai  pour  l'arac 
de  mon  amy  ,  &de  mon  frcxc^^  pluseft-it 
jude  que  Tinnocent  paye  pour  ic  coupable  t 
&  puilque  tes  pecbez  font  perfonnels»  pour*  • 
quoy  celuy  ,  qui  ne  les  a  pas'  commis  en  por«- 
tera-t-il  la  peine  ?  Faat-il  que  la  charicc  ren- 
verfc  Tordre  de  la  jufticc  de  Dieu  ?  car  fi  elle 
a  lieu,  ce  qu'il  y  a  de  plus  rude,  &  de  plusdif-  - 
^cile  dans  le  CbriftiantCme  ,  qui  eft  la  peot^ 
tence  des  péchez  ,  ne  fera-t»tl  pas  aneanty  h- 
Tégard  de  ceux  qui  en  ont  le  plus  de  befoin  ^ 
■  car  tels  font  ceux  qui  vivent  dans  Tabon- 
dance  &  dans  réclac ,  lefquels  pour  de  l'ar- 
gent trouveront  aifcmcnc  des  pcrfonnes  qui 
fe^'one  volontiers  cette  pénitence  pour  eux  ^  * 
Caraprés  avoir  mcïic  une  vie  ou  mondaine  > 
ou  volupcueufe  fur  la  terre  y  qtfi  ne  pourra, 
cfperer  d'cfFacer  latache  defcs  péchez  ,  par 
lavoyedes  Sacrcmeiis,&  expier  la  peine  qui 
cft  dûë  même  aux  plus  grands  crimes  par  les 
fuffrages ,  &  par  les  ceuvrcf  (atisfaâoires  de 
leurs  amis  ?  Quelques-uns  pouffent  cette  ôb* 
)eâîon  fi  loin ,  qu'ils  précendenc  que  cou^  ces 
îufFrages ,  ces  prières,  &  ces  facisfaftions 
€pi*on  offre  pour  les  morts ,  vont  à  anéantir 
Pqjfagc  de  la  pénitence  ,  qui  cft  d'une  ncccrtîtc 

iodirpeniablc  aptes  le  pccbc  commi$>4c  ils'c^ .  ^ 
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trouve  d'autres  qaî.  par  uff  faux  zclc  ,  &  par 
un  préjuge'  encore  plus  mal  fonde,  fe  font 
perfuadez  »  que  cette  pratique ,  qui  a  tou-* 
jours  été  en  ufap  dans  rEgltfe  ^  ÊtYorife  le 
Irberctnage  ,  8c  Pixnpeniteâce,  tC  qtr*aa  Itea 

Îjaelcs  peehettrs  doivent  s'appliquer  à  appât- 
er la  Juftice  divine  en  cette  vie  ,  par  leurs  fa- 
tisfaaions  propres ,  ils  fe  confient  en  çcllcS 
d^autruy  après  leur  mort. 

Je  oc  m'ariêceray  pas ,  Chrétiens ,  à  réfuter 
on  fentîmenc  fi  injufte ,  qui  combat  (t  di- 
»ftement  la  charité  envers  les  défunts.  )c 
diray  feulement  que  de  négliger  de  faire  pc- 
nitehcc  de  nos  péchez  en  cette  vie  ,  fous  ce 
prétexte,  oulur  cett^ apparence ,  n'cft  paj 
un  fetttimcnt  chrétien  ,  que  cetre  efperance 
.  cft  téméraire ,  Bi  que  ceux  qui  s'àttendent  i 
la  pieté  >  &  à  la  reconnoilTance  d'autruy  ,  font 
en  évident  danger  de  payer  en  toute  rigueur 
pour  eux-  mêmes  5  mais  excufcs  frivoles  \  flc 
prétextes  inutiles  I  ny  les  inconveniens  qu  on 
allègue ,  n|  prétextes ,  quelques  fpiQcieDx 
qu'ils  paroiilênt ,  ne détrulfeiit  point  la  mÀi« 
me  générale ,  &  înconteftablemcnt  reçue  , 
qu*on  peut  fatisfaire  pour  les  morts  ,  &  que 
la  charké  nous  oblige  de  nous  fervir  des 
moyens  que  Dieu  a  indicuez  pour  ce  f»jet  $ 
car  je  veux  quc  tes  fnf&ages  qu*on  offre  pour 
cesames  faimesne  leurs  à>ient  appliquez  que 
dépendémàientdela  volonté  de  Dieu  ,  qui  en 
dilpofè  félon  les  ordres  de  fa  fageflTe^i  n'y  a- 
t-il  pas  toujours  plus  d'apparence  que  Dieu,, 
en  cela  même  ^  aura  quelque  égard  à  vôtre 
,  charité  ,  Scaudefir  que.voiisaYcz  de  fooia^ 
ll^er  TOjS  amis  6c  ror proches  \  '4e  q[tte  fi  ceux^ 


^pour  qu!  voX  les  Offrez  ne  font  passes  êtaf 
d'en  tirer  avantage  >  pouE  êcre  déjà  dans  le* 

Ciel ,  ou  pour  être  condamner  à  des  fuppliccs 
éternels  i  il  faut  toujours prcfumer  que  Dieu 
en  fera  Tapplication  à  ceux  que  vous  avez  le 
plus  d*inter£c  de  foûlager  v  &  pour  ce  qui  eft 
de  ceux  qui  ont  négligé  de  faire  pénitence  i« 
fiir  rcfpcrancc  que  d'autres  fatîsfcroîcnt- 
pour  eux  ;  Certes  après  avoir  porte  la  peine 
duc  îleur  témérité,  &  à  leur  folle  confian- 
ce, ils  ^le  pouronc  du  moins  vous  accufer  af: 
d'ingratitude,  ny  d*àyoir  manqué  à'  un  fi  lé- 
gitime devoir  ;  puifquMIs  ne  s^'én  pouronc 
prendre  qu'à  eux-mêmes  d'àvoîr  empêché* 
icfFet  des  moyens  q.u^ vous  avez  employé 
pour  les  fecourir. 

A  qùoy  j'ajoute  que  ce  nous  doit  être  uo* 
fujec  d'uBe  paniculiere  confolacion  >  de  fça-- 
voir  que  nous  avons  des  moyens  (urs  dé  fou*» 
la^cr  nos  amis  &  nos  proches  ,  dans  les  peines- 
u'ils  foufFrent ,  &  dans  le  bcfoin  qu'ils  ont 
c  nôtre  iccours»  puitquc  c*eft  ce  qui  nous^ 
acqtffte  envers  evoi  des  obligations  ^ue  nous* 
leur  avons*        ne  devezr-vous  point ,  par 
exemple ,  ji  ceux  qui  vous  ont  donné' Têtre 
&  la  vie  ?  à  ceux  qui  vous  ont  élevé  ,  &  qui 
ont  eu  foin  de  vôtre  éducation  ?à  ceux  qui* 
vous  ont  inftruits ,  &  qui  vous  ont  mis  dans 
la  voye  du  falut^à  ceux  qui  vous  ont  lai0c  les 
biens,  dont  vous  vousfcrvcz  pour  vivre  ho- 
norablement ?  à  ceux  enfin  dont  vous  publiez' 
vous-mêmes  les  bienfaits  &  les  bons  offices- 
qu'ils  vous  ont  rendus  ?  Vous  leur  avez  pro- 
tedc  cent  fois  que  vous  leur  eu  feriez  étex^ 
IDcUcment  obligez.  Ah  i  oc  tous  contente^paji 
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(3^ees  complimens  ordinaires  oii  il  entre  plus 
^  d  afFc;(flacion  que  de  véritable  reconnoifl'ancei 
vous  avez  en  main  les  moyens  de  leur  rendre 
plus  que  voas  n'avez  reçu  d*eax  y  de  quel- 
que nicare  que  (oient  les*  ferviees  qm'ils*  vous 
aycnc rendu  j&quelquebefoin  qucvousayez. 
jamais  eu  de  leur  fecours.  Vous  donc  qui 
vous  picquerde  gcncrofitc  ,  qui  voulexêcrc 
regardé  fur  le  (jied  d'un  fidèle  %  cooftaoc 
amv.  Vous  confervez  chèrement  »  dices-vottSy, 
le  (ouvenir  d'une  perfonnc  qui  vous  a  tendre-- 
ment  aimft  »^  d'un  fterea^vec  lequel  vous  étiez 
l(é  plus  tendrement  par  lës  liensd*unc  finccrc 
afFeftîon  ,  que  par^ceux^  de  la  nature  &  du- 
-  fatfg  j  vous  ne  pouv«x  ignorer  que  cen'cft  pas* 
par  des  paroles  vaines  &  fteriles ,  que  Ton  té- 
moigne foD  ai&âion  ,.mais  par  les*  œuvres  », 
&  par  les  ferviees  réels  &  cfRaifs  qu'on  leur 
rend  :  aufli  prctendcz-vous  par  ces  ^effets 
marquer  les  fcntimens  de  tendrefTe  que  vous 
avez  profondément  imprimez  dans  le  cœur  y 
la  mort  tous  a  ravy  un  amy  avec  lequel  vous^ 
ne  faifiez  qu'une  ame  &  qu'm^cœur  \  mais^ 
^Ile  ne  Vous  en  fera  pas  perdre  le  fouvenîr  ; 
car  vous  en  laiiTercz  des  marques  éternelles 
dans  vos  écrits  >  ôc^dan s  d'autres  monumens 
qui  en  feront  connqppe  le  nom  à  la  dernière* 
pQftcrîté.  Vous  ferez-  graver  fon  éloge  fur  le- 
bronze  &  fur  le  marbre  «vous  ycxetcrez-  (ès% 
armes,  fesalltances,  &  ia  gloire  de  fa-*  mai^- 
fon  :  vous  n'éfpargncrez  rien  enfin  de  ce  que- 
peut  faire  un  généreux  amy  ,  ou  un  fils  re- 
oonnoiifant.  Ûél  Chrétiens,  eft- ce  là  ce  que 
irAere  amy^  ce  que  vôtre  pire    ce  qoe  vos* 
proches  attendtot  de  vous  en  l'état  ou.  Usi^ 


jffo        V.  Sermon, 

Cont  ?  de  quel  ufage  lear  pcuvenc  être  toute» 
'  ces  marques  d'aDC  gloire  mondaine»  cesêlo» 
«es «ces  ftacaësyces  tombeaux  ou  cesjero- 

gliphcs  pompeux  ?  puifque  tous  ces  témoi- 
gnages éclacans  de  vôtre  amitié  ne  leur  peu- 
vent être  d'aucun  fecours  ?  Marquez- leur  cjuc 
vous  les  aimez  véritablement  ,  mais  d'une 
amitié  chrétienne ,  employez  le  prix  de  ces 
fomptttofitez  fuperfluës  eti  aumônes  •  &  eit 
bonnes  œuvres ,  elles  fcrvirontà  foûlager  les 
peines  qu'ils  endurent  ,&  àavancer  leur  bon- 
heur dans  le  Ciel.  Voila  ce  qu'ils  attcodent; 
de  vous. 

Vous  ne  vous  trompez  pas  en  fat&nt  coq^ 
•  fiftex  les  preuves  de  vôtre  amitié  dans  les  œu« 
Vres,  &  dans  les  aftions,  "Diligamus  non  verhy 
fid  operi  ^  leritate  ;  Mais  vous  ce  es  dans  l^er- 
rcur  il  vous  vous  imaginez  que  d'autres  œu- 
vres ,  <f  d'autres  aftions  que  celles  que  la. 
charité  chrétienne  infpire,  puifientérre  uti<-» 
les  ou  agréables  aux  défunts  >  &  enfuite  de» 
marques d*une  véritable  amitié  :  une  aumô- 
ne faite  aux  pjiuvres  &  offerte  à  Dieu  ,  pour 
acquiter  ce  qu'ils  doivent  à  fa  juftjcc ,  leur 
donnera  plus  de  joye  &  de  confolation  >  que 
tous  ces  vains  tèmoigt||fos  d'amitié  >  qui 
marquent  plus  de  fade ,  lra*ofl:ent^tion  ,  que 
d'afifcftion  (incerc ,  Se  que  de  véritable  reli- 
g^ion  i  vos  prières  auprès  de  Dieu  ,  leurpro- 
curerom  une  gloire  plus  Tolidc  >  qucncfe- 
xont  tous  les  éloges  que  vous  donnerez  à  leurs^ 
vertus ,  &  â  leurs  grands  exploits ,  que  DieiK 
compte  peut-être  entre  les  péchez  qu'ils ex«* 
picnt  parles  plus  fenfibles  regrecs  \  &  par  les 
louiokcas  les  f  lus  douloureux  ;  aadiverûffc-* 
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Ittcntdonc  vous  vous  priverez  fan'sfcra  pour 
ceux  qu'ils  ont  pris  ,  au  préjudice  de  leurf 
devoirs  >  un  jeûne  offert  pour  ce  fujet  acqui- 
tcra  une  partie  <ic  la  peine  que  leurs  feftins 
fomptucux  &  leurs  excès  criminels  ont  mé- 
ritée î  vôtre  patience  dans  une  longue  mala- 
die ,  ou  dans  un  fâcheux  accident  auquel  vous 
n'avez  pu  parer  i  les  mortifications  enfin  ,  & 
les  adlions  pénibles  que  vous  entreprendrez 
avec  courage  ,  (uppléeront  à  celles  qu'ils  ont 
omis  défaire  en  cette  vie  pour  ia  (atisfadion 
de  leurs  péchez.  Ils  n'ont  pas  fait  a  (Te  z  de 
pénitence  en  ce  monde  ,  &ils  en  font  mainte- 
nant une  incomparablement  plus  rude  &  plus 
fâcheufe  >  vous  les  dcdhar^el  de  cette  oblÎM- 
tton  par  une  autre  allez  légère  que  vous  pre- 
nez fur  vous  i  Dieu  accepte  cette  échange  3  & 
dt  cette  manière  vous  defarmez  les  bras  de 
fa  juflice  qui  frappcroit  fur  eux  ,  en  armant 
le  vôtre  contre  vous-mêmes.  C'eft  donc, com- 
me vous  voyez  uniquement ,  par  les  bonnes 
oeuvres  qui  font  comptifes  fous  les  noms  de' 
prières  ,  d'aumônes  ,  &  de  jeûnes ,  que  nous 
pouvons  foûlacrer  les  dèfnnts  ,  &  que  nous 
devons  nous  efforcer  de  les  fecourir.  - 
'  Il  cft  vray  ,  médirez- vous ,  nous  concevons 
alTcz ,  que  c*eft  là  le  deffein  de  Dieu  ,  dans  ce 
faint  commerce  qu'il  a  étably  entre  les  vîvans^ 
&  les  morts, &  que  c'eft  en*ela  que  confifte  la 
véritable  charité  que  nous  devons  à  nos  pro- 
ches, &  à  nos  amisdecedczi  maisen  acquitant 
ainfilcursdettes,ajoûtez-vous,r,ous  ne  payons 
pas  les  nôtres ,  &  en  follicitant  te  Ciel  pour 
leur  délivrance,  nous  ne  penfons  pas  à  nous 
IDâettre  à  couvert  Rous*mcmes  des  traies  de , 
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la  juftîccdc  Dieu.  C'clt  fans  doute  ce  préjugé' 
qui  paroic  le  plus  raifounablc ,  &qui  pouroie 
flieccreobftacle  à  unecbaricc  fi  chrétienne;- 
je  veux  dbnc  m'cfiTorcer  de  le  dècraîre ,  ^ 
de  vous  ca  defabutèr  dans  ctcce  féconde. 
Partie. 

IL ed  confiant ,  Meffieuts  9 que dans^l'otllrer 
delacharicÉchrécienae  noas  y  devons  te- 
nir le  premier  rang,  Se  qae%ousne  devons 
jamais  préférer  le  fakic  ècernel  da  prochaîir 
a  nôtre  propre  falat  j  &  que  fi  nous  fommcs 
obligez  de  Taidcr  dans  cette  importante  af- 
faire y  ce  doit  cou  jouis  écre  Caosprè^judice  de 
nos  propres  interêcs ,  &  coajours  en  forte  que 
noas  mettions  en  aflarance  nôtre  foaveraiir 
bonheur  avant  tout  le  rcftc ,  &  préferâBlc- 
ment  à  toute  autre  confideration  :  mais  ccjj^ 
pouffer  ce  principe  trop  Igiu  ,  que  de  l'e- 
ceodre  à  toute  fories  de  biens  ;  puîfqut  la^ 
morale  fait  une  aâion  héroïque  de  donner,  fa 
vie  pour  un  amy  5  &  TEvangtle  met  le  plus 
haut  point  de  la  charité  ,  Scdt  laî^cneroficc 
chrccienne,  non  feulement  à  cxpolcr,  mais 
encore  à  perdre  effcftivcmcnt  fcs  biens  , 
fanté>&  fa  vie  même  pour  délivter  le  pro^- 
chain  de  la  mort  éternelle  »  âûméme  pour  luy 
ptrocarer  one  plos  haute  (ainccté  >  6c  enfaice 
nn  plus  haut  degij^  de  gloire  dans  le  Ciel. 
Ccften  ce  Icnsque  S.  Chryfoftome  explique 
ces  paroles  de  la  vérité  même,  Majorcm  »âc 
diU&ionemmmù  héibet ,  quam  ut  animani  fi$am 
fpnatquisproatniàsfiéis.  Non»  il  ne  faut  pas 
s'imaginer  que  dans  les  biens  de  la  grâce ,  et 
foie  en  gcrdte  une  £artic^<^ue.dc.  lçs.çommuni* 
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qaci  >  eu  que  ce  cjuc  Ton  donne  au  pcochaio  , 
ioic  retranchéde  dcITus  nos  comptes  $  putCquc 
c'cfttravailkr  pour  nous»  que  de  s'employer 
pour  les  autres  ,  te  ménager  nôtre  pro^ 
*  propre  avantage  que  de  procurer  leur  fou- 
vcram  bonheur  :  aînfi  loin  de  tien  perdre  , 
ou  de  riea£É:|uex  pourfouiager  les  jimes  du 
Purgatoire  »  nous  avançons  plus  dos  propres 
afiaiies  »  pour  parler  ainfi  »  que  fi  nous  n'a- 
vions que  nons-m^mesen  vuë  >  ou  que  fi  nous 
nous  refervions  tout  le  fruit  de  nos  bonnes 
aâions. 

Ce  que  vous  coneeviex  encore  mieux  »  fi 
vous  faites  réflexion  fur  ce  que  nous  avons 
déjà  die  »  que  toutes  les  bonnes  œuvres  »  que 
fait  un  Chrétien  9  ont  trois  avantages. que  la 

foy  nous  enfcîgnc  ,  3c  que  le  Concile  de 
Trente  a  expreffcment  définy  contre  les  Ho- 
letiques  relies  méritent  une  augmentation  de 
grâce  en  cette  vfe  ,  &  confequemment  ua 
nouveau  degré  de  gloire  dan»  le  Ciel  )  elles 
ont  la  vertu  d'impctrer  quelque  faveur  de 
Dieu,  &  enfin  elles  fatisfonc  à  la  ]ufticc  divine 
.  *pour  les  peines  q4ii[font  ducs  à  nos  pecheziOi: 
je  dis  que  la  charité  que  nous  exerçons  eovçrs 
les  fidèles  défunts  bien  loin  de  diminiier  o» 
d*ajf{bî1>lir  ces  avantages  »  elle  tes  augmente,. 
&  nous  fait  trouver  dans  cet,  exercice  un  fur- 
croît  de  mcrite,  nous  fait unpctrer  plus  in- 
failliblement ce  que  nous  fouhaitons  obtenir 
de  la  divine  bonté  >  &  nous  donne  enfin  uu 
moyenplusfurdefatisCiaireà  fa  Juftici^,  ois 
du  moins  excite  fa  mifericorde  à  nous  remet» 
tre  les  peines  qui  font  diics  à  nos  propres  pe- 

^QJh  £coiitczrca  doaclcs  ^rcuvcsii  ^.  vous 
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Verrez  que  non  fealemenc  nous  ne  faifoos  riecr 
de  contraire  à  la  charité  que  nous  sous  de-^ 

vons  à  nous-mêmes,  mais  plutôt  que  nous 
ob]îo;cons  Dieu  parla  ,à  prendre  foin  de  no^ 
inccrccs ,  &  à  recompenfer  gar  cela  mcme 
on  dcfintereflement  fi  généreux^  « 
^  Premièrement  done»  Meificars  »  nos  bonnes  . 

ceûvrcs  font  méritoires ,  c*eft-à-dîre,  qu'elles 
augmentent  en  nous  la  f:Çrâce  ,  qui  cft  le  prin- 
*  cipedc  nôtre  jufiificaiion  ,  d'oii  nous  méri- 
tons enfiiicc  dans  le  Ciel  une  nouvelle  recom- 
penfc»  qui  eft  promifc&dûë  par  juOiice  à" 
^  rouces^  lcs  aâions  de  vertu.  Ne  nous.arr£« 

»  tons  point  à  prouver  une  vérité  que  les  Héré- 

tiques contcftent  (ans  raifon  ,  pui (qu'elle  c(l 
évidemment  déclarée  dans  rEciicure  :  Je  dis 
feulcmcnc  que  ces  bonnes  aâions  offctt^ts  k 
,  Dieu  poui;  le  foula^cment  des  défunts  >  ne 
perdent  rien  de  leur  mérite  ,  8c  oue  bien  loia^ 
dccefa  «  elles  eu  font  plus  agréables  à  Dieu  » 
&  attirent  junc  plus  ample  rccompenfc.  CVft 
TUf.  s.  ro»r.  ce  qu'enfcigne  S.Thomas,  qui  foiiticntque 
^tm^f,  5S.  ccluy  que  la  charité  porcc  à  TouiFrir  pour  ua  ^ 
autre  >  mérite  plus  que  s*i!  fou ffroi^  pour 
luy-mêmc  »  parc?  que  Puti  eft  re£:t  d'une  ar- 
dente charité ,  8c  l'autre  d'une  neceflîcé  fou- 
vcnc  inévitable.  Or  fi  celuy  qui  fait  quelque 
•  aftion  de  vertu  ,  telle  que  feroic  une  fervente 

priere>un  jeune  rigoureux»  ou  quelque  auftc- 
ïc  mortification  pour  lamour  du  prochain  > 
.  mérite  davantage  quefi  tt  motif  n*avort  nulle 
^  part  dans  cette  aÂion  i  ne  faut- il  pas  con- 
clure que  de  les  ofF.  ir  à  Dieu  pour  foùlager 
les  peines  de  ces  ames  faintes ,  &  pour  leur 

avauGci:  ia  joaiifaoce  delcutbaahcucjcft  plu% 
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'agréable  à  Dieu,  que  fi  ce  motif  n'y  entroic 

£o!nc ,  &  qu'on  ne  l'eût  nullcmcnccn  wc  î 
\  4nerice  de  la  oharicé  cft  crop  connu  »  tc 
«rep  recommandé  pojir  en  pouvoir  dootec  : 
c*cft  clic  qui  relevé  les  adions  les  plus  viles 
&  les  plus  baffes  »  elle  qui  donne  un  prix 
incftimable  à  celles  qui  d^cllcs-mcmes  fe- 
•roient  de  nulle  confideration  ^  &  pour  c^ccsl- 
lentes  qa* elles  paiflenc  être  en  elles-mêmes  » 
•  elle  leur  donne  encore  an  nouveau  degré  de 
perfcftion  :  C'cft  pour  cela  que  dans  l'Evan- 
gile un  verre  d*eaii  donne  par  charicé  n'cft 
pas  fans  recompenfe  ,8c  qu*unc  pauvre  veuve 

2 ai  n'^vok  mis  que  deux  deniers  dans  le  tronc 
es  aamône»  $  avoir  plus  donné  à  Dieu  ^  que 
ceux  qui  avoienc  fignalé  leur  magnificence 
par  des  pîeecs  d*or  quMs  y  avoîent  jeccces. 
De^  maimrc  que  c*ert  une  vérité  çonilante , 
que  quelque  lâinte  &  méritoire  que  foie  une 
Donneaâion,  elle  le  devient  coh(Iderable«> 
ment  davantage,  quand  la  charité  y  entre/ 
comme  le. motif  qui  nous  y  excite  >  ftqui 
lions  le  faic  encrcprendre.  # 
Il  y  a  donc  par  confcqiient  un  nouveau  de- 
gré 4c  ^gloire  qui  ci\  du  &  reCcrvé  à  cette 
aftion  /de  xbaiité«  &  fi  la  jncme  aâion  fe 
pratique  par  un  ^utre  motif»  &par  une  ver* 
ta  d'an  ordre  inférieur  ^  la  charité  ,  il  eft 
évident  qu'elle  fera  moins  recompenfée  ,  & 
que  ccluy-!à  fera  prive  d'undcgrc  de  gloire, 
qu'il  auroit  pu  mériter  par  cett,e  même 
adtion  ,  faite  par  un. motif  moins  relevé. 
P'oii  vous  vqyez  de  quelle  importance  il  eft 
de  faire  (Jbs  a A'ons  pour  unj^n  nobîe  >  &  par 
les  plus  pures  iucçndons  >  pr  s'Aq*/  ça  qIuc 
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de  plus  noble  ,  &  de  plus,  pure  que  le  dcfîr  de 
fecourir  lesamcsfoufEcaQCcs  du  Purgatoire» 
afia  qu'elles  glorifient  plus  parfaitcmeuc 
Dîeudîansle  Ciel  ,  nes'en(u!t»ilpasque  bieo 
loin  dcpcrdre  quelque  chofe  en  le  leur  don- 
nant ,  ou  de  foufFrir  quelque  dommage  ,  en 
leur  procurant  la  jouiffance  du  fouvcrain 
bîea ,  nous  partageons  plutôt  avec  elles  le 
bien  que  nous  leur  procurons  »  Se  qae  nous 
augmentons  notre  gloire  en  avançant  la  Icnr  j 
pui(que  nous  donnons  à  nos  actions  un  degré 
de  pcrfeftion  ,  qui  nous  élèvera  îacompara* 
blemcnt  plus  haut  dans  le  CieL 

Mais  quand  nos  bonnes  OBiiyres  faîtes  dans 
cette  ?âë  n'augmenterotent  pa&  confider able*-  . 
ment  nètrè  mcn^i  nons  perdons  toujours 
beaucoup  en  négligeant  de  leur  faire  part  de 
nos  fatfsfadtions  i  parce  que  c*eft  un  mcKÎf, 
qui  étant  ajouté  à  chaque  bonne  adion,  la 
rend  plus  fainte>  plus  parfaite  >  &  plus  agréa-' 
bie  aux  yeax  de  la  divine  Majeftfe  ,  qui  efi: 
ce  qu*il  y  a  an  monde  de  plus  à  fonhaiter ,  ic 
ique  cette  aftîon  de  charité  furpaflc  toutes  les 
'  ceuvres  de  mifericorde  que  le  Sauveur  nous 
a  recommandées  dans  TEvaDgile.  JiinCi  je 
veax  que  vousXoyez  plus  ardens  &  amaflTer 
un  trélor  dans  le  Giel  >  que  les  plus  avares  nd" 
le  (ont  d^accumnler  des  richeOcs  perifTablcs 
fur  la  terre  ,  &  que  vous  foyez  aum  vigilaos 
fur  toutes  les  occafions  qui  fe  prefentent 
d'augmenter  ce  précieux  tréfor  ,  que  Icsaa-» 
très  ne  le  foiit  pour  ne  laifTcr  rien  échapper 
qui  puifle  les  enrichir:  oà  trouverez* voos 
uneocca(ionplutfavorabIe?&  une  minedor, 
pourainfi  parler^  plusiichc  j  plus  féconde  ^ 
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&  plas  abondance  ,  que  d'aYoir  cette  vue 
cette  intention  dans  totueSt  vos  bonnes  oed- 
vres  de  fecoarir  des  amis  ,  qui  n'attendent 
que  ce  (ecours  pour  jodir  du  plus  grand  de 
tous  les  biens*,  &  qui  rendront  une  gloire  in- 
comparable à  Dieu  durant  rétcrnitc  bien- 
heureufe  ?  Ah  i  que  vous  perdez  en  négli- 
geant de4  belles occafions 4'augmenter  vd!s 
jneriteslt  vôtre  couronne  !  Que  vous  gagnez 
en  employant  fi  utilement  vos  peines  &  vos^ 
foins  !  .que  vos  bonnes  œuvres  reçoivent-  , 
d'cclat  &  de  prix  9  relevées  par  une  û  pucccl"» 
lente  charité  \  -  * 

Que- fi  nos  aAions  font  plus  méritoires 
c^uanoelles  font  faites  par  cette  intention ,  il 
f  enfuit  en  fécond  lieu  qu'elles  ont  encore  plus  * 
de  force  &  de  pouvoir  auprès  de  Dieu  pour  ' 
impetrcr  ce  que  nous  Souhaitons  obtenir  de 
Uk  bonté  9  ou  bien  ce  qui  nous  eft  le  plus 

,  avantageux  s  eu  forte  que  les  prières  que  Ton 
fait  pour  les  morts  non  feulement  font  mieux 
reçues      piûcêt  exaucées  ,  comme  )*a  re- 
marque S.  Thomas ,  que  celles  quel'on  fait  SmUtiiê 
pour  les  vivans ,  à  caufc  que  les  morts  ont  ^yij^ 
plus  de  befoin  de  ce  {ecours  %  mais  encore  U  u, 
elles  imDeti;ent  plus  promptemeiit  9  «c  des 

'  grâces  plus^ .abondances  pour  nous-^mémes. 
Maïs  pour  mieux  coaoevoir  cecy  ,  il  faut 
fçavoir  ,  s'il  vous  plaît ,  qûM  y  a  de  1^  diffé- 
rence entre  Timpecration  &  le  merîtf  »  qui 
font  deux  chofès  attachées  à  chaque  bonne 
aâioil  faite  avec  les  conditions  neceiraites  \ 
qu  entant  quVIles  font  méritoires,  pour  m^ex- 
primcr  en  termes  de  l'Ecole  ,  il  n'y  a  que 
pous  qui  en  profitçns  j  parce  que  le  mérite 
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cft  inaliénable ,  &  ne  Ce  peui  communiquer  à 
pcrfonne,  au  lieu  que  rimpecraiioii  cft  pour 
nousi  &  pour  cous  C€ax,en faveur  de  qui  août 
demandons  à  Dieu  quelque  grâce  ,  &  quelqjiie 
bienfait.  EnvifageaDcdonc  icyles  bouues  œu- 
vres entant  quelles  font  capables  d'obrenîr  le 
lefoûla2;ement  ou  la  délivrance  dcsames  du 
Purgatoire,  elles  tirent  delà  un  Douvcaupou- 
voir  d  impeuer  ce  qui  nous  cft  le  plus  uciieà 
.  nous-mêmes. 

Non  >  Chrétiens ,  il  D*en  cft  pas  4^s  grâces  * 
te  dies  faveurs  que  nous  demandons!  Dieu  , 
comme  de  celles  que  nous  nous  efiForçons 
d'obtenir  des  Grands  de  la  terre  :  ce  que  nous 
leur  denundoos  pou]:.ua  autre  ,  eft  mis  pouc 
ain.fi  dire  »  fur  nôtre  compte  y  Se  quoy  que  cec 
autre  en  reçoive  le  fruit ,  nous  femmes  char* 
gczde  robiigation  de  reconnoitre  ce  bienfait; 
parce  que  ce  qui  tourne  à  Tavantagc  de  cette 
pcrfonne  ,  luy  Étant  accorde  en  nôtre  confi- 
djerarion>&  par  nôtre  crédit,  nous  tient  pac  * 
confequent  lieu  de  grâce  ;  £r  plus  nous  avoua 
déjà  impetrè  pour  autruy  »  moin^  dqus  ayon$ 
de  droit  ou  d'efperance  d'obtenir  enfuite  pour 
nous-mêmes.  11  n'cnefl:  pas  ainfi  de  Dieu, 

aui  garde  à  nôtre  égard  toui^c  une  autre  con- 
ùitci  ceq^e  ûou$  Lu/  demandons  pourlca 
autres ,  tourne  en  même  temps  à  nôtre  profit» 

{taxée  qu*en  vAë  de  cette  charité  >  qui  nous 
^t  prjqferùr  l'intérêt  de  nos  amis  au  nôtre 
propre ,  &  demander  pour  eux  ce  qu'il  fcroic 
avantageux  d*impetrer  pour  nous  »  Dieu, 
qui  eft  libéral  &  magnifique^!  accorde  ce  que 
oous  demaùdons  pour  les  autres»  &  pourre- 
compenfe  de  ce  dcfiacetclTçincnt ,  y  ajoute  ce 

que 
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iyse  nous  n^avons  pas  demandé  pour  nous.  K 
peu  prés  conime  il  en  ufa  envers  Salomon,Ie-  , 

quel  au  lieu  de  demander  de  grandes  richcffcs, 
la  vi£lûire  de  (es  ennemis,  une  fantc  parfaite. 
Cl»  cjuelqu'aucre  faveur  ,  donc  Dieu  même  luy 
avoir  lailTé  le  choix  ,  préféra  ce  qui  écoic  le 
plus  utile  par  raporcà  ion  peuple^  &  au  gou^^ 
vernemenc  d*un grand  Etac,  que  Dieu  con- 
fioic  à  fes  foins  :  maïs  il  ne  perdit  rien  pour 
cela  de  ce  qu'il  eût  fouhaité  en  obtenir  pour 
lu^-méme,  &  Dieu  eue  cellemencà  cœur  le 
foin  qu'il  prênoîc  du  bonheur  de  ceux  qui  luy 
étoienc  fournis  ^  en  fe  confiderant  comme 
leur  pere  &  leur  proteâieur  ;  qtir^en  vâ*d  de  ce 
foin  qu'il  prît  du  bonheur  des  autres  ,  Dieu 
prît  réciproquement  foin  du  fien  ,  &  Kiy  ac- 
jcorda  i  fans  même  qu  il  Ten  priât  ,  tout  ce 

2ui  pouvoit  contribuer  à  le  rendre  le  plus 
eureux  auâi  bien  que  le  plus  (âge  de  tous 
les  hommes: 

Or  vous  imitez  ce  fage  Prince  en  offrant 
vos  prières  pour  les  morts  5  car  je  confiderc 
dans  ces  prières  la  feule  vertu  qu'elles  onc 
d*impet ret  de  Dieu  tout  ce  que  nous  luy  pou* 
vous  demander  fans  aucune  referve ,  vous 
vous  oubliez  en  quelque  façon  vous-mêmes  j 
pour  nepenfcr  qu'au  bonheur  de  vos  frères  ; 
c'eft  une  grâce  que  vous  demandez  en  leur 
faveur,  cette  prière  ne  peut  manquer  d'éçre' 
agréable  à  Dieu  î  P*rce  que  c'cft  ône  voîjc 
que  la  charité  pouHe  vers  le  Ciel ,  8c  qui  eft 
non  feulement  toujours  favorablement  écoû» 
tce  ,  mais  encore  qui  obtient  toujours  plus 
qu^elle  ne  demande.  Non  ,  mon  cher  Audi- 
teur, ce  que  vous  obtiendrez  pour  autruf  ne 


* 

Vous  fera  point  de  tort ,  fed     hêc^  qsià  ndS^ 
^foftfêUfii  adjeci  ML  0'dy\tépondDitn  à  cct-^^ 
te  voix  fi  charitable ,  non  feulement  ce  quc* 
voiîs  m'avez  demandé  vous  fera  accordé  , 
feray  raifericordc  à  ccliiy  ,  pour  qui  vou&  in-»:, 
tercedezj  fî  je  dç  fuis 'tien  tiQfafer  aux  ia-.^ 
fiantes  prières  de  eeax  gai  ne  folUcitetù;^* 
poâr  obtenir  une.  chofefamte  Se  falùtairc^. 
j'y  fuis  doublement  engage  quand  j'y  trouve- 
moy-mcme  ma  gloire ,  &  mon  intérêt  :  mais 
pour  avoir  préféré  par  çharità  le  biea  de^, 
autres  au  •vôtrc.proprc ,  vous  merîtcas  que  jy 
aye  moy-méme  plus  d'égard  ,  &  que  Je  vous; 
accorde  ce  que  vous  ne  penfez  pas  à  me  de-' 
f  •  IRipim  3.  mander,  Sed  éf*  f^^c  quA  non  pajinlafii^dedi  tibU 
Si  bien*  que  plus  nous  ferons  pour  cesamet/ 
iaiotes  y  prières ,  jeûnes  »  aumônes  ,  JBor4 
.  tificatîoos  9  car  tout  cela  a  la  force  &^a  vertai 
dlmpetrer  pour  elles  »  pks,  dis-}e  ,  nousfe^ 
rons  pour  elles ,  plus  nous  gagnerons  pour 
nous  y  plus  nous  donnerons,  plus  nous  nous 
enrichirons  >  &  laparole  du  Sage  n'eil  jamais. 

Fr^.  lî»       p'"s  ^^"^  occafion  1  îl  y  cfl^i 

a  q  a  i  d<mnej^i^^^^^  à  eux  »  &  ils  en  devieof^. 
nent^pÛj^ic^s.  '  \.-%c<< 

«  Je  dis  enfin  en  troificmelicu  ,  que  par  cette 

cefton  que  nous  faifons  de  nos  fatisfadîon* 
#  aux  âmes  du  Purgatoire  »  bien  loin  que  la^n 
Jufiice  divine  ^  qui  ne.veuc  rien  perdre  de  fes^^ 
droits  s^en  preqne  à  nous ,      .qu^en  répoii*. 
dant  pottt  les  autres  >  clic  nous  condamne  à 
payer  folîdaircment  pour  elles  &  pour  nous, 
nous  ne  pouvons  au  contraire  trouver  uq 
moyen  plus  efEcace  dcfatisfaire  pour  nousi- 
^àoaes*  Ceft  4:0  cficc  une  penféc  qui  pe0v 
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nous  venir  fur  ce  fujct,  ilcft  vray  ,  pouroir- 
on  dirc  ,  &c*eftunc  vqficc  orthodoxe  ,  que 
toutes  nos  boooes  aâioDS  foDciacisfââoires 
^oor  les  peine$  que  nous  avons  meritfeespar 
Vautres  mauvailes  fc  défedueiifes  ;  &  que 
'C*cft  particulièrement  de  cette  fatîsfaftion 
que  nous  devons  faire  part  aux  ames  fouf- 
frantcs  du  Purgatoire>parce  que  c'eR  de  quoy 
elles  ont  le  plus  de  befcin.  Or  Tamour  pro* 

^e  ne  peut  maacjuer  de  nous  fuggerer  s  tout 
n6tre  bien  poura  a  peine  fuffire  pour«acquîter 

^  un  jour  nos  propres  dettes  s  &  qiîand  nous 
aurons  repondu  pour  les  autres ,  qui  fatfs-  • 
fera  pour  nous  ?  Hclas  l  quand  je  fais  rcfle- 
KÎOD  fur  la  multitude  effroyable  de  mes  pe^ 
•diez  1  far  les  défauts  qui  fe  trouvent  dans  mes 
meilleures  aâîoDS  ,  &  fur  la  négligence  qîie 
j^apporte  à  les  expier  par  une  falucairc  pcni- 
tcnce,  ah  !  bien  loin  que  j*aye  la  prefompriou 
de  croire  que  jepuiflefatisfaire  pour  les  pc«' 
chez  d'au truy  ,  je  (èray  moy-ftnéme  aiTez  en 
peine  de  fatisfaiie  pour  ceux  que  j'a^  com«- 
mis  i  Se  ainfi  c*eft  m'expofer  à  foutfrîr  dans 
le  Purgatoire  les  peines  que  les  autres  ont  mé- 
ritées y  c'eft  me  livrer  à  la  rigoureufe  jufticc 
de  Dieu  en  me  mettant  en  la  place  d'un  au- 
tfe  }  c*eft  abréger  le  temps  des  fouffrances 
d*Une^ame  en  prolongeant  les  miennes  ^  &  la  ' 
mettre  en  poneflionae  foa  fouveratn  bicn  ^n' 
m'en  privant  moy-mémc  pour  bien  du  temps. 
Outre  que  Tamc  que  j'auray  délivrée,  n'étant 
plus  en  état  de  me  retidre  un  pareil  fervice  j. 
n*y  a^t-il  pas  derimprudencedem*expofer 
moy-méme  à  ce  hazUrd  par  une  charité  mal 
réglée ,  &  exercée  à  contre-temps  \ 


}ji  Sermo^t; 

Qog  de  raifeos  contraiijes  >  Chcétiens ,  dé^ 
trui('c43t  ce  feux  -ra^nncmcnt  de  l'amour 
propre!  première  raiSn  :  C'cft  qu'en  faifanc 
un  craiifporc  à  ces  faintes  amcs  du  fruit  de 
nos  bonnes  oeuvres ,  que  nous  appelions  la 
iadsfaâioD  »  nous  oe  nous  dépouillons  p;is 
du  mérite  qui  y  efl:  inféparablemcnt  attaché  | 
Se  ce  mérite  devenu  plus  grand  ,  &  plus  con- 
fîdcrable  par  un  motif  plus  nobie  y  qui  eft  ce- 
luy  de  la  charité  >  nous  acquérons  une  ^loi- 
xc  y  que  ces  ames  mêmes  qui  en  ccnnometu; 
patfattemenc  le  prix  youdroient pouvoir  ac^ 
quérir  par  coui^s-les  peines  du  Purgatoire  ; 
&ainj[î  par  ce  tranfport ,  &  par  cette  cclîioa 
nous  faifons  un  crain  plus  confiderablc,  que  (i 
par  quelque  légère  incommodité  &  de  peu  de 
-dur,ée>  nous  acceptions  l'Empîre  de  tout  le 
fiionde.  Seconde,  raifon^;  Ceft  que  fadsfaire 
de  la  force  peur  uneame  du  Pi^rgatoirc ,  eft 
un  aâe  d'une  charité  fi  parfaite  ,  que  com- 
me il  renferme  éminemment  toutes  les  œu- 
vres de  mifericorde  envers  le  procbaia»  il 
contient  auffi  uae  manière  defatisfaâiot)  plui^ 
abondante  &  pdur  les  autres ,  ISc  pour  nous» 
mêmes;  à  peu  prés  comme  quand  une  pcrr 
fonne  defintercirée  fait  quelque  aâ>ion  unî.^ 

Îuement  pour  plaire  à  Dieu ,  &  par  le  feul  dcr 
rdefa  plus  grande  g;Ioire  ,  fans  uulle  aueu- 
tion  &  fans  nulle  réflexion  fur  le  mérite  ou 
fur  la  reeompeniè  de  xecre  action  i  moins 
cette  perfonnca  d'égard  àfon  propre  înrc- 
rêc ,  plus  elle  augmente  fon  mérite  ,  &  fc  pro- 
^ dfquiK^  tont.         yjjg  jpiyg  haute  rejcompeafc-  Troificmç 

!j;^7;';%airon  enfin  ,  que  j'emprunte  d'.un  grand 
4. 1.  dlbi     Théologien  :  Si  nos  bonnes  œuvres  font  di- 
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Çnes  de  la  vie  éternelle  ,  &  d'un  (iircroic  de 
glo're  dans  le  Ciel,  pourquoy  ne  fatlsf er oient- 
elles  pas  à  proportion  pour  la  peine  ternpo- 
Tcllc  dupcchc  dans  le  Piuftatoirc  »  puilc]ue 
par  la  rernirtioûdc  cette  peine  on  entre  plu- 
tôt en  poflVffion  de  ce  bonheur  éternel  •  & 
par  ce  principe,  il  faut  dire  que  la  qharité 
u*on  exerce  envers  les  défunts ,  en  leur  cc- 
anc  la  faiisfaftion  qui  y  cft  attachée  ,  peut 
iatisfafîre  pour  eux  pour  nous  en.mémc 
temps.  ,      ^  ' 

Je  laffle  toutes  les  autres  raifons  quî  peu-  ^^^r.^ 
vent  nous  raniirer  fur  la  crainte  naturelle  ^^"^^^i'^'^* 
que  nous  pourions  avoir  de  négliger  nos  pro-»  - 
près  înierêts.cn  travaillant  à  ceux  des  autres; 
ëc  je  finis  ce  Difcours  ,en  vous  conjurant 
avec  l'Apôtre,  de  prendre,  à  Têtard  de  ces 
ames  affligées ,  des  entrailles  de  mîfericorde» 
de  travailler  à  leur  délivrance,  &  de  vousîn- 
tercflex  dans  leur  bonheur.  Toutes  les  fois 
qu'un  pauvre  derriy-nud  ,  tremblant  de  fcoid^ 
ou  mourant  de  faim  crie  à  vôtre  porte ,  ott  . 
vous  tond  la  maîn  pour  vous  demander  l'au- 
mône, imaginez-vous  que  c'eft  quelqu'une 
de  ces  ames ,  qui  s'adrcffe  à  vous ,  pour  vous 
conjurer  d'avoir  compaflion  d'elle  ,  dans 
l'état  &  (i/Lus  la  mifcre<feu  elle  elt  réduite»  , 
Cette  penfée  eft  capable  de  toucher  ac  d'at- 
tendrir les  coeurs  les  plus  durs.  Je  vouaay 
fuggeré  les  moyens  2;eneraux  de  les  fecou- 
nr\  me  rcfcrvant  clans  les  Difcours  qui* 
fuiveni  a  vous  en  marquer  de  plus  particu- 
liers &  de  fpccifiaucs  :  Or  ces  moyens  gé- 
néraux font  tes  jeunes  I  les  prierez,  les  au-* 
mènes  j  les  audericcz ,  &  les  mortificacious 

R  iij 


Digitized  by  Google 


174       V>  S  fi  R  M  o  k;. 

de  quelque  naturc"qu*cncs  foient  ,  8c  toutes 
les  bonnes  œuvres  ,  qui  ont  toujours  quel- 
que chofc  de  pénible  ,  &  qui  pour  cela  cien- 
«enc  lieu  de  pénitence  &  de  fatisfaâion  c  ii 
(auc  que  la  chaf iténous  preflc  &noaapoaf- 
fe  à  employer  ces  moyens  que  nous  aconit» 
.toujours  en  main.  Nous  pouvons  avoir 
ce  motif  dans  toutes  nos  aftions ,  fans  qu'il 
nous  etr  coure  davantage  ,  ou  qu*elles  ca* 
devienocac  .pks^  pénibles  »  de  manière  que 
comme  il  ne  nous  arrive  rien  de  fâcheux, 
qui  ne  puîlTefervir  i  l'expiation  de  nos  pé- 
chez ,  nou^  le  pouvons  pareillement  offrir- 
pour  la  facisfaétion  de  ceux  de  nos  frères- 
Si  Dieu  donc  vous  envoyé  quelque  af- 
fliâioQ  1  quelque  maladie  tâcheufe  ,  quel* 
que  perce  de  biens  qui  vous  eft  (ènfiblc ^  out 

Suelque  humiliation  qui  vous  fafle  rentrer 
ans  vous-même  ^  injures  ,  affrons  ,  ren- 
vcrfemcnt  de  vôtre  fortune  >  perfecutions 
de  vos  ennemis ,  advetfice^  en  un  mot  y  re«* 
eevez  ces  croix  do^  la  main  dè  Dieu  ,  &c  ks^ 
fi)uffi:ez  avec  patience  ,  vous  expierez  pas 
là  vos  pcchez  ,  &  ceux  de  vos  frères  dé^ 
fuots  ,  en  forte  que  les  feux  du  Purgatoire- 
ne  trouveront  plus  de  matière  à  coufumcr.. 
A  quoy  il  fauc  ajoâltr  y  pour  ce  q,ui  regar- 
de i'aum6ne  en  particulier  ^  laquelle  i  leloft^ 
l'oracle  du  fatnc  Efprit ,  détruit  les  péchez  , 
de  même  que  l'eau  éteint  le  feu  >  que  fî. 
cette  aumône  n  eft  pas  faite  en  état  de  s^ra- 
ce  j  elle  ne  fatisfaicuy  pour  celuy  qui  la  fait», 
ny  pour  les  autres  i  mais  &  les  pauvres  oui 
la  ref  oivenc  (bue  en  érac  de  mériter  ,  les. 
£ricre«  j[c  Jcs  boones  xsavresiqu  Us  font  [u^- 
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fiféenc  à  vôtre  déËattC &  facisfoni  potir  ces 

amcs,  en  même  temps  qu'elles  obtiennent  du 
Pcrc  des  mifericordcs  que  vous  recouvriez  la 
grâce  que  vous  avez  perdue.-  # 
Des  perfonnes  d'une  cmiuence  verca ,  Mef- 
fieui;s ,  oQt  £tè  fi  perfoadez  4c  (oates  ces  raw 
foDS  ,  que  les  unes  ont  poofle  leur  charité 
yufqu  à  offrir  à  Dieu  par  une  promelTc  , 

{»ar  un  engagement  en  forme  de  vœu  ,  toutes 
es  fatisfaAions  qu'elles  pourioieac  faire 
poar  elles-mêmes  j  &  par  les  bonnes  aâions' 
de  toute  lear  vie  »  autant  qa*ëlies  le,  pput-» 
roient ,  &  d'en  faire  tine  cc(tîon  pleine  &  en- 
Vere  en  faveur  des  amcs  du  Purgatoire  :  & 
les  autres,  animez  d'un  zcle  encore  plus  ar- 

*  dent  ont  étendu  les  bornes  de  leur  charité  au 
delàdes  bornes  de  leur  vicmâmej  en  faifaDt 
un  cranfporc  de  tomes  les  prières,  &:de  tous 
les  fiilFiagcs  qu'ils  pouvoienc  prétendre ,  & 

.efpercr  après  leur  mort  du  devoir  &  de  la  cha- 
rité des  autres  i  ce  qui  ap^lTç  pour  un  aâe 
beroYque ,  &  pour  »n  des  plus  parfaits^  que  la 
parité  ait  peut*étré  jamais  imaginé»  Je  n*o* 
lèrois  /  Chrétiens  ,  yoas  exhorter  àmne  fi 
haute  perfedion.  Les  plus  grands  DcftcutS 
conlultcz  (ur  une  pratique  (î  extraordinaire  , 

•  fi  gcnereufe,  &  fi  élevée  n'y  ont  rien  trouvé 
à  ledire  ,  ils  ont  feulement  confeillé  d'y  met- 
tre deux  conditions  :  La  première  9-d'y  ajou* 
ter ,  autant  qu'il  eft  eh  notre  pouvoir,  &rau« 
tre  ,  de  fc  referver  du  moiiis  les  fatisfaftions, 
que  Ton  nous  ordonne  dans  le  facrement  de 
Pénitence  j  qu'il  femble  que  nous  devons  à 
Texpiation  de  nos  péchez.  Du  refte ,  comme 
M  ne  peut  mer  que  co  w  foie  une  aâioa  dlu» 


grand  mérite,  il  ne  nous  en  peut  arrîvci' au- 
cun dommage  ,  &  nous  y  pouvons  procurer 
une  gloire  route* particulière  à  Dieu  ,  &nos 
#E>iiDes  œuvreSjbieu  loin  de  perdre  ùtxk  de  leui 
prix,  en  recevront  un  nouvel  écIat,&UQ  noa- 
vean  degré  dç  perfeâion ,  &  enfaire  on  ac- 
croînimenr  de  gloire  daus  le  Ciel^cjue  je  vous 
fouhaite  >  6cc. 
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Hes  Indulgences  quon  feutapplix , 
quer  aux  ames  du  P uryttoire. 

Spîrîtus  Domini  roilît  roc,  ut  prxdicarem 
'    capcîvîs  Indiiljeotiam  ,  &  daufis  apcrtio- 

Jà'Ef\)rit  de  Dieu  ma,  envoyé  pour  pécher 
lUndulgence  en  fxveur  des  Captifs  ,  ^'^^ 
entière  tibertefour  ceux  qui  f^nt  retenus  dans 
tes  f  rifom  :  tn  ICaye,  Chap,  éi. 

^  E  que  le  Proplicrc  Ifaïc  infpirè 
w  de  rEfpiit  de  Dieu  annonçoic 
dans  rancieonc  ioy  ,  ne  vous 


SÎSSd^  Icmblc-t-u  pas ,  i^nrcucns,  une 
^^^sas^  prophctieaaifibicn  quU'itJcfiga- 

Tc  dubîenfaic  c]ue  je  viens  vous  prêcher  aa- 
jourû^huy  î  Ccft  .lc  mcaic  Efpntde  Dica^ 


^yt         V  F.   S  E  R  M  O  N  , 
qui  a  infpirc  à  fon  EgUfcun  moyen  égâlemeBCr 
puidanc  &  facile  de  fccourirlcs  fidèles  dé*^ 
fanrs  y  Se  ce  mojtn  cft  la  voye  des  iQdulgen-> 
cesli  foaveni;  accordées  aux  vivàn$en  faveor«' 
des  morts  ,  &qai  font  appliquées  à. ceux- 
par  la  charité  v  &  les  pieux  fufra|çes  de  ceux- 
là  :  Ce  qui  fe  fait  en  vertu  de  l'union  ,  &  du 
commerccqucic  Fils  de  Dieu  a  étably  entre 
'  rune  &rautfe  Eglife»  c'eft-à'-^lire  /(^leqoi 
fouffrc  dans  le  Porgatoire  pour  fatisraire 
la  jufticc  divine  ,  &  celle  qui  combat  fur  la 
terre  ,  pour  mériter  la  couronne  du  Ciel.  On 
pratique  en  effet  par  le  moyen  des  Indulgeu- 
ces  d'une  manière  plus  obaritablc  mille- 
fois  plus  airanugcufe^  ce  qoi  ètoit  enufage: 
dans  l'aneienoe  Lof  ,  qui  ordotinott  qo'on> 
publiât  de  temps  en  temps  une  Indulgence 
générale,  par  laquelle  on  rcmctcoit  toutes  les^ 
dccte^s  «  on  ouvroit  toutes  les  prifons  pour/ 
donner  la  liberté,  aux- captifs  ,  qui  gemtf*^ 
{oient  dans  les  fers  ,  on  fufpendoit  le  cours, 
ordinaire  de  la  Jitftîce  ^  8l  on  détivroitdu  der- 
nier fLipplicc  ceux  qu'on,  juftc  Arict  y  avom 
condamnezi 

C*cû  f  Chrétien^  auditeurs  j  de  cette  même* 
liidulgcnce ,  i;pais  mille  (ois  plus  ample  ,  plus  • 
favorable,  &  plus avantageuG: ,  qui  eft  pu* 
blté&dan$  la  Loy  degrilc  qnieft  en  uiage- 
dans  rEgHfcuniverfclIe  }  c'eft,dis-je,  de  cette: 
même  Indulgence  dont  nous  parlerons  au— • 
)ourd*{iuy.,  comme  d*an  moyen  fingulier». 
que  le.S*  tfpjrit  a Jnfpirfe.  à  «et te  Egliie,  pour, 
ioulagcrynos  frères  après  la^mort ,  &  poutr 
lcs%  délivrer  de  Pobl  garion  des  peines  qu*i!$s 
aoc.coatra<^ce  daiaui.  la. vie       comme  j^* 
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Ci'ày  eu  en  vue  durant  cette  Odavc  y  que  de 
Vous  porter  à  foulager  ces  ames  faintes:  après 
vous  avoir  entreccnu  des  moyensgencrattxWle^' 
les  fccouf  ir  >  je  commence  à  delceodre  aux 
particuliers,  par  la  grâce  des  Indulgences» 
*&par  le  cranlport  qu'on  leur  fait  de  Tavan- 
tage  que  nous  en  pourrions  recevoir  nous* 
tnetnes.  Ce  oeft  pas  <|u*ilnenoas  eifreyî^nt 
UD  cres-cotifiderable  en  gagnant-ces  fortes*^ 
d'Iodulgences.pour  les  autres;  mais  ce  que 
j'ay  particuliercnnent  en  vue  dans  ce  Dif- 
cours  ,  eft  de  vous  apprendre  l*ufage&  la  pra-^ 
tiqu|||4''i^A  moyen  fi  ef&cacc  &  fi  ordinaire,  (8c 
que  nous  négligeons  petrt-écre>  faute  d'être 
infttatcs'de  la  maniete  de  nous  en  prévaloir. 
Fonr  cela  ,  il  faut  que  le  même  Efpric  divin 
-qui  enfeîgne  à  Ton  Eo;lifc  un  fi  admirable 
rnoyen,  nous  anime  auffi  à  la  pratiquer.  C'eft 
la  grâce  que  }c  luy  demande  par  Imtercef*^ 
fioadc  Marie*' 

*       Jlve  Maria* 

\  m 

QUelque  avantage  que  TEcriture  donne 
à  la  mifecordc  de  Dieu  fur  toutes  fes  au- 
tres perfcâions»  &  quelque  imeréc  qa*dycoc' 
les  hommes  d'en  chantér  èternellemenc  Jes 
triomphes ,  comme  parle  le  Prophète  ;  rip  ^  * 
Meflieurs  >  n'cft  plus  capable  de  nous  en 
infpirer  de  hauts  fentiiTiens  ,  que  d'appicn- 
dîc  qu'elle  n'cll  pas  tellement  bornée  au 
temps  de  cette  vîe ,  qu'elle  ne  s'étende  encore 
jnfque  dans  l'autre,  &  l^ue  les  fidèle^ défunts^ 
qui  font  encore  redevables  à  fa  jaftîce  dans' 
le  Purgatoire  n'en  reflentent  les  cfFcts.  Le* 
Prophcce  Royal  nous  aveitic  à  la  vérité  c^uc 
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cette  divine  mifericorde  ne  paffe  point, te 
tombeau  ,  &  qu*aprcs  cela  la  juftice  rentre 
pour  ainû  dire ,  dans  fcs  droits,  &  exerce  fou 
empire  à  fon  tour,  Nunqiêiddiquunarraiit  i» 
JepHlchrû  miftricardfamttidmf  ^ 
.  Mais  comme  il  ne  peut  oublier  qu*il  cft  mî- 
lèricordieux  ,  fa  fagcll'c  a  trouve  le  moyea 
de  faire  paflcr  cette   mifericorde  jufquc 
dans  le  lieu  jnéme  deftiné  aux  rigueurs  do* 
jufticc,  qui  eft  le  Purgatoire,  Ce  moyen,. 
Chrétiens, je  vous  Tay  dit ccft  Ics  indaU 
gcnccs,..que  les  vîvans  peuvent  appliquée" 
aux  défunts  rvous  diriez  que  cette,  mil'eri- 
cordc  étant  liée  dans  ce  ttiftc  lieu ,  par  les  ar- 
rêts de  la.  jufticc,  qui*  ne  veut  rien  re lac hpc  - 
4c  fes  droits,  Dieu  en  auroit  commis  l'ufagç 
&  le  libre  exercice  aux  hommes  à  Tégard  de 
leurs  frères  y  puifque  le  mifcricordîeux  Sau- 
veurleur  donne  le  pouvoir  de  leur  appliquer 
•  Je  fruit  de  fon  fting  ,  de  leur  faire  p^rt.dc^  fes 
rneritcs^,  de  remettre  les  peines *auU}uelles  ils» 
étoieiit  condamnez»  &  d  éteindre  enfin  coute«< 
leurs  dettes  ,  par  une  gr«ce  fou  vent  pleine  6c 
cntîere:c*cft  cequerp'glife  appelle  Indulgen- 
ce ,. qui  n'eft  autre  cliofe  qu*unemifericoVd€,> 
dont  nous  pouvons  ufcr  nous-mêmes  envcrji 
les  morts^  non  par  un -droit  ,011  par  une  pui^ 
/aocc  qui  nous  (bit  propre  ,  parce  que  com- 
me ti  n'appartient  lu'à  un  Dieu  de  pardonner 
Icspechez,  il  n'y    qi-ic  !ay  qui  en  puiffcauffi.» 
remettre  la  peine.  Cependant  puifqu'il  fait  - 
fon  Eglifc  la  Jcpofitaite  de  ce  pouvoir,  ôù 
quij  en  aJaiflclufage  à cous*le& fidèles,  qui; 
gcayent  appliquer,  ces  fortes  d'Indulgences  à; 
.Qeoxdè  leurs  amis,i  qui  ils  voudront  ea  faire  - 
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part.  C'cft  la  dcinicrt  infcnfibilîtc  de  leur  rc- 
Wcr  cette  grâce,  &  la  deroicre  négligence 
dans  on  Chrétien ,  de  ne  pas  enaploycr  poar 
les-  fecourir  on  inoyeo  fi  efficàce  (ur  >  &  fi 
Êicile  tout  à  la  fois. 

Pour  vous  y  exciter  donc,  Chrétiens  audi* 
teurs  ,  je  me  Ters  des  paroles  du  Sauveur  du 
inonde  ,  qui  appelle  heureux  ceux  qui  feront 
mifericorde  aox  aotres  >  perfoadi  que  je  fuis 
qo'on  ne  la  pcotfaireàdes  perfonnes  qui  le 
touchent  de  plus  près  >  ny  qui  luy  foienc  pluç 
agreables^qu'aux  ames  quî  fouffrent  dans  les 
Akmt%à\x^\ix^2LiQÏi^rbeiitimifericordes^  heu^  M^iii.f^ 
icux  ceux  quî  auront  piatîqué  cette  adion 
de  mifericorde ,  qui  confifte  à  faire  joviir  ces 
laintes  ames  du  fruit  des  mérites  du  Sauveur  i 
parce  qu*ils  ne  peuvent  rendre  à  Dieu  un  fer- 
vice  plus  confidcrablc  ,  c'eft  la  première  vc- 
X'ité  I  &  le  fu jet  de  mon  premier  Point.  HeU'» - 
xeux  en  fécond  HeOj  par.ce  qu'ils  méritent  que 
Dteo  leur  procure  la  même  indolj^encc,  quf 
avancera  réciproquement  la*  joiiilTancc  de  • 
leur  fouvcrain  bonheur  !  ce  fera  mon. fécond  ^ 
Point ,  &  tout  le  partage  de  ce  Di  cours,  qui 
peut  être  d-ufage  dans  une  infinité  d'occa-r 
fions*  Kendez«>v«ius  donc.attentifs.»  s'il  vous   «  ^ 

SI  dés  le  premier  Sermon  que  le  Sauveur  Prîmiîr» 
du  monde  a  fait  aux  hommes ,  il  appelle-  Pamui».  • 
Sieuheureux  ceux  qui  exercent  la  miiei  icor*- 
de  envers  leurs  frères  y  je  crois ,  Mefficurs  », 
que  c'cftavec  raîfonque  je  puis  conclure i 
que  c*eft  donc  un  grani  avantage, &  un  iccond 
boiiheui  en  confc^euGc  da premier  j  .d.avoij; 


• 
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Jailï'é  a  fon  Eglifc  un  ex€cllu»t  moyen  de  pra-^ 
.tiquer  la  plusooblc»&la  plus  parfaite  de  tou-^ 
ïe&lcs  mifcrîcordcs-jqvii  cft  d-apf  liqucr  au*» 
«ttiesda  Purgatoîrt  les  Ifidulgcnces  qqê  TE-» 
glife  accorde  fi  fouvcnt  en  leur  faveur  J'ap-» 
pelle  ce  moyen  excclîcnc  ,  premicremcnc , 
parce  qu^i'l  cft  d'une  efficacité  mer veillcufc  , 
coûte  fiogaliere  :-Ba  fécond  lieU|  parce^qu'ili * 
couce  le  moins  de^eiûe»  êc  qu'on  le  peut  met-^ 
tre^  eh  afage  ,  pour  ainiidire',  à  moins  de> 
frais  $  &  enfin  parce  que  c*eft  un  moyen  fpe- 
cifique,  &  uniquement  ctab'y  pour  cette  fin, 
&par  confequcnt  ceiuy  qui  a  ie  plus  de  ra- 
porta  un  fi  charitable  deffein.  Donnons  un 
peu  de  jour  8&  d'ècenduë  à  ces  crois  raifons 
«joîvont  faite  Tordre  A  ie  platï  dccette  prc- 
inîere  Partie.- 

Je  dis  donc  en  premier  lieu  ,  que  ce  moyen  • 
cft  le  plus  puiffant,  &  par  confequetic  le  plus^ 
fûri  puisque  les  mêmes  preuves  qui  èrablii> 
fenc  la  mité  des  Indcttgences  en  faveur  des  - 
wans,nous  doivent  pareillement  convain- 
cre que  le  Sauveur  a  Jaiflfé  au  Souverain 
Ik)nrife  le  pouvoir  de  les  appliquer  aux  amcs 
éu  Purgatoire  pour  fatisfaire  à  la  Juftice  di- 
vine» quelque  rigueur  quelle  exerce  dans  ce 
lieu  Mais  pour  être  in(trui(S  à  fond  de  t#u€ 
ce  qui  regarde  un  fi  pu. (Tant  moyen  d*affiftcr 
ceuY  qui  feront  un  jour  en  état  de  nous  fe- 
courir  nous-mêmes      de  follicicec  la  mife— 
xicordede  Dieu  en  nôtre  faveur.  }ène  m'ar-« 
rêteray  pas  à  iuftifier  contre  les  Hérétiques 
la  force  &  la  verui  des  Indulgences  à'cec 
égard  :  on  fçait  affcz  que  c'eft  par  cet  ai  ti- 

clc-  ^uc  le  x^alhcuicux  l«uther  commcu(%; 
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ttt  rX)ïlave  des  Morts,. 
dkns  ces  derniers  iiecks  à  lev^er  rcccndart  de 
là  rébellion  contre  l'EgiiCe  y  ii  n^eft  pas  même 
oeceflaice  de  remonter  )ufqa  à  la  première 
ihftictition  d'une  (t  famceéc  fi^charicabte  prav 
ticjue  ,  donc  Tufage  eft  auffi  ancien  que  TE- 
glifc  mcmc  y  comme  Pon  peut  voir  dans  Ter-  .    ,  ^ 
tullien  ,  dans  S.  Cypricn,&  dans  le  premier  £m^^!^ 
Concile  de  Nicée  >  qui  en  parlent  affcz  claire*  ' 
^ment^  Il  faut  {ëulemem  remarquer  quêtes 
Itidulgenccs  qui  fc  donnent  en  favcurdcs  vî-^ 
vans  ne  peuvent  fcrvir  qu'a  cux-mêmcs ,  & 

Î[uc  toute  la  parc  qu*on  en  peut  faire  aux  dc- 
unts  eft  la  feule  fatisfaâion  i  qui  eû  arrachée  * 
à  la  boiîne  œuvre  ordonnée  poorr  jouir  de 
rindulgencc.  Car  pour  cequt  regarde  le  rc—  '  j 
lâchement  des  peines  ducs  aux- pcchcz  déjà 
remis  par  la  douleur  qu'on  en  a  conçu,  on  par*  ' 
le  Sacrement  de  Pénitence ,  cclan'eft  accor-  , 
de  qu'à  ceuxj  ei>  faveur  de  qui  ritidul^ence 
été  donnée  par  le  Souverain  Pontife,  lequel  en 
eft  le  difpenfaceur. 

II  ne  s'agit  donc  icy  que  des  Induljrçnces 

2ui  fe  peuvent  appliquer  aux   défunts  ,  &• 
ont  les  vivans  ne  retirent  autre  fruit  que  le. 
merîce  de  faire  unefainte  aAîon,&lareconi-  ' 
^nfe  d  line  fi  ex celtente  charité-  S u  r  q  uo  y  il  î  ^ 
faut  encore  préfuppofcr  que  ces  mêmes  In- 
dulgences données  en  f a  veut  des  morts  ne* 
s'accordent  que  par  forme  de  (ufFra^e  :  c'cft- 
ainiî  qu'on  parle  en  cette  macierc ,  cequ'  ne/ 
veut  pas  dire  qu'on  nepuîffc  les  aider  qu'en.  . 
donnant  nôtre  voix  ,  ou  bien  qu'en  confen-" 
tant  à  leur  délivrance  ,  comme  on  procède  • 
quelquefois  par  (ufFrage  à  la  promotion  ,  ou: 
à^'àlcvauoa  dcq^uel^uepexroAQC  à^quclquev 
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dignité  5  ce  n'cf\  pas  ce  qu'on  entçnd  icy  ,  par 
ce  mot  de  fuffraî^cs  maison  veut  dire  <}u*ea' 
gagnant  ces  Indulççcnccs  pour  les  ames  des' 
dcfuncs  ,  on  les  prefcntc  à  Dieu  en  payement 
de  leurs  dettes    Comme  un  Souverain  qui 
voudxok  mcccre  en  liberté  ua  Iiomme  anéte- 
pour  Tes  dettes  ,  &  pour  des  întcrécs  civils> 
dans  une  ëtcoûe  prîibn ,  il  pouroit  le  faire  ea 
l'une  de  ces  deux  nîanîefes  ,oa  bîcn  en  fuC- 
pendant  par  fon  authoriic  les  pourfuites  desr 
créanciers,  ou  bien  en  prenant  dans  fes  pro- 
pres finances  de  quoy  les  fatibfaire.  Il  faut' 
raîfouncrà  peu  ptc!«de  même  des  Iiida^een* 
eesaue  le  Souvexain. Pontife  a  pouvoir  a*ac-- 
coruer  aux  morts  &  aux  vivan?.  A  l'égard  dcr 
ceux-c^  c'cft  un  aftc  de  jurifdiûion  ,  une  . 
abrolurionde  Juge  ,  &  de  Souverain;  mais  à 
Tégardde  ceux-là,  comme  iU  ne  font  plus^ 
ny  Tes  fujets ,  ny^  fournis  à  ia  jurifdi£lion> 
il  peut  (eulement  prendte  dansJetréfor  des 
mérites  du  Sauveur  ,  dont  il  cft  le  dîrpenfa- 
teur,de  quoy  leur  donner  afin  qu'ils  s^acquî» 
cent,  ou  prcfentcr  pour  eux  à  la  divine  Ma- 
jcAè  de  quoy  fatiftfaire  à  fa  juftice  ,  s'il  veur 
bien  le  recevoir  en  payement.  Voilà  >  Mef* 
£curs  }  ce  qu'on  entend  parle  terme  de  fuf- 
frage  ,  dont  il  eft  à  propos  que  nous  foyons 
inftruîts  pour  ôrcr  roue  équivoque  ,  qui  pou- 
roit naître  fur  ce  Tujet  :  C*cft  clone  en  ce  feus 
que  les  prières ,  les  pénitences  ^Ics  aufteritcz  y 
te  toutes  les  bonnes  œuvres  ,  que  nous  ap*^ 
pelions  fatisfaAoires'  »  font  auffi  nommées 
fufF  agcs  ,    quand  elles  fonc'ofF&rtcs  pour  les 
morts  :  avec  cette  différence  ,  qu'il  nous  cft 

fcrinis  en  tout  icmp^^  de  cedex  aux  Âdclei' 
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Jcfunts  la  facisfaftion  de  toutes  nos  bonnes 
ccuvres  ;  mais  que  ces  Indulgences  font  des 
tcefors  y  où  l'on  dc  nous  permet  de  puifer  ce 
qai  eftoceclTaîre  pour 'le  prix  de  leur  dèii** 
Tiânce  y  qu'eu  certaines  occafions  >  ft'en  pra«- 
tiquant  les  bonnes  œuvres  qui  Tout  expreâ*é«* 
ment  marquées.  •  * 

Enfin  pour  ne  rien  laiflcr  qui  fervc  à  Tc- 
clairciflemenc  d'une, matière  Ci  importante  ^  Se 
qui  regarde  la  pratique  d*unc  charité  G  utile, 
il  faut  encore  prèfuppofer  que  les  Indulgen- 
ces s'accordejîc  aux  vivans  en  Biveur  des 
mores  en  plufieurs  manières.  Excufcz  ,  Chré- 
tiens, Auditeurs,  ce  détail,  que  je  crois  necef- 
iaire  pour  vous  en  apprendre  l'ufage.  QueU 
queS'Unes  font  atcacnées  à  de  certains  Autels^ 
qu\>n  appelle  pour  ce  fujet,  privilégiez  ,  eu- 
forte  qu'en  y  offrant  le  facrifice  adorable  de 
nôcre  religion, on  délivre  Tamc  pour  laquelle 
il  eft  offert.  Les  autres  font  accordées  à  cer- 
tains lieux  >  &  à  certains  jours,  dont  on  a  foia 
d'avertir  les  perronnesde  pieté  ,  afin  qu'elles 

J profitent  d'an  avantage  fi  confiderable  :  tel-^ 
es  font  les  Eglifes  ,  Chapelles ,  Oratoires ,  & 
femblables  lieux»  Il  y  en  a  qui  font  comme 
fixées  à  quelque  marques  extérieures  de  re- 
ligion »  que  l'on  porte  fur  foy  ,  celles  font  lea 
Groix  9  Kpfai?es,  Médailles  »  Reliquaires, 
l'mages  de  quelque  Saint  »^  ou  de  quelque 
Myftere,  dont  l'Eglife  a  juge  la  vénération 
aflez  d'impoL tance  , pour  exciter  la  pieté  des 
fidèles  à  fecourir  les  défunts,  &  à  leur  faire 
part  des  grâces  qu'elle  leur  accorde,.  Il  y' 
ca^  a  d*autres  qui  font  données  en  faveur  de^ 
^flelques  Oidies  religieux  ou.  de  quelqtM^ 


communaoté  ,  en  confîderacion  des  ibrWvdlf 
•qae  l'Eglife  en  recofc  ,  afin  de  les  animer  par 
CCS  marques  de  difliuilion  ,  à  continuer  leurs- 
faints  exercices  j  &  les  autres  cn&n  font  ac- 
cordées à  de  pieufes  aâtoos  ,  &  à  cercames 
bonnes  œuvres ,  afin  d'ea  introduire  l'ufage 
eu  déporter  gar  les  Indulgences,  les  fidèles 'à* 
les  pratiquer  avec  plus  de  ferveur  ;  Mais  de 
quelque  manière  que  Ton  gagne  ces  liidul— ^ 
gcûces^  &  quelque  raifon  qu  aie  eiie  le  Sou«- 
veraîn  Poncîfe  <ie  les  accoxdei  ,  c*eft  a([cw 
,  qu'elles  ibîent  a ppliqoables  aux  ames  du  Pur- 
gatoire >  pour  être  un.  moy^n  fur  de  te 
prompte  délivrance  des  peines  qu'elles  endu- 
rent ,  &  pour  les  faire  joiiir  du  bonheur  que 
le  Sauveur  leur  a^meritè*  - 

Ce  moyen  lenooreiinefois  »  eft  le  plus  eâî^ 
eace  &  le  plus  prompt  y  &  par  confequent  le 
plus  (ur  de  tous  ceux  qu'on  peut  employer 
pour  procurer  laliberté  à  ces  ames  foufFran- 
tes.  Premièrement,  parce  que  ces  Indulgen- 
ces, s  accordent  par  ticuliereincnt  en  vûîi^te: 
cto  venu  des  (atisfaâîons  Infinies  dû  Sauveur 
4u  monde.  Or  ces^  (atîsfaéHons  ne  doiveac* 
elles  pas  jcre  reçub's  &  acceptées  de  Dieu  par 
préférence  à  toutes  les  autres  ,  &  êcrc  d*un 
plus  grand  poids  dans  la  balance  de  la  Judice 
divine  ?  Certes  ce  (èroic  faire  le  dernier  oucr»> 
ge  au  Fils.  de  Dieu  «  que  de  foire  feulement 
entrer  en  quelque  force  At  comparaifon  les 
nôtres  ,  &  celles  de  tous  les  Saints  avec  les 
fienncs  5  puiîîque  les  autres  n'ont  de  vertu  ^. 
qu'autanc  qu'elks  en  reçoivent  de  Tuniou* 
^  qu'elles  ont  avec  celles  de  cet  Homtue-Dieu. 

^  M  eft  dooc  évident  que  les  latisfiaftions^  (çji. 
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Êtog)     mort  I  Ces  fouffraoces  appIIquÈesà 
une  aiBc  par  une  Indulgence  authendqdé  fc- 
roftt  un  moyen  plus  fur ,  &  plus  efficace,  que 
tout  ce  que  nous  pourons  y  contribuer  de 
aèciepart»  U  eft  vtay  que  les  mexices  ne  font 
applique?  p^r  oae  kidulgence  accordée 
en  fav€ar  des  morts ,  tout-à-^hiUt  de  la^méme 
manière  qu'ils  le  font  dans  les  Sacrcmens  à 
Tégarddcs  vivans  ,  fur  lefqucls  ils  a^iflcnt  in- 
fciilliblemeot ,  quand  coures  les  difpoficions 
BCCeiTaircs  s'y  rencontrent  :  car  comme  ces 
mériter  ne  font  o^l^èrcs  à .  la  divine  Majefté 
qu'en  qualité  de  foffrages ,  dans  le  fensque 
nous  venons  d*cxpliquer,ils  n'agiflcnt  que  dé»- 
pcndcmmenc  de  la  volonté  de  Dieu  ,  qui  eft 
éoiVL  parcecce  confideracionà  leur  faire  grace^ 
en  fe  relâchant  du  droit  qu'il  a; de  les  punir  i 
matsd'ailleoFspoirqa  il.a  bien  voulu,  que  ce» 
fu£Frages  fùAcnt  un  moyen  de  foûlager  fie  do* 
délivrer  ces  faintes  ames  ,  qui  font  redeva- 
bles à  fa  jufticc.  Y  a-t-illieu  feulement  de 
dt)Uter  qu'iinç  ludulgence  accordée  en  vertUt 
dçs  mérites  &  des  fatisfaâiions  infinies  d'un. 
Homme-Dieu  n'ait  un  e&t  &  plus  tur  &  piu» 
puiffant  ,  que  toutes  les  fatisniftions  de-tios- 
bonnes  œuvres  ?  qui  n*opcrcnt  ,  &  qui  n'ont 
de  vertu  qu'à  proportion  de  la  charité  ,  délai 
ferveur  ,  &de  ladevoiion  que  nous  y  appor- 
tons i  mais  la  vertu  de  T Indulgence  appliquée 
àunc  ame  a  toute  laibrce  de»  mérites ,  dut 
fang  du  Sauveur,  qui  font  capables  de  re« 
mettreTofïinfe  des  crimes  les  plus  énormes 
desvivaas,à  quelque  comble <|ae  leurs  iui- 
quitt;^  foient  montées*  • 

Qatrç  qu'àGfiC,4mas^iCms£»âiQasL(iira»t 


iSS       y  h  Se  ilmoh, 

bondantes  ia  Saoyeur  que  contient  cette  Tni^ 

dulgcncc  ,  on  y  joint  celles  de  fa  bîenheureu  (c 
Mere  ,  celles  des  Martyrs  ,  celles  d'un  no*n- 
bre  infîny  ^c  Saints  &de  fidèles^  qui  âyanc 
eu  peu  de  pcchcx  à  expier  en  ce  monde  ,  oac 
cependant  fait,  de  rudes  &  de  longues  penir 
tences ,  Se  pratiqué  de  grandes  aufteritez  :  Or 
ces  pénitences  >  ces  aufteritez  ,  ces  longs  tra- 
vaux ,  tout  cela  offert  à  Dieu  en  payement 
des  dettes  d'une  feule  ame  ,  n'eft-il  pas  capa-»- 
ble  d'appaifêr  >  &  de  fausfaiie  la  J^iftice  di- 
vine >  quelque fevete  quelque,  rîgoureulê . 
%  qa*on  nous  la  reprefentc  ?  Ouy  ,  médirez- 

vous,  ce  moyen  eft  fans  doute  plus  fur  ,  8c 
^  plus  efficace  de  ce  côtc-là  >  mais  eft-il  far 

qu'il  y  ait  dans  TEglife  un  pouvoir  d'applt- 
cuer  ainfi  les  mérites  de  «ce  Sauveur^  Se  les 
fatisfaâions  fucAbondantei des  Saints?  Pour 
cela ,  Mefliears  »  fi  favoi's  à*  eonvaincM  des 
Hérétiques  ,  qui ,  cor^mc  vous  fçavez,  font 
indociles  fur  ce  Chapitre  ,  je  m'cfforccrois- 
d'en  apporter  les  preuves  les  plus  convain- 
cantes ,  &  les  plus  invincibles  ;  maisc'eft  af- 
,  fez  de  dire  à  des  Catholiques  fidèles,  que  Veft 
m  article  de  leur  foy  ,  reçu  8c  reconnu  de 
toute  l'Eglifc:  3e  (lis  feulement  que  le  pou- 
voir d'appliquer  ces  fatisfaârions  furabon- 
dantes  aux  âmes  des  défunts  r  eft  une  fuite  • 
une  conCequence  de  ces  paroles  ,  que  le  Sau- 
veur dit  au  Prince  de  Ces  ApétreSj  en  Péta- 
Mmtif*     bliflant  le  Chef  de  fon  Eglife,  Quodtumtfue 
folveritis  fuper  terram  ,  er'tt  folutum  ^  in  Cœlis. 
Il  a  donné  à  cet  Apôtre  >  &  en  fa  perfonnc  à 
tous  (es  fucceflcurs ,  le  pouvoir  de  lier  fit  de 

4éMe£  iàns  teftriâion^  &  Cm  Iknicct  ccue 
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puîffance  ,  quodcfimque  fclveris.  Or  ce  pou- 
voir fcroit  reftrainc ,  &  même  nul      fans  cf- 
fec ,  il  ce  rucccHeur  de  jefus-Chrift  ne  pou- 
voic  lever  Jes  obftacles  qui  ferment  "aux  fi« 
«kles  i'cncî-èe  da  Ciel ,  dont^  on  Juy  a  mis  là 
clef  entre  les  maîns.  Car  qui  peut  nier  que  To- 
bligaciondc  (atisfairc  à  la  peine  des  péchez, 
&  qui  retient  les  amcs  dans  ce  lieu  deftinfe 
aux  riorucurs  de  la  juflice  divine  y  ne  foit  un 
obftacle  qui  empêche  d  entrer  dans  ce  bien- 
heureux (ejour  «  pmfqu^oneft  obligé  d'acten- 
drejqu'on  ait  payé  jufqu'à  la  dernière  obole, 
comme  parle  TEvangile  ,  à  moins  qu'on  ufe 
envers  ces  am^s  d^une  favorable  indulgence, 
ou  qu'on  ne  fatisfatTe  pour  elles,  il  eft  vray , 
&  nou$  TavODS  déjà  fait  voir ,  que  les  fidèles 
vivans  peuvent  préfencer  k  Dieu  leurs  pro- 
pres fatisfaftîons  ,  afin  d*cffuycr  &  d'acqui-^ 
ter  cette  dette  ;  rfiais  comme  toutes  les  bon- 
nes œuvres  ,  par  lefquelles  nous  pouvons  fa- 
tîsfaîre ,  ne  font  rien  Comparées  à  celles  d'ua 
Dieu  9  dans  ce  pouvoir  quiele  Sauveur  a  laiC- 
à  foh  Eglife  ,  de  difpofer  du  tréfor  de  ïcs 
infinies  mérites  ,  n'cft-ilpas  incomparable- 
ment plus  fur  d'employer  la  voyede  Tlndul- 
gence  qui  les  contient ,  ëc  qui  les  applique  » 
^ue  d*ent  reprendre  de  payer  cette  dette  à  no^^ 
propres  dépens  ,  pont  ainfi  ^rlef  ?  puiCque 
«ouresnc^iat'îrfaftions,  quelque  vertu  qu'el- 
les puilTcnc  avoir  ,  ne  font  que  comme  des 
,  goures  d*eau  comparées  à  cette  mer  im- 
nrcnfe  des  metices  de  des  facisfaâioris  d*un 
Dieu  ? 

Ceft  donc,  mon  Dteu ,  TefFctde  vôtre  bon- 

.  tt  l  &  un  excès  de  vôtre  xoifcricocde ,  qui  ne 


'  iè  contente  pas  de  zemplir  là  terre  >  de 
lever  au  deflTasdes  Cteux  ,  comme  parle  ' 
tre  Prophète ,  fi  elle  ne  s*ctend  encore  au  cen- 
tre de  la  terre  même  ,  pour  y  éteindre  ces 
feux  allumez  par  vôtre  juftice.Mirericorde  8C 
indulgence  »  et  font  deux  termes  qui  fe  ton** 
fondeiit  (bavent  dans  le  langage  des  hommes j 
mais  dans  celuy  de  Diea  ruti  eft  un  moyea 
de  faire  éclater  l'autre  î  puifcjue  rien  ne  nous 
fait  mieux  connoicre  la  grandeur  de  cette 
^ifericorde  »  que  de  voir  qu*aprés  nous 
avoir  j»ar4onné  nos  crimes     changé  la  pei- 
ne qu'ils  meritoîent ,  d'éternelle ,  en  tempo* 
relie ,  il  nous  a  encore  appris  le  moyen  d'ob- 
tenir une  remiffiondes  peines  temporelles ,  & 
jnéme  de  les  éviter  toutes  par  une  lodulgea-  . 
-ccenticre* 

Ajoutez  que  ce  moyen  eft  non  Xeulenaetit 
le  plus  el&cace  $c  le  plus  (nty  mais  en  fécond 
lieu  le  plus  facile  >  &  celuy  qui  coûte  le 
moins.  La  peine  en  effet  n*cn  peut  être  bien 
grande.^  puiCque  ce  n  eft  pas  nous  qui  fatis- 
fairons  alors  par  nos  pénitences ,  &:  par  les 
œuvres  pénibles  dont^je  vous  parlois  la  der-*  ^ 
niere  fois  >  nonS  leur  appliquons  feulemenè 
les  peines  &  les  fatîsfa£lions  des  autres  ;  on 
ne  nous  oblige  pas  à  acquiter  leurs  dettes  à 
nos  projpres  frais       de  nôtre  propre  bien  « 
mais  d  en  prendre  le  prix  dans  le  u±{ôt  pa« 
blicque  Dieu  a  laifféà  fon  Egli(e$  Si  Toa 
.nousdcmandoit  pour  cela  de  longues  prières, 
des  jeunes  rigoureux  ,  de  groflcs  fommcs 
d'argenc  pour  délivrer  ces  (aintes  amcs  qui 
xeclament  nôtre  feeoars  »  }e  vois  d'abord  ce 
que  Ton  antoit  ^  me  répondre ,  les  m^  alle* 
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^ucroîcnt  leur  peu  de  forces  &  de  (ânté  ^  qui 
n^cft  pas  à  Tcprcuvc  des  auftcrircz  qu'il  fau- 
dcoic  entrepreodre  ,  poui:  i'encicrc  latisfac^- 
tion  de  plaiteais  offenfes  commifed  concrsun 
X)iea  ')\x^  vengeurs  les  autces  que  leur  con-> 
ilition  ne  lear  permec  pas  de  fiaire  des  aamd-» 
ncs  artcz  confidcrables  fans  s*incommoder  & 
fans  intcrrcflcr  leur  famille  notablement  s  Sc 
les  autres  enfin  qu'ils  fooc  incapables  de  ces 
longues  8c  facjgaiites  prières  ,  qui  feroieni^ 
peat  £rre  neceflairespoar  obremr  cette  grâce 
jde  la  mîfcrîcorde  de  Dieu. 

Tous  CCS  prétextes  ,  mon  cher  Audîrcnr, 
n*ont  point  de  lieu  >  puifque  Dieu>  par  un  ciFcc 
(a mifericordc  «vous  épargne  toutes  cea 
peines  >  8c  yousfadlite  le  moyen  de  foulager 
ces  pauvres  amefpai:  la  voye  des  Indulgeu^ 
CCS  qui  vous  font  accordées  en  leur  faveur: 
non  qu*il  n*y  ait  toujours  quelque  peine,  ou 
quelque  contrainte  qu'il  le  faut  faire  pour 
s'acquitcr  de  quelque  bonne  <3BUvrc<|  quîcft 
,  itidiipenfablemenr  reqttifepour  joiitr.da  fruit 
de  cette  Indulgence  j  tnats-c*cft  que  peu 
u'on  exige  alors  de  nous  ,n*aprc(quc  point 
c  proportion  avec  Tavantage  qu'en  retirent 
ces  âmes  faintes ,  &  que  la  facilité  de  les  foii« 
lager  par  ce  moyen  ,  &  le  peu  de  travail  qui 
fe  trouve  à  remplir  les  conditions  qu'on  nous 
prefcrit  pour  cela  n^empéche  point  que  ce 
ne  foit  une  pure  Indulgence  ,  quand  on  le 
compare  avec  la  grandeur  du  gain  qu*oQ  cq 
tire  >  &  qui.ieur  en  revient. 

Car  enfin  qui  o'auroit  honte  ^  s'il  s'agiflbic 
dedéliver  un  amy  arrêté  pour  fes  dettes  pas 
la  Juftice  des  Hommes  »  de  compter  pouc 
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beaacoap  la  peme  qu'il  fe  donneroit  de  prea^ 
df  e  la  femme  necefiaire  dans  le  tréfer  public^ 

ou  dans  les  finances  du  Prince  ?  II  en  eft  de 
même  icy  ,  il  ne  vous  en  coûcc  rien  pour  de— 
livtci  uneame  de  l'afreure&  bortible  prL- 
ibn  du  Pargatoire  $  oa  bien  le  pea  qu'il  voas 
en  couce  oe  mérite  pasd'eQcrer  en  eonfidera-- 
tiôn  ,  quand  il  s'agit  d'obliger  an  amy ,  une 

Jîcrfonne  de  mérite  ,  ou  qui  vous  eft  Jiêe  par 
a  proximicé  du  fans;.  Cela  eft  donc  facile, 
paulqu'il  en  coûte  peu  ,  &  que  ce  n'eft  potoc 
oe  nôtre  Fond ,  que  nous  acquitons  cette  det- 
te 9  mais  du  fond  iuépaifabte  des  mérites  dit 
Sauveur»  &quec'eftieprtxde  Ton  fangque 
nous  offrons  pour  Tacquiter-  Ainfî.,^  Chré- 
tiens ,  lorfque  vous  entendez  dire  fi  fouvent 
en  publicquil  y  a  Indulgence  en  telle  J^iife^ 
ou  d'affifter  a  telle  cérémonie ,  imjaginez«- 
vous ,  mais  ce  n*eft  point  imagînajeion ,  c*eil: 
une  vérité  ,  tenez  donc  pour  confiant  que 
c^cftunoréfor  puublic  qu'on  vous  cnfcigne,. 
ou  qu*on  vous  a  découvert ,  que  ce  tréfor  eft 
le  fruit  des  Tueurs  &  des  travaux  d'une  infi- 
nité de  perfonnes^qai  Tonc  lailfé  pour  rufage 
de  «eux  qui  en  auront  befoin  »  &qu*il  vous 
eft  permis  d'y  prendre  tout  ce  qui  fera  nccet- 
faire  pour  payer  vos  dettes ,  ou  celles  de  tout 
vos  amis.   Qgi  ne  fe  croiroit  heureux  de 
joiiir  fans  peine  d*an  tel  avantage  ?  c'cft» 
Chrétiens ,  celuy  que  vous  poflfedcx  dans  le 
pouvoir  qu'on  vous  donne  de  pouvoir  ga« 
gncr  une  Indulgence  }  c'eft  un  tréfor  com- 
mun que  le  Sauveur  du  monde  vous  a  acquis, 
parfes  mérites,  &  par  fes fatisfadionsi  ce 
ttbCot  eft  encore  augmenté  pat  les  travaux  8c 
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jpar  les  pénitences  de  tant  de  Saints  ,  &  c'elt 
dans  cette  fource  que  yous  puifez  de  quojr 
fournil  aux  frais  de  ce  fécond  rachat. 
Quand  il  a  retiré  des  ames  de  l'Enfer  y  te  , 
délivré  des  peines  éterbelles  ,  qufe  leara  pen- 
chez meritoient ,  luy  feol  a  fournv  aux  frais  , 
le  fcul  prix  de  fon  fang  &  de  u  mort  y  a 
été  employé  j  mais  pour  cette  féconde  re- 
demptioa  9  qui  ed  la  délivrance,  des  peines 
temporelles  »  c*eft  bien  par  la  verm  du  même 
fang  ,  &  des  mêmes  fooffiranccs  de  cec  Hom- 
me-Dieu  ;  mais  c'eft  vous  qui  les  offrez  ,  & 
qui  en  faites  l'application  ;  il  s*cft  comme 

{^rivé  du  droit  de  fccouri  r  ces  faintes  ames  par 
uy-mêmc  ;  pour  Imtercc  de  fa  propre  jufti- 
ce  $  mais  il  vous  mec  encrie  les  mains  le  prix 
qui  peut  acqttitei  coaces  leurs  dettes  \  il  vous  >  ' 
«  établit  en  quelque  manière  les  minières  de  fa 
mifcricorde,  il  fe  fcrt  de  vous  pour  leur  en 
.  faire  reflcntir  les  cfFctSî  c*e(l  vous  qui  payem 
à  la  vcrité>maîs  de  l'argent  d'autruyic'cft-à-  •  ^  . 
dire  des  mérites  &  des  (ktisfaâions  que  vous 
puifez  dans  cetreferinfiny  de  graees«demife-  '  * 

r  icorde  ,  &  de  rédemption ,  C opiofa  apud  eum  ' 
reiemftio  ,  comme  il  parle  par  fon  Prophète  PA^« 

Si  doinc  maintenant  avec  cette  £a;cilké  de 
fecourir  vos  frères  &  vos  amis ,  vous  nedaî-- 
gnc:(  pas  prendre  la  peine  de  païfer  dans  ce 
tréfor  y  quelle  charité  eft  la  v6tre  ?  quel  zele 
avcz-vous  pour  leur  falut,&qucl  témoignage 
de  vôtre  amitit^curpouvez-vousdonner  ?  (i 
ayant  un  moyen  fi  e£cace ,  &  fi  facile  de  les 
délivrer  &  de  les  (ècoarir  ,  vous  négligez  de 
vous  en  fervir ?Pottr  moyiChréciensJfe  me  re^ 
prefenrc  ce  pauvre  Paralitiquc  de  l*£vangile^ 
ois.  des  Morts.  S 
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lequel  languilTaic  depuis  trente  6c  hutr  ans- 
fur  le  bord  de  la  Pilcinc,fans  pouvoir  fc  jcttcr 
dedans  ,  au  premier  mon  vcmcin  de  l'eau,  qui 
donnoic  la  vertu  à  cette  Pilcine  de  guérir  tott* 
tés  forces  de  maladies:  Ce  pauvre  abandonné 
fouhaieoitnn  homme  qui  luy  rendit  ce  bon 
ofBce  ,  5c  ne  le  pouvoit  troùver.  Le  Fils  de 
Dieu  attcndry  fur  le  fpçftaclc,  &  touche  de 
compaCrion  de  voir  ce  mifcrablc  Ians;uir  fi 
long-temps  auprès  de  fon  remède  ,  fupplea 
par  un  miracle  au  défaut  de  la  charité  des 
nommes.  C'eR:  ,  mon  cher  Auditeur  »  dans 
un  fernblable  bcfoin ,  &  dans  une  occafioa 
pareille  ,  que  fc  trouvent  ces  pauvres  amcs 
abandonnées.  Le  fang  du  Eilsdc  Dieu  ne  cou- 
le plus  pour  elles,  le  temps  eneft  pafTé^  fi 
elles  pouvoicnt  s'y  jcttcr  &  s'y  pIonger,com- 
me  le  Paralîtiquefouhaitoit  dé  faire  dans  la  . 
pifcinc,  elles  crouveroient  le  remède  infailli- 
ble à  tous  leurs  maux  ,  elles  y  laveroicnt  tou- 
tes leurs  taches  ,  elles  feroient  abfolumenc 
délivrées  de  routes  leurs  peines  i  car  ce  re* 
mede  a  une  fouveraine  vertu  pour  tout  cela. 
Mais  helas  !"  les  morts  ne  peuvent  d'cu^- 
mêmes  fc  jctccr  dans  ce  bain  falutaire  ,  ils 
font  fur  le  bord  de  cette  pifcinc  eu  attendant 
le  mouvement  de  l'eau  »  dans  Timpuiflance 
abfoluëoàils  (bntdefe  procurer  eux-méoies 
ce  bbnheur  s  d*e(Uce  charitable  fecours  que 
vous  leurs  donnez  par  l'indulgence  que  vous 
gagnez  en  leur  faveur.  Le  Fils  de  Dieu  tou- 
che de  leur  niiferc,  fajt  un  miracle,  non  dans 
la  nature  t  tnais  dans  la  grâce,  en  lesdiplivrant 
en  vertu  de  cette  InJulgencc  >  de  l'obligation 
de  fttbtr  la  peine  iùS  à  leurs  péchez*  Soyex 
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4oti6  cet  homme  charitable  que  ces  pauvres 
paralitîqucs  cherchent  ,  &  qu'ils  conjurent 
de  les  fecourir  ,  pcrfuadcz,  comme  vous  Je 
devez  être  ,  que  le  Dieu  de  mifèricor^e  ne 
manquera  pas  de  faire  en  force  qu'on  votis 
fecoure  vous-* même  dans  un  femUàbJe  be- 
ifôîn*  Ceft  ma  féconde  Parâe, 

Quand  j'ay  die ,  Mcflieurs,  qu*cn gagnant  Secondb 
^ne  Indulgence  pour  ks  mores ,  nous  ne  la  Paktie* 
gagnons  pas  pour  nous»  ou  que  nous  rui>fti« 
taons  à  nos  droits  levâmes  du  Purgatoire,  en 
leurfaîfanctm  tranfport  de  ce  que  nous  fai- 
fonsçour  appaifer  la  jurtice  divine  \  ce  n^'cft 
pas  adiré  pour  cela  ,  que  nous  foyons  en- 
tièrement privez  du  mérite  d*une  fi  (ainte 
£  charitable  a  A'on«  Il  en  eft  comme  de  Tau- 
mène  doncelle  eft  unecfpece  t  nous  recevons 
plus  que  nous  ne  donnons  j  &  en  nous  dé- 
pouillant d'un  bien  qu'il  fandroit  quitter  un 
jour,  nous  recevons  en  échange  des  biens 
éternels  cpiHe  fois  plus  précieux  >  p!usex<» 
cellens,  &  m^me  ]é  centuple  des  cette  vie. 
Je  dis  icy  le  même  au  fujetdes  Indulgences, 

?ue  nôtre  charité  nous  faitappHquer  aux  dc- 
unts.  II  femble  ,  félon  la  nature  du  tranfport 
ou  de  la  cei&on  que  nous  faifons  à  an  autre , 
de  ce  bien  que  nous  poutcions  nous  re-èrver 
•à  nous-mêmes  ,  ilfembieydîs-fè^que  ce  foie 
s'en  défaîiîr  entieremei  t  ,en  faveur  de  cet  au- 
tre, &  n'y  prétendre  plus  rien  ,  puifque  nous 
renonçons  au  droit  que  nous  y  avions.  Ce 
n'eft  pas  néanmoins  cela>parce  aue  fî  l 'Indul-  * 
gence  dope  nous  appliquons  le  fruit  à  un  au- 
tre ^  ne  cottrne  pas  à  nôtre  profit ,  au  fens  qae 

S  ij  . 
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l'on  l'entend  communément  »  noas  dévoué 
cependant  £tre  perfaadez  qae  noiv  la^agiido^ 
plus  avaotageufement  d'une  autre  manière  ; 
&  comment  cela  ?  le  voîcy,  Chr&iens,  &  rçn- 

dez-y  vous  attentifs  ,  s'il  vous  plaît.  C*cft 
qu'en  délivrant  par  le  moyen  de  Tlndulgcncc 
une  ame  du  Purgatoire,  on  fc  rend  dî^ncquc 
Dieu  ufc  de  la  même  mifericorde  a  nôtre 
égard,  la  ratfoneft,  que  fa  bonté  >Ia  fidélité 

Î|u'i!  doit  à  fa  parole  >  &  fa  juflrce  même  f 
ont  engagées,  autant  de  motifs  qui  vous  en- 
gagent vous-même  à  ménager  pour  ces  fain- 
tes  ames  un  fi  puilTantTccours,  que  vous  avez 
tant  d'intérêt  ae  ne  pa9  négliger. 

Je  vous  ay  déjà  fait  vo^r ,  Mef&eurs,  dans 
nn  autre  Difcours,  que  le  meilleur  moyen 
d'éviter  les  peines  du  Purgatoire  ,  étoic  de 
s'employer  à  Iccourir  ,  &  à  délivrer  ceux 
qui  les  (oufFrenc  ;  mais  je  nç  crois  pas  que 
ce  foît  ufer  de  redites  i  de  vous  montrer  au-» 
fourd'huy  ,  que  Dieùeft  obligé  par  fa  pro* 
rc  bonté  de  vous  faire  ioiiir  un  iour  de  l  in- 
Igence  que  vous  aurez  procuréeà  fcs  meil- 
leurs amis. Car  fi  fa  bonté  nous  fait  du  bien, 
fouvent  même  lorfque  nous  en  Tommes  les 
lus  indignes  ^  s'il  a  àe$  Indulgences  incroya- 
es  pour  nos  foiblelTes ,  pour  nos  raJCeres, 
pour  nos  ingratitudes  mêmes  ,  pourrions- 
nous  croire  qu'il  pût  oublier  les  ferviccstm-^ 
portans  que  nous  luy  rendons  \  Non  >  Chré- 
tiens 9  &  je  ne  crains  point  de  me  fcrvir 
de  ces  termes ,  d'obligation ,  de  bienfaits , 
&' de  bons  offices  en 'cet ce  matière  $  pui& 
que  c'cft  robliger  liiy  même  3  que  d'obli- 
ger fcs  amis^âc  qu'il  nous  a  déclaré  fi  autlica- 
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tîqucmcnt ,  qu'il  tient  fait  à  fa  propre  pcr- 
fonne  tout  ce  que  nous  ferons  au*  moin- 
dre des  fiens  i  il  publiera  même  un  jour  à  la 
face  de  rUnivers  ,  que  ceux-là  l'auront  vi- 
ficè ,  foulage ,  délivré  de  prifon ,  lefquels  au- 
ront exercé  envers  tes  autres  ces  charitables 
devoirs.  Or  fi  fa  bonté  veut  bien  leur  en  fça- 
voir  gré  ,  &  leur  en  marquer  fa  ^cco^Iloi^^an- 
ce  ,  non  feulement  par  les  ternies  les  plus 
obligcanSi  mais  encore  par  les  recompenfet 
les  plus'  magnifiques  s  peut-il  moins  faire 
cfue  d^ifer  de  mitericorde  envers  ceax  qui  • 
l'auront  exercée  d^une  manière  à  n'en  pou- 
voir douter  ?puîfque  ces  amcs  mêmes  qu'ils 
auront  délivrées  la  publieront  hautement  > 
cette  bonté  infinie  qui  oblige  tous  les  jours 
tant  d  ingrats  »  ne  rcpandra*t^ell(^  pas  fes 
bienfaits  avec  profttiion  fur  ceux  qui  l'ont 
luy-mémc  fi  fenfiblement  obligé  ?  &  enfin 
n*cft-ce  pas  attirer  fa  mifericorde  ,  que  de 
la  faire  les  premiers  de  fi  grand  cœur  i 
Oiiy  nous  devons  Tefperer  ,  qu'il  afera  à 


QPie  parle  le  faint  Roy  Prophète  ,  fectmitm  ffâL  \H 
tnagnammifiricordiam  tuam.  Eh  !  quelle  eft  , 
je  vous  prie  ,  cette  grande  mifericorde  ,  qui 
femble  être  difFerente  de  l'ordinaire  ?  Ce  fera 
de  noûs  remettre  non  feulement  rt)iïènfequr     V  . 
Ce  trouve  dans  le  péché  >  mais  encore  la  peiné 
(imlayeft  dûë  &  refcrvée  dans  l'autre  vîe. 
Il  femble  qu'il  ne  puifle  moins  faire  en  faveur 
de  ceux  qui  ont  fait  rcifcntir  aux  autres  les 
effets  de  fa  mifericorde  »  que  de  |^s  leur  faire 
éprouver  k  etix^^mêmes  »  foit  en  cette  vie  »  ea  ^ 
Jear  dofuutack  temps  U  lé  moyen  i*expies 


> 
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tellement  leurs  péchez  ,  qu'il  n'y  ait  plus  de 

purgatoire  à  cffuyer  pour  eux  ,  foit  en  mena* 
gcant  fi  bien  les  chofes  ,  qu*iJs  jouîflent  à  leur 

^  tourdu  bienfait  c|u^*ls  ont  procuré  à  leur  pro- 

chain.' Car  fi  c^cft  Tordre  de  fa  Juftîce  de 

♦       '      punir  les  criminels  ;  par  les  chofes  mêmes 
(jnionccrcla  caufe  oiirobjet  de  leurs  cri- 

^  mes ,  paifquc  fon  penchant  naturel  le  porte 

plutôt  â  recompenfer  qu'à  punir  ,  ne  Ferai- 
t-il pas  mifericorde  à  ceux  qui  (a  font  ?  &  (a 

-  providence  ncdifpofera-t-eIlepa*s  les  chofes 
cil  (orte  ,  cju'ils  jouiront  eux-mcmes  de  l'a- 

«      vantage  c]u*ils  auront  procuré  aux  autres  & 
cbaritablcmcnt  ?  Poorfuivons. 

Si  Dieu  cft  engagé  d'en  u fer  de  la  forte 
pâr  fapropre  bonté»  il  ne  Tcft  pas  moin» 
parla  ndelirc  qu'il  doit  à  fa  parole,  &à  Ces 
promelfes.  Bienheureux  ,a-t-il  dit  luy-mc- 

-  me,  bienheureux  font  ceux  qui  font  mifcri- 
corde,parce  qu'ion  la  leur  fiera  à  leur  toar:or 
cette  milèricîorde ,  cooime  remarquent  les 
Saints  Pères ,  &  entr*aatres  S .  Chryfoftome,. 
s*^exerce  en  différentes  manières  ,  ou  plutôc 

=  il  y  adesadlesde  mifericorde  de  difFcrentc 
cfpcec  :  c*eft  quelquefois  une  aumôue  que 
l'on  fait  aux  miferables  dans  un  preiTantoe^ 
^    foin  i  8l  l'Ecriture  appelle  les  perfonnes  cha- 
ritables, des  hommes  de  mifericorde,  viri 
'  fnifericordiéL  Junti  Se  cette  charité  eft  comptée 
44»       entre  les  oeuvres  de  mifericordes  corporelles: 
On  mérite  ce  même  éloge  en  exerçant  les 
devoirs  de  Thofpicalité ,  comme  les  prati'-- 
quott  le  famt  Patriarche  Abraham.  On  le 
perîte  en  donnant  la  fepulture  aux  morts  ^ 
comme  faifoic  le  falot  homme  Tobic ,  ojica 
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tîourrîflTanc  les  Pauvres  à  Pcxemple  de  Job , 
qiiî  parcai^coic  fon  pain  avec  le  famélique. 
On  CQcrice  ce  nom  en  donnant  la  liberté  à 
ceux  qui  font  retenus  en  prifon  ,  en  confo-^ 
'  latic  9  &  en  vificanc  les  affligez  dans  Icujs  dift 
grace's  ,  &:  par  de  fcroblabics  aâions  de  cha- 
lité  y  mais  l'Evangile  nous  en  apprend  enco- 
re d  autres  plus  nobles  ,  &  d'un  plus  grand 
mérite  devant  Dieu»,  comme  font  le  pardon* 
(tes  injures  les  plus  atroces ,  qu'on  accorde 
à  ceux  qui  nous  ont  offcnfez.  Prier  pour 
ceux  qui  nous  per(èc!itent ,  &  faire  tout  le 
bien  que  nous  pouvons  ,  à  ceux  qui  n'ont 
pour  nous  que  des  fcntimens d'aigreur  &d*a- 
nimofiré.  Je  vous  ay  déjà  fait  voir  dans  un 
autre  Difcours ,  que  la  miferio^rde  qu'oa 
exerce  envers  les  fidèles  défunts  >  comprend 
&  renfcrhie  toutes  les  oeuvres  anfquelles  oa 
donne  ce  nom  ,  &  qu'elle  en  furpaflTc  la  plu- 
part en  excellence  ,  Se  en  mérite  -,  n'en  fai- 
fant  point  icy  maintenant  de  comparaifon  : 
ce  qui  eft  de  mon  fu  jet ,  &  ce  qui  doit  auî* 
mer  tous  les  fidèles  à  cette  fainte  8t  charita- 
ble pratique  d'appliquer  les  Indulcrtnccs  aux 
défunts  ,  cft  que  le  Fils  de  Dieu  a  engagé  fa 
parole, d'ufxu:  de  la  même  mifcricorde  àieoc 
égatdi  car  quoy  qu'il  n*ait  pas'  compris^  cet- 
te cfpecc  de  charité  en  ternies  exprés  ,  St 
dans  fa  difTerence  particulière  ,  c  eft  afiez 
qu'il  ne  Tait  pasexclufe,  pour  afTûrer  que 
comme  il  promet  le  pardon  des  offcnfes 
qu'on  a  commifes  contre  Dieu,  à  ceux  qui 
po^rdonoeront  celles  qu'on  a  commifei  coiv' 
tr*eax  >  comme  il  promet  le  centuple  des 
biens  ^u*oa  aura  quittez  ^  ou  des  aumônes 

'  •  •  •  • 

.    S- mi. 
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3a'on  ^ora faites  poorfon  amour,  ftenfti' 
€  rendre  avec  une  mcfurc  comble  &  prcf^ 
fée  tout  le  bien  que  nous  ferons  aux  autres  : 
il  s'enfuit  doçc  ^ca  vertu  de  cette  j;ncmc  pro- 
meirê|^&  de  cette  parole  ,  à  laquelle  il  ne 
peut  manquer  »  il  s'enfuit»  dis*»fc ,  qu'il  cxer- 
cçrx  la  mémè  mifericordc ,  9c  qa'il  ufera  de 
la  même  indulgence  envers  ceiMC  qui  la  pro- 
cureront-aux.  morts  ,  Beati  rrjifeficordes 
niam  ipfi  mifericoriiam  confe^nenti^r. 

Si  Dieu  ,  Mei&eurs>  étoit  capable  d'oa* 
blieruoe  promeffc  fi  folemnellement.  enga- 
gée, nous  aurions  droit  4e  faire  (bave-' 
V  •  nir  ,  &  de  luy  dire  avec  le  faint  Roy  David ,  > 
cet  homme  fclon  cccat  ^  Mémento  J?ominû 
David  ,  ^^mni$  manfuetudinis  ejus  «  fouvc- 
nez-voos.  Seigneur  »que  j'ay  uféde  mifecN 
corde  envers  ceiix*mémes  qui  m*avoîenc 
le  plus  cruellement  outrage.  Mais  dtfoni  ✓ 
plutôt  que  Dieu  fe  comportera  à  nôtre 
égard  ,  pour  recompenfcr  cette  mifericor- 
dieufe  charité  9  que  ootfs  aurons  exercée eo-^ 
vers  les  Rforts  ^  comme  David  fe  comporta 
envers  les  habitaos  de  Galaad ,  qui  coacher 
de  compaffion  envers  le  malheureux  Saîfl9 
rendirent  à  leur  Princclcs  devoirs  de  la  fe- 

•  pulturc ,  quoy  que  fcion  toutes  les  apparca- 
ces  îîs  dûflèut  s'attendre  qae  David  (on  fuc- 
ceflear  leur  eu  fçaaroit  mauvaisgré.  Mais  ils 
connotiTotent  mal  David ,  qui  envoya  auffi* 
t^t  les  aflurer  fur  fa  parole  royale  ,  qu'ils 
n'avoient  rien  à  craindre  >  que  puifqu'ils 
avoien(  fait  mifericordc  »  il  la  leur  ferolt»  - 
9c  leuc  fit  dire  par  le  Héraut  qa  il  leur  en- 

•  '      voy  a  »  ces  paroles  qui  mar<]aolnit  iei  fcQcl\ 
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mens  de  fon  bon  cccMi^BenediBi  vos  i^-r 
quifecifiis  mifericordia/n  hune  cum  Domino  ve* 
firo  Sa'ul»i^ Jaune  retribuet  vobis  quidem  Domi'^ 
nus  nMferuùrdiam ,  fed  ^  êge  feddamgratiam. 
Vous  avez  merirè  par  cette  action  de  dhari* 
tè  >  la  mifericotde  du  Seigneur  >  &  Dieu  ne 
manquera  pas  de  vous  en  tenir  compte  -,  8c 
moy  encrant  dans  les  mêmes  fcncimens  )ca 
ufcray  avec  voas  avec  toute  Tladulgence 
pof&ble  >  poar  avoi|^pracic|ué  cette  îafigne 
charité.  Voilà  la  condaitc  que  Dieu  tiendra 
à  Tcgard  de  ceux  qui  fe  font  employez  afia 
d'obtenir  mifericorde  pour  les  morts  , 
tribuet  Dominus  mifericordUm ,  Dieu  la  leuE 
fera,  fa  paiole  y  eft  folemnellemeot  engagée^ 
te  comme  il  met  far  fôa  compte  toat  le  biea  , 
que  l'on  fait  à  fes  amis ,  à  fes  frères  >  te  mt*  > 
tnt  à  ceux  qui  ont  été  autrefois  fes  ennemis, 
&  à  qui  cnuiitc  il  a  fait  mifericordc  ,  il  nous 
en  marquera  fa  rcconnoifTance  par  un  bien-» 
fait  de  mêmenatare  ,  Sed     ^g^  reddamgra^ 
tianu  Si  donc  nous  fouhaicons  que  Dieu  foie- 
indulgent  ,  &  ufc  de  mifericordc  à  nôtre 
égard ,  &  qu'il  ne  puniffe  pas  nos  péchez  à  la 
rigueur  j  praeiquons  nous-mêmes  Taflioa 
de  la  plus  grande  mifericotde  envers  les  aa- 
très ,  en  nous  faifanc  leurs  médiateurs  au* 
prés  de  Dieu ,  par  les  indulgences  que  nous 
leur  appliquerons. 

Il  ne  faut  pas  même  craindre  que  la  Jufti- " 
ce  divine  s*y  oppofe  ,  puis  qu'en  troifiéme. 
lieu ,  felorf  les  règles  de  cette  ] ufticc ,  il  doit 
en  ufer  de  la  forte  s  car  s'il  j  a  c^uelque 
a&ion  ,  ou  quelque  vertu  qui  mente  que 
Dieu  garde  quelque  proportion  dans  la  ic-?. 
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compcnfcquilay  eft  dûë  9  Celon  le  langage 
de^r Apôtre  >  gui  appelle  une  couronne  de 
j  a  (lice'  la  recampenfe  qu*il  atcendoit  de  (ê» 

longs  &  pénibles  travaux  ;  ménager  à  une 
perlbnnc  la  remiTc  eniicrc  de  fcs  dettes  , 
après  que  par  une  charité  non  conimune 
elle  a  procure  &  ménagea  un  aucre  le  même 
btenfaic  ,  c^eft  un  procédé  conforme  à  Iz  ' 

'  juftîcc  naturelle  ,  &  Dieu  qui  eft  jufte  &  li- 
béral tout  à  la  fois  peut-il  mieux  faire  pa- 
roîcre  l'une  &  Tautrc  pc^cftion,  qu'en  ac- 
ceptant le  payement  qu'on  luy  offre  en  fa« 
▼eur  de  celuy  qn!  par  un  naturel  bienfaiCant  1. 
a. offert  pour  un  autre  la  fomme  qu'il  pou- 
voir refcrver  pour  fes  propres  ufatrcs  ;  ou 
bien  qui  a  employé  cous  fcs  foins  afin  que  fou 
frère  joiiit  d*un  ii  fignalc  bienfait.  Perroct- 
tcz-moy  ,Chrcriens»de  vous  expliquer  ce«^ 
cj  par  le  plus  fameux  exemple  d^Itidulgen- 
ce  &  de  mîfericorde ,  dont  le  Fils  de  Dieu  ait 
ufé  dans  r£vane;ilc  ,  c'eft  à  Tégard  de  Mag- 
dclaine  ,  cccic  fameufe pechercffe  ,  fî  connue' 
auparavant  par  fes  dcloidres  >  Se  depuis  en-^ 
cbre  plus  célébré  par  fon  ardente  charité  ; 
quand  le  Sauveur  luy  remit  tous  fes  péchez^ 
far  la  plus  ample  ^  la  plus.entître«inaulgcn-  ' 

•  ce  cju'ii  ait  jamais  oftroyée  a  pcrlonnc  i  que 
repondit  ce  Sauveur  au  Pharifien  ,  en  la 
«lailoD  duquel  il  exerça  un  aftc  de  mifcrt- 
corde  fi  fignalé  ?  I>hû  dehim^s  eruntAxL^  dir, 
4tc.  Il  fe  compare  à  un  créancier  qui  avoit 
deux  débiteurs  ,  dont  Tun  étoit •redevable 
d*nne  fomme  immenlc,  &  l'autre  d'une  moins 
conl  d;;rab!e.  Le  créancier  fait  grâce  à  toa*s 

les  deux  par  uuc  genciofité  qui  ^o'a  guer^ 
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4*cxemple  dans  le  commerce  des  hommes  ; 
kjyxcl  des  deax  dcbi ccars ,  dit  alors  le  FUs  de 
Dieu  ,  eft  le  plus  obligé  à  Ton  créancier 5c 

Îuicftenfuîte  ccluy  qui  le  doit  plus  aimer  ? 
,a  qucftion  cft  facile  à  refoudrc  ,  rcpondic 
le  PharificDyil  eft  de  la  juAicc  que  ccluy  à 
qui  il  a  remis  une  plus  groiTc  derte  9  rende 
un  plus  grand^èmoignage  de  fa  reconnoif*» 
fauce  par  un  plus  grand  amour. 
L*application  de  la  Parabole  donc  le  Sau- 


du  PhariiicO)  judinepareillement^  MciTicarSi 
la  ?eritè<)tte  j'ay  avancée*  Après  aue  nos  pé- 
chez (ont  remis  &  pardonnez  par  lapenicea- 
€e>  il  rede  encore  à  les  expier  ,  ou  dans  cette 

vie  ou  dans  l'autre  ,  comme  nous  avons  déjà 
prcfuppofc  tant  de  fois  i  &  c'eft  une  dette 
donc  il  faut  neccilairement  bous  acqulter 
avant  que  de  joiiir  de  nôtre  fonverain  bien»  ic 
d*écre  entièrement  quittes  envers  Dieu  >  qui 
eft  nècrç  créancier.  Il  fcroitdifRcile  de  déci- 
der lequel  de  vous  ,  ou. de  ccluy  pour  lequel, 
vous  vous  iateiicflcz  eft  redevable  delà  plut 
grortc  fomme  >  il  n'y  a  que  ccluy  qui  voit  le 
fond  de  nos  cœurs ,  qui  conuoilTe  Tctat  de 
nôtre  con(cience  *9  m»ts  par  une  mifericor*^ 
dieufe  bonté  ,  il  remet  à  tous  les  deux  cette 
dette  ,  &  vous  dccliargc  par  une  favorable 
iadulgence  >  de  lobligation  de  la  p«iycr  >  il 
accorde  cette  Saveur  à'I'ame  pour  laquelle 
vous  demandez  grâce  »  par  U$  mérites  d-ou 
Homme-Dieu ,  que  vous  luy  offrez  ,  &à 
vous  par  la  promelTe  qu'il  vous  fait  de  re- 
compenfer  vôtre  charité  par  un  fcfnblablc 
bicuiaic  >ox  lequel  des  dcuy  eft  le  p|usobiU« 


vcur  des  h 


juftifîe  fa  conduite  auprès 


s  >  j. 


I 


4©+       VI.  Seumon, 

\  ^      £c  à  ce  mifericordieux  crcanciei  ySt  qui  lé 
^oic  enfuite  plas  aimer }  Ne  douceas  penne  que 
^  '  ce  ne  fcnt  vous ,  puifque  tous  Iuy  êtes  redc'*. 

'vablc  Se  de  la  grâce  qu'il  vous  tait  en  dcli-* 
vranc  cette  amc  ,  en  conftderation  des  mcrr-* 
tes  que  vous  luy  offrez^  &  de  l'indulgence  qae 
Toas  recev];ezan  jour  pour  prix  &poQ£  it^ 
compenfe  de  vôtre  eharicé. 
'V  C  eftpoacqaoypoor  vous  animer  iproctr- 
-  ^fndufi^n»  rcr  à  ces  faintesamcslc  fruît  des  mérites  & 

des  foufFrances  du  Sauveur ,  par  ces  Indal- 
gjcnces  que  le  Souverain  Pontife  accorde  fi 
loaventj  &  en  tant  d  oceafiofns  en  kor  fa-» 
veur  j  Je  n'a  y  quà  vous  dire  comme  cet 
Oeconome  de  l'Evaugilc  ,  dont  la  prudence 
fut  loiiéc  &  approuvée  par  le  Perc  de  fa- 
mille y  dans  le  moyen  qu'il  invente  defe  mt^ 
'    nager  une  reiTource  dans  fa  difgrace  »  pac  le 
(ecours  dp  (es  amis  >  qu'il  obligea  aux  dipent* 
,        de  fon  maître.  Il  fit  une  exaûe  recherche 
de  tous  ceux  qui  étoient  redevables  à  celuy  . 
dont  il  avoit  le  bien  en  manimeot ,  &  après 
leur  avoir  rendu  ieurfcedule  pour  y  changée 
&  diminuer  la  dette  qui  y  étoit  marquée^  à 
^  l'un  qui  devoir  cent  bains  d'huile,  il  luy  fie 
écrire  cinquante  s  &à  rautre  qui  devoit  cenc 
•   ,  ^   .  *    mcfurcs  de  fourment,  il  luy  en  fit  rabattre 
jfff  i'^       vingt  ,  Accise  cautionem  tuam ,    firiie  qtàin^ 
quagMa,  dit-  il  à  l'un  :  &  à  l'autre  ,  Accipe 
lineras  tuas.  >  ^  firibe^oBoginta ,  &  ainfi  il  fe 
fit  des  amis  ,  6c  (ê  ménagea  une  retraite  »  en 
cas  qu'il  fût  dcpofédcfa  charge  ,  comme  il 
.   devoit  bien  s'y  attendre.  11  y  aura  cette  diffé- 
rence encfc  le  procédé  de  cet  Oeconome  » 

le  vôtre  ^  que  TOconoam  fut  injafte  ^  en  < 
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diffipancle  hiende  fon  matcre  >  8e  en  (è  faî<- 

(anc  des  amis  à  Tes  dcpcnsj  mais  vpusnc  l'imi-» 
tcrcz  que  dans  fa  prudence,  dedans  fa  fage 
précaution ,  en  ce  que  du  bien  de  vérre  fou- 
^vcraia  Maicxe  »  &  du  fruit  de  Cet.  travaux 
donc  il  vous  petmec  db  difpofci  parle  moyen 
des  Indulgences  ,  yoas  pouvez  remetrre  k- 
y  un  non  feulement  une  partie  de  ce  qu'il  doit 
à  fa  juilice  divine ,  mais  même  la  dette  toute 
entière*  Ah  l  faites-vous  des  amis  par  ce 
iDO]fen^  &  par  cet  innocent  artifice»  non  d'un 
trèfor  d'iniquité»  comme  parlé  TEvan^Uey 
lAaisdu  trèfor  des  mérites  du  Fils  de  Dieu  , 
obligez-en  ces  amcsfain:cs,que  vous  mettrez 
par  ce  moyen  en  poffefrion  du  Ciel  ,  afin 
qu'elles  vous  reçoivent  dans  ces  tabernacles 
iternels.  C'cft  ce  que  je  vous  louhaite>&c. 


• 


\ 


4otf        V  n.    s  £  &  M  O  M, 

SEPTIEME 

S  E  R  M  O  N 

DE  L'OCTAVE 

DES  MORTS. 


I>u  facnfice  de  la  Mejfe  ,  qu'm 
offre  pour  eux.  ' 

Vir  fortiffimus  Judas/fa^â  colladonc,  daa- 
dccim  millîadfa^mas  argemi  mific  Jtfto- 

folymam,  oflFcrripro  peccatis  mortuoruiu 
in facriâcium  «  z.  Mâchai,  c.  ii* 

JLt  vaillant  Judas  Machaiée  ^  ayant  fait  une 
quête  dans  fin  Armée,  de  ii.  mille  dragtnes 
d'argent^  les' envoya  a'Jrrufalem ,  afind^effrir 
vn  facrifice  pour  l^expiation  des  péchez  de 
ceux  qui  étaient  morts  dans  le  combat.  Au 
a.  Liv.dcs  MachabéeSi  Chap«  xx. 

E  &  eft  pas  fans  dcfl'ein ,  Me(^ 
iieurs ,  qUeJrË/crhure  a  "voùla 
rapporter  aycc  éloge  une  aâion 
*  de  pieté  d'un  des  plus  braves,  & 
des  plus  grantis  hommes  qui  ait 

^cc  pariny  Iç^pçuple  de  Dieu*  Les  prodiges 
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«le  vâlcur  du  fameax  ]udas  Macbabée  pour 
la  défeofe  de  la  Loy  >  &  de  la  Religion 
▼ray  Dieu  ,  font  en  ciFct  capables  de  donner 
de  l^admiration  i  mais  la  picré  qu'on  nous 
met  devant  ks  yeux ,  &  dont  le  S.  Efprit  a' 
voulu  indruire  touce  la  podericc  ^^ous  eft 
tout  à  la  fois  une  preiure  À  un  exemple  de  la^ 
charité  que  nous  de  ons  exercer  enrers  lea 
fidèles  défunts.  C'c(lfl*ofFrir  pour  eux  Tado- 
rablc  facrificc  de  l'Autel  ,  qui  cft  le  moyen  le 
plus  ordinaire  que  Dieu  ait  lalfTc  à  ion  Egli-^ 
id^  dc  les  fccourîr. 

Il  paroîc  évidemment  par  Taâion  de  ce 
grana  homme  y  qqe  c'ëtoit  une  coutume  au-* 
'  thoriféc  ,  &  un  fentimcnt  univerfellcmcnt 
fcçu  dans  la  Loy  ancienne  ,  d'offrir  des  facri- 
fices  pour  l'expiation  des  pechcx  des  pcr- 
fonncs  décedces  »  &  ce  feul  témoignage  ex- 
primé en  termes  li  clairs  «  rend  cette*  vérité 
fi  conftanie  ,  que  les  Hérétiques  des  derniers 
temps  n'en  pouvant  éluder  la  force  ,  &  pré- 
voyancJçcoup  mortel  qu'il  porteroit  ^  leur 
feâe  ,  ont  eu  recours  à  la  plus  déraifonnabler 
detqates  les  défaites,  qui  eft  de  retrancher 
de  leur  propre  autborité  les  livres  qui  rap- 
portent ce  fait  authentique  delà  lifte  &  diï- 
nombre  des  livres  fainrs  ,  quoy  qa^ils  aycnc 
été  reconnus  dans  l'Egliie  dés  les  .pre- 
miers ficelés»  Mais  cette  entreprife  témérai- 
re de  priver  atnfi  l'Aucheur  de  ces  Livres  de 
Tautorîté  qui  cft  dôë  à  an  Ecrivain  facré,' 
ne  peut  du  moins  luy  denier  fans  injufticc, 
la  foy  qu'on  doit  à  un  Hiftorlcn  fidèle,  qui 
rapporte  fans  intérêt ,  &  fans  préjugé  >  ce  qui 
itoïc  eri  uf^e  de  foa  temps ,  00  de  celuy 


f3t    [   Ylh  Sshmon; 

Tavoic  précédé  on  pea  auparavant.  Or;  . 
CBrêciens  ,  ce  que  j'en  îrifere  pour  nôtre 
înflruftion  ,  cft ,  que  fi  ç*a  été  une  coutu- 
me établie  dans  lancicnnc  Loy  d'offrir  dts 
facrifices  pour  les  défunte  ^  &  fi  ç'a  écéunp 
v^ricé  tonftammeot  reçûif  qu'on  leur  deroit 
rendre  ce  devoir  de  pîctfr  »  c'eft  encore  k 
pins  jufte  raifon  ,  que  laJleligion  Chrccîcnne 
dés  fon  premier  étàbHllement  ,  a  confervc 
jufqu  a  maintenant  la  même  coutume  ,  d'of- 
frir pour  les  morts  le  facrificedu  Corps  &  du 
Sang  d'un  Dieu  j  facrificc  qui  n*a  été  oSM 
^  qu'une  fois  fur  la  Croix  ,  mais  qui  fc  rc-  ' 
nouvelle  ,  comme  vous  fçavcz  ,  tous  les 
jours ,  d'une  manière  non  langlance  fur  nos 
Auteis. 

Vous  ne  pouvez  rcfufer ,  grând  Dieu  I 
d'accepter  ce  facrîfice  de  vôtre  propre  Fîls , 
puifou'il  cft  d'un  mérite  infiny  i  &  s'il  a  étc 
capable^  d'expier  tous  les  péchez  du  monde  , 
&  la  peine  éternelle  qui  leur  étoicdûc,  lors 
qu'il  a  été  o&tt  fur  la  Croix  ,  n'aura«t-il 
^  pas  encore  Iç  même  effet  fur  nos  Autels ,  oà 
eft^  appliqué  alix  vtvans  U  aux  morts  ,  le 
prtx  &  la  vertu  du  même  Sang  ,  qui  fut 
alors  le  prix  de  nôtre  rachat.  C'eft  de  ce 
puiftant  moyen  de  foulager  les  ames  des 
fidèles  défunts  que  j'ay  defrcio  de  vous  en- 
tretenir àujourdi'huy  ,  après  avoir  implo- 
ré le  fecours  du  S.  £fptit  par  rentiemile  dz 
Marie. 

j£vê  Mmét*  * 
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IL  n*y  a  jamais  eu ,  MelGenrâf  >  de  icikioa 
vraye  ou  fauiTe ,  qui  n'aie  eu  Tes  (acrifices^ 
ar  lefquels  elle  a  rendu  un  cutce  foa verain 
ccluy  que  Ton  y  a  reconnu  pour  PAutheot 
de  tous  les  ccres.  Il  ctoicdonc  bien  juftc,  que 
la  plus  parfaice  &  la  plus  faince  de  toutes  les 
Religions  9  eue  aufTi  le  plus  parfait  &  le  plus 
faitit  de  tous  les  facrifices.  Or  c  eft  une  vé- 
rité de  foY  que  ce  facrifice  qui  a  Tuccedé  t 
ceux  de  1  ancienne  Loy,  &  qui  les  a  tous  . 
abolis  ,  eft  ccluy  du  Corps  &  du  Sang  d'au  ■ 
Homme-Dieu ,  quine  pouvant  plus  être  re*        '    \'.  ''^ 
nouvcllé  ,  nv  réitère  delà  manière  donc  il  a       /  y'-^; 
été  ofictc  lurla  Croix,  &  avec  ce  fanglanif/  ^  * 
appareil  >  eft  neanmeiiy  tous  les  jours  îni-  ^-^^-  ^^ 
mole  d'une  autre  manière  fur  nos  Autels;   ^  '4^^^^ 
la  viûime  eft  toute  la  même  ,  &  ne  meurt  v/^^^^^^ 
que  myftiquemcnt.  Le  Prêtre  qui  n'cft  point  ■    k  ..^-ia^ 
diftînguc  de  la  viftîmc  ,  s'iminolc  luy-mê-        * '^^^ 
me  mille  fois  le  jour  fans  effufion  de  (àn^  ^     ;   '  :  ' 
poarle(aIut  de  tous  les  pécheurs*  Ce  qui  a 
îait  dire  à  S.  Auguftin  ,  Que  la  chair  que  f**»4*îbTw 
nous  offrons  en  faaifice  ,  eft  le  corps  du 
grand  &  fouxeraîn  Prétre-j  de  forte  que  le 
iacrificateur  &  la  viâime  ne  font  qu^une  m£«» 
me  chofe*  Età  $•  Ambtoifirii^qtt^îrn'y  a  pis  ^j^^  j  Iglaiu 
deux  fortes  de  facrifices  dans  U  Religion  ^.  i^  ^ 
Chrétienne,  parce  que  Jefus-Chrift eft  par 
tout  le  même  >  6c  que  là  &  icy  il  eft  tour^^^ 


entier.  Î^V/--/^- 

CeftyMeiGeurs.ce^uejepréfuppofed'a- ' 
faord»  coœme  n  étant' contefté  que- par  les 
Hérétiques,  qui  en  s'efforçant  de  ravir  auX 
Chrétiens     TCiitaU;  Tçiimcac  ^  Icu^t 


-1 


Digitized  by  Google 


410     VII.  Sekuoh ;i 

éere  ,  ont  prévenu  Timpiecé  de  cet  hommt 

de  péché  ,  qui  doit  un  peu  avant  la  fin  des 
ficclcs  ,  abolir  rufage  de  ce  facrifice  perpc- 
J>anieL  %•      tuel  ,  comme  Taflurc  an  Piophcte  ,  fulït  jfé" 

facrtficiu7n.  Pour  voa« ,  Chrétiens  ,  qaî 
àflifiez  il,  iouvent  à  cet  augufte  Myfteae  >  & 
pour  qui  cette  divine  viâinie  cft  immolée 
.    mille  &  mille  fois  le  jour  ,  je  ne  fçay  fi  vouî 
avez   bien   pénétré  la  vertu  de  ce  facrifi- 
ce j  &  bien  mcdicc  l'avantage  incomparable 
quevçuspofTede^  dans  ce  myftere  tout  divine 
car  oucrequ'il  eft  un  moyen  de  rendre  à  Dica 
le  culcele  plus  excellent ,  &  le  plus  parfait 
hommage  qui  foit  dû  à  la  divine  Majcftc,^ 
outre  qu'il  cft  capable  d'impetrer  tout  ce 
qui  eft  au  pouvoir  d'un  Dieu  de  donner  aux 
nonaines  j  &  enfin  oiftrc  au'on  luy  offre»  pac 
ce  mémç  moyen ,  toutes  les  aâriôns  de  gra-* 
•         ces  que  méritent  fes  bienfaits  infinis  jil  eft 
encore  immolé  pour  les  péchez  de  tous  lea 
hommes  ,  comme  TEglife  le  déclare  dans 
les  prières  qu'elle  fait  pour  les  fidèles  dc- 
.1*  Mljjcfrf  funts,  Q^amimmelanio^  tot'tus  munit  tribmfii 
i^fiiSti.    .  fêUstafijkUUa*  Et  ce  qui  {fait  à  mon  fujet , 
c'eft  qu'il  eft  encore  offert  pour  les  morts  , 
comme  le  déclare  expreflcmeîit  le  Concile 
*  de  Trente )  &  qu'il  a  une  vertu  Cpeciale^fic 
toute  particulière  de  remettre  les  peines  que 
fouffrent  lésâmes ,  qui  font  retenuës  .daoa  le 
Purgatoire  ,  pour  les  dettes  qu'elles  ontcon- 
StJf'tS'^€cret>  traâées  en  cette  vie  :  purgatorium  cjje  ,  ani* 
iêSmgA»^      mafque  ibi  detentas  fidelium  fuffragiis  .fotijfl-^ 
Vfum  v^ro  acceptubili  Altaris  facrificio  juvaru 
De  manière  qu*en  même  temps  que  la  )uftt«« , 
t  ^  divine  exige  d'être  (atisfaitc  i^i  i<s  peiœf 


Digitized  by  Googljp 


€k  COBave  des  M^rtK  411 

fi  rîgourcufcs  ,  dans  cctrîftc  Kcu,  fa  mife^ 
rfcordc  nous  offre  un  puiffant  moyen  de  les 
adoucit  9  &c  mcme  de  nous  en  dclivrei  eacie* 
lemenc. 

Pour  vous  porter  ilone  au  jourd'huy  à  o& 
frir  ce  divin  (acriiice  ,  oa  à  le  faire  offrir 

pour  les  ames  fainces  &  affligées  qui  fonfFrenc 
dans  le  Purt^acoire  ,  j'ay  deux  chofcs  à  vous 
montrer  ,  qui  vont  faire  le  parta^^e  de  ce  • 
difcours.  La  première  ,  que  le  facrificc  de 
nos  Aucels  eft  un  facrtâce  d*expiacion ,  qui  a 
la  vcTtu  de  facisfaire  à  la  Jufticc  divine» 
quand  il  eft  offert  pour  les  morts.  Et  la  fé- 
conde ,  de  quelle  manière  il  leur  en  faut  faire  ^ 
Tapplicacion >  &  mettre  en  pratique  uu  moyen 
qui  leur  procure  un  fecoursfi  efficace  »&  fi 
paiflanc.  Ce  ftijec ,  Chrétiens  auditctirs^a  be« 
îbia  de  toute  v&crc  attcution» 

•  * 

SUppofons  donc  d'abord  que  le  facrifice  de  pitsMlBltl 
rAuccl  cft  inftituépour  la  rcmiffion  des  pj^i^^xiit 

{>echez  des  hommes  >  le  Miniftre  qui  l'offre  à 
a  divine  Ma  jeftéen  fait  une  déclaration  pu* 
blique  i  &  c'cft  au  fcntimcnt  des  faints  Pères» 
ce  que  fignificnt  ces  paroles  mêmes  du  Fils 
de  Diea  clans  rinfticucion  de  cet  adorable 
Myfterc  ,  rapportées  par  S.  Luc  ,  Moc  eft  . 
Cerptês  mmm  ,  quodfrowbis  ifct^r  ,c'eft  là 
,  mon  corps  ,  qui  cft  livré  pour  jons  ,  c  cft-à- 
dirc  ,  pour  expier  vos  crimes.  Et  quand  il 
donne  fon  fang  à  boire  à  fcs  Apôtres,  les 
termes  dont  il  fe  (ert  marquent  égalcmcnc 
k  prcfent  &  l'avenir ,  Qjft  provoUs ,  ^  fro' 
nmUh  effundiiHr ,  vA^undetur  m  fmtjfiimm 
^sscatomm ,  q^ui  fera  bien-tôt  ^  ou  bku  qui 
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lia  déjà  répanda  pour  la  remiflion  des  pc-« 
chez  H  e  plufieiirs.  En  effet,  qaoy  que  dans 
ce  Myftere  le  Sauveumc  foit  plus  en  écac  de 
fouffrir  »  comme  il  i'ccoit  lors  qu'il  l^inftt-* 
tua  9  &  coofequemcneot  qtt'il  ne  foie  plus  ea 
état  de  mériter  davantage  poar  nous  ;  cef 
facrifice  néanmoins  renferme  tout  le  mérite 
de  ce  même  fang  répandu  fur  là  Croix ,  8C 
h  prix  de  coûtes  les  roufFranccs  de  I2  moct 
d'un  DieOj  donc  il  cft  ane  repre(^tatioii 
myftiqae  »  quoy  que  ce  foit  réellement  le 
même  Corps  6e  te  même  Sang  qui  en  appli-» 
que  le  fruit  aux  vivans  6caux  morts,<^e  qui 
cil  donc  à  confiderer  fur  ce  point ,  &  ce  qui 
doit  ranimer  votre  charité  pcuc-éuc  un  peu 
trop  languiffante  >  €*eft  premièrement  que 
Diea  met  entre  les  mains  des  vivans  ce  ptix 
iniiny  pour  délivrer  les  ames  de  leurs  frères 
défunts ,  &  aind  que  c'cft  à  nous  de  leur  faire 
part  de  ce  crcfor  commun  i  de  forte  que 
quoy  que  le  mérite  de  ce  facrifice  foit  infiny» 
capable  d'ouvrir  toutes Icsprilons  du  Purga^ 
totre ,  fc  d'en  éteindre  tontes  les  ââmei ,  il 
ne  le  fkit  cependant  que  par  nôtre  minifterej 
jevcuic  dire  que  nous  fommesencc  point 
les  inilrumensdc  fa  mifericorde  ,  ^  que  c'eft 
à  nous  à  faire  Tapplication  aux  fidèles  dé'* 
fonts  de  ce  falutaire  re|nede ,  qui  demeure* 
ra  inutile  à  leur  égard  »  ii  nous  ne  leur  don- 
nons le  moyen  de s*cn  ferrir. 

Les  preuves  de  cette  vérité  ne  font  pas  dif- 
ficiles j  ny  tirées  de  bien  loin  s  car  fi  vous  êtes 
.bien  perfuadezde  Tinfinie  vertu  du  fang  d*bn 
Dieu  ,  laquelle  s'étend  fiir  tout  ce  qui  cft 
«pable  d*ea  teflentic  Icfrcffets ,  il  fauc  auffi 
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demeurer  d'accord  ,  qu  ayant  fatisfaîc  à  la 
Jufliccdivînc  pour  tous  les  crimes  imagina- 
bles ^  elle  eft  au(Ii  plufcjuc  ruffifaote  pour  en 
/ex pîer  coacçs.  les  peines.  Auffi  IVt-elle  déjà 
fak  en  partie  i  pttifque  par  la  remiffion  de 
rinjijfb  ,&de  Toatrage  que  le  pcchè  fait  à 
ia  fouvcraine  Majefté,  la  peine  qui  dévoie 
être  infinie  dans  fa  durée  ,  cft  ,  comme  vous 
f^avez  s  changée  ea  temporelle,  que  nous 
poavoDS  mdine  encore  abceger ,  &  acqaitet 
entièrement  par  U  vercades  fatisfa  Aions  de 
ce  même  Sanvear  ;  &  îl  n'y  a  nul  doute  ,  que 
là  ,  011  le  mérite  du  fang  d'un  Dieu  peut  s^'c- 
tendre  ,  il  n  acqaite  toute  la  peine  qui  eft 
duc  au  pcchc  ,dont  il  a  déjà  effacé  1  ofFcn- 
fc  ,  pour  griéve  &  énorme  qu  elle  fut*  Com- 
me donc  la  peine  due  au  péché  demeure  en» 
icore  ordinairement  à  payer  dans  le  Pur* 
gatoire  ,  après  même  que  Toffenfe  en  a 
été  remifc  dans  cette  vie  5  le  mérite  du  fang 
du  Sauveur  contenu  &  renfermé  danslçfa* 
de  PAutel  «  peujc  s'étendre  j  &  s'étend 
en  effet  fur  ce  reftc  de  nos  pechc^  i  &  TEgli- 
fc ,  qui  par  le  foin  qu'elle  prend  du  falut  de 
fes  enfans ,  n*omet  aucun  moyen  de  lc$  con-  • 
duire  au  Ciel ,  employé  ccluy^cy.comme  le 

Sremier  dediné  à  délivrer  les  ames  retenues 
9.ns  les  fiâmes  du  Purgatoire  ;  €*eft  par  ce 
moyen  quVIIe  éjtead  fa  charité  anffi  lom  que 
s*ctend  la  mifencorde  de  (on  Sauveur  ,  & 
qu'elle  fait  reffentîr  les  effets  du  fangd*un 
Dieu  ,  auifi  ioia  que  fa  Yçrtu  peut  pc- 
Dctrer. 

Mais  comment  la  faîre  paflTer  cette  vertu, 
fcce^temifcricorde  jufqucs  dans  le  lieudedU 


*4i4       Vît  Seumok; 

ne  aux  rîjîjuears  ^"ie  fa  jiinicc?  C*cft  une  înllan- 
ce  &  une  ob)c£t'on  ,  que  les  Hcrcciqucs  ont 
coùcame  de  faire  concre  la  veiité  du  Purga- 
toire ,  &  une  difficulté  qui  peut  venir  dans 
rjefpdc  des  fidèles  (ur  cet  arcide  d^ôcfé 
foy  >  mais  pour  la  refoudre  «  il  fauc  ilprap- 
pellcr  la  doûrine  du  grand  Apôtre  ,qni  nous 
die  qu'il  accomp!i(rpit  ce  qui  manquoic  aux 
fouffradces  de  Jelas-Chrifl>hé  qu'y  pouvoic'i 
il  manquer  ?  y  avoit-tl  quelque  ?ttide  à 
remplir  ?fes  mérites  ne  font- ils  pas  furabon- 
dans  ?  &  leur  vertu  n'eft-élle  pas  infinie  ?  Il 
cftvray  :  mais  dans  la  pcnfce  de  cet  Apôtre  , 
îl  eu  fauc  faire  Tapplicacioui  nous  avons  en 
snain  le  prix-de  nôtre  rachapc>mais  il  faut  le 
donner  i  nous  avons  un  remède  fouverain  & 
In&illible,  mais.  H  fane  le  prendre;  le  fang  , 
la  mort  ,  la  croix  ,  les  fouffrances  d'un  Dieu 
peuvcnc  fauvcr  un  million  de  mondes  plus 
criminels  que  celay-cy  ;  mais  il  faut  c^ope-* 
rer  à  nôtre  falut  5  nous  avons  enfin  tous  les 
mérites  da  Fils  de  Dieu  en  nôtre  difpofition^ 
mais  il  faut  que  nous  nous  les  appliquions  » 
êc  c'eft  par  ce  moyen  que  S.  Paul  remplif- 
foit  ce  qui  manque  aux  foufFrancesde  Jefus- 
Chrift;  &  c'eft  ce  que  nous  pouvons  faire  par 
le  facrifice  adorable  de  l'Autel  >  qui  étant 
fatisfaâoire  de  lu  y- même ,  peut  expier  tous- 
tc  la  peine  duc  à  tons  les  péchez  du  monde  , 
comme  il  peur  obtenir  le  pardon  de  l'injure  , 
&  de  l'outrage  qu'ils  ont  fait  à  Dieu.  Que 
rnanque-t*ildonc  à  ces  ames  affligées  >  qui 
foâpirenc  après  leur  délivrance  ,  dont  un 
Dieu  leur  a  laifTé  le  prix  9  II  leur  manque 
d*eo  faire  l'application  pour  écre  dcUvrécs 
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dcfcarspeîncs ,  comme  clic  manque  le  plus 
fouvcnt  aux  pécheurs  daii^  ce  monde,  pour 
impecrer  le  pardon  de  leurs  ofFcnfcs.  Mais 
avec  cette  différence  piifc  de  l'état  auquel 
font  les  DOS  &  les  autres  ;  que  les  vivans  peu- 
Tcnc  eux-mêmes  s'appli(|aer  la  vertu  de  ce 
facrîfice  ,  tout  malades  &  tout  lai-^uiffans  <Sc 
affoibiis  qu'ils  font  parleurs  blcilurcs  pro- 
fondes &  mortelles  ,  ils  peuvent  fc  procurer 
•ce  rcmcdci  la  grâce  &  les  fccoars  Cuffifans 
ou'îls  ont  pour  fc  délivrer  de  IcfclaYage  du 
^cmon'y  &  de  la  fervftudcdu.pcchc  ne  leur 
manquent  jamais  i  ils  peuvent,  quand  ils  le 
veulent  ,  affiftcr  au  facrifice  delaMcflc,& 
y  obccDÛ  la  remiflioQ de  leurs crixneSj  pourvu 
quMIs  rcmpliffcnt  ce  qui  loy  manque;  c'eft- 
à-dite  ,  pourvu  qu'ils  y  joignent  eux-mêmes 
Je  âcrifice  de  leurs  larmes,  6c  une  vcrica-. 
bic  componction  de  cœur  ,  le  mérite  &  la 
vertu  du  facrifice  de  l'Autel  aura  à  leur 
légard Tcffet qu a  euceluy  delà  Croix:  Maïs 
icen'eft  pas  touc-à-fait  de  même  dans  la  re- 
sniffion  des  peines  qui  reftencà  payer  en  l'au- 
tre vie  :  J*avoue  bien  que  ce  facrifice  a  la 
même  vertu  ,  la  même  efficacitc  ,  &  lé  même 
pouvoir  j  mais  ces  amcs  qui  fQatdrcccnuëft 
dâosle  Purgatoire  ne  peuvent  pas  accoïn- 
plir  par  elles^icêmcs  ce  qui  manque  aux 
Ibuffirancesd'un  Dieu,  afin  d'en  recevoir  Je 
fruit  ,ny  s'en  Él^^^  elles-mêmes  l'application, 
il faut ,  (elon  1  or4re  que  la  Providence  divi- 
ne a  fagemcat  étably  ,  que  ce  loit  par  ie  mî-  " 
'niftere  des  vivans  >  d'où  je  tire  ces  trois 
confequences ,  qui  méritent  bien  une  parti- 
culière réflexion.  ' 


^iS      Vil  Sermon, 

La  première ,  que  c*cft  manquer  à  Vm  dcÉ 
premiers ,  &  des  plus  efTencieis  devoirs  de  la 
charité ,  6c  mime  de  la  juftice  ,  que  de  né- 
gliger d'offrir  ce  facrificc  propitiatoire, 
c*eft  le  terme  dont  on  fe  fert  en  cette  matiè- 
re ,  que  de  négliger  ,  dis- je ,  de  l'offrir  pour 
les  défunts.  Poarqooy  cela  ,  &  fur  qooy  peur 
être  fondée  cecre  obligation  }  le  voicy  s  c'eft 
far  le  précepte  de  la  charité  y  qui  nous  obH<- 
ge  en  qualité  de  Chrétiens  ,  de  procurer  â 
nos  frères  tout  le  bien  que  nous  pouvons, 
d'éloigner  de  leurs  perTonnes  couc  le  mal  que 
nous  pouvons  empêcher,  les  fecottrircfHca* 
suent  dans  leurs  t)efoins ,  &  dans  leurs  mife- 
rcs.  Or  que!  prétexte  pourroic  nousdifpen-* 
fer  de  leur  apph'quer  le  fruit  dia  fang,  &  des 
fouffrancesdu  Sauveur  renfermé  dans  ce  fa- 
crifice  i  Ces  faintcs  ames  y  ont  un  droit  ac« 
quis  i  car  comme  il  eft  inftitué  &  offert  pour 
la' remilHon  de  nos  péchez  ,  il  left  auflt  pa«» 
reîllcment  pour  le  foûlagement,  &  pour  la 
remiffion  des  peines  dont  elles  font  redeva- 
bles à  la  Juftice  divine.  Or  voicy  la  plus 
grande  &  la  plus  importante  occafion  ou  el* 
ies  pu iffent  avoir  bcfpin  de  v6ue  chpjité  : 
que  fi  vous  n*y  penfez  pas  (êulement  »  ou  fi 
vous  ne  daignez  pas  même  vous  occuper  de 
cette  pcnfce  ,dites-moy  ce  que  c'eft  que  man- 
quer par  omillion  au  précepte  de  la  cha* 
rite  y  dans  lequel  le  Cils  de  Dieu  a  lenfex* 
mé^  toute  fa  TL^J^^  De  plus     ne  peuvent 
.jouir  de  ce  droit  fans  v6tre%[iediation ,  ny  fe 
mettre  en  poflcffion  de  leur  bien ,  que  par 
vôtre  moyen  :  ils  n'en  ont  ny  la  jouiffancc, 
oj  le  domaine ,  ny  la  difpofition  ,  Dieu  a  mia 

touc 
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teut  cela  entre  vos  maîns  :  Or  n'eft-cc  pas 
encore  commettre  une  cfpecc  d'injuftice  à 
leur  égard  ,  que  de  les  priver  par  vôcre  négU^ 
gence  ,  &  par  le  pea  d  Intérêts  que  vous  pre- 
nez en  ce  qui  les  coache,  de  les  priver  ,  dis-  je, 
de  ra{ao;c  d'un  bicnquî  leur  appartient  ;  ou  (i 
c'eft  un  bien  commun  &  aux  morts  &:  aax  vî- 
Yans ,  n'cft-ce  pas  une  injufticc  de  ne  leur  en 
faire  aucune  part  ?  C*e(l  fur  ce  fond  qa'cft 
affigtiè  le  payetnent  de  leurs  dettes,  8c  vous  le 
tetenez  ?  Dieu  vous  en  a  fait  les  dèpoficaireif 
afin  de  les  acquitér  y  Se  vous  le  laiiTcz  inutile  i 
Si  c*étoit  pour  vous  l'approprier  tout  entier, 
&  pour  l'employer  à  vos  ufagcs  ,  ces  amés 
faintes  ,  plus  charitables  que  vous  ne  l'êtes  . 
vous*m£mes  ,  ne  (è  plaindroient  pasdccecte 
înjuftice  avee  une  (t  fenfible  amertume  de 
cœur,  mais  de  voir  que  ny  vous,  ny  elles  ne 
profitenç^  de  ce  trcfor  commun  ;  c'eft  le  jufte 
fu  jet  de  leur  plainte  &  de  leur  douleur.  Si  el- 
les pouvoîenr  puifcr  elles- mêmes  dans  cccrè- 
'  ibr  >  elles  n'implorerotenc  pas  fôtre  (eCourt' 
avec  tant  d'emprcflemeoc  ;  mais  elles  font 
comme  des  pu  piles  ,  elles  n*onc  ^as  Padmt- 
niftracion  de  leur  bien  i  ç'eft  vous  qui  en  dif- 
|>orcz>  &  elles  n'en  peuveniLjo.iiir  que  par  vô- 
tre êncremife  i  Vous  ères  eu  ^ii%l^uè  tnaîiÎ4^$r^ 
fcur  Tuteur  ,  cat  ce  n  cft  que  ^"ÉlliK^ 
^^ance  qu'elles  ont 'de  vous  ,  qu Vîtes  poift»' 
*dcnt  cet  héritage  que  leur  pcre  leur  a  laiiTé  >. 
•  vous  êtes  dônc  chargez  de  i'adminiftrci  ,  8c 
"  de  pourvoir  à  leurs  befolus      (ivous  y  man- 
quez >  elles  ne  manqueront  pâs  de  vous  en 
"feîre  rendre  comj^tej  8c  fi  elles  ne  pcuvctit 
'  tous  accufcr  d^avoîrdiffipc  leur  bien,p-:>ftrez-ï 
Oci.  des  Morts.  '     -  T 


( 


#i8       VIL  Smkuov; 

vous  vous  difculpcr  devant  le  foaverain  Jugé 
d*une  négligence  criminelle ,  qui  tient  de  rin- 
jufiice  j  de  oc  V^yoit  fos  mcuâ^t  k  lea$ 
^yanfàge^ 

Ce  DiÉftoit  pas  de  ^onc  qu'en  vfoit  le 
'iamt  libinme  Tobie  dans  I  ancienne  toy  ; 

puiftjue  nous yoyons  dans  rEcriturc ,  qu'il  ne 
recommande  rien  à  fon  fils  avec  plus  d'inftan» 
ce  que  ce  devoir  de  }ufiice&de  cha^mk  touc 
,.à  la/ois  ^  Panem  tuum ,     vmum  tmm  fi^p^f 
Jèpukbmnj  jnJH  ^o^ftitue,  mecce^&mon  fiis^ 
<luydii-.iî,  vAtrepain  &  vôtre  vîn  far  Ic  fc- 
pulchre  du  jufte  :  il  entendoic  par  là  ,  au  Tcn- 
timent  le  plus  ^commun  des  faints  Pères,  Sç 
«des  JUMcr-pteces»  ^u^il  en  £$c  un  facrifice^pottc 
é  U  xepo$4€StiaorcsVdanskyû(f  &  dans  la  pea*  ^ 
.  fîe^ueees  oklattons&  eesfacjificcsjquire- 
tournoient  au  profit  des  pauvres,  étoien^c 
d^un  puiffant  fccours  aux  amesde  ceux  qui 
.étoient  décédez  «  &  qui  avoient  encore  quel- 
.^ues  dettes  à  efiuyer.  Ceft  «  Chrétiens ,  ce 
v^ae  TEglife  prattquedans  U  noayeUe  Loy  » 
^4^iine  inaiiierc  pbisf^oTe  ^  pIuscTtcelIeoie  i 
elle  offre  pour  les  fideJcs  défunts  le  facrifice 
-  du  pain^  du  vin  changez  en  l.e  Corps  8c  en 
«le  Saa^de  )cIas-,Chri(l ,  &  elle  a  cru  en  cela 
-^^latisfaiiitiun  point  efTentiel  du  Teftament  de 
.  ffon  Saiiveur^  qui  ^h&ituk  le  facrificede  fon 

Îiropre Corps,  6tde  Con  propre  Sang  pou;r 
es  morts  auffi  bien  que  pour  les  vivans ,  par 
un  cxcésde  charitc,qa'ila  youkj  faire  éclater 
..dansiadifpoficion  de  faderniere  vo  6.éX*eft 
>  f  oprquay^  cette  ÇgUIê  >  fidèle  dcpoficaîre  d^ 
;  €»  Teftamciit  9  8c  tout  ensemble  chargée  je 
^^^f^ixdoî^i ^  ç^f.  ce  diymiac.xij&ce  j^o^r 

» 

< 
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J[tf0n€S  i'pon  feulement  le  jooj^de  (cm  m^c» 
Imais  encore  elle  faic  des  aonuelles  •  &  St% 
anniverfaîres  à  ce  dcffeiil  ;  &  ce  qui  cft  affcz 
xemarquablc,  c'cft  c^ue  jamais  clic  n'ofFie  ce 
facrifîce  de  propiciacion  ,  fans  faire  une  pat« 
dcuiierc  mention  des  fidclcs  défunts  «conime 
jayanc  kur  nrc  dan^cc  Teftamem  de  leur  Re«* 
^denipteur  $  de  forte  qu'on  ne  les  en  peut 
.fruftrer  fans  injufticc ,  non  plus  que  fans  man- 
quer à  Tua  des  principaux  devoirs  delà  cha- 
riré.  Ah  X  ne  fojoas  pas  (i  injuftes  a  ieuc 
•éf^ard  ,  qae  de  leur  refufer  la  portion  de 
rheritagé  que  le  Pere  des  mifericordes  \tit 
alatlTè  1  encrons^'dans  I^ntentionde  TEgljfë^- 
&'daDS  les  vues  du  fils  de  Dieu  même,  of- 
frons cette  vlélime  le  plus  fouvcQC  que  nous 
^  pourrons,  poui  ces  faintcs  a  mes  qui  ont  part^ 
•ou  plutôt  qttiont  droit  de  participer  à  ce  Ùl^^ 
erificc  h  elles  ne  peuvent  pas  elles-jnéaiess^ài 
-'appliquer  le  mérite  &'le  fruit ,  rendons-  Icâi: 
donc  ce  bonofScc  ,  &  acquitons-nous  envers 
elles  de  ce  devoir  ,foit  de  juftice  ,  foit  de  châ- 
t'xih  »  il  leur  importe  peu  par  quel  titre  nous 
le  leur  fendions  »  puiiqu'elles  nous  en  ^rotic 
•toujours  également  obligées.  ^ 

La  féconde  corifequence  ,  Me(Eeurs^  qu'il 
faut  inférer  du  principe  que  nous  avons  cta- 
,eft  que  le  facrifice  adorable  de  T Autel 
1/ècant  inftiruè  pour  les  morts  comme  poùc 
'les  vtvans  ,  nôtre  infenfibilicé  &  nôtre  néi^li-' 
jgtnçft  deviennent  criminelles  à  proportion  da 
.retardement  que  nous  apportons  a  leur  rcri- 
dte  ce  devoir  i  car  eufinignorons-nous  corn- 
tien  ce  divin  facrifice  du  corps  &  du  fang  d  gn 
pieu  q&tt  pour  ce  fujeteft  favorablemeni 


Aïo       îfll.  Sermon; 

reçu  ?  fi  la  dignité  &  Tcxccllcncc  de  la  vîflî- 
j%c  o'ècoic  pas  uoc  prtuvc  fuiHfante  pour 
noas  en  cdnyaincre  »  ta  décifion  du  Coacite 
de  Trente  ne  nous  petffietuoic  pas  d'en  doa- 
«r.  Voîcy  les  termes  dont  îl  fe  fcrt ,  Anim4S 
.  .  in  pHYgatorio  pottjjtmhm  acceptât  il  i  altaris  fa.^  - 
0^ fich  juvari.  Cciï  ce  qui  fait  qt^fainc  Anto- 
^  nin  rappelle  le  premier  des  fufFrages  qu*on 

.  ,  doit  offrir  à  Dieii  pour  les  défunts ,  Pm^^s 
intélkJufjagU.  Et  faînt  Bernard  aflurequM 
eft  fingulicr  ,  non  (eulcmcnt  pour  fon  exccl- 
*lence  &  ponr  fa  dignité  ,  mats  particulière- 
ment pour  fon  pouvoir  ,  ^  pour  fa  vertu. 
Ahfi  9  Chrétiens  j  ayant  le  fang  d'un  I^eu 
^  ,  pour  expier  tons  les  reftes  de  nos  péchez  »  ^ 
pouvant  faire  l'application  de  (a  vertu  aui^ 
fidèles  décédez ,  y  y  anrôit  fujct  de  s'étonner, 
qu'il  y  eut  un  Purgatoire  ,  ou  que  les  ames  y 
dcmcuraflTent  quelquefois  des  nccles  entiers  , 
fuivant  le  fentiment  de  l'Eglife ,  fi  nous  t^e 
^  Vconnoilfions  par  nôtre  propre  expérience 
quelle  eft  nôtre  négligence  A  les  fecourir',  51: 
nôtre  infenfîbilité  prefquç  inconcevable  fur  ce 
point.  Souvent  nous  ne  tirons  nul  avantage 
pour  nou«<^nr»cmes  du  tréfoi:  de  mérites  qui 
eft  renfeiimédans  ce  divin  facrifice  ,  &noas 

Îrenons  fi  peu  d*interj£t  dans  les  fouffrânces 
e  nos  frères ,  qqe  pour  les  faire  ceflcr  nous 
ne  penfons  pas  feulement  à  leur  faire  part  de 
ces  richcffes  defalut,  «ommc  parle  rÉcriru* 
'  re.  Nous  les  laiiTons  languir  dans  les  toac* 
mens  c£Froya&les ,  âyant  entre  les  mains  uq 
moyen  fi  efficace  de  les  délivrer  ^  8c  ponvaoc 
leur  appliquer  le  fruit  de  ce  facrîficc  ,  qui  eft 
^  oScic  mille  fois  le  jour^  on  néglige  ce  rc- 
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mtic  j  pour  être  devenu  trop  eommun  s  mais 
connoillatvt  la  vertu  &  Pcfficaciié  de  cette 
abondante  rédemption  ,  pour  me  fcrvir  de 
l'exprefTion  du  Prophece.qacUe  négligence  & 
-quelle  infeo^bilité  e(t  la  nôtre  «de  penfer  fi 
peu  à  nous  en  prévaloir  } 

Ouy ,  Chrétiens,  je  ne  craîndray  point  de 
dire  icy  ,  que  c'eft  par  vôtre  négligence  ^uc 
ces  ames  louffrent  maint^cnant  j  comme  c  cft 
par  la  leur  qu  elles  (e  font  engagées  dans  ce 
tri  (le  lieu  s  que  c  eft  par  vôtre  infcnfibilité 
qu  elles  languifTenc  auprès  de  leur  remède  »  tC 
que  la  cruelle  indifterence  c^uc  voue  avez 

{)0ur  celles-mcmes  qui  dcvroient  vous  écre 
es  plus  chères  ,  cft  en  quelque  manière  la 
'^aulc  des  peines  quelles  endurent  ;  puis 
^dKkyant  une  obligation  de  ju(lîce&  decha* 
xité  de  les  fou]ager,&.de  plus  ayant  un  fi  puif-* 
faut  moyen  de  lesdèlivrer  vous  ne  l'employez 
pas,  &  que  votre  nèglijîencc  cft  telle  que  la 
penfce  ne  vous  en  vient  pas  même  dâs  Te  prit? 
Oiiy  c* eft  vous  ,  impitoyable  ,qui  les  faites 
foufFrir  i  pmCquau  lieu  d*écrelear  Médecin 
charitable,  en  leur  appliquant  ce  remède  qui 
auroit  la  vertu  de  les  guérir ,  vous  le  leur  rc« 
fufez,  vous  devenez  ,  pour  ainfi  dire  ,  leur 
meurtrier  ,  en  les  abandonnant  fans  écre  ton» 
chez  des  Gipplices  qu  elles  endurenttfaute  d'un 


feur  aonner.  Si  voyant  une  perfonne  dans  let 
iâmes  ,  réclamer  vôtre  alfiftaocc ,  &  fi  pou- 
vant la  fecourir ,  vous  luy  refuficz  cette  cha- 
rité ,  ne  feriez- vous  pas  la  caufe  de  fa  mort 
fcde  fou  tourment?  (i  pouvant  la  retirer  d'un 


fecours  que  v^us  pouvez  facilement 


VII.  Sermon 


xne  firent  les  Piccrcs  &  les  Lévites  à  Tégard^ 
&  celiiy  qui  'êcoîc  tombe  entre  Ics  ibâins  des 
toieurs  ,  dç  donc  le  Saiivettt  Êi^it  une  para^ 
Sole  dans  l'Évancrilc  ^  fans  écouter  icdlc-* 
ihcnt  les  gcmiucmcns  &  les  cris  de  ce  patl^ 
'yre  miferabie,  &  fans  être  ému  de  fon  mal- 
heur ,  y  aaroic- il  cruauté  femblable  à  ccllç 

Î^ue.vousniarqueriei»en  luy  refufaiit  de  luy^ 
^çnner  la  main  pour  le  retirer  ^  Chrétiens  i 
qoi  ne  portez  ce  glorieux  noin  qu'a  toniïtxàS^ 
que  vous  aurez  des  fcntimcns  ,  &  pour  pàiler 
avec  S  Paul  jCjue  vous  aurex  des  entrailles  de 
çiiCericorde  pour  vos  frères^  Cb rétiens difci* 
plesd*un  Maître,  qu!  n'ai:ién  plus  àcœur  qu^ 
tacliaritè  :  Chrétiens  !  qui  par  làprofeffion  dc^ 
reKgion  que  vous  avci  cmbraifée  ,  êtes  oljj^-^ 
gez  de  faire  du  bien  à  vos  plus  grands  enne- 
mis, quand  vous  en  avez  roccafion  ,  8c  lé 
moyen  s  hèi  vous  avez  un  moyen  û  c£cacé 
^e  délivrjfer  vos  frères  vos  proches  qui  gë« 
iniilent  en  attendant  vôtre  (ecoufs  i  on  yous^j^ 
inis  entre  les  màihs  le  prix  càp'a(>1e  de  payes 
ieur  rachat,  vous  pouvez  par  le  merire  du^ 
fanj^  du  Sauveur,  qui  eft  offert  pour  eux  dans 
le  (acrifice  de  fAutel ,  les  retirer  de  cet  abime 
^efouâtances  ^bâilsfeCont  précipitez  j  voa% 
pouvez  être  en  quelque  manière  leùr^auveur^ 
qui  peut  ctrela  caufc,  de  leurs  fouffl:ances\ 
que  vôtre  négligence,  &  que  vôtre  dureté  l 
Si  un  faint  Pere.n  a  point  craint  de  dire  qu^ 
ççluy  qui  n'a  pas  nourfy  le  pauvre  dans  mt 
Qecefliré extrême,  eft  la  caufede  (a  mort, 
ii  nmfav'Jii ,  occmifiL  J'ay  là  métne.  rài&a 
rfe  dire  qn'ayant  un  moyen  u  puiflTant  5t  fî  tf- 

.£câcc  de  dclivxe'r  les  amcs  du  Purgatoire  ^  cik 


1. 


,  oa  en  faifant  offrir  pour  elles  Ic-fa- 
«rificc  de  TAuicl  ,  &  de  faire  ccfler  leurs 
toarmcns }  j'ay ,  db-^jc fujct  de  dire  que  ft 
^ous  le  rcfiife^ ,  oti  fi  vous  le  négliger  ,  vouf 
êtes  la  caufc  idclcuA  fouffiranccs  ?  Pcnfei-f 
donc  ,  mon  cher  Auditeur ,  6c  faîccs-y  une 
fcrieufe  reflexion.  Le  Fils  de  Dieu  difoic  aux 
Phaiifiensiaipitoyabks  ,  qui  navoicnt  nulle 
compaflioiï  clcs  mifercs  de  leur  pi  oéhain , 

Îîuc  Dieu  ptéfcroit  la  mifcricorde  à  tous  les 
acrifices  ,  quils  étoient  affczcxaftsà  luy 
offrir  :  &  les  faifôic  fouvcnir  de  cette  parole  . 
d'un  Prciphcte  ,  Mtfericordiam  voîo  ,      non  «^w^* 
J^f  'tficmm.  Mais  depuis  c|u*il  a  offcrc  luy-  mê- 
me le  facrificcde  Ion  Corps  &  de  fon  SaAg^  ' 
Ibr  la  Croix  ,  &  qu'il  co  a  renfermé  la  vcicii? 
4c  le  mérite  dans  le  facrificede  l'^Aatcl  ,iIeo 
a  fait  un  moyen  d'exercer  la  plus  s;randc  dc^ 
toutes  les  milcricordcs ,  qui  eft  de  Icîuy  of- 
fiirptwt  lâJélivranccdcs  morts.  Ou  bien  di- 
fetos  qall  tn  a  fait  lin  Carrifee  de  mifericorde 
et  de  ptôpitiatiod-poar  les  TiTaas  &  polir  Iê§ 
jttoîts  tout  àla  fois}  puifqu  il  cil  inftitué  pool 
obtenir  aux  uns  la  icmiffion  de  leurs  péchez, 
&  aux  autres  le  relâchement  des  peines  que 
fit  îufttce  exige  de  leurs  pèches  après 

mort/  '     .  •  ^ 

A jofitct  pour  croifiéme  confequence,que  tt- 
vous  voulez  bien  faire  attention  fur  Tayantar 
ge  que  ce  Tuffrage  a  au  dcffus  des.  autres  j  je 
U'ay  qu'à  vous  dire  en  deux  mots  S  qu*outrç 
que  cous  les  autres  n'ont  de  pouvoir  &  dç 
vertu  qu'autant  qu'ils  en  empruntent  aes  me-* 
rites  du  Sauveur  avecleCqûels  ils  (ont  unis, 
4fi  (aas  quoy.  DicUQc  pouroic  feulement  le9> 

• .  T  iiij  ;  V 
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regarder  h  il  funt  encore  dire  que  quand  toa# 
Saints  pafferoîent  plufiears  fiecles  dans 
les  plus  rudes  exercices  de  la  pénitence ,  que 
^aand  ils  fc  couvriroient  d'uncilicc,  qu'ils 
jeûneroîcnt  au  pain  8c  à  J'eau  cous  les  jours 
et  Içur  vie ,  2(  qu'ils  épuiretoicDl  tout  le  laog 
«leleursyeînes.en  facrifiaotjeurs  corps com*" 
me  autant  d'bofties  vivantes ,  ainli  que  parle 
iaint  Qnul ,  par  la  plus  rigoureufe  mortifica- 
tion ;  toutes  CCS  bonnes  œuvres  ,  &  une  infi- 
nité d*autrcsqu'on  pouroic  yajoùtcr^  n'c^a- 
kioienc  jamais  la  vertu  de  ce  lacrifice  otktt 
une  feule  fois.  Or ,  Cbrétiens  .  c  c(l  cette  ver- 
tu efficace  >  &  ce  pouvoir }  c*eft  le  mérite  ëe 
la  mort ,  des  foufFrances ,  8c  in  fang  verfè 
dans  le  facrifice  de  la  Croix  ,  &  qui  coule 
encore  pour  nous  tous  les  jours  dans  celuy  de 
i'Auiely  que  vous  offrez  pour  le  payement 
4les  dettes  des  fidèles  défunts  ;  jogez  de  là  de 
fon  mérite ,  conccvez-ep  fi  vons  pouvez  »  le 
prix  ineftimable  ,  &  concli>ez  que  vous  ne 
pourez  rien  offrir  à  Dieu  ny  de  plus  précieux, 
de  plus  agréable  ,  ny  de  plus  capable  de  le 
fléchir.  Mais  comme  un  tréfor  cachc^in* 
connu  n'eft  d'aucune  tttilicè  «nydVttcunafk* 
ge  >  ainfi  que  l'Ecrîtare  nous  apprend  »  ilnous 
îcrvira  de  peu  d'avoir  un  moyen  fi  efficace,  & 
f\  puifTanc  ,  fi  nous  ne  fçavons  le  mettre  en 
pratique  >  on  dans  que.lle  rencontre  ,  ^  de 
quelle  manière  îl  en  faut  nfcr.  II  eil  donc 
important  que  noos  enfovons  inftruits.  Ceft 
ce  que  je  9cux  tâcher  de  raire  dans  cet(e  fe- 
condc  Partie. 
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CE  {âînt&  adorable  facnficc  de  l'Aatel  » 
Mcflicuts,  fe  peut  coOTWcrctpar  raport 
àcrois  fortes  de  perfonncs  ,  oui  en  peuvent 
faite  xkùc  charitable  ,  &  une  (aluiaire  appli* 
cation  aux  fidèles  défuaâs*  II  y  en  a  cjui  ^eu-^ 
-  vent  of&it  eux-méiiies  cet  augufle  lacrifice 
co  difànt  la  MefTe  9  ce  font  les  Prêtres  de  la 
toy  ,  qui  ont  reçu  le  pouvoir  de  Tordre  ,  en  - 
Qualité  de  Miniftrcs  du  Seigneur  &  de  difpcn- 
'  iaceur  de  Tes  mydctcs  i  pouvoir  qui  les  élevé 
au  deflfus  des  Souverains  de  la  cerrei  &  qui  les 
rend  refpcâables  aux  hommes,  &  aux^iVnges. 
Il  y  en  a  d'autres  qui  ne  pouvant  immoler  par 
eux-mêmes  cette  adorable  viâimc ,  peuvent 
Ja  faire  offrir  par  les  iMiniftrcsde  T Autel  dé- 
putez à  cette  fondion  >  co  les  ga«;eanc  pour 
cela  >  comme  étant  jufte  que  ceux  qui  fer- 
vent 3l  l'Autel  vivent  auffi  de  TAuceK  Oc  ces 
perfonncs  peuvent ,  par  ce  moyen  ,  procurer 
^l'Un  puiflant  fccours  a  leurs  proches ,  &  à  leurs 
amis  >  &  en  gênerai  à  tous  les  dcfunâs  »  qui 
font  encore  redevables  à  la  jufticc  de  Dieu* 
Il  y  en  a  enfin  qui  ne  peuvent  faire  autre  chô- 
fe  qu'affifteràce  facrifice^foit  par  leurpro* 
pre  dévotion  digne d*un  véritable  Chrétien, 
'  foît  par  robli'^acion  que  l'Eglife  leur  en  im- 
pofe  à  certaius  jours  ,&  ceux- là  ne  lailTent 
.  pas  d'offrir  en  leur  manière  ,  cette  viâime 
dai^s  ce  facrifice  qui  eft  commun  aux  Pr£<* 
très ,  fcaux  Laïques ,  comme  le  déclare. ex-* 
prefl'emcnt  ceUiyc^ui  célèbre  ces  faints  myftc- 
jes  ,  njt  meum  ac  vejlrum  facnfic'ium  <iccepta^ 
au  fiât..  Or  je  dis.  Chrétienne  compagnie, 

'  9;ue  c'eft  par  raport  à  ces  trois  fortes  de  per«^ 
w .   .  .  ,  ^      T  V 
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fotincs  >  ou  plutôt  par  raporc  à  ces  trois  dif->  , 
fcTcQces  manicrii^a^offxir  ce  (acrifice  »  qdc' 
ToQ  p'eot  pf  ocu rer ,  ou  la  <]éH vrànce  eotiere^»« 
pa  au  moms  un  fccours  confidcrable  aux 
amcs  de  Purgatoire ,  &  mettre  en  pratique 
/  ce  puiffant  moyen  de  lc$  aider.  £coutez-leW 

dooc  yS*il  vousplait. 

Premièrement  donc,  éommc  les  Prêtres^,», 
5]ui  font  les^  Mi&ifires  établis  afin  de  TofiFr if 
^VL  non[i  ëe  TEglife  pour  les  vivans  éc  pour  Ics^ 
jmorts  ;  fans  m'arrêtera  leur  rappellcr  le  fou^ 
venir  de  tous  les  autrcsdevoirs ,  ajufquels  î©ui^:  ' 
itat  les  engage  9  jç  les  conj^oie  rcttlcmcnt  de 
^'oubl^icr.  jaim^s  celuy-cjv  oui  eft  exprimé^ 
TmtficMlt     4^ns  ks  paroles  de  leur  cobtecration  ;  . 

lebrare  ,  tam  />V  virss  quatppro  d^nÔis  , 
pomine  pomini.  Vpus  concevez,  paj:  là ,  Mt- 
jg\firc^  du.  Qieu.  vivant  !  le  pou  voir  (iirprc* 
i;igOtqué  yptis  avez  le^ju  furie  corps  r6el  |^ 
yeritablede  vécr'e  Sauveur  ^  .Mâis  Êitcês  txk\ 
irême  temps  reÔéxion ,  que  ce  pouvoir  s*fc- 
^cnd  aufli  fur  fon  corps  myiliquç  ,  qui  c(t 
,f omgpft  ^;  cqu^  les  fidèles  r &  que  le  facrt;^ 
J^çè/}ue  vodsoSt^z,^.  étant  îndituèpour  r'^<-s 
.  Wnciliet  les^  pccbçuf^  a^ç  la  Majefté. divine» 
les  amcs .  qui  exgienr  leurs  pecKez  dâos  ic^ 
Purgatoire  font  dc;^  ce  nombre  ,  &  que  voiia^ 
devez  excECcr  vôtre  oiHce  de  Médiateurs  eix,- 
,   l^rs elles  l^e  devoir  de^laç^fitéclnétie^ 
le  loitic  icy  à  line  ojiiligacrop  de  juAicé  prîte^ 
4cvôcre  iiat  &  de  voue  miniftere  y  p^rc^  qdirL- 
ces  a  lies  foufFrantcs  ne  peuvent  elies-mêmes- 
fe  procutc;  ce  fccours  i  entre  les  fidèles  dé- 

fuuu  ii  >  en  a  ^ui  Ii^c  a^u^oodei^de  IciiUi^ 
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J^rochfs,  &  de  ccux-mêmcs  cjai  les  ont  le 
l^lus  cendrcmenc  aimez  durant  leur  rie  >  Il  y 
en  a  d'autres  qui  n'ont  ny  parens  ny  amis  qai 
^ifTese  les  foulaget  dans  cçs  horribles  cour^ 
meosi  £^-cl*autres  enfin  qui  font  morts  dant^ 
ton  païs  et  rangée  r\,  ou  infidcie  ,  inconnus ,  m\% 
en  oubly  ,  ians  que  pcrfonnc  fc  mette  mè^ 
me  en  peine  de  ce  qu  ils  font  devenus.  La  bon- 
%é  de  Dieu  ne  les  a  pas  entièrement  abandon- 
ûeràJaièverîtéde  fa  jufticç.  Car  les  Prêtres» 
à  qui  il  a  laiffè  le  pouvoir  d'offrir  ce  facrt*^ 
Sec ,  font  des  médiateurs  communs ,  cjui  doi-* 
vent  fupplccr  aux  particuliers.  Vous  diriez 
^ue  Dieu  auroit  fait  en  ce  point  quelque 
nofe  de  femblable  à  ce  qui  fc  pratique  dâaS 
cOQte  jaftt^bieo  regl^  parmy  les  hommes > 
bqaelle  ne  permet  pâsqne  les  criminels  qu*oâ 
iaccufc  >  manquent  jamais  d^Avocats  pour  les 
ééfendfe,  quand  les  accufcz  ne  le  peuvent  fai- 
le  eux -niémes,  elle  donne  charge  àquel^u'uii 
ie  plaider  pour  eulc  ,  de  faire  entendre  let 
Atfbiisqiri  ws  peuvent  î^ûftifiefi  tt^de  tâcher 
«h  xnortH  de  rendre  leurs  J«ges  plus  favora* 
Wes.  Dieu  en  u le  à  ji^u  prcs  de  même  à  Té- 
gard  de  ces  a  m  es  qui  font  redevables  à  fa 
juitice  dans  Je  Purgatoire*  II  v  en  a  qoi 
ttOQvei»  des  mediacetijrs  qui  s  înterrcffenc 
•éaos  leor  délivrance  |  Àiais  pour  celles  qtfi 
^  mMqeent,  &aa(qiieHes  on  ne  penfe  point» 
il  Jjftoulu  que  les  Prêtres,  les  miniftrcs  de 
feSTOitcls,  Ôclcs  Sacrificateurs  du  Dieu  vi- 
vant ,  fuflcQC  les  médiateurs  de  ces  pauvres 
abaodoQQe^  1  attffi  TEglifc  (c»ible«^t%el]e  les 
^pocer  à  cecce  fenftim  »  en  leur  im^ 
f  olaat  û  cxptStm^Qt  ccuc  cttirge  >  cac 


lis  n'ont  pas  plutftc  confacrè  ,  &  a^tm jme 

dcconfumcr  myftiqucmcnt  la  viftimc  de  Icm; 
facrificc  ,  qu'elle  leur  ordonne  de  fe  fouvcnir 
'  des  morts  ,  pourleur  en  appliquer  le  merice  i 
elle  a  m£me  iomcué  des  Mefles  propres  & 
partîcalieres  à  certains  jourS}  te  elle  n'a  pas 
voulu  qu'on  eh  eetebrât  aucune  fans  £aire 

-  part  aux  fidèles  décédez  du  fruît  de  ce  facri- 
ficc :  ce  qui  me  fait  dire  que  ceux  qui  cele-jt 
brencout  une  obligation  toute  particulière  , 
en  vertu  de  leur  miniftere  &  de  leur  fonâioot 
d'appliquer  le  merice  de  ce  (âcrifice  divin  aux 

*  défunts  >  ou  du  moins  de  leur  en  faire  part> 
puifquYis  ne  peuvent  l'offrir,  fans  être  oblîî^ 
j^cz  de  s'en  fouvcnir  ,  d'en  faire  une  partictt- 

*  liere  mention de  faire  méoics des  prières 9 
'  i^ui  le  marquent  expceffétnènt. 

»  '  C*eft  donc  à  vous  »  Miniftres  du  Seigneur  1 

•  Prêtres  du  Dieu  vivant  !  c*eft  à  vous«que  ce« 
ames  fojffrances  ont  recours  d'abord,  com- 

-  me  t  leurs  premiers  »  &  à  leurs  plus  puifTans 
jnediatcbrs  auprès  de  Dieu  j  ccA  à  vous 

'  qu'elleli  s  adreflent  comme  ayant  effcâive- 
mwt  entre  les  mains  le  prix  de  leur  délivras-  ^ 
ce:  e*eft  à  vous  qu'elles  ont  recours  pour  flé- 
chir la  colère  de  ce  Dieu  vengeur  ,  &  pour  les 
^  tirer  des  mains  de  fa  jufticc  :  Ah  i  lorfque 
.1POUS  vous  difpenfcz  fans  raifon  legicinne  •  6c 
pour  le  plus  léger  fujct ,  d'offrir  ce  facrifice 
>  d'expiation  ^  pcnfez  que  non  reulem6flM|kil 

*  priver  Dieu  d'une  gloire  infinic^ue  liiP|in- 
droic  un  Dieu  immolé  pour  amours 
mais  que  c'eft  encore  tiuftrer  cesv^aùvrea 
ames  dufecours  queliesacteii^dc^t  de  vou8«  n 
ft-ijuc  v€M|^ics  pIusparticttliereiM^^obligex 


de  îOÛMt  des  Mmh  ^i^ 
3e  leur  dôniier.  Imicex  plut6c  la  charité  da 

grand  Prêcrc  Aaron ,  a  Tofficc  &  aux  fon- 
dions duquel  vous  avez  fuccedc  dans  la  nou- 
velle Loy  I  ce  zélé  &  courageux  Miniftre  da 
Seigneur  voyant  que  bicujuftemenc  irrité 
jcomre  fon  peuple  ,  avoir  fait  foittr  des  abî- 
mes de  la  terre  un  fett  dévorant  pont  ponit 
fon  infidélité  ,  &  qu'après  avoir  conlumé 
plus  de  quatorze  mille  perfonncs  ,ilalloitcn- 
veloperteut  le  (eftedans  uacourbillon  de  flâ* 
mes  9  ce  faint  Pontife  tooché  du  malheur  qui 
menaçoit  tout  un  peuple  qui  étoir  fous  Ta 
conduite  >  fe  jerre  avec  une  intrépidité  ad^ 

*  mîrablc  au  milieu  des  morts  &  des  vîvans  , 

•  offre  le  facrifice  &  l'encens  pour  arrêter  Ja 
colère  de  Dieu»  te  cmpêcbcc  le  feu  de  tout 
con(un;er  »  en  vint  neureufemenc  à  bout. 
Car, comme  remarque  le  Texte facré., non 
feulement  lc*fea  fufpendît  fon  aâivîcé  ,  mais 
cette  playc  envoyée  de  Dieu  ccfla  auflî-tôt 

que  le  facrifice  fut  achevé  ,  Obtulit  Thymia--  f 
mata.,  &pUga  eejfavit.  Voila,  Prêtres  du  Sei-  5^2^*^; 
gneur  1  voila  Médiateurs  des  mores  &  dea  vi«    ^  '  * 
vans  !  voila  de  quelzele  vous  devez  être  âni« 
mez  ,  Se  de  quelle  compafTion  vous  devc* 
être  émus  à  la  vûë  des  fiâmes  qui  brûlent  im- 
pitoyablement ces  ames  dans  le  centre  de  la  . 
Ecrre.  Ce  feu  qui  les  dévore  eft  employé  par 
la  juftice  de  Dieu,  8c  allumé  du  tcu  de  fa 
colère  >  ficfineinfinité  deceslaintes  ames  eft 
cnfcvelic  dans  ces  foumaifes  ardentes.  Ah  ! 
puîfaue  vous  êtes  leurs  Médiateurs  ,  dépu- 
tez du  Fils  de  Dieu  ,  &  de  fon  E^lifc  pour  . 
^  faire  ceflcr  cette  playedont  la  iuftice  divine 
ics  frappe  fi  rudement.  0£ex  pour  eUes^  Ifs 
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5 lus  fouvent  que  vous  pourcz  ce  facrîfic<f- 
expiation ,  faîces  couler  le  rangd*ùii  Bbm«» 
aie-^Dieu  fur  leurs  flammes  »  paifqae  c*eR  i& 
faoyèo  le  plas  prompc  &  ït  plus  cipàbic  dé  - 
lies èréiildtè*.  Signalé!'  en  cettë  ôccafiofi  Ht 
zëlequc  vous  avez  pour  U  gloire  du  Maître 
4quc  vous  fervex  :  employez  le  pouvoir  què 
pieu  vous  a^  confié  à  itiectte  en  liberté  ceSf^ 
âmes  qu'il  a  rÀ'chtptêés  au  ptix  de  ce  itaémt 
fâng  y  que  Vous  éccs  éhargé»:  it  leîir  applî^ 
ifuer:  faites  couler  enfin  lut  dlitS  Jc  Tafng^è 
vidlime  qui  eft  répandu  en  partie  pour  lcs>^ 
délivrer  des  peines  qu'elfes  endurent.  ^ 

Mais  quoy  !  Chrétiens  AodiVeurs  ^  nj  aqf^ 
ta-t-ilquejçs  fculs  Précrts^i  citaployertnik 
Un  moyen  11  paitrd:nt  3  nul  àûtït  à  ta?  vefîcé  llfe' 
^èut  Poifrir  par  fes  propres  mains  ^  ëC  it  lav 
iinaniere  qu'ils  le  font  5  mais  parmy  Icfs  Laï-*' 
4Ô\3'és  îl  y  en  a  qui  peuvent  PofFrir  pour  tts*^ 
imèm'cs  ames^àr  les  maîns  dfes  WTmiftr'es  dfe* 
r  AuielrCnfaîuac  dité  des  Meifes  pour  ictà 
y  *ûu  potf'r  îctit  fiïâtlagetiiédt  s  Ss^ 
îçùr  faifant  joûir  du  fruit  &  du  mérite  de  cfe 
ïftvÎQ  facrifice  avec  le  même  avantage  :  car** 
éVft  le  fécond  ufàge  que  Toudeut  faire  d^ou^ 

nioyeo  fi  efErcïce,&'d'un  fuffragcfi^puifiaiA:* 
àtif  fés  de  Dieu  s  eVft  de  là  ùMt  qu^  afiu 
làùs  Pkncîetine  Loy  lê  vâtllant  J«da«  Mddia«- 
t)ce  ,  dont  nous  avons  parle  fi  fotiventi  îl 
toit  pa«  Prêtre  du  Seigneur  ,  &  ne  pouvoît- 
bfiiir  p^r  luy^mëme  d'os  facdfices  pour  ceuit* 
qui  avoîent  perdii  fit»  vie  ta  combattant  danls 
letlctMpesi  il  eue 'pdurtaot  1^  principale  glôi<-^* 
W  <8e  Ceiteaâ^oD  depretè  ,  quoy  qu'il  o^âit: 
fD(&rr  CCI  fiiicxifiççs  ijac  sat  le  mimficxc.d^è 

t  ♦ 
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ffi'itres  \  &  les  foldats  ç^ï  cooiribiierèDt  à  fai- 
re la  fotnmc  qui  fut  envoyée  à  Jerufalem  pour 
fitirè  execafer  pieux  dêfltta  >  eurent  leot 
pairt  du  mérite  de  cette  gloneufe  aâlon.  Ainfi 
ne  croyez  pas  que  les  fufFrages  que  vous  pro- 
curez à  CCS  faintcs  amcs  par  rentremife  ,  od* 
par  le  miniflere  d  aucruy  >  en  foienc  moins* 
tonfidcrabtes  devint  Dieu  >  À  que  le  &courV 

ÎUe  vous  leur  donuezi  par  leur  moyen  «  foient 
loioseâ^acè  8c  moins  puiflant;  paifqueeb 
focrifiee  a  toujours  la  même  force ,  &  la  mé- 
ine  vertu.  Il  cft  vray  que  le  mérite  attaché 
ira£bion  de  célébrer  la  MefTe  &  d'offrir  c'e 
facrifice^  qui  eft  le  plus  excellent  aâe  de  nô'^ 
kre  tlèlidbn  ^  que  ce  mérite ,  dis-|ë  »  eft  tûàb 
^rcicuuer  du  Minière  qui  To^Rre  à  Dieu  i  . 
mais  pourreffet ,  &  pour  le  fruit  qui  en  rc^ 
vient  aux  àmcs  du- Purgatoire:,  il  eft  toujours- 
i^al  i  parce  qap^l^  vercû  de  ce  facrificc  c(V 
,  loûioc^rs  la  même  indèpen'(^mmént  de  celtij^ 
Vofilè  ide  mànière  que  vous  &*dtes  pi» 
moins  les  medfateurs  ôa  les  libérateurs  des  fiv 
àeles  défunts ,  enfilfant  ofrrir  à  Dieu  cet  adb-  " 
feible  facriéce  par  les  n\ains  des  Minières  dè  - 
r  Autel  »/qtie  Â^vôbs  1  oâeicuj^ar  fes  vètréi 
|ropres.. 

Èn  quo y. îl'eftà^ propos  At  remiirq\iér  fiîfe' 
Avantage  incomparable  du  facrifice  de 
Meflfe  pour  l'expiation  des  peines  du  Purga^ 
Voire  »  fur  toutes  les  autres  bonnes  ceuvrcé'. 
éue^  1  op  peut  cxorcer &  ofnir  a  Dieu  en 
K>rmé  de  iufFrâ^es   car  puifqtie  ce  tacrifice 
agir  par  luy^meme  ,  &  par  la  propre  vçrcuj. 
sUnu  que  nous  1  avons  explique  >  il  agit  indcr 

mcfitc.dc  la^peIfonac  ^ià 


9^1       VIL    SERMÔKi  ^ 
1  offre,  ou  qui  le  fait  offrir  $  ce  que  les  jeijncs 
les  prières ,  &  les  mortifications  qu'on  prati- 
que pour  la  même  fin ,  ne  font  pas.  Car  fi  I^on 
pratique  cesaâ:ionS]|  queiquesiainces  qu^clles 
loieot  en  elles- mémet, (ans  écreetiitac  de  gra- 
ce>quoy  qu'elles  oe  nous  foieot  pastoa(*à-faic 
Jimtiles,  elles  ne  fâttsfoDC  ny  pour  nous  ,  ny 
pour  les  autres  i  ce  font  désœuvrés  mortes  , 
comme  on  les  appelle  communément,  n*étanc 
point  vivifiées  par  la  charité  >  &  par  la  grâce 
jafttfiante  »  xjui  leur  donne  leur  prix  »  &  d'o& 
tontes  nos  bonnes  avions  tirent  leur  merfce  » 
tria  vertu  qu'elles  ont  de  farisfaire  :  mats  le 
iacrificc  de  l'Autel  ayant  cette  vertu  Je  luy- 
^émc  :quc  le  Prêtre  (bit  en  çrace,ou  non,  il 
cpere  oy  plus ,  nj  moins  :  Si  le  Précre  l'offre 
en  mauvais  état^il  commet  à  la  vérité  un  hot» 
rible  lacrilege  >  perfonne  n*en  pem  douter  s 
«nais  le  (acriiîce  quîcft  offert  pour  l'expia» 
tîon  des  péchez  de  ces  arocs  fouffrantcs  y  ne 
perd  rien  pour  cela  de  fon  efficacité  &  de  fa 
vertu  :  il  faut  dire  le  même  de  ccluy  qui  lefaïc 
offfiryVil  eften  état  depechè»  ilnaequîcsc 
aucun  mérite  pour  luy-m£roef  ar  cette*aftioni 
mats  le facrinceiju^l  procure  aux  défauts , 
tourne  également  à  leur  foulagement ,  parce 
que  c'cftle  prix  de  leur  délivrance  ,  de  quel- 
que part  qu'il  vienne ,  il  eft  toujours  égale» 
.  snent  bien  reçu  $  puifqu'îl  opère  indépen^im* 
snent  de celuy  qni^  l'offre  «ou  <|ul  le  fait  of- 
frir Se  ainfi  c'eft*toujouts  agir  à  coup  (ur. 
Ce  qui  ne  fe  peut  pas  toujours  dire  de  toutes 
/les  autres  bonnes  oeuvres  qu^^ou  prefcnte  à 
Pieu  d^ans  la  même  vue  y  &  pour  le  m^mç^ 
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Ajoutez  que  ce  qn'oo  donne  aax  Miniitrct 

des  Autels  pour  faire  offrir  cefacrifice ,  tient 
lieu  d*aumonc  , qui  d'elle-même  eftaufli  ua 
fàciificc  de  mifericorde  ,  &qui  ne  contribue 
pas  peu  au  foula^emenc  de  ces  âmes  »  fcioa 
roracle  du  faine  Efprit  »  que  comme  Tcaa 
éteint  le  fcn ,  TanmAne  de  même  refifte  aux 
péchez  :  Que  fi  elle  racheptc  les  nôtres  pro- 
pres ,  <3^me  lc  dit  exprcflémcntie  Texte  fti- 
crc  ,  feccata  tua  tleemofynis  rtdime ,  ne  peut- 
on  pas  dire  ai^flicu'elle  fatisfait  pour  ceux 
^s antres,  U  quelle  éteint  les  flammes 
qui  en  confument  les  reftes  dans  le  Vargatoi* 
re  ?  Or  en  donnant  de  quoy  faire  offrir  le 
facrificc  du  Corps  &  du  Sang;  d'un  Dieu,  vous 
joignez  ces  deux  facrifices  enfemblc  en  faveur 
des  défunts  s  ils  ne  font  plus  en  état  de  fc  fer- 
TÎr  de  vos  aumftnes  pour  foulager  les  miferes 
de  leur  corps  réduits  en  pouffiere  :  mais  voua 
avez  un  moyen  de  les  rendre  plus  utiles  i 
leurs  ames,  en  les  employant  pour  ayancer 
leur  bonheur  dans  le  Ciel.  Or  cette  charité 
devient  doublement  fafnte  en  cette  oecafion  % 
puif^  elle  (ërt  à  les  affifter  encore  plus  cfi« 
cacettient  par  le  facrifice  de  l'Autel.  Çe  ma* 
lïîere ,  mon  cher  Auditeur  ,  que  comme  vous 
Contribucz^à  ki  convcrfion  des  infidèles,  eu 
donnant  de  quoy  faire  fubfifter  des  perfonnes 
Apoftoliques ,  qui  vont  porter  les  lumières  de 
la  foy  aux  Nations  les  plus  éloignée^!  &  corn* 
sne  vous  contribuez  au  (alut  &  à  la  conver» 
fion  des  pcchcurs  ,  en  fourniflant  de  quoy  en- 
tretenir de  fcrvcns  Millionnaires  qui  font  oc- 
cupez à  cet  cmploy  i  vous  procurez  de  même 

la  délivrance  dçi  amcs  du  Purgatoire  1  eafii» 
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V  ri-  s  a  %  Dio  n-, 

fant  of&ir  pour  elles  le  facrifice  de  nos  Antcfs^ 
ëc  foie  qu'elles  foicnt  fecpuruîfs  immédiate- 
riiéoe  pa4:  vous  »  oj  par  d'aàtres  »  vous  n'avca^ 
momsTde'pjftc  &  de  ibérice  dans  ude  fi  cha^ 
l1ta6lea£Koû ,  qû^eeUiy  qui  ne  pbatâot  laife* 
des  aumônes  par  fes  propres  mains,  les  fcroic 

/  <ïiftribuer  par  les  mains  de  fon  OeconomC>  o\Jf 
d*)xn  fidèle  miniftre  de  fes  charitcz. 

•    Diray^jc  enfin  >  McflieUts  »  qa*i1%  à  en^ 
.    UoifiénileUea  des  perfoniics  qui  ne  petx^erit' 
j^t  élnr-htéi^es  offlir  le  facrifice  de'ta  MrlTe^' 
^Our  les  fidèles  Trépafllz  ,  ny  le  faire  offrir"  . 

frar  les  Miniftres  dcTAutel  ,  &  peut-être  què' 
enombtc  de  ceux-là  û'cfl  paslemoiDScoiW 
fideraliie  t-mais  fercfnc^ils  privez  pour  cela  du^ 
ttidyen  (}U*ont  les  autres^  fidèles  de  fecoariif^ 
!èk  morts  ^^lo^,  k  D'ico-a  crouvé  le  moyeijp 

pourvoir  par  Pobiigarion  q<ic  TEglifc^ 
tmpofe  à  tous  les  fileîes  d'aflîfter  certain^ 
jours  à  ce^diviu.rac£ificc:carenlcur  im^ofaot 
cette  obli^^àtiob  »iel1e  leut  apprend  en  tnfififid'. 
temps  le  mffen  JtèA  faire  atie  ctiaritàSfe  apr^ 
plicatibn  aux  fidèles  défunts ,  en  roffcaint  à' 
Dieu  toutes  les  fois  qu'ils  y  a(Iiftent>  dans^»- 
les  vù<:6  &  dans  les  dtflcins  de  rkglife.  Outre» 
^utK  la  mfme  Eglife  déclarant  au.behtiqUc«^ 
ftient  que  c'eft  leur Tacrifice  koliS  Ueii que  ce^^' 
iuf  dû  Prêtre  qui  cèrcBre  ,  &  qui  Toffrë  . 
Dieu  ,  par  ces  paroles  que  nous  avons  déjà 
raportecs  ,  ut  meum  ac  vejlmm  fatrificium 
tsftaiile  fiint.  Comme  fi  c'écoic  uo  facrifice 
comhiun  que  cous  eo(eœble  prefeotent  à  Dieuf* 
Afàis  aflezôrdinatreikienta^c  de  diderentei^  * 
Intentions.- Or  il  eft  évident  que  voaspoa**- 
yf^ci  iiàit  les  v^ttes  |^articulkic$  |.8c  ga;  coâ« 
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(cqucnt  Voffziï  vont  les  amcs  du  Purgatoire  i 
là  qucflion  cft  iculcmcnt  s'il  a  le  mcmccfftt, 
&  la  même  efficacité  quand  il  eft  oâert  de 
cette  maDiesc  parles  aflillàn^  ^quclorG^u'îl 
ékofcttfSLt  les  M4oiftresdt  TAoceK  llfà} 
éc  grabds  Théologiens  qui  tiennent  pobt  1 
firmativc  ,  mais  quoy  que  leur  fcniimcût  né' 
fiîit  pas  Je  plus  communément  reçu  ,  îl  faur 
pourtant  convenir  avec  tous  les  autres  «  que  || 
c'eft  encore  le  plus  poillâac  mbjcn  que  les^ 
taïd^   ont  de  reooirtlr  ëés  àtiits  qiii  impla* 
jAMleof  âiBftaïi'tfe  y  patce  qv*ils  ne  peuvent' 
avoir  une  plus  favorable  occafion  d'^impctrcr 
^e  DicU  ce  qu'ils  luy  demandent  en  faveur  de* 
leurs  proches  ^  8C  ae  leurs  amis  décédez  ^ '^c* 
^>n  luy  ptefèntàfnt  tt  côtps  &  Ce  Catig  ado«^ 
xabtesyomrts  en'  factifice  pour  lèir  vivaiitf  tl 
pour  les  morts  >  ils  peuvent  luy  prcfcnter  cet- 
te vidimc  pour  fléchir  fa  colère  ,  &  pour 
rèter  le  bras  de  fa  jufticc*3  aufli  cft-  ce  une  pra- 
tique fâinte  ^  &  qui  a  étc  de  tout  temps  daâ^ 
TEglife  >  de  l'ofFrir  à  Dieu  de  cette  manière  y 
lîidanscette  vuS.  C  eft  dans  cé  fecitîment  quéf' 
faint  Ambroifc  en  faifant  TElogè  funèbre  de. 
TEmpercur  Valentinicn  .  conjura  tous  ceux 
ui  l'ccoutoient  de  joindre  leur  înteoti^  à  li 
ennc  ,  dansloblàtion des facrificcs  qu'il fii-     '  ^ 
foit  à  Dieu  pour  !  amedtcê  gehèreîix  Prinèe. 

Î^tîfÀém  piam  mfiris  otfUtiakiiu^  ftofe^HÀfHUr: 
cuple  élevez  avec  moy  vos  mains  &  vo^  r 
cœurs  devant  le  fanftaaire  ,  afin  de  rcconhoî-i 
tre  par  ces  oblatioas  faintcs,  ç'eft-à*dire,  par 
les  faints  facrifîces  que  nous  offrirons  tôus  leit 
j^urs  à^AuteI^les  mcritesSt  tes  bienfàics  dèc^- 
l^rànd  Prince ç|u*uo  àxiddàiç.  cràg^x^uc  nom  tL 
iolcv^ 
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Suivez ,  mes  chers  Auditeurs ,  l'exemple  te 
Cêndufiên.  \c  confeil  de  ce  fakc  Doâeur ,  pref^ntct  arec 
t  lés  Mimftres  de  TAutel ,  ce  grand  facrifiee , 

po-ir  le  repos  de  ces  amcs  foufFrantes  qui  at- 
ten  lent  ce  devoir  de  vôtre  chariié  i  elles  s*a- 
dreiTcac  à  vous,  Ptêcrcs  du  Seigneur  ,  pour 
vous  demander  la  part  qu  elles  ont  à  ceuicri- 
£ce  I  puifquHl  eft  indttui  pour  les  vivans  fie 
^our  les  mores:  c'eft  ce  que  là  juflice  vous 
^oblige  d'êcrofoigncux  de  leur  accorder  ,  &dc 
ne  les  pas  priver ^ par  une  négligence  inexcu- 
ïable^a  un  u  puiflaat  fccouts.  Elles  s  adtc^mc 
cnfuice  à  vous  qui  ne  pouvez  offrir  ce  facnn-* 
ce  de  pvopiciation  par  vos  propres  mains»  mais 
qvf  te  pouvez  faire  offrir  par  les  mains  d'au- 
truy  }  elles  vous  parlent  par  ma  bouche,  &L 
vous  prcffenc  de  vous  acquiter  d'un  devoir  de 
'  cfaarîiÉ  (i  agréable  à  Uteu  »  Mais  c*eft  à  vous 
cruels  heticiers  des  biens  qu'elles  vous  ont 
laifllb  >  qu^eiles  adreifiimc  leurs  plaintes  »  lorf* 
que  vous  portez  vêtre  ingratitude  jufqu'à  les 
priver  de  ce  que  vous  leur  devez  par  recon- 
-  coiffance ,  &  rinjufticc  jufqu'à  retenir  ce  qui 
leor  cft  dû  de  droit ,  locfque  vous  rcfufez  oa 

3 oc  vous  différez  d'acqoîtcr  les  legs  pieux 
ont  vos  proches  vous  ont  chargé  }  c^eft  ane 
cruauté  que  vous  exercez  à  teurég^ardde  ItS 
laiffer  (î  long- temps  fouffiir  par  vôtre  néfjlî- 
gcncc  &  par  v6rre  retardement  ;  mais  c  eft 
t^nnt^AnléM  une  tnjufticc  criante  de  retenir  le  bien  qu*ils 
9m€mÛHig  K*  ont  laifll  pour  le  repos  de  leurs  ames  après' 
lear  mort  i  injudice  digne  des  foudres  fie  des 
.  anathémes  dont  TEgiik  a  fojvent  frappé  ces 
ingrats  héritiers  ,  qui  refufcnt  d'employer  ce 

^oc  les  fidcics  dcfouis  oac  laiiTé  |tac  Icius 


\'     de  rO^ave  des  Mmt.  437 

Tcftamcns  ,  pour  des  fondations,  &  pouc 
faîrc  offcir  Iclacrificcdc  T  Autel  à  cedefleia. 
C'eft  donc  à  vous,  frères  i  enfans,  herîciers,  de 
TOUS  accjuiter  de  céderait  de  juftice  envers 
vos  proches ,  &  lorffi|UCToas  y  manqaezTça- 
chez  que  les  Conciles  vous  traitent  d*iii)uftcs, 
d'homicides  ,  de  facrileges ,  &  d'infidèles ,  6c 
comme  tels ,  ils  vous  retranchent  du  corçs  de 
i*Egltfe  ,  &  de- la  participation  des  divins 
Myfteres,  dpnt  vous  refaUz  défaire  part  à 
ceux  qui  vous  ont  chargé  de  cette  obligatioa 
que  vous  avez  librement  acceptée. 
Mais  vous,  proches  ou  amis  i  qui  avez  vécu 
convetfé  avec  ceux  »  dont  vous  pleurez 

{»eat-étreIa  niort ,  &  regrettez  tous  les  jours 
a  perte ,  fi  voûs  ne  pouvez  offrir  pat  vos 
niains,ny  faire  offrir  pour  eux  ce  facrificcde 
propitiationque  vous  fçavez  leur  être  d*un  fi. 
^ipuififant  fccours  ,  ne  leur  rcfufez  pas  du 
moins,  en  y  afTiftant,  de  lofFrir  dans  cette 
vûë  de  la  manière  que  vous  le  pourez  »  que 
eft<oujours  très- efficace  ,  &  trcs-agrcablç  à 
Dieu.  Témoigne^  par  là  que  vous  vous  foa- 
venez  d'eux  ,  &  donnez-leur  une  marque  de 
la  fincere amitié  que  vças  avez  confcrvée,pac 
le  plâs  pui0ant  fecours  que  vous  puifliçz  leuc 
*  jprocureri&  pcnfcz  que  par  ce  moyen  vous  Tes 
^ettezen  état  de  vous  fecourir  un  jour  vous- 
même  en  cette  vie,  &  de  vous  procurer  le 
même  bien  ,dont  vous  les  mettrez  en  ppffef- 
.  fion.  jevotts  \f  fouhaitc»  acc. 


VI  H.  .S^Ji^oif; 
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DES  MORTS- 

la  Canmmùen  générale  ^ettr 
les  Défunts, 

Panem  tua  m»  &  vinam  tuam  fapei  Tcpal** 

chrum  juûi  condicux:  :  Tob,  ^« 

J40ttez,  votre  pain      votre  vin  fur  la  feptd^ 
fHf€  dftjtifte  :  Au  Livic  de  1^ obie»  Cbap.  4. 

E  Q^cft  pas  reniement)  Chrétiens  -, 

par  le  facrificc  du  Corps  &  da 
Sang  de  Jcfus-Chrift  que  l'on 
petit  roDlas;'cr  les  âmes  du  VviialÊt 
toitc  i  Tadotable  EucbariRit?: 
entant  qae^Sactement ,  leor  peut  étrecncqiie 
d*an  grand  (ècours»  particanerement  lorf^'oe 
les  fidclcs  vivans  s^uniffcnt  cnlcmblc ,  pour 
leur  en  applicjudr  le  frair ,  par  une  Commu- 
ttoo  Raciale ,  dontr£gUic  aautoriiib  lapra^ 
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tique  depuis  quelque  temps.  Je  nè  prétcns  pas 
^aumoios  ea  lrQ^s  parUac  ,^ajoard'jbuiy 
^cti;c  devoyon  (icdiebi;e>  prcnorcparty  dans 
queftion  .qaî  eft  encre  le$  1  heologiens  fi^c 
1  avantage  que  les  morts  peuvent  retirer  de 
«divin  Sacrement ,  ri  eftconftantque le  îils 
de  Dieu  ne  Ta  pas  înftîtuc  en  leur  faveur,  npa 
.l^blU.que  pour  leur  ufag&s  il  fuffic  oac  le  fruît 
/leur  en  foit  appliqué  pajc  le  fgcciftcequj  çft  ' 
jifkii  pour  les  vivans  &  pour  les  morts  :  ce 
,qui  a  toajours  été  le  fentiment  unanime  de 
•toute  TEglife.  Mais  ,  difent  quelques-  uns  »  il 
^iK  fc  trouve  niU  vcftigc  dans  la  Jcaditioja,  que 
la  pratique  aie  jamais  été  de  .comjxiumet  pour 
Jes  défauts ,  ay  de  leur  faire  part  de  ^e  paia 
jdcs  vivans,  puiCqu^iIs  ne  font  plus  eo  écat  d'en 
.«(Teatir  les  effets  ,  qui  font  de  conferver  8c 
auormentcr  la  vie  de  la  '^race  ,  &  de  donnée 
des  forces  pour  Coûteoir  les  efforts,&  ks  9XiZr 
..ques  dc5enncii;iîs  de  q^tre  falut. 

ETun  autres ôié  la  Communion  digtiemcnc 
.f  e,çuë,dirent  lés  aucres^eft  d*un  trop  grand  mé- 
dite,pour  n'être  pas  employée  à  délivrer  ou  à 
foula  gèr  les  amesqui  font  encore  redevables  à 
JajuAice  de  Dieu  ;  &  il  fc  tcouve  des  Doc^ 
^euxs  9  mjcnp  du  prç  picr  ordre ^^quî  appuyenc 
^tte  dévotion     des  pejfonnjcslElevées  à  utie 
Jbauce  faînteté  qui  Yonx  mife  en  pratique. 
Non ,  Mefficurs,  je  n' entre  point  dans  le  fond 
de  cette  queftion  ,  fçavoir  fi  la  réception  du 
Corps  ^dûrable  du  $^uvçur  au  facrement  die 
.r^utel^Aq^c;!qQc  vertu  fpccîal.e  de  foulagcr 
Jçs.:inpe'^4a  Purga^oirelorrqu'onoiFreài'Diea 
Aine  aélîon  fi  faîntc  pour  un  6  pieux  deflcin  : 
^e^i  J^j^4Jvo|^^o£s  de  coDicftaiio  ^eÀ^ 
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que  la  Commanton  n^a  pas  à  leur  égard  le 
même  cfFcc,  ^ue  quaod  ce  même  Corps  da 

Fils  de  Dieu  cft  offert  en  facnficc  ,  &  je  ne 
Toudrois  pas  me  faire  le  garanc  du  lencimcnc 
contraire  »  que  je  ne  crois  pas  aiTcz  autorifè  > 
&  contre  lequel  le  plus  grand  nombre  des 
Doâeurs  fe  récrient  avec  iufte  raifini*' 

D'ailleurs  auffi  je  ne  croîs  pas  mi*on  puiflê 
contcfler  que  la  Communion  conuderéc  dans 
tout  ce  qu'elle  renferme  ,  fçavoir  la  prépara- 
tion 9  les  prières  ,  les  aâcs  des  vertus  ,  de 
quelques  aftions  pénibles  ,  qui  en  font  infé«- 
parables  ,  que  la  Communion»  dis* je ,  prife 
en  ce  fens  ne  puiiTe  être  appliquée  aux  nde- 
les  défunts  ,  par  manière  de  fufFragc  i  &  que 
delà  manière  dont  cette  dévotion  eft  établie 
aojourd'liuy  deTautoiicé  du  faint  Siège  ,  6c 
par  une  Commuoion  générale  p  laquette  cft 
attachée  uàe  Indulgence  applicable  auxames 
du  Purgatoire,  elle  ne  foie  un trcs-puiflant 
moyen  de  les  fccourir }  je  foâa'cns  donc  au- 
jourd^buy  que  quoique  la  pratique  en  foie 
récente,  elle  n*a  rîcn  de  contraire  ny  au  fenti- 
îneoc  des  fiddes  de  tons  les  fiedçs  i  ny  à  l'in- 
ftitution'  de  ce  divin  Sacrement ,  n  v  à  Vcfkt 
qui  hiy  cft  propre  i  mais  qu'elle  cft  infpirée 
du  faint  Efprit  pour  réveiller  la  pieté  des  fi- 
dèles ,  6c  pour  exciter  leur  charité  envers  l'E* 
glife  foufFrante»en iliggerant  à  tous  les  Chré- 
tiens un  nouveau  moyen  de  fecourir  les  fidèles 
défunts.  Ceft  ce  que  j'efperc  vous  faire  voie 
dans  ce  dernier  Difcours  ,  après  avoir  im- 
ploré le  fccours  ordinaire  du  Ciel  par  l'entre- 
mife  de  Maiie. 

Poat 
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POar  mîeax  tous  faîte  entendre  Tufagc 
delà  Communion  gci)cra!c  pour  les  moris 
donc  i  ay  entrepris  de  vous  parler  ,  &  pour 
vous  faire  voir  en  méait  tcmpi»  le  fruit  &  Fa- 
tihcc  de  ccwc  ex ccllcmc  pratique ,  foufFrcz  , 
Chréncns,  auc  je  vous  înftruife  plus  à  fond 
de  lorigmc  de  cette  nouvelle  dcvotion ,  &  de 
.  loccanon  qui  luy  a  donne  cours. 

Cette  Communion  fe  pratique  uo  des  Di* 
manches  de  chaque  mois  ,  par  uoe  affcm- 
blée  de  fidèles  qui  confpîrcot  dans  le  liiémc 
deliein,  &  qui s'aflcinbltnc  dansqoelquc  E<>Ii- 
^fc  dcftinée  à  Texercice  de  cette  pieufc  infti^u- 
tîon  5  mais  afin  qu'ils  s'y  rendent  en  plus  graod 
tiombre,  &  avec  plus  de  ferveur  ,&  que  Cette 
louable  coutume  foic  plus  conftamment  pb- 
fcrvccrnon  feulement  le  fouvcraîn  Pontîfc 
luy  a  donne  fon  attache ,  par  une  Bulle  cx- 
preOe,  maisencore  a  employé  fonpouvoir 
enouvrantlestrèforsdcl'E^lifc,  parune  In- 
dulgence authcntique,dont  n  a  permis  de  faî^ 
re  lapplication  auxamcs  du  Purgatpire,  foit 
de  quelqu'une  en  particulier  ,  qui  nous  tou- 
che de  plus  prés  ,  foit  indifféremment ,  en 
teiflant  ce  choix  à  Dieu  même  poùr  en  faire 


I  appheanon  a  celles  qui  en  auront  le  plus  de 
befoin.  C'eft  tout  ce  qu'il  feroit  neccffairc 

deffein  ;  fi  oour 

d  atturance ,  il  n'étoîc  encore  à  propôs  d 'ao- 


d'en  fçayoir  oour  mon  dcffcin  5  fi  pour  vous 
animera  cmbraflcr  cette  dcvotion  avec  plus 


ptfndre  que  cette  pîeufe  pratique  a  pris 
naiflance  dans  Rome  même,  fous  le  Pontifi- 
cat de  Paul  V.  qui  s*y  montra  auffi  favora- 
ble ,  que  s'il  en  avoit  ctc  Iay-®émc  le  pre- 
OU.  its  Morts.  ^  y     ^  ^ 
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mier  inftitaccur  \  auffi  fuc-il  tcmoin  des  fruits 
fttrprenans  qu'elle  fit  par  tout,  &  de  remprcf- 
Icftient  incroyable  avec  lequel  les  fidèles  fe 
portèrent  à  cette  charicé.Les  fiiecelTears  de  ce 
^razA  Pontife  Totic  enfiitce  aacorifte  par  plu- 
fieurs  Bulles }  &  y  ont  exhorté  les  fidèles  pat 
les  termes  les  plus  tendres  &  les  plus  preATans; 
ce  qur  Ta  mife  dans  un  tel  crédit  »  &  excité 
tant  de  ferveur  à  la  pratiquer ,  que  fouvent  le 
iiomlîre  de»  commnnîans  eft  monté  à  plus 
de  trente  mille  datis  la  feule  vUle  de  Romei 
ic  dans  un  feul  jour:  Delà,  ce  zele  ardent  Se 
emprcffc  de  fccourif  les  amcs  du  Purgatoire 
s'cft  étendu  par  toutes  les  Provinces  ,  &  par 
'toutes  les  villes  de  Tlralie  ,  &  de  Tlcalte  a 
'  palTfe  dans  tous  les  Royaumes  de  l'Europe  :  8e 
ratcrîliuë,  Mei&ettrs,  à  un  bonheur ,  6ck  uae 
bcnedidion  particulière  fur  la  France ,  que 
cette  même  dévotion  ait  coramcncé  à  s*cca- 
'  blîr  en  plufieursde  fes  Villes  >  avec  le  fruit 
que  ToQ  pouToit  attendre  d'une  pratique  (i 
mile  8c  auK  morts  4c  aux  vivius  tout  k  la 

fois. 

Pour  ne  pas  donc  difFcrer  plus  long-temsà 
vous  en  .faire  voir  Tutilitéi  j'avance  ces  deux 
propofitions  quiferôt  tout  le  partagede  tnoa 
I>tuours«  La  première ,  quela  Comfûunioil 
'que  Ton  fai  t  pour  lesdèfuots  aux  jours  mar- 
queï&  prefcricsjàdes  avantages  confiderables 
fur  toutes  les  autres  bonnes  oeuvres  que  nous 
pouvons  pratiquer  en  cette  vu'd  ;  c*eft-à-dirc 
pour  ^e  foulagement  de  nos  frères  dectdez* 
La  'econde ,  que  les  avantafres  tt  les  prero*- 
.frattves  d*ttne  Communion  faite  par  ce  motif, 
fur  toutes  les  âutres  6ommunions  ordinaires^ 
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«ôQS  doivent  exciccr  ii  ne  pas  néc^Iîgcr  un 
moyen  de  les  rendre  plus  parfaites,  &  incom* 
parabicment  plus  agréables  à  Dieu:dcux  vtri* 
icz  »  CKrêcicos»  également  coulbUntcs»  ëcoQ* 
tcz-en  les  preuves  1  &  donnez- moy  toute  v6« 
ire  attention  pour  an  dircoars  toat  iofttaâify 
Se  peut-écre  tout  nouveau* 


r. 


J*Ay  dit  premièrement ,  Chrétiens  ,  que  la  Phemurb 
Communion  faite  dans  les  circonftaoces  Pa&tiv 
que  )c  vous  ay  aiarqu6es  ,     oferce  pouf 
lésâmes  du  Purgatoire  >  a  une  vertu  toute 

articulîerc  de  les  foulager»  &  de  procurer 
eur  délivrance  ;  non  que  cet  ffFec  luy  foie 
propre  i  car  je  ne.  veux  rien  avancer  que  de 
certain:  mais  par  Tinccntion  de  ccluy  qui  coni*  . 
nunieen  cette  viiif»  6c  qui  prcfcnteà  Diea 
cette  fatnte  aâion  par  manière  de  fuffra*^ 
e  ,  au  fens  qqc  nous  l'avons  explique  dan* 
es  difcours  preccdcns.  C'cft  toujours  ainfi 
que  nous  i*eacendons  «  &  c*eil  ainti  qu'il  eft 
exprimé  dans  la  Bulle  même  qui  auihortfe 
cettefainte  inftitutiqn*  Or  en  ce  lêos  &  en  cet** 
te  manière  >*  la  Communion  a  des  avantages 
fur  toutes  les  autres  bonnes  aftions  i  foi t  que 
nous  confiderions  rexcellencc  de  la  Commu-  - 
niou  en  elle-même ,  qui  fandifie  &.qui  rend 

ÎIus  agreable.à  Dieu  le  médiateur  q«ri  interce* 
e  pour  ces  ames  faintes>foit  la  force  qu*a  cet- 
te aâion  d'impetret«dt  Dieu  quelque  faveur  i  -  ^ 
pour  nous-mêmes  &  pour  les  au:res  i  loit 
enfin  la  vertu  de  fatisfairc  pour  nous  ou  pour 
sutruy.  Ce  font  »  Meilleurs»  les  trois  chofes 
'communes  à  toutes  les  bonnes  œuvres  «  4s 
qu'on  appelle  en  tecoes  vulg^ires^ic  locrite  »  • 

V  ij 
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nftipçtration,&  la  facisfaftion.  Voyons  ^0D€ 
en  cette  première  Partie ,  en  quelle  nîanicTc  , 
&  avec  quels  avantages,  la  communion  of- 
ferie  pour  les  mores  a  ces  crois  effets  à  icat 
égard. 

Pour  ce  qtii  regarde  le  mérite  de  fa  Corn- 
tnonioD  ,  e]|e  prodbtt  une  augmentatîoa 

, de  grâce  dans  ccluy  qui  la  reçoit  dij^nc- 
incnc  5  &  avec  les  difpoficions  nccclTaires; 
c'eft  ce  que  tout  le  monde  fçaU,  &  ce  que  je 
fuppofe  comme iocoDicftable  >  or  ît  cft  coa-* 
ftaot  d'ailleurs  que  le.  metite  cft  tellement 
propre  de  eeloy  qui  fait  une  bonne  aâîon  « 
qu'il  eft  perfénnel,  &  incommunicable  à  tout 
autre  ,  qui  n*a  point  de  part  à  Tadion-  De 
manière  que  H  nous  iommes  Taints  ,  c'eft 
poux  nous  quç  nous  le  fommes  »  &  que  ce 
mérite  nous  regarde  uniquement  s  aufli  en 
recevons-nous  toute  la  reeompenfe  ;  8c  fi 
pluficurs  ont  contribué  de  concert  à  une  bon- 
ne adtion  ,  chacun  a  fon  mérite  propre  &  par- 
ticulier qui  ne  peut  fe  transférer  ny  (e  parta* 
ger .  Mais  fur  ce  princip^e  vous  me  demandes 
..  aulH^tôt  de  quelle  utilité  eft  donc  ce  mérite 
par  raport  aux  amesfoufFrantes  dans  le  Pur- 
gatoire ;  je  vous  avoucf ray  ,  qu'il  ne  peut  à  la 
vérité  les  rendre  plus  faintçs  ny  plus  parfai- 
tes i  ny  plus  élevées  dans  la  gloire  i  mais  qu'il 
peut  cependant  avancer  leur  bonheur ,  &  coa- 
tribuer  à  leur  délivrarlte  «  êc  qu'il  rend  leurs 
médiateurs  plus  laints  &  plus  parfaits ,  &  par 
une  confequence  neccffaiic  ,  leur  médiation 
plus  efficace,  leur  intcrccllion  d*un  plus  grand 
«poids  >  &.leur  demande  mieuK  reçue  de 
'  Dieu  «^^ous  avez  un  am  y  qui  a  beaucoup  d'ac- 
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cés  auprès  de  la  perfonne  d'un  Souverain,  qui 
en  eft  vu  de  bon  ociij&  qui  a  du  crédic  fur  (oit 
cfpric;ne  peut*  il  pas  obtenir  plus  ailémeot 
cu*uo autre ,  ce  qu'il  demande  pour  vous 
fi  cet  amj  s'interefTe  enfuite  pour  vous  tire^ 
d'une  mauvaîfe  attire ,  ne  prenez- vous  pas 
plus  de  confiance  dans  (on  intcrccflîon? 
n  efl-  iî  pas  plus  en  état  qu'un  autre  de  vous 
fecvir  ,  &  même  plus  (ur  de  vous  rendre  le 
'bon  office  que  vous  attendez  de  luy  ?  Ctxi% 
comparaifon  JP^^lc  d  elle-mdme ,  &  vous  en 
faites  |e  m'aSl&re  rapplication  :  Une  Com- 
munion bienfaice  cft  d'un  grand  mérite  3  on 
n'en  peut  douter  \  elle  rend  ccluy  qui  Ta  fait, 
pli^s  faim  &  plus  agréable  à  la  divine  Majelléj 
oui  en  oferoit  le  cdocefter;  il  a  donc  par  con» 
tequent  plus  d*acc£s  au  présd*elle,&  eft  plus 
propre  a  traiter  une  aiFaire  de  faveur  ,  telle 
<ju*eft  la  délivrance  d'un  ame  qui  eft  rede- 
vable à  la  jufticede  Dieu  ,  tout  cela  fc  fuit  , 
icncfouiTre  point  de  contredit.  Dieu  d'ail- 
leurs de  fon  côté  a  toute  Tinclination  pofli- 
ble  d'accorder  cette  grâce  aux  (bilicitatidns 
qucluy  font  les  juftes  ,qui  s'interrcircnt  dans 
cette  négociation  ;  le  mérite  de  rintcrcefleur 
pourroic-il  donc  être  compté  pour  rien  dans 
cette  occafiont  dedans  le  temps  qu'une  per- 
fonne pratique  une  aftion  d*un  aufS  grand  > 
mérite  que  1  eft  une  bonne  Communion  ?  Cet» 
te  perfonne  n'eft-elle  pas  plus  propre  à  de-, 
-mander  ,  &  à  obtenir  en  faveur  de  ces  amcs 
foufFrantcs  une  grâce  que, Dieu  n'accorde 
qu'à  fes  amis  ?  Je  n'en  dr$  pas  davantage  fur 
cefuiet^pour  vous  fiiire  faire  une  particulic* 
reflexion  fur  la  force     la  vertu  de  la 
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Communion  même  ,  afin  d'impecrer  de  DieU' 

■  ce  que  nous  luy  demandons- 
Vous  conviendrez  avec  moy  que  cette  ver-  ^ 
tu  eft  plus  efficace  pour  impecrer  cette  fa- 
veur, que  touteaucrc bonne  œovre>  fi  voa» 

^  finces  acrencioo  à  Ce  qu'enfeignenc  cous  h$ 
Douleurs, que  toute  bonne  aftion  chrétien-» 
ne  Si  furnaturcUe  ayant  la  force  d'impctrer 
quelque  ^race  ,  Se  quelque  nouveau  bienfaic  ^ 
cette  force  &  cette  vctia  croît  à  proportion 
in  ffletite de  rs^Aion  même:  D'oii  il sVnfiaie 
que  plus  raâîon  eft  faimeft  vertueofe ,  plos 
Dieu  cft  porte  à  nous  accorder  la  grâce  que 
nous  voulons  obtenir  ,  foie  pour  nous-mê- 
mes, (bit  en  faveur  de  ceux  pour  Icfquel^ 
nous  nous  interrejflfons  Or  quelle  aâion  plus 
faintc  &  plus  agréable  i  la  di^wc  Majefté- 

S*UQe  botme  Commonkm  f  telle  quil  faoc 
)pofcr  qu'elle  cft  ,  quand  on  y  apporte  mo*- 
ralement  tout  le  foîn ,  &  toute  la  prépara- 
tiofi  qtte  l*OD  doit,  icfc  ne  crois  pas  me  crom» 
per,  quand  je  dis  que  c'cft  Kaaion  que  l'oii 
takavec  de  plus  grands  ândmeos de  pieté» 
celle  od'Pon  marque  plus  de  (of  ft  dereli«- 

E'on>  5c  celle  enfin  que  Ton  regarde  comme 
plus  faintc  de  fa  vie. 

Ên  efFet  >  comme  Ton  cootraâe  dans  ce 
dÎTin  Sacrement  Tunionla  plùs  parfai  te  avec 
Bleu  y  que  l!on  poiflTe  aroir  en  ce  monde  $ 

auflî  le  Filsde  Dieu  de  Ton  côté  fc  communi- 
que liberaîcmenrà  nous  ,  &  nous  comble  de 
grâce  à  proportion  de  la  dirpoiition  que  nous 
y  apportons  ;  &  (i  c'eft  une  vérité  conftante  , 
qtt^une  adioo  fi  faintc  6c  fi  excelkate.»  eft 
impetratoire  i  comme  parlent  les  Doâettii  ^ 
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k  propojtioQ  4c  (on  meiice ,  ne  fera -c*^  elle 
pas  la  meiUearedifpofinon  pour  obtenir  par 
voyc  d'impccration,  la  délivrance  d'une  amcj 

I)uifquc  d'ailleurs  c*eft  pcuc-êrre  la  demande 
a  plus  agréable  que  Ton  puilTe  faire  au  Dieu 
de  mirencorcky  qui  n'a  rien  plus  2  coeur  que 
h  charicèque  Ton  exerce  envers  le  prochain. 
M  eft*oD  donc  pas  bien  fondé  de  dire  >  que 
comme  TEuchariftic  ,  en  qualité  dcfacrificc, 
cft  un  moyen  ctably  par  le  Fils  de  Dieu  pour 
Gitisfaice  à  Jufticc  divine  par  rapptica* 
tion  des  merices  de  Ton  fang  i  la  même  £a«^  - 
chariftie  en  qiuUicé  de  Sacrement  »  cft  encore 
le  moyen  le  plus  efficace  pour  foalagcr  ]eur| 

Ecines  ,  &  avancer  la  joiiifTancc  de  leur  bon-^ 
eux  par  voyc  d'impecration.  Souffrez,  Mcf- 
fieau  »  ce  terme  qui  e&  coisunc  confacré  ea 
cet^  matière  *,  &  convaincus  qu'une  Com* 
miimoii  hîeo  £aite  cft  d'«Q  jfij^;ulier  mérite 
pour  nous- m£me  ,  nous  dcmns  l'Itre  auflS. 
qu'elle  a  une  force  toute  particulière  pour  im- 
pecrer  tout  ce  que  nous  pouvons  demander  à 
Diea.  VoiUdoncdeoiK  avantages  de  la  Com-* 
ttHinioQ  fur  tooces  les  autres  bonnes  ccQvres» 
^noas£bnt  voir  .qa*il  cft  infiniment  utile  de 
communier  pour  les  défunts. 
Mais  je  n'en  demeure  pas  là  ;  car  fi  nous 

firenons  la  Communion  non  feulement  pour 
'a£lion>  par  laquelle  on  reçoit  le  Corpsada* 
rahlcda'BIsde  Dieu»  mais  encore  dans  oq 
*  Tens  un  peu  plus  étendu  »  pçMir  tous  les  zâct 
do  vertu  qui  la  précèdent  ,  &  qui  laccom-^ 
pagncnt:  Vous  fçavez  qu'on  ne  communie 
fjacïc  fans  exercer  quelque  aâe de  fby  >  d 
«erance  ^  Ac  d'amour  de  Dieu^  de  prontefle  *  - 
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jdc  refblistton  d'être  pias  réguliers  dans  firH 

devoirs  ,  ou  defervir  Dieu  à  favcnirplus  ft- 
dclement  qu'on  n'a  fait  par  le  paffé,  &d*au- 
tres  ades  des  plus  nobles  &  des  plus  excel-* 
lentes  vertus  ,  qu'une  fetveace  dévotion  a 
coutume  deooas  infpirerdaosflos.Coinxna'' 
nions  ;  )c  ne  doute  point  que  vous  «ne  fbyez 
parfaitemenc  inftruits  fur  ce  point  j  je  ne 
m*y  arrête  pas.  Or  tous  ces  aftcs  des  vertus 
les  plus  nobles  &  les  plus  excellentes  ont  au(& 
chacun  leur  mérite ,  &  la  forcp  d'impetxer  f 
puilqu'elle  eft  actach  ëe  à  toiites  nos  bonnes  ac* 
nons>fic  fi  UCommûnioneft  dantant  plus  rain- 
te  &^  plus  parfaite  ,  qu'il  y  entre  plus  d'adci 
de  femblables  vertus,  n*a-t-elle  pas  auffi  plus 
de  force ,  plus  de  poids  »  &  fi  l'ofe  aiofi  dite, 
plus  de  droit  d*impetrer  un  bienfait ,  dont  la 
lollicitation  prenante  ^  la  deuiandecft  déjar^ 
un  afte  d'aneexcéllente  charicépCe  n*eft  donc 
pas  fcavoir  fc  fervirdc  Tavantagc  que  l'on 
poflcae  ,  que  de  ne  pas  employer  ces  pré- 
cieux noomens  à  expofer  à  ce  Sauveur  que 
nous  avons  dans  nous-mêmes  ,  Se  quîd'ail** 
leurs  eft  plus  difporè  que  jam^ûs  à  écouter 
DOS  demandes ,  de  ne  pas  ,  dis- je ,  luy  expo- 
fer  nos  befoins,  ccujç  de  nôtre  prochain  ,  8c 
particulièrement  cçux  de  nos  proches  ,  &  de 
nos  amis  défunts  s  puifque  jamais  nous  n*a<- 
vous  Une  plus  favorable  occafion  de  leur  ren-* 
drc  ce  fervice  important. 

Voila  ,   mon  cher  Auditeur  ,  Theureufe 
conjonftarc  qui  fe  prefentc  de  fervir  ceux 
que  vQus  avez  chéris  &  honorez  durant  cet-* 
'  te  vie }  en  pouvez-vous  trouver  une  plus  pro- 
pre &  ^itts  wauigciife  pour  uaicet  de  leu 
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délivrance ,  que  ce  temps  auquel  Dfea  vous 
donne  le  plus  précieux  gage  de  fon  amour  , 
&  que  vous  vous  efforcez  de  luy  donner  des 
greuvcs  finceres  du  vôtre  ?  Pourra- 1- il  vou« 
tefufcr  quelque  chofe  dans  le  temps  même 
qu'il  fe  donne  lay-roéme  r  qu'il  vous  ouvre, 
les  tréfors  de  fes  grâces ,  &  qu'il  vous  follî- 
cite  à  luy  demander  quelque  faveur  ?  Peut-îl 
enfin  vous  donner  une  plus  grande  affûrancc 
de  vous  accorder  couc  ce  que  vous  iuy  de» 
manderez^pourvuqu'il  foie  à  vôtre  avantage, 
à  Tavantagc  de  celuv  poar  lequel  vous 
vous  cmploircz  ?  Reprclcntcz-vous  donc  une 
pcrfonne  refoluc  d'employer  tout  fon  crédit, 
&  de  faire  les  derniers  ctForts  auprès  d'un 
^ouveraiir»  afin  d'obtenir  grâce  pour  un  frè- 
re ,  ou  pout  un'amy ,  fc  que  trouvant  l'accès 

-  auprés  dc ce  Prince,  s*en  voyant  bien  rcçû  « 
favorablement  accueilly  ,obligcmment  pré'* 
venu  ,  &  môme  prefTc  de  demander  quelque' 
faveur  ,  afin-de  faire  connoîcre  en  quelle  con- 
fiderationil  cft  auprès  de  luy.  Ditcs-moy, 
je  vous  prie ,  penfcl-vous  que  cette  pcrfop-r, 
ne  oubliât  alors  fon  frère  8f  fon  amy ,  après 
s'ctrc  donne  bien  des  mouvemens  pour  trou-Jf 
ver  cette  occafion  de  parler  en  fa  faveur  l 
fur  >  au  contraire  ,d  obtenir  tout  ce  qu'il  de- 
mànderoit  ^  n  uferoit-U  pas  de  la  liberté  que 
ce  Prince  luy  donneroit  pour  procurer  la  dè* 
lîvrance  de  cet  amy  ?  Or  vôus  avcx  »  Chré- 
tiens ,  cet  accès  auprès  du  Souverain  du  Ciel 
Se  de  la  Terre  dans  vôtre  communionj  ii  vous  , 

.  fait  bon  accueil ,  il  vous  careffc,  il  vous  em- 
brafie,  il  vous  invite  même  à  luy  demander 
tDOt  ce  que  Youa^ouvcz  fouhaiter  pofti 
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tre  falùt  ,  &  pour  celuy  des  autres  ;  &  vouf 
ne  douctz  point  que  la  grâce  que  vous  luy  de-  • 
manderez  en  faveur  de  ces  faintes  ames  ne 
iuy  Idic  mfinimtDC  agteablc  ,  que  ne  luy  de- 
ixiandcz-vous  donc,  ce  qu'il  41  lay-méme  taac 
d*incnnfttton  de  vous  accorder  }  . 

Ne  me  dîrez-vous  point  cjue  la  Juiftîcc  di- 
vine exige  que  les  ames ,  qu  elle  retient  dan$ 
les  feux  du  Purgatoire*  fatisfaiTcnt  eUes-mé- 
mes  pour  les  péchez  qu'elles  ont  commis ,  & 
non  pasqa*on  paye  pour  elles  ift  d'ailleurs 
que  vous  ne  voyez  pas  comment  Ton  peut  , 
fatisfaîre  par  la  Communion  ,  quî  ne  peut 
être  comptée  entre  les  œuvres  fatisfaûoi- 
xes»  telles  que  font  les  jeûnes^  l'aumône  9  les 
pénitences  ^  &  les  aufteritex  du  corps  pre- 
£:ri(»tes  par  TEglilc ,  &'qm  ont  quelque  pro«- 
<  portion  avec  cet  effet  :  car  c'cft  ce  qu*on  a 
^cînc  à  trouver  dans  une  communion  ofFrrtc 
a  Dieu  dans  cette  vue  1  &  pour  ce  dcffcin  i  ou 
S^il  y  a  quelque  affujettiiTement  dans  la  com- 
munion }  cela  peut-il  égaler  la  peine  qui  eA 
ioféparable  des  jeuties  »  &  des  autres  au  fteri- 
tez  corporelles,  que  Dieu  reçoit  en  fatis- 
fs^ilion  de  celles  que  ces  ames  feroicnt  obli- 
gées de  foufFrir  dans  ce  lieu  de  coiumens  » 
pour  acquircr  des  dettes  immenfes'?  Vous 
cpuchez  )  à  la  vérité,  mon  cher  Auditeur  » 
le  point  de  la  difficulté  :  mais  quand  on  vous 
paflcroitque  la  peine  qu'il  y  a  à  communier 
leroit  lcg;cre  ,  ou  qu'elle  devroit  être  comptée 
pour  rien,  vu  le  peu  de  proportion  quelle 
a  avecrefFct  qu'on  eu  doit  attendre^  qui  vous 
a  dit ,  ou  ^ui  a  pu  vous  aflurer  que  la  plut 
grandç  peine  eft  toujours  celle  qui  facisfaic 
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le  plus  \  tu  que  Dieu  o'aïc  point  d*égafd  uy  ^ 
au  mericc  »  ny  à  rcxcellence  de  l'aélioa  qui 
luycftolFcrcc  pour  obtenir  cette  faveur  t  ny 
ila  charité  qui  a  coutume  d'accompagner  la 
plus.faiatc  ptâ^tiquc  de  noire  Religion?  N'eâ- 
il  pas  iiiâmetCjBi*prol)able  qa*il  le  tient  pW 
fatisfatt  de  la  plus  légère  humiliation  d  une 
ame  parfaite  ,  &  élevée  à  un  haut  de^rè  de 
faîntcté  ,  que  des  plus  rigoureufes  pénitences 
de  ccUcs  qui  cm  beaucoup  moins  de  mciicc  \ 
cotnaie  nous  voyons  dans  la  manière  d'agir 
des  hommes  >  qu'une  perlbnne  ofienfèe  fe 
tient  plus  fàtisfaite  des  excu&s  &  des  Ibu* 
jniflionsquc  luy  fera  pour  cela  un  homme  de 
diftindion,  lequel  intercédera  pour  le  cou- 
pable y  que  du  châtiment  rigoureux  de  celuy 

2u!  a  fait  l'injure»  ne  .doit^on  pas  prèfumec 
ela  bonté  de  Dieu,  que  dans  les  fatisfadkions  . 
que  la  charité  nousfait  faire  pour  les  autres» 
elie  a  plus  d'égard  à  la  dignité  de  Tadion.  au 
mérite  de  la  pcrfonne ,  &  à  la  ferveur  même 
de  la  charité  %  qu  àla  peine  à  laquelle  on  veut 
fe  foumettre  pour  ce  fu jet  \ 

Mais  je  veux  que  la  conceftation  des  Doe-< 
teurs  fur  ce  point  rende  cette  opinion»  &  cette 
prétention  aouteufe :  ya-t-ilfi peu  de  p  inc 
a  faire  une  bonne  Communion  ,  qu'elle  ne 
puifTe  être  comptée  pour  une  faiisfaâioa 
l^dofiderable  >ny  être  coniiderée  far  ce  pied- 
li*  C'eit là  ,  mon  çher  Auditeur  »où  je  tous 
actcndois ,  &  où  j'âvois  delTeinde  vous  ame* 
ncr  ,  pour  vous  dire  que  fi  roncnvifagc  la 
Cp.oimunion,  precifcmcnt  pour  la  rcc.  ptioa 
du  Corps  adorable  du  Fils  de  Dieu»  la  peine 
ji'fppcatiuebiçngraAdci  9D.en  con^acmi 
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niais  &  Ton  cooiitlcre  cette  cofiamiinion  SasxH 
tout  ce  qu'elle  renferme}  dans  le^  dirpoficîonr. 

cjui  la  précèdent ,  comme  la  confefflon  ,  le 
lecucillemcnc  intérieur  ,  réloignemcnc  des 
diveccilTcmens  »  donc  la  bieofeaacc  &lc  icf- 
peâ  qui  e(l  dû  à  ce  Sacrement  demandent 
qu'on  fe  prive  »  raffujettilTénienc  aa  temps t 
duK  cérémonies ,  fie  à  d*aiicres  cîrconfiancet 
affcz  gênantes  ,  peut-on  s'aflujectîr  à  tout 
cela  fans  fe  faire  violence  ?  &  fi  la  peine  n'en 
eft  pas  il  fenfible  &  £  fâchcufc  que  celle  que 
peuvent'caufer  les  jeûnes,  les  cilices^&les 
autres  auftcrttez  ^  refprit  ^en  recompenOe  j 
trouve  plus  de  difBcmtez ,  de  répugnan- 
ces 9  furmonter  ,  qui  font  telles  fouvent  que 
plufieurs  fe  foûmettroient  plus  volontiers 
aux  plus  rigoureufes  abitiaences ,  U  aux  plus 
grandes  aufteritez  du  corps.  Nous  imagme- 
rons*nou8  donc  qu'elles  foienç  fi  pen  de  cho- 
(es  ,  qu'elles  ne  méritent  pas  d'entrer  en  con«» 
iîderation  devant  Dîeû,  ou  qu'il  y  ait  aucun 
égard  ^  par  raporc  à  l'efcc  que  nous  en  pré- 
tendons \ 

Ajoutez  à  tout  cela  Tindulgence  que  TE- 
glifea.atuchèe  à  la  Communion  générale 

3UC  Ton  fait  pour  ce  fujet,  &  fouvcncz-vous 
c  ce  que  nous  avons  dit  iur  le  Chapitre  des 
Indulgences  \  n*cft-ce  pas  ofFrir  à  Dieu  ,  en 
faveur  de  ces  faintes  âmes»  une  ûtisfa^tioa 
dont  il  a  tout  fujet  d'éttc  content  :  Car  enfia 
qui  dit  Indulgence ,  dit  une  remilCondes  pet-, 
nés  ducs  à  la  Jufticc  divine  ,  que  le  Cher  de 
l'Eglifc  ,  comme  difpcnfateur  du  trcfor  des 
mérites  du  Sauveur  du  monde  ,pouvouatta- 

clMt  à  toute  autre  aâiooa  à  aae  pricrc),  i  ttQi& , 
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ttimftoc  »  &  à  «^[aelqtt'aacre  bpnne  œuvre  que 

ce  foir  >  mais  1  ayanc  attachée  à  la  Commu-» 
nion>  il  fcmblc  avoir  ajouté  une  nouvelle 
vertu  au  fangtnénae  du  fils  de  Dieu ,  aân  de 
fatisfaiic  plus  aboixlamtnent  pour  les  ames^ 
foufirances  ^  &  de  rendre  le  {kmage  que  noat 
hiyaffiroos  plus  efficace  ,  le  plus  pai(Einc« 
Difons  donc  que  la  Communion  pour  les 
morts,  de  la  manière  queTEglife  l'a  infti- 
tuée  &  aucorirée>efteDCore  tres-clEcace  pour 
les  délivrer  ,  Icquclr  fangdu  Sauveur  noa 
(euletnenc  oiTerc  eu  facrilce  ^  mais  encofe 
leçû  en  facremeut  peut  leur  appliquer  (a 
vertu  j  &  qu'ainfi  ces  jours  de  Communion 
générale  ,  aufqucis  les  fidèles  Chrétiens  s'u- 
niflenc  dans  uu  même  defTciQ  de  foulagcr  les 
fidèles  dcfuQCS  ^  font  des  jours  de  joye  fle  de 
confolatida  pour  rEglife  foufFrapte  1  que 
c*eft  en  ces  )ours  que  ks  priions  du  Purga- 
toire font  ouvertes ,  que  les  rofées  du  Ciel 
tombent  fur  leurs  flammes  pour  les  éteindre  , 
Qoa  gouce  àgouce>  mais  comme  une  playe 
aboncfancc  ^  qui  a  plus  d'effet  en  un  fcul  jour, 
qu'elles  n'ea  avoienc  auparavant  en  plufieura' 
années  5  c'eft  alors  que  le  Ciel  fe  peuple  ,  Se 
que  TEglife  triomphante  ne  fait  pas  une 
moindre  fête ,  pour  Tentrce  d'une  ame  dans 
cet  heureux  fejour ,  qu'elle  en  fait  pour  la* 
coaverfion  ^  qui  la  mec  4ans  la  voye  ppur  j 
arriver  ^  parce  qu'après  cela  »  cette  ame  na- 
plus  rien  à  craindre  nyà  (bulffrir/Ne  refa« 
îcz  donc  pas ,  Chrétiens,  de  vous  joindre  en 
corps  ,  pour  une  au(G  faince  entreprifc,  qu'cft  • 
celle  d'envoyer  au  Ciel  tant  d'ames  tout  àla< 
Sw.  fpfans  4e  TEglife  1  ièçondc»  les  picarça% 


'  ^charitables  iotcmionsde  vôcic  Meçe  fqps 
la  dèlivraâce  ,  ic  ppur  le  foul^ement  de  Vos 
frères  qui  foufitent  d'hoxribles  tourmea^  danf 

ces  pr  ifons  de  feu  &  de  fiâmes.^  Si  raflaiet- 
^îffcmenc  qu'il  y  a  de  communier  rcgulîcrc- 
mcnt  une  fois  le  mois.»  vous  parole  pcoi-  * 
ble  te  mcommodc  •  Pf^fci  que  Ia  vio- 
.  leoee  que  vous  vous  iattes^ji  entre  dans  U 
fatiîifaaion  q^e  iirous  oiFrei  à'^  Dieu  poor 
eux  i  refufcrex-vous  de  vous  joindre  à  la  fou- 
le de  ceux  qui  vous  ont  déjà  fraye  le  chemin, 
donné  rcxçmplc  d'une  dévotion  fi  chrc- 
ticnee^c  fi.chacuable)  Qfi  q\i*on  exige  do 
voaso'eft  point  uo  engagement  >  ny  on  ooa* 

•  veau  devoir  qu*on  voas  exhorte  d*ajo6tcr 
s^ux  pratiques  de  vôtre  dévotion  ordinaire  , 
comme  on  fait  dans  toutes  les  fainces  aflo- 

,  dations  >  qui  ont  Icu  rs  c^Us»;&  leurs  ft  atuts, 
qn'oa s'engage  dobCeryei:  le  plus  fidelemcAC^ 
ouë  J*on  poura  a  8c  fi  vo|is  ^tes  déia  entre»* 
dans  quelque  fcmblable  Cocietè  de  quelque 
dévotion  particulière  ,  ou  de  quelques  bonnes 
iqpuvres  pubiiqucs  ,  telles  que  feroicnt  celles 
de  vifiter  les  pauvres»  les  hôpitaux,  ou  les 
pj:iip99>OQne  dit  pas  qu*il  faille  les  quittées 
ou  prendre  k  change  »  ny  iBiême;vous  charge  r 
d'une  nouvelle  obligation.  Mais  comme  il 
n-y  a  point  de  pcrfonncs  de  pieté,  je  parle  de 
celles  oui fontprofciCoo  d*U9e  devocion  plus 
CKempWrê  que  le  commno  .d«s  £hr£tieos  » 
qui  n  approcheot  des  Sacremcos  du  mobs 
une  fois  le  mois  >  il  n  en  côuiç  pas  davantage 
de  fixer  fa  communion  au  jour  marqué  pour 
cette  charité  envers  les  fidcles  défunts  >  il 

»f  a^ue  L*aSu}mU£cfqmc  jui;lku..>.qui 

« 
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foanlt  faire  qaelqac  peine  à  eeax  qui  en 
pourroicnt  être  éloigticzîpcincqa*on  compte- 
toit  poar  rîcn  s'il  s'agifloicdc  rendre  Icrvicc 
à  un  amy  vivant,  eh  i  doit-elle  donc  entrer  en 
^elque  confîdecationyoa  fervirde  prétexte* 

Îaand  il  s'agît  d'c^Uger  ce  même  am  y  dèce* 
é  ,  8cd-avancer  fon  bonheur  éternel  ?  vu  que 
dans  le  dcffcinqu^on  s'cft  propofc  dans  cet 
exercice  charitable  ,  il  a  ètè  n^celTaire  d'af- 
ligner  uo  lien  déterminé  >  pour  réunir  com* 
me  en  un  corps  •  les  fidèles  qui  veulent  encrer 
dans  picaïc  defièin ,  afin  de  faire  an  amaa 
de  prières  «  de  facrtfices ,  êc  de  commonions, 
êL^SLT  ce  moyen  faire  uncefpcce  de  violen- 
ce a  la  mircricordc  de  Dieu  ,  Tobli^er  à  fe  re- 
lâther  fur  les  droits  de  (a  joftice  »  9c  d  ac« 
corder  la  délivrance  des  ames  »  qui  rendront 
d'écernellosaéUbnsde  grâces  à  Gi  bonté.  C'eft 
ainfi  que  parle  Tercullien  ,  dans  un  autre 
fujet  j  mais  qui  n'cft  pas  moins  propre  du 
nèuci  Coïmus  in  cAtum^  ^  in  congrégation  luÂf^itgm^ 
nom  t  ^  q^fi  manufi^A  »  miftrifiordiam 
Aiomms  orantos.  Mais  pour  vous  porter  à  une 
(Tfainte  pratique  par  vôtre  propre  intérêt , 
je  ne  crains  poinr  de  dire  que  la  Communion 
faite  en  cette  vue  ,  cft  non  feulement  utile 
aax  ames  du  Pa«|^toicei  mais  encore  qu'elle 
eft  plus  faime  en  elle^méipe ,  &  d'un  plnt 
grand  naierite  devant  Dira.  C'eft  ec  que  je 
me  fuis  engagé  de  vous  faire  voiff  en  cette  fc« 
conde  Partie. 

CE  n'eft  pas  i  Mcffieurs,  pour  fairciin  plus  SïcoirtiB 
}ufte  rapotcdes  deux  parties  de  ce  dif-  ^^Wia» 
Mius^  qu'apcés  vonsavoir  fait  voir ,  que 
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Communion  oflfeffe 'pour  les  fidclcs  défont^ ^. 
^ft  l*an  des  plus  efficaces  moyens  de  foCilagcr 
leurs  peines ,  je  m'efforce  maintenant  de  vous 
pcrfuader  j  que  ce  motif»  &  cette  vue  qa  oa 
a  de  foulage t  ces  Taincesames  par  la  Com- 
munion ^eft  réciproquement  un  moyen  de  la 
rendre  plus  faînte  »  plus  parfaite  ,  le  plus 
agréable  à  Dieu.  Maïs  c'cft  que  je  fuis  per- 
fuadc  mo y-même  que  plus  cette  Comitiunioa 
fc  fera  dignement ,  &  avec  plus  de  mérite  $ 
plus  elle  aura  de  force  &  d'emcace  pour  pro- 
curer aux  ames  du  Purgatoire  un  pirompc 
foulagement.,  AppHqucMOUS  donc  ,  Chré- 
tiens, a  bien  çn  concevoir  les  raifons  ,qul 
font  les  mêmes  qui  rendent  en  gênerai  tou- 
tes les  aâioBS chrétiennes  de  plus  parfaites^  8c 
plus  agréables  à  Dieu  $  fçavoît  une  pure  8c% 
une  noble  intention ,  une  charité  aftuelleplus 
fervente  ,  &  enfin  |a  grandeur  &  l'excellence 
même  de  rentreprite  que  Ton  fc  propofc 
pour  but ,  &  pour  fin  de  fon  aâion*  line  faut 
qu'appliquer  cecy  à  la  Communion  qu'on 
fait  pour  les  morts  delamaniéxe  que  l'Egli- 
fe ,  excitée  par  la  dévotion  de  quelques  fide« 
les ,  la  établie.     -  s 

Premièrement  ,  Chrétiens  ,  pcrfonnc  n'a 
jamais  révoqué  en  doute ,  que  nos  aâions  ne 
tirent  une  partie  de  leur  mérite  &  dekoc  ex- 
cèilence ,  du  motif  flc  de  i'intentron  pure  Se 
droite ,  qui  nous  porte  à  les  entreprendre  S 
Cette  vérité  eft  trop  confiante  &  trop  con- 
nue, pour  m'arréter  à  vous  en  rapporter  les 
preuves  :  mais  fi  vous  appliquez  cette  règle 
a  l'aAion  la  plus  chrétienne ,  &  la  plus  fanite 
4ç  Hci^  vie  >  qui  eft  la  Communion ,  plar^ 
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fieurs  motifs  tous  pieux, &  tous  faints  peuvent 
encrer  dans  cette  a<^ion.  C  eft  à  Tégard  dé 
quelques-uns  la  feule  obcïflTancc  âa  précepte 
deTEglife  cjuileprefcrit^damoins  une  rots 
Tannée  :  c*cft  dans  les  autres  un  faint  dcfir  de 
croître  en  vertu  ,  &  de  fe  fortifier  contre 
leurs  partions,  &  contre  les  ennemis  de  leur 
faluc  :  c'eftdan^  ceux-cy  un  ardent  defir  de 
s'unir  plus  étroitement  à  Diea ,  comme  en 
effet  y  cm  ne  le  fait  jamais  dayanta6;e  ,  jque 
dans  une  fervente  Communion  5  c'eft  enfin 

^  dans  lésâmes  les  plus  parfaites  le  defir  de 
rendre  plus  de  gloire  à  Dieu ,  qui  eft  la  plus 
haute  nn  que  l*on  puifle  avoir  en  vue.  Oc 
c'eft  ce  motif  fi  noble  &  fi  4levè  >  cette  in* 

'tention  fi  droit4Pc  fi  pure  que  nous  devons 
fScher  d'avoir  ,ou  plutôt  qu'il  eft  aifc  d'avoir 
dans  nôtre  Communion  pour  les  ames  du 
Purgatoire  >  car  nous  pratiquons  le  plus  ex- 
cellent aftc  de  charité  envers  Dieu,  &  envers 
le  prochain  tout  à  la  fois.  Envers  Dieu  nous 
n*en  pouvons  doutep  :  car  quoy  que  la  Com- 
munion d'elle-même  luy  rende  beaucoup  de 
gloire  ,  comme  néanmoins  nous  y  melons 
beaucoup  a  imperfection  ^de  nôtre  côté  9 
Tame  que  nous  envoyons  au  Ciel  par  cette 
aâioHtfuppléeà  nos  défauts,  joint  fesaAions 
de  gtaceavee  les  nôtres  s  &  comme  elle  vote 
Dieu  ,  &  qu'elle  eft  embrafce  de  fon  amour,  ^ 
clic  luy  rend  plus  de  gloire,  que  nous  ne 
fçaurions  faire  par  tous  les  efforts  de  nôtre 
volonté ,  8e  par  tout  le  mérite  de  nos  bon- 
nes aâions*  * 

Nous  pofledons  ndtre  Dieu  à  la  vérité 
^ans  une  bonne  Communion  ^.  puiftjue  nous 
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ravons  daD^ous*itoéffic5>maa  en  même  loDt 
nous cir procurons  la  pofleffioa  d*une manière 
plus  noble  5c  plus  parfaite  à  une  amc ,  qui  le 
glorifie  cncoiciout  autrcmchc.  Si  donc  nous 
avons  ca  vue  dans  nôtre  Communion  cette 
intentiop  fi  pore  &fi£itatcde  glorifier  Oietti 
elle  eft  encore  relevée  par  la  cbarttèi  qui  noaa 
faicaflocier,  pour  aînfi  dire  »  une  ame  fainte 
&  un  bienheureux  dans  le  Ciel  pour  le  louer  , 
ic  pour  rhonorer  plus  parfaitement.  Noui 
ièrirons  de  médiateurs  à  une  ame  en  luy  pro- 
curant la  liberté  des  cnfans  dcDieu  »  &  en  la 
nietianc  en  pofleffion  d'uo  héritage  qui  luy  * 
cft  du  :  mais  de  fa  part  elle  fait  auffi  Pofii^ 
ce  d*un  médiateur  à  nôtre  égard  ,  en  faifaac 
valoir  nôtre  charité  >  &  lM|crvice  que  nous 
rendons  à  la  diyUue  Majcûlrd*a«^K^iciuej:  £| 
Cour  »  tic4t  luy.  procurer  des  Iqiâi^s  ;ât$ 
adorations  ,  te  des  benediftiôot  étf  toeUci» 
Reprenons  donc  toux  cccj  »  &  difoi)S>que  fi 
Dieu  n'a  rien  plus  à  cœur  que  fa  gloire  j  pouj) 
l'ioterét  dç  laquelle  il  a  créé  tout  le  inonde 
l*il  reçoit  nias  de  gloire  d'une  ame  dans  Iç 
Cîel  »  que  de  cou^  ce  qn* il  y  adaos  l|p  rcfic4^ 
rUmvers ,  fi  un  noble  motif  ft  lAe  iatentias 
pure  &  droite  donne  un  nouveau  degré  /dç 
mérite  8c  de  per&dion  aux  allions  mémea 
les  plus  faintçs  d*allcs-ni£iiief  t  &.fi  avancer 
le  bonheur  fonveraia  d*aoe  ame  »  ne  fur^-ia^ 
que  de  quelque  moment  ,  c*eft  precuxer  ï 
Dieu  plus  de  gloire  j  que  par  tout  ce  que 
nous  pourrîons  faire  pour  fon  fervicc.  Jugez 
s'il  n'y  a  pas  lieu  de  croire ,  qu'une  Commu- 
aion  £aite  en  cette  wë»  &  par  cette  intcntidiit 
fefokaaikrcroydeiBiftnief  icococftj^ai 
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iocotnparablemeat  plas  agceable  à  Dte«. 

De  plus  ,  ignorons- nous  quel  prix  ,  8( 
qu'elle  pcrfcftion  le  mérite  de  la  charité 
envers  k  prochain  donne  à  une  aflion,  quel* 
i]«e excellence  qu'elle  puifTeécre  de  fa  nacu- 
xel  £n  o&aoc  dloDC  à  Oiea  vôtre  Commua 
nion  »  par  te  motif  de  -rendre  à  vôtre  frère 
le  plus  confiderable  ,  &le  plus  cflcnciel  fer-* 
▼icc  qu'il  eft  capable  de  recevoir  en  Tétat 
où  il  elli  s'il  ne  (ouhalte  rien  avec  plus  d'aï- 

,  deac  t  que  ce  (ccours  qa*il  attend  de  vous , 
<s  s*en  dok  teniff  feterpellemenc  obligé  »  fi. 
ce  n*eft  pas  on  petit  bien  de  fertoae  »  ny  un 
avantage  temporel  que  vous  luy  procurez  , 
mais  un  bien  d'un  ordre  furnacurel ,  le  plus 
grand  de  cous  les  biens  >  &  dont  la  joiiif* 
Bince,  même  pour  peu^  temps  eft  pcefe*. 
raUe  4  ia  poâeiKoB  4e  coas  tes  RiOyàames  « 
&  de  cous  les  Empires  da  monde  :  pen«> 

tkz  ju  (qu'à  quel  point  vous  obligez  vôtre 
prochain  »  tL  quel  fervice  vous  rendez  à 
Dieu  9  ptf  tmc  même  aAion  y  qui  procure 
la  phis  sran^  gloire  accidentelle  àViin  ^Ae 
ftvatice  k  honhettf  efeittet  de  Tattcre  s  tù 
dites-moy  fi  vous  pouvez  cîen  faire  de  plus 
crrand  ,  &  de  plus  confiderable  pour  tous 
les  deux  ^  fi  vous  pouvez  concevoir  un  plus, 
noble  ckficm  .  fi  vous  pouvez  vous  propo-* 
fer  une  phis  noble  fin  dans  vôtre  Comma* 
nion  }  Ne  fattfil  donc  pas  tomber  d  ae- 

cord  que  cette  intention  &  ce  motif  ne 
relèvent  pas  peu  le  mérite  d'une  aftlon  fi 
noble  s  &  fi  exceikote  d'aillcucs  par  elle- 
istoie  I 

.  Vous  en  ioez  eocoxc  plut  coavabfiiUt: 


4^0        V  I  I  L  .  S  B  K  M  O  N 

Chréciens  Aadicctïrs  ,  fi  Vous  faites  tttk^ 
xîon  en  fécond  lieu  fur  la  charité  aftaelle 
qui  accompagne  la  Communion  qui  cft  of- 
ferte à  Dieu  ea  cette  vue  >  puifquc  c'eil  le 
fentîmeot  commuo  des  Doâeurs  ,  qu*ui|e  ^ 
GommuDloo  faite  avte  ferveur  »  c  eft*à-iii« 
ic  y  avec  une  volonté  plus  appliquée-^»  plus 
prompcc,  &  plus  ardente,  en  vaut  plufieure 
languiffantes  j  &  faites  avec  moins  d'atten-» 
tion  d'ciprit  y  &  moins  de  dévotion.  Or 
£  voas  Tentez  c|uecefett  feraleocheo  vous  , 
9c  que  cette  ferveur^  de  devodon  eft  pres- 
que eocîeremenc  éteinte ,  )e  ne  fçache  poinc 
de  plus  puiffant  moyen  de  la  ralurocr  ,  que 
de  pcnfet  qn^au  mcmc  temps  que  Dieu  vous 
donne  un  fi  piécieuxgage  de  loii  amour  y  en 
fe  communiquant  fi  Imimemcnt  k  vous^  voua 
luyen  pouvez  ilonner  un  autre  leciproque*- 
mène  de  v6rre  fidélité  un  garant  de  vôtre 
rcconnoifTance ,  qui  e(l  uns  ame  que  vous 
mettez  en  polTeffion  de  fon  bonheur.  Si  vou» 
aviez  un  amj,  à  qui  vous  n'aariez  donné  que^ 
trop  de  fu^et  de  s'éloigner  de  tous  »  mais 
dont  vous  voudriez  vous  c(hxe&x  de.rega* 

Înet  l'afF  élion  >^  rentrer  daiis  fa  confid- 
ence par  quelque  fcrvice  confiderable  ,  & 

2ue  roccafion  fc  prefentât  de  l'obliger 
ans  la  chofe  du  monde  qu'il  auroic  le 
plus,  à  coeur  y  ne  rembraflertez*  vous  pas 
avec  toute  l*ardeur  polBbie  ?  &  ne  v<im 
eftimcriez-vous  pas  heureux  d'avoir  trouvé 
ce  moyen  de  vous  remettre  fur  le  même  pied 
que  vous  étiez  auparavant  :  c'eft  la  conjonc*- 
turc  favorable  où  vous  vous  trouvez  dans  les 
y>w  d*ttae*geueralc  Commufiioui  voua  ^ 


Digitizeu  by 


de  POBam  det  Mom. 

îcffenteî  peut  être  que  trop  !e  malheur  que 
vous  vous  êtes  attire  par  le  refroididemenc 
âc  l*amiciè  de  Dieu  à  vôtre  égard  >  &  le  bien 
èom  voas  voas  êtes  privé  ,  par  le  peu  de 
foin  que  vous  avez  apporté  a  cultiver  une 
amîtîé  fi  prccîcufe  5  vous  voulez  vous  remet- 
tre dans  fcs  bonnes  grâces  5  par  quelque  bon 
office  %  dans  une  chofe ,  à  la<^ucUc  vous  ne 
pouvez  douter  qu'il  ae  prenne  iqceréc  :  voie/ 
î'occafion  qui  s'en  prcfcmc  ,  en  délivrant 
d'une  fâcheufe  captivité  >  une  perfonne  qu'il 
aime  tendrement  >  Vous  fçavcz  que  vous  ne 
pouvez  rien  faire  quijluy  foie  plusao^reable  , 
ic  qu'il  vous  en  fçaura  le  mcrae  çrc ,  que  (i 
vous  aviez  procuré  ce  bienfait  a  fa  propre 
f  erfonne  :  avec  qu  elle  ardeur  donc  &  quel 
cmprcâement  ne  devc^^vous  point  recber«' 
jcher  cette  occafion  >  &  voyant  qu'elle  fc 
prcfente  fi  hcurcufcmcnt ,  avec  quelle  fer- 
veur ne  devez- vous  point  rembraflTcr  î  elle 
«ft  un  moyen  (ur  ficfacilcdc  délivrer  une  ame 
.des  prifons  du  Purgatoire  »  où  |a  Juftice  di- 
vine la  retienc  »  &  ou  cHe  gémit  peat-étfê 
depuis  lonsj-ccmps  ,  dans  l'emprcllement  in- 
croyable de  voir  fon  Dieu  :  d'un  autre  côté 
le  defir  qu'aie  Fils  de  Dieu  de  la  tirer  de  ce 
trifte  lieu,  pour  la  mettre  en  poITcffion  du 
Royaume  du  Ciel  n'cft  pas  moins  ardent^  \\j 
moins  empreifé  \  puifqu'ii  envirà9;e  cette 
ame  comme  le  prix  de  fon  fang  ,  &  le  fruit 
de  Tes  travaux  :  mais  quelque  amour  qu'il  ait 
pour  elle  ,  vous  fçavez  quciiocercc  s'op^o- 
le  à  la  délivrance  de  cette  ame  f  jufqu'à  ce 
qu'elle  aie  ebttererïlent(atisfait ,  bu  qu'on  ait 
payé  pour  elle  i  que  fi  pour  marquer  au 


Vllt  S  i^HMO  H  » 

Sauveur  du  monde  la  parc  que  vous  prenet 
à  tout  ce  qui  le  touche,  pcrfuadc  de  Tim- 
portanc  fervicc  que  vous  luy  allez  rendre  , 
vous  vous  acquiccz  fidèlement  de  ce  qa*îl 
vous  ordonne  pour  cela  ,  ne  'communierez* 
'  vous  pas  avec  une  ferveur  toute  extraordi- 
naire >  la  charité  ^ui  vous  poufTera  à  rendre 
un  fignalc  fervice  a  Tun  de  vos  proches, ou 
de  vos  amis  ,  &  au  Fils  de  Dieu  même  ,  puif- 
cju'il  veufrbien  mettre  fur  (on  compte  ce  (jue 
1  on  fait  au  moindre  des  6cn^  s  cette  charité» 
lUs-  je  ,  n'en  (êra*  t-elle  pas  plus  ardente ,  êc 
par  confcquent  vôtre  Communion  plus  par- 
faite ,  en  vous  efforçant  de  la  rendre  digne 
d'obtenir  ce  que  vous  prétendez  ? 

Avec  quelle  confiance  enfuite  ne  vous  ap* 
procherez-vbus  point  de  vôtre  Créateur  , 
en  vous  prefèntant  à  luy  avec  une  volonté 
prompte  ,  dîfpofcc  à  exécuter  ce  qn*îl 
fouhaite  avecleplus  d*ardeur?  Pouvcz-vous 
craindre  qu'il  vous  regarde  d'un  œil  indif-» 
ferenr  •  ou  qu'il  vous  reçoive  avec  froideur  ^ 
ilans  k  moment  qu*il  voit  que  vous  ne  pen«- 
fez  qu*ik  Tobligc^r ,  &  à  luy  témoigner  vôtre 
amour  par  un  fervice  fi  confidcrabie  ?  Ne 
le  reconnoîtra-t-il  pas  plutôt  parfcscarcC' 
fe&  9  &  par  le  bon  accueil  qu'il  vous  fera  ?  De 
quelles  faveurs  ne  vous  comblera-t-il  point 
en  reconnoiifancp  du  bienfait  qu*il  reçoit  en 
quelque  manière  de  vôtre  main  ?  Quel  mo- 
tif donc  plus  capable  d'cmbrafer  vôtre  cha- 
rixc  ,  &  d'cxciccr  ces  fentimens  de  dévotion  ^ 
qui  rendent  une  Communion  plus  fainte  Ac 
plus  ajrreable  à  Dieu  »  qtte  de  penfer  qtu;  vous 
Tenez  le  trourcr  pour  luy  nke  un  prefeoc 
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Al  fruit  de  fon  fang;,  &quc  s'il  y  a  quelque 
chofc  qui  luy  dcplaife  dans  vôtre  pcrlbnne  , 
ceuç  ame  à  laquelle  vous  allez  procurer  l'a* 
Yanccmcoc  de  (on  boohear  icerpct ,  fappléera 
à  cous  vos  défaats  ,  8e  vous  aidera  à  luy 
rendre  mille  avions  de  graees  pour  cous 
les  biens  ^ue  vous  recevez  de  (00  iafiaie  ^ 
bonté. 

Eofiu,  Meifieif  rs,  fi  vous  jugez  de  la  bonté 
d'une  aâton  ^  par  le  fruit  qu'on  en  retire  1  je 
dis  encore  une  fois  que  la  Communion  con<» 
i(iderée  par  cet  endroit ,  &  faite  en  vûë  de  dé<- 
livrer  une  ame  des  fiâmes  du  Purgacoire,  en 
eft  incomparableiQcnt  pIuspaiFaite  >  comme 
écanc  utile  à  nous-mêmes ,  &  au  prochain  t 
d'une  manière  toute  pacticulierc.  Toutes  noa 
Communions  faites  en  ètac  de  grâce  ont  ce- 
la de  commun  »  qu'elles  nous  unifTent  plus 
étroitement  à  Dieu  ,  &  nous  rendent  plus 
faims  I  mais  dans  les  Communions  que  nous 
ferons  par  le  motif  defecourir  les  amcs  du 
Purgatoire  ^  outre  le  mericequi  eft  attaché 
^\  l'exercice  d'une  (i  grande  ciiailté  ,  nous 
devenons  plusfaîntsen  rendant  heureux  ce- 
luy  pour  lequel  nous  offrons  cette  aâion, 
nous  recevons  le  2;agc  de  nôtre  bonheur  cter* 
oel  :  car  c*eil  ainfî  que  les  faini^  Pcres  ap« 
pelient  PEuchariftie  ,  &  nous  procurons  à 
on  autre  la  joiiîflanceméme  de  ce  bonheur  ^ 
&  cet  autre  cnfuitc  employé  fon  crédit  au- 
près de  Dieu  pour  nous  procurer  le  même 
bien*  Nous  recevons  dans  toutes  les  autres 
Communions  des  grâces  aâuelleS9  mais  dans 
cellc-cy  nous  obtenons  pour^autruj  ufie 
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faveur  ,  qui  ne  fc  peuf»  aflcz  cflimer  ,  8c 
qu'oa  ac  poura  mcmc  jamais ^aiTcz  recoa* 
noicre. 

Il  femble  même  que  par^  la  pratique  de 
cette  charité  qu'on  exerce  dans  laCommu- 

nîon  ,  on  donne  à  TEuchariftic  un  nouvel 
effet  qu'elle  n*a  pas.  en  vertu  de  fon  indica- 
tion y  CQ  la  coDfidcraoc  comme  facrcment  ; 
puifque  fous  ce  raport  elle  cft  (èuiement  le 
pain  des  vivans  »  car  c*eft  ainfi  qu'on  appelle  ,  ^ 
&  Ton  entend  par  là  >  qu'elle  n'eft  utile  qu*à 
ceux  qui  (ont  voyageurs  en  cette  vie  ,  &  fi 
on  la  donne  aux  mourans  ,  c'eft  afin  qu'elle 
leur  fcrve  de  viatique ,  pour  ce  paffage  du 
temps  à  Téternicé  ;  mais  aujourd'huy  l'^li** 
fe  te  la  charité  des  Cffliréciens  a  trouvé  le 
moyen  de  donner  à  ce  pain  des  vi  vans  un  pou» 
voir  fur  les  morts  ,qui  eft  d'acqulcer  leurs 
dettes  ,  de  les  délivrer  de  leurs  peines  »  &  de 
leur  faire  joiiir  plutôt  qu'ils  n'auroicnt  fait  9 
de  la  «gloire  qu'ils  ont  méritée  en  cette  vie, 
Diray-je  même  ,  que  le  Fils  de  Dieu  retire 
un  nouveau  fruit  du  mérite  &  de  la  vertu  de 
fonfang,  parle  moyen  de  cette  fainte  prati- 
que. Car  enfin  ce  (anga  bien  été  verlc  pour  * 
les  morts  &  pour  les  vivans ,  en  qualité  de  fa- 
crifice;  mais  dans  fon  inftirutiôn  j  en  qualité 
de  facrcment ,  il  n*eft  que  pour  tes  vivans  :  or 
par  l'applicaifon  qu*on  en  fait  aux  défunts 
par  manière  de  liiftiaiî;e ,  on  donne  un  efpccc 
d'étendue  à  fcs  mérites  »  en  faifant rcfl'entir  à 
cesfaintesamc^  les  effets  de  là  mifericorde  % 
^ainfi  en  recevant  de  Dieu  ,  nous  luy  don- 
nons ,  en  nous  (èrvant  de  fes  prcfens  pour  (a 
propre  gloire  ^  &  je  ne  douce  point  que  cette 

I  charité , 
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charité  »  ou  plûcèc  cette  manière  <Ic  témoi* 
gnor  \  Dieu  nftre  amour  ,  &  le  zcle  que  nous 
avons  pour  fa  gloire,  ne  nous  comble  nôos- 
mémc  de  grâces  ,  de  faveurs  ,  &de  bienfaits 
.  daus  toutes  les  Communious  que  nous  ferons 
cette  intention. 

Au  refte,  mes  chers  Auditeurs,  dans  Tcxcr-  CpndHjion, 

cîcc  d'unç  11  faîntc  pratique  ,  ce  ncd  pas  une 

nouvelle  vertu  que  nous  donnons  au  Corps  & 

au  Sang  du  Fils  de  Dicui  mais  c'eft  unenou- 

vplle  application  que  nous  en  faifons,  autho* 

rifée  non  feulement  par  PEglife ,  mais  enco^^  ^ 

repar  Tufage  qu'en  èht  faîr  plufieurs  grands  ^ 

Saints  ,  puilque  dcja  le  S.  Efprit  avoic  infpirc  a 

cette  faintc  pratique  à  pluîîeurs  perfonncs 

pieufes ,  &diftinguces  par  leur  émiucntc  fain- 

terc.  Sainte  Gcrtrudc  i  cofcîgne  cxpreffc-  ^«  dmfii 

ment,  le  P.  Alvarés,  Tundes  plus  éclairez 

dans  les  chofts  fpîrîtuelles ,  qui  fut  dans  le 

/îecle  pafTé  ,  au  jugement  de  faîntc  Tncrcfe  ,  • 

s'en  fervit  durant  toute  fa  vie,  &  plufieurs 

4^  grands  hommes  également  rccommandables 
parleur  pieté,  &  par  leur  profonde  érudi* 
tion  ,  s*en  font  rendus  l'uiàge  familier.  Saint 
Thomas  *  ,  Se  Scot  ce  Doftcur  fubtil  s  ac-   *  4- 

^  cordent  fur  ce  point  ,  c*eft-à- dire  fur  la  ma-  4^  3». 

•  niere  dont  la  Communion  peut  écre  utiicaux^ 
"ïnorts.  Il  ne  fert  de  rien  d'alléguer  que  le 
Tilsde  Dieu  ne  la  pas  inflicuée pour  cè  def-* 
fein  car  puifque  rapplication  qu'on  leur  en 
fait  par  manière  de  lufFrage  ,  eft  non  feule- 
ment authorifce  par  TEglife  ,  mais  encore 
pratiquée  folcmnellemcnt ,  &  que  pour  y  ex- 
citer les  âdeles ,  elle  y  a  attaché  une  Indul*  . 
gence  fi  authentique.  Il  eft  évident  que  nou» 
OS.desMom.  X 
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ne  pouvons  manquer  en  fuient  (es  fentî- 
mens,  fcsexhoicacions  »  &  fes  confcîls.  Que 
là  cbarijè  donc  que  vous  devez  i  vos  frères 
défunts  y  vous  excite  à  ne  les  pas  priver  d^la 
fi  puifTanc  fecours,  que  la  gloire  que  vons 
procurez  à  Dieu  par  cette  excellente  adliou 
vous  y  anime  j  que  la  perfcâîon  que  vôtre 
Communion  recevra  d'un  mqtif  fi*charita- 
i>Ie  ,  de  fi  defincercir^  vous  y  engage  ,  dans 
l*cfperance  qu^en  avançant  à  une  ame  la 
joiiifTance  de  Ton  ébuvcrain  bonheur  ,  vous 
aflurcrez  &  augmenterez  le  vôtre  dans  Tc- 
teriiue  bicalieureuCe  ,  que  je  yousibubaice  9 

tin  dê  Voiiave  des  Morts. 
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charité  de  l'amitié,!  j  % 
AHmon€,CtQ[y^t  l'on  don- 
ne auK  Miniftres'  de 
r  A  atcl ,  afin  d'ofFrjr  le 
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pour  nous  après  nècre 
mort ,  fi  nous  Tcxer- 
çons  envers  les  dé- 
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.inunion  générale  infti- 

tuée  pour  les  dlfuiitsi^ 


Digitized  by  Google 


DES  MAT 

Sermoa  fui  ce  fujcL  » 
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Des  Indulgences  atta- 
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